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MEMOIRES 

DES  TA  TV 

RECUEILLIS  DE 

diuers  mamfcrits: 

En  fuite  de  ceux  de  Monfieur  d« 
Villeroy,  viuantCoofeiilerd'E- 
ftac,  &  Secrétaire  descomman- 
demens  des  feuz  Roys  Charles 
IX.  Henry  III.  Henry  IV.  & 
Louis  XIII.  à  prefent  heureufe* 


ment  régnant. 


.y 


?i  V*  'L'y  ><\ 


A  PARIS,' 
Chez  S  a  m  v  e  l  Thibovst;  au 
Pâlais,cn  la  gallcrie  des  Prifonnicrs. 


M:  DC.  XXIII. 
dues  tmiltzt  de  U  M 
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A  TRES  H  A  VT 

ET  TRES-ILLVSTRE 
Seignevr  Messire 
François  de  Bonc  DucdeLef- 
diguieres,  Chcualicr  des  deux 
Ordres  du  Roy,  Conneftablc 
de  France, Gouucrncur  &Lieu- 
tenant  gênerai  pour  fa  Majeftc 
en  fa  Prouinccdc  Dauphiné. 

ONSEIGNEVRl 

* 

Cefte  h  elle fuitte  de  Me 
moires  dEfiat  ne  fournit 
faire  vn  plus  riche  rencontre  pour  fe 
mettre  à  couuert  de  la  calomnie  des  en- 
nemis de  l'ordre,  &  de  la paix ,  que  fous 

a  u 


les  auffices  fauorables  de  Vofîre  illuflre 
Grandeur.Elle  ejl fuiuie  de  bon  nombre 
d'aduis  falutaires  pour  la  manutention 
du  repos  gênerai,  Vmon  &  bonne  intel- 
ligence de  tous  les  bons  François  y  con- 
feruation  desdroicls  &liberte%  de  ce- 
fleMonarcbie  Françoife ,  nets  &  purs 
de  pcfion  &  flatterie,  mais  libres  £r 
francs  fans  difimulation ,  reprefentans 
aux  yeux  de  tout  le  monde  la  nue  & 
fmple  Mérite  de  plufeurs  bons  &  pro- 
fitables confeils  quife  font  tenus  &  don- 
ne%  pendant  les  premiers  troubles  fous . 
les  règnes  glorieux  desTres-Cbreftiens 
Roys  de  France  Charles  I X.  Henry  , 
III.  &  particulièrement  fous  le  règne 
d'Henry  IV.  de  mémoire  immortelle^ 
.  Roy  très -puisant  qiïrvons  aue%  puif- 
famment  afstflè  de  Vos  fidélité^  ,  & 
feruice  au  fort  de  fes  plus  cuifantes  tra~ 
uerf  ?s  contre  les  ennemis  de  la  France 
0*  autres  qui  f  ms prétexte  de  Religion 

•        w  A  _  '  'v- 
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le  Vouloient  empefcherde  iouyr  du  droit 
héréditaire  du  feeptre quiluy  efloit  Ji lé- 
gitimement efebeu.  C'efienquoj,  Mon- 
feigneur,  Vofire  Grandeur  a faift paroi* 
flre  fon  courage  toutmajle  &  tout  por- 
té au  feruice  de  ce grand  Roy,ay  tnt  con- 
traint par  fes  armes  force  ailles  rebel- 
les &  maintes  belles  Prouinces,  de  fç 
foufmettre  au  ioug  de  fon  obeiffanec, 
cbajjant  &>  repouffant  les  eftrangerst 
qui  ialoux  de  la  gloire  £jr  fplendeur  de 
cet  E fiât  y  Vouloient  maintenir  le  trouble 
&  profiter  de  nos  guerres  ciuiles .  Auf- 
fifaMajefié  tres-Iufie  &  tres-Chre* 
fiienne,  recognoifjant  tant  de  bons  effets 
de  Vofire Valeur,  çjr  ïaffettion  auec  la- 
quelle vous  aue%  mefprifé  les  aifes  de  Vo- 
fire propre  vie  pour  conferuer  fon  au* 
thorité,  difiipant  par  vos  loiiahles  tra* 
uaux  vne  forte  rébellion  de  fubiets  qui 
Vouloient  difputer  par  les  armes  le  de- 
voir qu'ils  luy  doiuent }  Vous  a  honoré  de 
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cefie  hauîc  charge  Je  Conne fiable Jigne 
recompenfe  d\n  telMaîflre  entiers  vn 
tel  fi 'ruiteur fi  fidèle  ejrdefi grand  méri- 
te. Cefi  pourquoy  en  cecy  la  France* 
lotie  autour  âhuy  le  R^oy  d'auoir  e fié  fi 
iudtcicux  au  choix  dvn  fi  grand  Capi- 
taine, pour  efire  afiifié  de  [es  armes 
&  confietls  en  fies  plus  grandes  affai- 
res ,  &  Vous  refipetlc  comme  l\ne  des 
plus  fermes  colomncs  de  l'Efiat,  fort 
&  courageux  protecteur  de  fies  droitts, 
&  pafitonnement  porté  à  tout  ce 
qui  regarde  l'interefl  du  Roy  ,  firan- 
chtfie  &  liberté  de  cefie  Monarchie. 
Et  partant ,  Monfeigneur  ,  puifque 
ce  Uure  emit  ia  efire  heureux  d'auoir 
fris  tour  oh  retour  heureux  des  voyages 
defuMajeftê  ,illeferaencor  cTauanta- 
ge  s  il  commence  fa  courfe  fous  tadueu 
de  Voftrc  illufire  Grandeur  :  aujsi  eft- 
ce  tout  ïheur  que  ie  luy  fouhaite , 
Siwliant  l  Etemel  Vous  continuer  Tes 
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grâce?  >  conferuer  \>oftrc  ferfonne  en 
toute  profjteritê pour  le  bien  de  la  Fran~ 
ce  ,  &  me  donner  le  moyen  de  x>ou? 
faire  cognotflre  aux  ejfetts  >  que  ie 
ms 

Ûe  ïojlre  Grandeur* 

ri 

MON  SE  IGNE  VR> 


Très -humble  &  tres- 
obeiflant  feruitcur, 

S.  T. 


^-  

.  •  •  •  • 
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AV  LECTEUR. 

X  * 
t  t 

»  - 

M  Y  LECTEVR, 
Ayant  rccucilly  çcfte 
fuite  de  îMemoires  ou 
tu  verras  de  rares  pie- 
ces  d'Eftat  non  iamais  arriue'es 
à  ta  cognoi/Tance,  ic  leur  ay  fait 
voir  iour  pour  farisfaire  à  ta  eu- 
riofité.  lefçayqucplufieursrepaf- 
fans  par  defTus ,  particuliercmét  les 
zelez,  les  iugeront  dignes  de  cenfu- 
re  &  d'eftre  deffendus  ?  mais  les  ef- 
prits  pacifiques  amateurs  du  repos 
&  delà  paix  publique^  trouuerôc 
des  temps  aufquels  ils  ontefté  dé- 
nez,  &  trest-necefTaires  pour  entre- 
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tenir  vnEft  at  dans  les  loix  &  maxi- 
mes de  fon  eftabliflement.  Decc 
que  tu  y  verras  fortable  à  tes  de- 
firs,tu  l'en  pourras  feruir,  durefte 
que  tu  ne  pourras  aifement  digé- 
rer, laifles-en  leiugcment  àux  au- 
tres, mais  fur  tout,  ic  te  prie  ap- 
prouuan  t  mon  deflei  n ,  de  me  fça- 
uoir  gre' dauoir  voulu  en  cecy  te 
donnera  cognoiftre  commeie  fuis 
porté  à  teferuir,  &  contenter  rr« 
defirs. 
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S  VI  TE 

DES  MEMOIRES 

D'E  S  T  A  T. 


DISCOURS  DE  LA  VRAYE 

&  légitime  çonflipution  de  fEftat> 
&  que  tordreyeft  ,encor  que 
U  Religion  riyfujl. 

Igjm  s'affligent  voyans  les  trou- 
igjfà  blcs,&fc  mutinent  prenans 
des  partis  fans  iugement,  ôc 
infinis  en  propos  vulgaires 
propofent  des  raifons  de  ee  qu'ils  ont  ima- 
giné, &  tous  tendans  (  ce  leur  eft  aduis)  à  la 
reftitution  de  Y  Eftat.Mais  qui  prendra  gar- 
de à  la  £n  de  leurs  difeours,  on  verra  que 
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x      Suite  des  Mémoires  d'Efldt. 

c^cft  vnc  pure  Se  foudainc  ruine  de  tout  ce 
qu'ils  ne  penfent  poffible  pas.  Parquoyïl 
eft  bon  y  Se  lclon  le  temps  de  s'entr  aduifer 
les  vns  les  autres,  &  recognoiftre  ce  qui  eft 
de  la  vérité  de  FEftat.  Or  eft-il  qu'aufli- 
toft  que  Dieu  eut  créé  le  monde,  ilinftitua 
vn  ordre, félon  lequel  tout  eft  gouuernc 
tant  au  Cielqiren  la  terre,  de  façon  que 
rien  n'eft  fans  cftrecoduit;  demefme  vou- 
lant que  les  hommcs(pour  qui  il  a  tout  fait) 
vefeuftent  enfemble  d'vne  belle  ordonnan- 
ce ,  il  eftablit  vne  forme  de  focieté ,  l'impri- 
mant premièrement  és  ames,  afin  que  les 
peuples  venans  as  accroiftre ,  fçeuflent  na- 
turellement comment  ils  fe  doiuent  com- 
porter cnuers  leurs  prochains  ,  ce  oui  eft 
tant  commun  Se  cogneu  que  fi  quefqu'vn 
vouloir  l'ignorer  ,  il  feroit  réputé  en  condi- 
tion pire  qu  vne  befte  brute  :  aucc  cela  il 
voulut  quie  le  cara&ere  fainft  de  fa  gran- 
deur qu'il  auoit  empraint  és  efprits,  nous- 
iiuitaft  à  le  rechercher, tellement  que  F  E- 
^  fiât  Se  la  Religion  ont  ainfi  commencé  peu 
à  peu.  Or  comme  en  l'origine  le  peuple 
eftoit  petit  en  nombre,  auffi  ne  falloit-il  pas 
beaucoup  de  règles  pour  le  retenir  ,  mais 
multipliant,il  a  efté  neceffaire  quclcscom- 
mandemens  ,  ordounâces  &  loix  ayent  efte 
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Suite  des  Mémoires  ctEJldt.  j 
augmentees,&  ainfi  il  cft  aduenu  par  abon- 
dance de  ges,qu  il  y  ait  eu  diuerfitc  &:  mul- 
titude de  Républiques,  &vne grande  dû 
ftinftion  entre  les  peuples ,  qui  (  bien  qu'ils 
fuflent  venus  de  mcfmc  louche)  ont  oublié 
leur  première  façon  de  Viure ,  saccommo- 
dans  félon  leurs  humeurs,  les  temps  &  les 
lieux.  De  là  font  iflues  les  différences  de  fa^ 
çôs  de  faire  &:  de  viure,  qui  en  fin  ont  prins 
le  nom  d'Eftats.  Ces  Eftats  font  formes  rc* 
teucs,  eftablies  &c  accouftumecs  entre  les 
hommes  par  la  familiarité,  neceflité  &  vio- 
lence le  plus  fouiient.  Car  autrement  il  n'y 
auroit  point  de  moyen  d'eftre  enfemble. 
Quand  ces  Eftats  ont  efté  ainfi  ordonnez , 
&  que  la  police  a  eu  lieu,on  y  a  obfcr  uc  des 
particularitez  félon  que  le  iugement  hu- 
main après  beaucoup  de  difeours  a  refblu 
eftre  propre  à  la  conferuation ,  tellement 
'quauec  peu  de  teps  il  y  en  a  qai  font  deuc- 
nus  infiniment  amples,fam  qu  en  apparcn- 
ce  il  y  aie  eu  autre  fondement  ny  maintien 
que  la  fagefle  humaine ,  bien  qu  il  y  ait  eu 
fans  le  confcil  des  hommes  vne  particulière 
prouidence  de  Dieu  qu'il  faut  recognoi- 
ftre,comme  la  raifon  perpétuelle  &:  plus  e£ 
loignee  toutesfois  de  noftre  commune  co~ 
gnoiflanec,  qui  ne  nous  fait  appréhender 

A  il 


4  Suite  des  Mémoires  d'Eftat. 
que  ce  quiapparoift.  Quand  les  hommes 
ont  efté  vnis,  la  femence  de  pieté  qui  eftoit 
en  leurs  cœurs  les  a  incitez  à  quelque  Reli- 
gion^ tcllcmét  qu'aucuns  ont  fuiuy  la  vray c 
dcuotion ,  &  les  autres  ont  embraffé  l'ido- 
lâtrie ,  penfans  aller  au  droid  fentier.  Ainfî 
petit  à  petit  les  formes  Religieufcs  &  con- 
figurions de  deuotion  ont  efté  reliées  par- 
my  les  nations, qui  ayans  difpofe  de  leurs 
polices  ont  aduife  à  laReligion  qui  foudain 
féconde  l'Eftat.  le  ne  defire  pas  pourtant 
que  l'on  eftime  que  ie  veuille  dire  que  la 
Religiô  foitpoftericure  à  l'Eftat ,  ou  moin- 
dre :  car  elle  va  deuant  en  excellence ,  &c  a 
efté  la  première  engrauee  au  cœur  des 
fainûs  :  maisi'entends  qu'il  eft  aifé  à  reco- 
gnoiftre  que  l'inftitution  en  a  efté  depuis^ 
en  ce  qu'elle  eft  pratiquée  en  forme  cerc- 
moniale  ou  ordre  .Ce  qui  eft  euident,car  le 
monde  a  efté  plus  de  deux  cens  trente  ans 
qu'il  n'y  auoit  encor'  vray  eftabliflement 
ae  Religion,  Se  n'inuoquoit  on  point  le  nô 
de  Dicuauec  appareil  de  deuotion  iuÉques 
à  la  natiuité  d'Henoc,bienquedcf-jail  y 
euft  figure  d'Eftat  entre  les  hommes ,  qui 
puis  après  félon  leur  confentement  &c  ac- 
cord -es  chofes  temporelles ,  ordonnèrent 
delà  difpofition  des  dénotions  extérieures  l 
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Cependant  encre  les  premiers  qui  eftoient 
fi  proches  du  Ciel,il  y  auoic  gouuernemet, 
République,^  Eftat,fans  laReligion  veri- 

.  table ,  &c  encor  ce  peu  qu'il  y  auoit  de  bon, 
fut  auffitoft  corrompu,tellement  que  ceux 
qui  s'eftoiént  feparez  du  commun  pour  en- 
fans  de  Dieu,  vaquer  à  la  vraye  pieté,yoyâ$ 
les  douceurs  mondaines,  alai&ez  de  la  deli- 
catefle  Se  furprife  des  beautez  des  dames , 

*  îaiflans  efchappcr  leur  fain£teté,glifferétai- 
fementàlacômunion  duvulgairc,&:  fe  def- 
bàucherent  du  vray  feruicede  Dieu,attiras 
par  cette  enormité  fur  eux  les  eaux  du  de- 
luge  qui  les  effacèrent  :  &c  pource  que  ce 
fieclelànous  eftfortincogneu,il  eft  necef- 
fairc  de  pourfuiure  en  exemple  daage  plus 
apparent.  Il  eft  tout  notoire  par  la  fuite  de 
ce  qui  fe  lit  en  F hiftoire,  que  l'Eftat  eft  auac 
la  Religion ,  &c  défait  après  que  le  déluge 
euft  efte  retiré ,  &c  que  Dieu  euftreftably 
Noé  pour  remplir  le  monde ,  il  hiy  fait  des 
commandemens  de  police ,  comme  per- 
million  de  manger  de  la  chair  &fe  garder 
dufang,làle  meurtre  eft  iugé,  &  eft  en- 
joint de  fe  co  joindre  pour  multiplier  ;  après 
il  promet  de  n'exterminer  plus  le  monde 
parles  eauës,  &c  ne  parle  que  deccquicft 
delà  police,  non  de  Fordre&:  façon  devi* 
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ure  rcligieufement ,  &:  fe  régler  en  Reli- 
gion^ de  Fait  la  police  a  efté  telle  entre  les 
peuples  quelle  cftoit par  tout tres-eftroi- 
âemcntob fer uee  fans  qu'il  fut  fait  aucune 
mention  de  Religion, à  laquelle  félonies 
homes  pour  lors  on  n'auoit  point  d'cfgard, 
&  fe  tenoit-on  contet  d  eftrc  fçeu  c]c  Dieu, 
Voila  pourquoy  Abraham  fcul  entre  tant 
de  peuples  qui  auoient  l'ordre  &c  vérité  de 
la  Religion, allant  en  Egypte  auecfa  fenv* 
me, ne  fit  aucun  femblant  pour  la  Religion 
ny  difficulté  pour  ce  fait,  eftimant  que  ce- 
ftoit  afl'ez  que  la  police  fut  bcnne:ce  que  le 
fuccez  de  fa  demeure  dcmonftra ,  car  Pha- 
rao  ayant  prins  Sara  pour  femme,la  rendit; 
non  point  qu'il  euft  lame  touchée  de  puif* 
fances  qui  fît  naiftrela  pieté,  nonquil  fc 
fentit  coupable  pour  auoir  tranfgrcffé  en 
la  Religion,  mais  à  caufe  qu  eftant  femme 
mariée  il  auoit  donné  ouucrture  à  la  de* 
ftruction  de  la  police  :  Auffi  Pharao  fut  pu- 
ny  en  ce  fait ,  non  pour  auoir  commis  abus 
en  la  Religion,  ny  pour  auoir  efté  trouué 
impur  en  fes  deuotions ,  ainsà  caufe  qu'il 
auoit  comme  violé  le  droi£t  de  la  police 
humai  ne ,  car  autrement  fi  ceuft  efté  pour 
la  Religion  il  meritoiç  d  eftre  exterminé, 
d'autant  que  iourncllcment ilsenfonçoiç 
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aux  abyfmes  d'idolâtrie  &c  aux  diuers  fe- 
crets  de  (uperftition  qui  font  oppofiùement 
contraires  a  la  volonté  de  Dieu  ;  ainfi  il  er- 
ro  it  en  la  Religion,  &:  toutesfois  la  police 
eftoitiuftcmentobferuée.  Voila  comment 
l'Eftat  a  efté  ordonné  &c  s'eft  maintenu 
prefquc  par  tout  fans  le  vray  feruice  de 
Dicu,&  de  là  vient  que 


i: ESTAT  ET  LA  RELI- 

,  jim  n  ont  rien  de  commun.  •: 

«•• 

'* 

N  la  mcfme  forte  que  le  coû- 
fentement  de  plufieurs  ten* 
dans  à  mefme  fin  par  fembla- 
ble  volonté,  efteaufe  de  l'v- 
nion  &  aflfemblées  des  Répu- 
bliques, auiïi  le  deiir  qui  pouffe  à  fuiure  vn 
certain  but ,  rencontrant  à  l'opinion  de 
<juelqu  vn,eft  caufe  que  les  Seftateurs  peu- 
vent troubler  f  Eftat,  ce  quiiiaduicndroit 
point  au  moins  du  premier  coup,  &poflI- 
bie  iamais ,  fi  les  vnis  en  voîontez  ne  vou- 
laient difliper  les  autres,  car  bien  fouuent 
ceux  qui  ont  vne  Sede  entr'eux  ne  penfent 
en  ricta  moins  qu  a  troubler  le  repos,  $c  il 

À  iiij 
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aduient  que  les  autres  les  voulans  diftraire 
2£  ofter  mettent  le  feu  de  diflention  par 
tout.  Et  de  fait  les  Se&es  &:  opinions  qui 
fontreceues  de  beaucoup ,fontainfi  qu'aux 
corps  des  vlceres  malins  qu'il  ne  faut  im- 
portuner, de  peur  que  les  irritant  il  nen 
îuruienne  la  perte  totale  du  fujet  :  ou  bien 
font  comme  des  feins,qu'il  ne  faut  ofter  de 
peur  de  faire  vnc  playe  qui  cauferoit  vnc 
gangrené  ,&  puis  la  mort.  Si  nous  confi- 
nerons en  la  Republique  Les  meftiers  &  ex- 
ercices mécaniques  diuers ,  nous  aurons  en 
lame  vnc  penfée ,  qui  nous  fera  retirer  des 
aufteritez ,  qui  fouuent  nous  pofledent ,  Se 
font  qu'opiniaftrement  nous  voulons  vnc 
vnité  où  il  n'y  a  point  de  moyen  de  l'efta- 
blir.  Prenons  lesartifans  d'vn  mefme  mc- 
fticr,  on  verra  que  ceux  là  font  tant  arre- 
ftez  à  ce  qu'ils  ont,  qu'ils  eftiment  n'y  auoir 
rien  de  plus  excellent ,  &c  fe  pjrilans  dauan- 
tage  que  tous  ont  vn  fecret  defdain  des  au- 
tres,quand  mefmes  ces  prefomptueux  fe- 
roient  des  plus  abie£ter  Par  cela  nous  pou- 
uôns  recognoiftre  dureftedel'Eftacence 
quieft  des  opinions,  iugements  &raifons 
probables ,  &:  fur  tout  quand  les  ames  font 
vlcerées ,  &  que  volontairement  s'eftant 

biffé  aller  à  vne  fantafie  on  s'y  anchre*aueç 
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toute  opiniaftrcté.On  dit  en  commun  pro- 
uerbe,  qu'il  ne  faut  pas  remuer  l'ordure 
qu'elle  ne  fafle  apparoiftre  fa  mauuaife 
odeur  ;  aufli  ne  faut-il  pas  remuer  les  affai- 
res des  hommes  vnis  en  quelque  manière, 
qu'il  n'en  aduienne  quelque  dâger.  Il  n'eft 
pas  poffiblede  faire  fonner  plufieurs  hor- 
loges feparez.  toutes,  de  forte  qu  elles  de- 
ftendent  en  vn  mefmeinftant.&fonnent 
en  accords  touchant.  De  mefme  ne  peut 
on  en  vne  Republique  drefTer  chacun  à 
vne  volonté  entièrement.  Voila  pourquoy 
il  cft  necefiaire  que  chacun  fe  maintienne, 
&  que  pour  l'apparence  on  fe  refolue  à  ce 
que  l'on  pourra,  qui  cft  plusreceu  ,  &  ce 
que  la  confeience  permet,  car  alors  il  faut 
vfer  de  diferetion  pour  n'offencer  foy-mef- 
me  enconferuant  autruy .  Si  cet  aduis  pou- 
uoitauoirlieu  es  amesdetous ,  oupoqr  le 
moins  de  ceux  dont  dépend  la  feureté  de 
l'Eftat,  il  n'y  auroit  point  de  difficulté  que 
n'euffions  paix  entre  nous,  car  s'en  eft  la  fe- 
mence ,  &:  cela  feroit  cogneu  &  aifé  fi  on 
entendoit  bien  que  l'Eftat  &  la  Religion 
n'ont  rien  de  commun.  Qu'ainfi  ne  foit,  il 
y  a  de  différences  trop  manifeftes,car  Dieu 
ayant  ^uny  le  meurtre  du  mort,  il  adonné 
la  vie  a  celuy  qm  aura  tué  fon  cfclaue  ou 


♦ 
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fcrf,pourueu qu'il  ait  vn  peu  furuefcu.  En 
matière  de  Religion  il  faut  pafTer  ,car  fvn 
&  l'autre  eft  tres-coulpable  ,  mais  en  poli- 
ce, le  fécond  eft  pardonnable,  pource  que 
comme  Dieu  di&,  fon  argent  eft  perdu.  En 
cérémonie  religieufc,Dieu  deffend  au  peu- 
plcqu'ilatiré  &choifi  pour  cftre  fon  Egli* 
le,  tout  œuure  manuelle  le  iour  du  Sabat, 
&  il  le  fait  violer  par  le  Sacrificateur.  Aufli 
ceux  de  l'Eglifc  ont  des  affaires  que  les  au- 
tres n'ont  point,  pour  autant  que  leurs  di- 
uerfes  opérations  &  occupations  les  diftin* 
guent  totalement:  Cefte  différence  eft  au  A 
îi  manifefte  en  ce  que  pour  le  droift  du 
Roy  il  luy  permet  des  chofes  politiques , 
lefquellcs  félon  f  équité  de  Religion  font 
iniques  &  contre  tout  droift,  eu  cfgard  à 
la  force  de  la  loy.  En  ce  qui  eft  de  la  police, 
Dieu  veut  que  chacun  porte  fon  iniquité, 
&  ne  commande  pas  que  le  fils  n'eftant 
coulpable  nleure  pour  le  pere  ou  auec  le 
pere,  &  toutesfois  en  matière  de  Religion 
&  punition  des  rebelles  à  fescommandc- 
mens  de  pieté  il  ordonne  autrement  :  Car  il 
vifite  l'iniquité  des  pères  fur  les  enfans,  ÔC 
mefme  la  fit  exécuter  à  Cham  &  fa  famille, 
pource  qu'il  auoit  luy  feul  péché  en  l'inter- 
dit qui  eft  de  la  Religion.  Ainfi  il  y  a  des 
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obfcruations  bien  différentes  en  iVn  &:en 
1  autre.  Semblablementilfe  pra&ique  des 
a&ions  en  l'Eglife  qui  feroient  ridicules  fi 
on  s  envoûtait  aider  en  affaires  d'Eftat:  5c 
telles  for)t  belles,  iuftes  &  profitables  à  TE- 
ftat,  qui  enla  Religion  feroient  exécrables, 
prophanes  &  dangereufes  fi  on  les  vouloit 
exercer.  En  outre  la  Religioivcft  vn  moyen 
dattircrie  peuple  en  admiration  pour  efle- 
ucr  fespenfeés  aux  formes  celeftes ,  &;  ap- 
prendre à  chacun  à  fe  meffier  de  foy  -  mef- 
me  pourcfpereren  vne  puiffance  que  l'on 
croid  fans  la  voir,  &c  la  police  eft  vne  façon 
de  tenir  en  vn  tout  chacun  qui  fe  voidpar- 
my  ces  commoditçz  prefentes  fans  faire 
eftat  que  de  fa  feureté ,  au  prix  qu'il  la  void 
s  eftabUr  deuant  fes  yeux  par  des  mpycns 
cognus  où  Ton  fe  tient  félon  1  apparen- 
ce. La  Religion  eft  vne  belle  obferua- 
tion  de  pietc  qui  entre  en  Tame  par  créan- 
ce, iufte  perfuafion  &c  infpiration  diuine, 
&  la  police  ou  cftat  eft  vne  contrainte  ad- 
mife ,  &  cffe&  de  force  plus  puiffante  que 
ronfaiftobfcruerà  chacun,  pour  s'y  ran- 
ger veuille  ou  non.    Aiafi  la  douceur 
caufe  la  Religion  en  nous  ,  &  l'y  faift 
entrer,  &  la  contraincte  eftabiitlaRepu* 
blique.  Que  fi  on  vfok  Amplement  do 
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perfuafiô  iamais  on  ne  feroit  vn  bel  Eftat, 
dautantque  chacun  tireroit  de  fon  codé, 
parquoy  faut  forcer ,  afind'vnirce  qui  ne 
saffembleroit  iamais.  Ce  qu'il  ne  conuient 
faire  en  matière  de  Religion  ,  car  par  la 
contrain&e  on  la  diflipe  &c  arrache  des 
cœurs  pour  y  mefler  l'atheifme ,  ce  qui  efl: 
trop  vulgaire  en  ce  temps  que  Ton  a  voulu 
contraindre  les  confeiences  à  croire,  dont 
plufieurs  fe  font  laiflez  couler  à  ne  faire 
plus  eftat  de  créance,  &:  oublier  toute  di- 
uinité.  Es  affaires  d' Eftat  faut  vfer  dvne 
fagcfTe  apparente,  iugeantde  ce  qui  peut 
aduenir  &  comme  deuinantles  effefts  & 
fuccez  des  chofes ,  s'abftenant  funplement 
de  ce  que  la  Loy  deffend,  &  viuant  félon 
fes  facultez  :  Et  en  la  Religion  il  faut  met- 
tre fouz  le  pied  toutes  confiderations  hu- 
maines ,  fe  laifler  conduire  fans  imaginer 
aucune  aduenture  que  le  feul  plaifir  de 
Dieu,  fuir  non  feulement  le  prohibé,  mais 
faire  le  commandement  contre  fon  gré, 
fansauoir  cfgard  à  fon  moyen;  des  chofes 
font  permifes  en  la  police ,  qui  font  iniques 
félon  la  Religion.  En  la  police  vn  homme 
peut  tenir  bonne  table, &:  luy  vient  à  louan- 
ge &  honneur  de  faire  le  magnifique:  &  en 
h  perfonne  qui  voudra  fuiure  vue  règle  re* 
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ligieufe,doitsabftenir  &  fe  retirer  des  va- 
nicez  mondaines ,&  eftimer  que  tout  ce  qui 
eft  louable  Se  honorable  parmy  les  hom- 
mes eft  vanité,  &quc  ce,  dont l'Eftat fait 
gloire  eft  indignité.  En  la  police  le  traffic 
permis  eft  très  necefTaire ,  mais  en  la  Reli- 
gion if  eft  maudit ,  vicieux  &:  exécrable ,  il 
n'y  faut  gagner  que  les  ames  à  Dieu ,  &  ex- 
pofer  charitablement  tous  fes  biens  pour 
exercer  les  oeuures  de  pieté.  Mais  fans  tant 
comparer,  dautant  que  nous  entrerions  en 
vn  abifme,pourrecognoiftreque  l'Eftat  & 
la  Religion  n'ont  rien  de  commun,  il  faut 
confiderer  qu'il  y  a  des  peuples  fans  Reli- 
gion, defquels  la  police  y  eft  tres-bonnc,&: 
d'autres  eftats  Religieux,defquels  la  police 
eft  tres-pernicieufe.  Et  pour  dauantage 
monftrer  vne  diftin&ion  tres-grandc  des 
deux ,  ce  qui  fe  fait  en  l'vn  eft  contraire  en 
l'autre:  car  mcfme  fi  quelqu'vn  offcçe*n4a 
Religion,Dieuluy  donne  pardon,pourueu 
qu'il  fercpente,mais  li  en  l' Eftat  on  a  failly, 
on  a  beau  Ce  repentir,  il  faut  neantmoins 
eftre  puny ,  autrement  l' Eftat  feroit  corro- 
pû  &:  en  danger  de  tomber  en  ruine.  Telle- 
ment qu'en  la  Religion  il  fe  recognoift  par 
là  vn  effed  de  merueilleufe  clcmer.ee  à 
perfuader  &  attirer  ;  ce  qui  aduient  autre- 
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ment  en  fEftat,car  les  exécutions  qui  fe 
font  ne  font  point  feulement  pour  donner 
exemple  &  deftourner  les  voyans  par  l'hor- 
reur du  mal,mais  pour  demonftrcr  le  pou* 
uoir  de  la  Loy  ciuilç,  la  force  du  Magiftrat 
&  lauthorité  de  la  police.  Ainfi  la  douceur 
&:  clémence  ettenla  Religion,  &ïicon- 
train&e  &c  force  en  l'Eftat ,  dequoy  nous 
pourrons  tirer  en  confequence 


V  E  ST  AT    N*  E  S  TRE 

ejlably  ny  maintenu  par  la  Reli- 
gion,a'ms  la  Religion  confer* 
née  part  Eftat. 

ECOGNOISSANT  que 

l'Eftat  &:  la  Religion  diffé- 
rent ,  &:  n'ont  rien  de  com- 
mun, il  fera  aifé  de  remar- 
quer que  fi  vn  Eftat  eft  fort 
puiflant ,  il  fera  ce  qu  il  voudra ,  dautant 
qu'ayant  la  force  il  l'exerce  à  fon  plaifir;cc- 
pendantccft  vue  opinion  tres-dangereufe 
depenler  qu'il  faille pluftoft  inuentervne 
forme  de  Religion  ou  en  future  vne  vi- 
cieufepour  amufer  le  peuple  &  l^norete* 
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nir ,  comme  fi  les  deuotions  le  retenoient 
plus  que  la  crainte  d'eftre  puny,  que  defta- 
biir  l'Eftat  fans  le  lier  à  la  Religion  pour 
cet  effeft  ,  car  cefte  imagination  eft  cui- 
demment  faufle  &:  inique,&  fert  de  pont  à 
toutes  impictez .  Qu^ainfi  ne  foit  ;  les  hom- 
mes bicnfouuét, voire  trop  ordinairement, 
a  noftre  malheur  ,  sappuyans  fur  l'appa- 
rence de  faindeté,  &  fe  feruans  induftricu- 
fement  des  images  de  deuotion ,  fouz  lom- 
bre  qu'ils  contreferont  agréablement  les 
Religieux ,  qu'il  femblera  qu'ils  afflige- 
ront leurs  ames  pour  attirer  des  mains  de 
Dieu  fa  bcncdi&ion  fur  le  peuple,  feront 
de  grandes  pratiques ,  inftruiront  des  me- 
nées ,  &  pourfuiuront  des  affaires  de  péril- 
leufe  confequence  pour  tromper  les  na- 
tions, &  iouy  r  de  leurs  delices,ay  ants  par  ce 
moyen  affine  les  niais  tandis  qu'ils  cou- 
uroient  leur  ambition  des  plus  polies  re- 
cherches d'apparence  de  Religion.  Aaron 
frerc  de  Moyle  ayant  cefte  pauure  opinion 
dans  fbn  miferable  entendement  fit  le  veau 
d'or,  &rmit  Ifracl  en  très-grand  péril.  De 
mcfme  Ieroboam,  de  qui  la  plufpart  ont 
luiuy  la  fantafic  ,  auoit  lame  touchée  de 
femblable  fùbtili té»,  &  concluant  en  fesva- 
nitcz?  fufeitarimpietc  quia  deshonoré  If- 
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rael.  Et  s'il  faut  faire  vnc  remarque  de con- 
fèquence,elle  fc  fera  en  luy,qui  par  le  com- 
,  mandement  de  Dieu  fît  rcuol ter  les  Ifraë- 
lites ,  &:  par  fa  fantafïe  fît  idolâtrer  fbn 
peuple,  &  fuiure  cefte  fauffe  opinion  qui 
court ,  &  pour  laquelle  il  fut  remarque  le 
patron  d'impiété.  Autant  enpeut-il  pren- 
dre à  tous  ces  imitateurs  qui  fe  voulâs  cfta- 
blir  cefte  penfée,  &c  l'érigeants  en  leurs  rai- 
fons  comme  axiome  veritable,chcent  aife- 
ment  en  idolâtrie . le  ne  conclus  pas  exacte- 
ment cecy,  pour  dire  qu'il  ne  fautpoinrde 
Religion ,  car  i'en  attends  qui  voudroienc 
arracher  cela  de  mon  difeours ,  mais  ils  fe- 
ront trompez,  carie  requiers  en  l'Eftatla 

Sûreté  de  la  vraye  Religion ,  comme  nous 
éduironsenfonlicu.  Cependant  il  y  en  a 
qui  difent  fans  teffe  qu'il  faut  eftrc  vnis  en 
Religion,&;  puis  en  police,  à  fin  que  l'Eftat 
foit  maintenu  ;  cela  leur  vient ,  ou  de  bon 
cœur  ou  pofTible  que  tout  leur  eft  indiffè- 
rent^ tant  y  a  qu'ils  difent  ce  qui  peut 
eftrereceude  plufieurs>  mais  auantilfauc 
recognoiftre  que  toute  manière  de  Reli- 
gion n'eft  pas  bonne,  que  tout  eft  fuppor- 
table,  que  laRcligion  n'a  que  faire  de  choi* 
fir  vn  Eftat ,  car  ils  font  tous  indifférents, 

mais  qu  il  faut  que  l'Eftat  s'accofte  &  fc 
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ioigne  à  la  bonne  Religion ,  pourec  qu'il 
ny  en  a  qu'vne  vraye  >  &:  tous  Eftats  f>eu~ 
uent  eftre  bons.  Or  il  feroit  bien  aiféde 
s  vnir  ;  comme  ils  difent ,  fi  la  monde  cftoit 
nouueau ,  fi  on  n'auoit  point  encores  femé 
és  cerneaux  des  arguments  de  difeours  dif- 
férents ,  fi  toutes  les  ames  n'auoient  enco- 
ures aucunes  formes  accidentales  ,  & 
fent  preftes  à  receuoir  les  premières  im^ 
preffions  que  Ton  leur  oppoferoit,  fi  les 
confidences  n'eftoicnt  point  tant  cauteri* 
fees  que  Ton  les  recognoift,  fionn'eftoit 
point  fi  violemment  attaché  à  ce  que  Ton 
eftime,  &  fion  auoit  defird'auoir  la  rai- 
fon  pour  guide  ,  au  lieu  qu  auiourd'huy 
on  ne  fuit  que  le  hazard  où  la  fureur  tran£ 
porte ,  où  le  defdain  conduit ,  &  où  no- 
ftre  peruerfité  nous  conuie.  Mais  cela 
cftant,au  lieu  de  penfer  mettre  la  paix 
par  la  violence  en  la  Religion  auffi  bieft 
qu  en  TEftat ,  on  acheucroit  d'attifer  le 
feu  qui  confommeroit  le  refte  5  Parquoy 
il  conuient  eftablir  l'Eftat ,  afin  qu'ayant 
ofté  toutes  les  différences  on  puifle  ai- 
fement  (  n'ayant  rien  qui  en  deftourne) 
embraffer  la  vrâye  Religion  ,  &  qu'ain- 
fi  l'Eftat  eftant  afleuré  on  pouruoyc  à 
l'ordre  Ecclefiaftique.  Cecy  n'eft  poiac 
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vn  confeil  nouueau,  cccy  n'eft  point  vne 
façon  incognuë  ,  vne  pratique  non  ia- 
rtais  effectuée  ,  au  contraire  dés  le  com- 
mencement cela  a  eu  lieu ,  car  apres  que 
les  Eftats  ont  cfté  eftablis  &  fortifiez,  on 
a  eu  efgard  à  la  Religion.  Qu'il  ne  foit 
apparent  nous  le  voyons  par  nos  loix, 
d'autant  que  les  Princes  Chrcftiens  n'ont 
fçeu  mettre  ordre  en  l'Eglifeny  lamain- 
tenir  que  lors  que  leur  Eftat  a  efté  puif- 
fant,  &  adoneques  ils  ont  fait  des  loix  & 
ordonnances  contre  les  Hérétiques ,  Iuifs 
&:  Infidèles,  ce  qui  n'euft  eu  aucune  force 
fans  la  grandeur  &  puiffanec  de  l'Eftat. 
Ainfi  faut-il  faire,  autrement  on  baftiroit 
en  l'air.  Si  l'Eftat  n'eft  paifible  &  fort, 
comment  prefehera-on  la  parole  deDieu? 
Si  on na quelques  afleurances  lesvnsdes 
autres ,  qui  fe  voudra  trouuer  aux  aflem- 
blces  pour  conférer,  ou  ouyr ,  ou  fe  décla- 
rer pour  reccuoir  inftru&ion  >  Qui  ofera 
s'ingérer  de  dire  la  vérité,  tant  que  le  Dia- 
ble fera  parmy  nous  auec  les  diffentions  ci- 
uilcs  ?  Car  il  n'y  a  rien  que  la  paix  de  l'Eftat 
qui  nouspuifle  donner  ce  bien,  &  qu'au 
moyen  de  la  douce  force  des  perfuafions 
Spirituelles  nous  foyons  inftrui&s  aux  iu- 
ftes  voyes  de  falut.  Ce  fera  pour  le  bien  de 
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TEftatque  cela  nous  aduiendra.  le  vou- 
drois  bien  que  ceux  qui  ont  l'ame  tant  en- 
flée en  leurs  opinions  me  diflent  fi  la  bon- 
té delà  Religion  fait  la  bonté  de  la  police, 
ou  la  bonté  delà  police,  la  bonté  de  la  Re- 
ligion. S'ilsauoientpenféà  cefte  propofi- 
non, ils  fe  trouueroient  plus  efgarcz  que. 
s'ils  eftoient  volez  aux  Indes,  car  ils  n'en 
fçauroient  rien  dire  au  vray .  Qu[atn(î  ne 
foit,nous  voyons  és  villes  Impériales  la  po- 
lice cftre  tres-bonne ,  &:  fi  par  là  ils  iugent 
la  bonté  de  la  Religion ,  il  faudra  qu'ils  en 
approuuent  trop ,  ie  ne  fçay  où  ils  £c  tour- 
neront, &c  partant  aduifons  fimplcment  à 
noftrc  Eftat ,  puis  nous  ordonnerons  de 
Tordre  Eccleliaftiquc  &c  de  la  Religion,: 
qui  véritablement  doit  cftre  obferueef 
non  pourec  qu'elle  maintienne  l'Eftat^ 
car  cela  neft  point  veu  que  pour  entre-, 
tenir  les  myfteres  facrez  de  la  Religion  on 
vfc  de  la  force  de  la  police,  &  pour  la  po-  • 
lice  on  fuit  les  loix  du  pays,  /oit  qu'elles 
fbient  bonnes  ou  mauuaifes  à  1  appétit  des 
cftrangers  ou  au  iugement  des  Théolo- 
giens ,  ainfi  fuiuant  la  Religion  ayant  feu- 
lemét  efgard  que  c'eft  noftre  deuoir  cnuers 
Dieu  ,  Se  ne  penfons  que  par  nos  deuo- 
tions  il  foit  contraint  nous  faire  du  bien, 
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car  nous  ferions  trompez  ,  d'autant  qu'il 
nous  donne  de  grâce  ce  qui  luy  plaift  i 

11  eft  vray  qu'il  prend  plaifir  à  nous  bé- 
nir quand  nous  fournies  fidèles ,  &  obeif- 
fens.  Mais  pour  rentrer  en  noftrc  fujety 
fi  nous  confiderons  la  première  Eglifc  de 
Dieu  ,  nous  verrons  que  toufiours  l'E- 
ftat  a  cfté  eftably  auant  que  l'ordonnan- 
ce- deuotieufe  fut  mife  fus.  Nous  ne 
mettrons  en  auant  entre  les  Roys  de  lu- 
da  que  Ioas  &  Iofîas  qui  ont  efté  grands 
réformateurs  de  l'EgUfe  y  mais  ça  efté 
après  auoir  efte  fortifiez  en  leurs  Royau- 
mes. Ainfi  l'Eftat  cftoitfort  comme  il  eft 
très-  neceflairc  qu'il  fort  pour  cet  cffe&  ? 
tellement  que  la  Religion  fait  maintenue 
par  1  authorité  de  l'Eftat,  &  non  l'Eftat  par 
la  Religion.  Àuiîi  l'Eftat  fans  changer 
peut  changer  de  Religion,  &  en  vnmef- 
mc  Eftat  il  peut  y  en  auoir  de  diuer- 
fes  y  car 
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pàix  de  ÎEftat. 

«g|£^42iî  N  ^efircr  for  tout ,  & 
ffn^^È  nous  Chtcftiens principale- 
M  (^ojll mcnt  >  aucc  *cs  plus  ardens 
^SâS^  accents  de  nos  prières  ixh* 
^^^^^  portuner  le  Ciel  ,  que  1* 
<vrayc  Religion  foit  feule  &  bien  eftablic 
en  tous  Eftats ,  mais  d'autant  que  cela  n'eft 
point ,  &  ne  peut  encores  eûre  ,  pource 
que  par  nos  rebellions  &c  fureurs  nous 
nous  en  rendons  indignes:  Il  faut  encefte 
diueriité  aduifer  à  fe  maintenir ,  afin  que 
puis  après  nous  puifïions  tromffcr  le  moyen 
de  nous  vnir  à  lapieté.  Nous  voyons  que 
défia  le  peifon  d'erreur  a  touché  tant 
«Tefprits  que  ceft  vne  pitié  ,  &c  que  dfe 
t'amufer  à  vouloir  les  corriger  il  n'y  a 
point  d'apparence ,  &  que  i  on  romproit 
pluftoft  tout  ,  que  de  le  drefler  par  for- 
ée- Doncques  il  eft  neceffaire  d'y  cher- 
cher vn  remède ,  &:  cependant  pourquoy 
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fieurs  Religions  qui  y  font  iufques  à  ce 
que  par  vn  doux  moyen  on  les  puiffe  ré- 
gler ,  veu  qu'en  FEglife  qui  doit  eftrel'v- 
nion  mefine  ,  Se  dont  principalement  la 
Romaine  fe  vante,  on  IbufFre  infinies  fe- 
ntes 8c  fortes  de  Moynes  qui  font  diffé- 
rents en  leurs  polices  ,  viures  &:  habits , 
&:  opinions  de  perfe&ion  5  ont  de  iurif- 
di&ions  particulières  >  &  mefmes  fe  fepa- 
rent  ingratement  de  nosparoifTes,  &:  par 
aitifi  de  noftre  vnion  ,  &  on  ne  fouffrira 
pas  deviure  ceux  qui  ne  demandent  que 
rendre  toute  obeiflançe,  pourueu  qu'on 
ne  faffe  point  de  force  en  leurs  confeien- 
ces.  Et  vrayement  vous  efprits  conten- 
tieux ,  que  vous  importe  de  quelle  façon 
vn  autre  vit ,  qu'auez  vous  affaire  de  la 
confçience  d'autruy  ?  Vous  me  direz  que 
la  charité  vous  inuite  à  ce  faire  ,  Se  que 
vous  de/irez  le  commun  falut.  O  trop 
enflez  de  propos  de  Théologie  ,  penfez 
à  vous  mefmes  ?  voyez  vos  deffaux ,  ôc 
ediftez  au  lieu  de  deftruirc ,  &  oublians 
toutes  violences,  fai£tes  fi  bien  que  vous 
attiriez  par  voftre  exemple  chacun  à  eftrc 
de  la  vraye  Religion.  Les  vrays  Reli- 
gieux en  font  ainfi  ,  &c  ne  condamnent 
point ,  mais  incitent  par  aftes  vertueux  ; 
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lis  ne  iugcnc  point  les  hommes ,  ains  les 
attirent.  Ceux  qui  ont  amafle  les  loix. 
l'ont  bien  recognu ,  eftimants  que  Reli- 
gions contraires,  mcfmes diuerfes , font 
permtfes  par  le  droi&Ouil,  &vouspen- 
feriez  en  faire  comme  d'vnc  herbe  en  vo- 
ftre  champ  ,  que  vous  cueilleriez  tout 
■d'vn  coup  :  Non  ce  n'eft  pas  ainfi  qu'il 
faut  faire  de  peur  de  troubler  l'Eftat 
qui  ne  laifle  d'eftre  beau  &  bon  ,  com- 
me il  fe  void  en  celuy  dAfluerus  qur 
cftoit  Roy  fur  tant  de  Prouinces  qui 
auoient  tant  de  diuerfes  Religions-  Et 
faut  noter  ,  ce  qui  eft  toufîours  vray,  que 
ceux  qui  prennent  la  Religion  pourpre- 
texte  de  leur  cnuie  ,  haine  ou  defobeïf- 
fânec,  font  du  naturel  d'Aman  &:  des  en- 
nemis de  Daniel  ',  qui  n'ont  fuppofé  la 
Religion  ,  finoh  entant  qu'en  la  faueur 
de  ce  bandeau,  ils  fe  pouuoient  venger, 
L'Empire  Romain  a  eu  fi  grande  cften- 
duc,  ce  n'a  point  efté  hi  fimilitudc  de 
Religion  qui  l'a  ainfi  eftably  ,  ny  tant 
d'autres  qui  font  cognus  de  tous.  De 
tout  cela  il  eft  aifé  à  recognoiftre  qu'en 
matière  d'affaires  d'Eftat ,  il  ne  faut  au- 
cunement mefler  la  Religion  ,  d'autant 
que  le  prophane  &c  le&inftne&doiuent 
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aflembler  quclvn  ne  corrompe  l'autre. En 
confideration  dequoy 


LE  PRINCE  NE  DOIT 

eftre  conjtderé pour  fa  PKeligion , 
mais  pour  ce  quil  eft  chef 
du  peuple. 

I  K  s  i  que  c'eft  vn  grand 
&  parfait  bien  de  cognoi- 
ftre  Dieu ,  &c  fuiure  la  vraye 
pieté  ,  c'eft  vn  heur  inefti-. 
mablc  d'auoir  vn  Prince  fi- 
dèle à  Dieu ,  &:  auec lequel 
(  outre  ce  qui  eft  du  temporel  )  on  peut 
communiquer  en  keligion  :  Mais  fi  cela 
n'eft  cftably  de  Dieu  ,  les  bommés  n'y 
fçauroiêt  riên  faire,&  faut  que  quoy  qu'ils 
murmurent  Us  en  paflent  iuiuant  l'arreft 
de  l'  Eternel ,  &  pourtantfaut  fîmplemcnt 
auoir  efgard  à  ce  qu'on  doit  au  Prince , 
fans  confidercr  fa  Religion  ,  car  c'eft  vn 
poinû  particulier ,  Dieu  veut  que  du  tout 
onobeiffe  au  Prince , félon  ce  qui  eft  de 
la  police  chiile.Ce  qui  mefme  paroift  fort 
«i  Saul  *oy  d'Ifraçl ,  6C  qui  eft  bien  à 
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confiderer,  entant  que  ce  peuple- là  n'e- 
ftoit  point  tant  police  ou  Eftat ,  comme 
fpecialement  il  eftoit  Eglifé.  Et  de  fait 
quand  Saiii  eut  failly  en  la  Religion  &: 
obey  (Tance  pour  lcfacrificc,  Se  que  pour* 
tant  il  fut  deictte ,  déclare  incapable  du 
Royaume  &reprouué,il  neft  point  félon 
les  hommes  &c  Eftat  rcictté  ,ains  maintenu 
en  fon  droid  qui  luy  cft  acquis  j  &  quoy 
qu'il  fut  débouté  pour  faire  place  à  Da- 
uid,fi  eft-ce  qucDauidlerecognoiftluy- 
mefme)&:  chacun  du  peuple,  comme  il 
eftoit  tenu ,  luy  rend  obeyffance  ainfiqu  a 
fon  vray  Seigneur  &c  Roy.  Semblablcmcnt 
Ieroboam  premier  Roy  d'Ifracldiuifé  de 
Iuda,  luy  qui  eftoit  patron  de  toute  idola-* 
trie  ,  ôc  inuenteur  de  l'impiété ,  encores 
quaufïiil  euft  irrite  Dieu  ,  leuft  dclaiffé, 
&:  fe  fut  par  ce  moyen  rendu  indigne  de 
l'Eftat ,  dont  iuftement  il  eftoit  decheu ,  ne 
laiflfa  pourtant  d'eftre  eftably  Roy,  &  fon 
R  oyaume  fortifie.  11  eft  vray  que  Dieu  le 
punit  en  fa  race ,  &;  qu'il  ne  garda gueres 
'  le  Royaume,  toutes-fois  on  luy  obey  (Toit, 
car  il  eftoit  Roy  :  de  mefmc  Roboam  &c 
fon  fils ,  &:  pluficurs  autres  Roy  s  de  Iuda, 
&c  tous  les  Roys  dlfraël  occupateurs ,  biea 
qu'ils  fu(Tcnt  idolâtres,  n  ontteifle  d'eftrc 
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ebeys.  En  Iuda  Manaflcs  idolâtre  infinie- 
ment , régna  plus  que  nul  autre ,  &:  le  der- 
nier Roy  d'Iiraël,  quiauoit  efte  le  moins 
mefehant,  &  qui  eut  le  plus  d'affli&ion ,  ne 
laifîcrcnt  d  eftre  obeys  &  tenus  pour  Rois* 
Dont  s'enfuit  vne  diftin&ion  notable,  6c 
confideration  fort  à  remarquer  en  ce  point 
où  il  n'eft  queftion  que  de  l'obey/Iancc 
temporelle.  Aufli  pour  cefte  caufe  Dieu 
veut  que  Ton  obeyflfc  tcmporellement 
aux  Roys  ;  il  a  donné  la  vie  à  ceux  qui  fe 
font  rendus  à  Nabuchodonofor ,  qui  eftoit 
tant  idolâtre  :  &c  fouz  Affuerus  le  peuple 
d'Ifraclacu  vne  grande  vengeance  de  fes 
ennemis ,  fouz  l'obeyflancc  duquel  il  vi- 
uoit;  &  pour  faire  entendre  que  Dieu  le 
vouloit  ainfi.  En  Ifraëlles  Prophètes  ont 
condamne  l'idolâtrie,  ont  violemment  &c 
d'vn  zele  ardent  &  plein  de  pieté,  crié  con- 
tre la  vanité  &  les  Rois  idolâtres,  mais  ils 
nontiamais  prefché  la  defobey  {Tance ,  ils 
n'ont  iamais  dit  que  les  Rois  ne  fuflfcnt 
point  Rois ,  &:  qu'il  ne  leur  falut  obeyr.  Il 
efl  bien  vray  qu'il  s'eft  trouué  des  calom- 
niateurs qui  ont  aceufié  fauffement  les 
Prophètes ,  comme  ceux  qui  attaquèrent 
Amos,  &  luy  mirent  fusd'auoir  coniuré,cc 
ijui  eft  lacouttumcdcs  mefehans  &hypo- 
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crites,qui  voyans  que  la  pieté  leur  fait  hon- 
te ,  appellent  les  vrays  fdruiteurs  de  Dieu 
perturbateurs  d'Eftat,Sdcs  vraysucligieux 
fcandaleux.  Ainfi  les  Iuifs  le  reprochent  en 
Egypte  à  Icrcmie.  Les  Prophètes  de  Iuda 
n  ont  point  rcietté  les  Rois  idolâtres,  ils 
n'ont  point  crié  que  Ton  les  tuaft ,  mais  leur 
remonftrans  ils  qnt  auffi  prefché  l'obeyf- 
fance.Si  quelques  téméraires,  ingrats,  per- 
fides &c  voleurs  ont  aflaffinc  des  Rois  de 
luda ,  quoy  qu'Us  fondaient  leur  meurtre 
fur  caufe  iufte  &c  apparente ,  fi  ont  ils  efté 
punis ,  encores  quç  tels  Rois  eufTent  efté 
idolâtres  &  hérétiques.  Mais  quelque  fub- 
tilmedira  que  Lobna  ville  des  Sacrifica- 
teurs fereuolta  de  fobeyfTance  de  Ioram, 
pource  qu'il  auoitlaifTé  Dieu:  &iercfpon- 
dray  que  c  eftoient  Sacrificateurs  qui  n'a- 
uoient  aucun  deuoir  à  rendre  au  Roy  >  car 
ils  ne  çenoient  rien  de  luy ,  ils  eftoient  fans 
poffeflionSj&mefmes  y  perdoient  dauan- 
tage ,  car  ils  perdoient  leur  viurc  qui  leur 
eftoit  enuoyé  de  Icrufalem  :  &  ceftcreuol- 
tc  n  eftoit  pas  proprement  rcuolte  ,  ains 
vne  feparation  de  la  communion  qu'ils  euf- 
fent  eu  à  fon  idolâtrie.  Dauâcage  cecy  n  eft 
point  mis  pour  exemple  de  ce  faire,  car  à 
toucce  (juieft  mis  pour  tel  fujet,  il  eft  diç 
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que  ce  a  efte  félon  la  Loy ,  ou  le  comman- 
dénient  de  Dieu  par  quelque  Prophète,  &: 
auffi  aue  ce  mal-heur  eftoit  vne  note  de  la 
tnalcdi&ion  de  Dieu.  Quand  faind  Paul 
commande  que  l'on  obey  fle  au  Roy ,  il  ne 
confiderc  point  fa  Religion ,  ains  fa  puif- 
fance,&  ce  qui  luy  eft  dcu.ïofias  ayant  efte 
vray  réformateur,  lailTa  des  fils  idolatrcs- 
Quandil  faluten  faire  vn  Roy,  on  confi- 
dera  que  cela  luy  appartenoit ,  &c  ne  fit  on 
point  d'inftance  pour  la  Religion.  Ceux 
qui  auparauant  eftoient  imbus  des  idolâ- 
tries de  ManafTes  &c  Amon ,  n'aduiferent 
point  à  la  pieté  de  Iofias  pour  la  fucceffion 
ou  1  obeyflfancc  que  1  on  luy  deuoit.  Telle* 
ment  que  toufiours  le  Roy  a  efte  confide- 
rc entant  qu'il  eftoit  Roy ,  &c  non  entant 
qu'il  fut  dvnc  ou  d'autre  Religion;  ainfi  la 
Religion  du  Roy  ne  doit  point  eftrc  con- 
sidérée en  ce  qui  concerne  lobcyATancc f 
pour  ce  que 
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ce  entre  régner  Creftre  Re- 
ligieux. ' 

A  confcqucncc  de  Religion  ne 
tire  point  iufqucs  au  Royaume, 
car  Dieu  veut  que  le  droid  d'vn 
chacun  foit  gardé  entre  les  hom- 
mes, &  bien  qu'il  luy  faille  rendre  ce  qwi 
luvcftdcu,  fi  veut-il  pour  nous  l'appren- 
dre ,  que  noftre  Roy  que  nous  voyons  foit 
obey ,  à  fin  qu'après  nous  efleuions  nos 
penfees  i  luy  ,ainfi  que  Iefus  le  veut ,  com- 
mandant de  rendre  à  CxÙlt,  ce  qui  cft  à 
Csefar ,  &  à  Dieu  ce  qui  cft  à  Dieu.  Or 
pourcê  que  la  Religion  eft  vn  don  de  grâ- 
ce de  Dieu  il  ne  nous  faut  icy  rechercher 
de  belles  confider ations  pour  cét  cffeft  5  à 
fî n  d'entrer  en  fon  fecret  confeil ,  d'autant 
qu'il  bénit  comme  il  veut,  &  conftituë  de 
tout  félon  fon  bonplaifir,  fans  que  nous 
en puifïionsttouuer aucune caufe.  lia  fait 
pour  fonplaifijrque  Cyrus  qui  cftoit  ido- 
lâtre, fut  Roy,&  l'appelle  fon  oinû,il  veut 
que  expr  eflement  on  luy  obey  lïè  >  n'eftoic- 
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il  point  en  luy  de  luy  infpircr  le  cœur,  &  le 
fîifcitant  en  deuotion,luy  communiquer 
les  heureux  feercts  de  la  vraye  Religion^ 
fon  droid  feruicc  comme  le  Royaume,Tvn 
&  l'autre  font  également  aifez  à  Dieu,veu 
qu'il  n'y  a  point  de  puiflance  ou  qui  lcfga- 
le ,  ou  le  furmonte,  ou  luy  puifleen  cfreâ: 
contredire  s'il  ne  veut  :  comme  il  pèt- 
met  au  Diable  de  luy  eftre  aduerfaire,  le- 
quel s'il  vouloitenvn  inftantileffaccroit.1 
D'où  vient  donc  que  celacft,acfté,&  fêta? 
Ç'cfticy  qu'il  fe  faut  humilier, &  partant 
auec  beaucoup  de  modeftie  tefmoigner 
qucl'on  a  le  coeur  (impie ,  fur  tout  en  con- 
fiderations  qui  font  hors  noftrc  confeih 
Outye  plus  Dieu  ne  veut  pas  que  feule- 
ment fon  feruice  foit  Religion,  mais  eifc 
quelque  forte  il  a  voulu  que  la  police  foie 
comme  vne  Religion ,  à  fin  que  par  là  on 
vint  à  luy.  Mais  fans  tant  de  petites  recher-. 
ches,  voyons  comme  l'aduis  de  noftrc  dif- 
férence eft  formel,  S'il  ne Teftoit,  Dieu 
n'euft  commandé  eftroi&ement  l'obeyf- 
fance  à  Cyrus:>  veu  qu'il  eftoit  Payen ,  &c 
qu'il  tenoit  fon  Egiife  en  captiuite ,  &  en 
cepoinft  nous  tiendrons  la  Religion  pour 
la  deuotion  &:  ordre  de  pieté  enuers  Dieu 
tins  diftin&ion.   Cyrus  n'auoit  point  la 
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vrayc  Religion ,  &:  toutesfois  il  cftoit  bon 
Roy  fufcitéen  Iuftice  de  par  l'Eternel.Si 
encores  cefte  différence  n'auoit  lieu,  on  ne 

verrok  point ,  corne  il  eft  ordinaire,  que  tel 
cft  bonReligieux  qui  n'entend  rien  en  l'E- 
ftat,  6c  tel  eft  fort  habile  ic  plein  d'vn  iuge- 
ment  fort  exquis  es  affaires  d'Eftat  pour 
commander,  qui  fe  trouueroit  cftrange- 
ment  inepte  en  Religion  ,  &  poflible  du 
tout  recule  de  la  pieté  :  car  régner  eft  vfer 
de  puifTance  abfoluë  fur  plufieurs  :  eftre 
Religieux  cft  croire  &:  s'affeurer  en  vne 
puifTance  de  laquelle  l'on  dépend ,  telle- 
ment qu'il  y  a  vn  différend  remarquable 
entre  s'humilier  deuant  Dieu  &lcpner,&: 
commander  à  vn  peuple  ^uec  authorité, 
defcouurirdcuotieufement  fonamc  coul- 
pable  deuant  l'Eternel  implorant  fa  miferi- 
corde,&difpofer  auec gloire  &  magnifi- 
cence eftant  fur  fon  throfne  d'arrogance 
pour  maintenir  fon  Eftat,  &: eftre  fupplic 
de  tous  pour  auoir  grâce  ou  plailîr.  Il  eft  ce 

pendant  tres-vray  qu'il  cft  tres-bon  &;  ne-  ' 
ceflairc  qu'vn  Roy  foit  Religieux  ,  non 
pour  fe  feruir  de  la  Religion  à  fa  commodi- 
té &  grandeur,  mais  à  fin  que  pour  céfte 
caufe  Dieu  foit  glorifie  enluy,  &  que  le 
peuple  Religieux  recognoifTant  qu'il  aime 
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Dieu,foit  incité  dauâtagc  à  luy  obeïr&  luy 
porter  toute  rcuercnce,commc  à  celuy  qui 
par  ce  moyen  eft  plus  conjoint  à  Dicu,mais 
il  ne  faut  pas  toutesfois  que  la  Religion  du 
Prince  foit  pour  plaire  au  peuple,  car  le 
Prince  qui  aime  D  teu  pour  l'amour  de  fon 
peuple,  &  non  pour  ce  qu'il  eft  plein  de 
pieté ,  ou  qui  fait  vn  femblant  à  fin  d'amu- 
ler  le  vulgaire ,  eft  traiftre ,  apoftat  &  im- 
pie, pour  lequel  cependant  il  faut  prier 
Dieu,  à  fin  qu'il  recognoifle  comme  tous 
Rois  le  doiuent ,  que  leur  Religion  doit 
cftrepour  le  particulier  deuoir  qu'ils  ont  à 
Dicu,à  fin  quà  leur  exemple  le  peuple  foie 
attiré  à  la  vraye  deuotion  &  obeyflance; 
&faut  fçauoir  qu'il  y  a  quelque  choie 'de 
grand ,  non  mamfefté  aux  hommes ,  mais 
reculé  és  caufes  plus  enuelopees  entre 
Dieu  &l  les  Rois.  Et  bien  que  Dieu  foie 
noftre  commun  pere ,  fi  a  il  mis  quelque 
rareté  en  eux  pour  caufe ,  8c  ne  fçauroit- 
on  dire  ne  penîèr ,  &  n'y  a  nul  qui  en  fça- 
che  rien  dire  que  celuy  qui  les  inftituë,ma- 
nie &gouuerne  félon  fa  volonté:  &de  là 
faut  imaginer,outrc  ce  qui  eft  cômun,  que 
la  Religion  fpeciale  dcsRoys  eftvne  par- 
ucularité  dont  ne  nous  cflrpermis  de  nous 
informer ,  mais  la  fuiure  entant  qu'elle  fe 
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ioindra  à  la  vraye,  &:  ce  pendat  leur  obeyr 
es  chofes  temporelles ,  félon  que  noftre 
confciencc  &  la  vérité  cognuë  nous  atti- 
rent ,  fans  fe  foucier  dauantage  curieufe- 
ment  du  cœur  du  Roy,  duquel  la  puiffan- 
ce  &:  authorité  eft  par  efle&ion ,  ou  par 
droid  d'héritage  &  longueur  de  temps, 
qui  font  moyens  ordinaires  que  ne  fuit  la 
Religion  qui  vient  es  ames  par  vn  heureux 
hazard,  dont  Dieu  le  gratifie,&  pourtant, 
en  matière  dePrince  ou  Magiftrat,ne  faut 
aduifer  à  fa  Religion  >  mais  à  fa  digniré ,  ce 
que  les  plus  grands  idolâtres  nous  ont  en- 
feigné,cntant  qu'ils  receurent  &  leur  Roy 
auflî  Iofeph  pour  Prince ,  bien  que  fa  Re- 
ligion fuft  abomination  aux  Egyptiens  :  (i 
on  ne  met  en  auant  pour  cela  la  prouiden- 
ce  de  Dieu .  l'en  diray  autant  de  tout ,  car 
Dieu  eft  Prince  vniuerfel,&:  fait  fa  volon- 
té (ans  contredit,&:  puis  qu'il  eft  ainfi ,  il  y 
a  apparence  qu'il  nous  a  tous  en  fa  main, 
dont  eft  notoire  que  les  hommes  fc  ge- 
hennent ,  voulant  ce  qui  neft  pas.  Par- 
quoy 
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*  librement,  car  la  où  il  riy  a  point 
r  -      de  liberté  il  riy  a  point  de 

plaijtr. 


Iscovkons  tant  que 
nous  voudrons  de  ce  qui  cft 
ou  n'eft  point;  fi  nous  faut-il 
aduoiier  que  c'eft  vne  cho- 
ie certaine  ,  que  lors  que  les 
\  '  à î  âmes  font  contraintes  elles 
Janguiflent,  &c  fe  fonmns  en  foy  vn  mai- 
gre déplaifir  partent  icy-bas  efloignez  de 
tout  contentement.  Au  contraire  quand  il 
cft  permis  de  iouyr  de  quelque  honefte  li- 
berté,  on  reffent  la  douceur  d'vne  agréa- 
ble grace,qui  fait  que  volontiers  on  s  inci- 
tcà  la  vertu,  &c  à  ce  qu'il  y  ade  plus  beau 
&  neceflaire  pour  l'entrctenement  de  1T- 
ftat  &dçfoy.  Laliberté  donc  cft  le  plus 
grand  bien  que  l'on  puifle  fouhaitter.  Or 
quiconques  iuge  des  autres  &  les  veut  re- 
rleràfon  iugement,oftc  toute  liberté,  Se 
lappepeôncicufement  toute  la  beauté  de 
l'Eftat.Il  eft  vray  que  laliberté  a  fes  règles, 
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fans  lefquelleselle  feroit  feruitude:&:  ain-, 
û  doit  eftre  l'effcd  du  defir  de  feruir  à 
Dieu,  &obeyrauxLoix.  Et  fuiuant  cela 

ne  faut  pas  iugerde  la  confcicnce  des  au- 
tres, nyen  eftimer  la  caufe  du  différend 
delà  Religion,S£  principalement  d'autant 
que  la  Religion  eft  vne  pure  liberté  de  fa- 
mé qui  ne  peut  eftre  gehcnncc,&:  que  ce- 
luyqui  iuges'apprcftedcrcceuoir  (acon- 
demnation.    Nous  voyons  fouuent  que 
ceux  qui  ont  iugé  ont  efté  trompez,  &:  le 
pouuons  apercctioirà  la  vérité.  On  feaie 
qu'au  commencement  aucun  du  temps 
d'Abraham n'auoit  la  pure  Religion  quç 
luy  fèul ,  auquel  l'alliance  auoit  efté  don- 
née, &:  les  promefles  dévie  faiftes.  Ec 
combien  qu'il  fut  Prophète  &c  grand  de- 
uant  Dieu,  s'abufa  par  fois  en  iugeant  fé- 
lon fa  penfée  :  car  citant  en  Gerar,  &:  cou- 
rant poffiblc  fortune  pour  fa  femme,com- 
me  il  luy  eftoit  aduis,  ileftima,commcil. 
ditau  Roy  Abimclcch,qu41n'y  etiftpoint 
de  crainte  de  D  ieu  en  ce  pays-là.  En  quoy 
fon  opinion  outrepafloit,  ce  fcmble,  quel- 
ques limites  qu'il  faut  obferuer  en  matière 
de  penfee  >  car  Dieu,  qui  fait  certaine  cfti- 
mc  des  Rois5s' apparut  à  Abimelcch  -  mar- 
que euidcnte  de  ce  qui  eft  plus  aux  Rois 
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qu'au  vulgaire  ,  &,  qu'il  y  a  en  leur  cœur 
vne  pieté  eferite  qu'il  faut  qu'ils  fument, 
foie  qu'ils  ayent  la  vraye  &  pure  Reli- 
gion ou  non.    Si  Abirnclcch  n'euft  eu  la 
crain&e  de  Dieu,  il  eft  euident  que  Dieu 
ne  I'cuft  pas  reprins  fi  doucement ,  &: 
qu'il  n'euft  pas  obey  d'vn  courage  fi 
prompt,  mais  eut  mis  tout  au  pied  àl'ad- 
uenture ,  aufli  Dieu  ne  I'cuft  conferué  co- 
rne il  fit.Ilne  faut  docques  pas,rccognoif. 
fantoar  cet  exemple  ce  qui  eft  afaire,iu- 
ger  des  autres  pour  ladiuerfité  de  Reli- 
gion^ encores  qu'en  apparence,  &  félon 
noftrc  iugement  ils  n'éufl&nt  pas  la  vraye, 
afin  que  la  liberté  comune  ne  foie  gehen- 
nce.  Car  peu  à  peu  laiflant  iouyr  chacun 
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parfai&e  Religion ,  qui  n'eft  autre  chofe 
quvn  effet  libre.  Et  de  feitvn  bel  cfprit  qui 
cft  libre  en  foy,net  de  toute  fantafic,  férue 
d'imperfc&ion ,  vient  aifement  à  la  vraye 
Religion ,  ce  que  ne  ferâ  pas  celuy  qui  eft 
efclairé,  ou  d'idolâtrie  ou  de  vanité,  ou 
iniquité  par  Timportunité  de  ceux  qui  ne 
peuuent  laifler  les  autres  en  paix.  Ainfi 
doneques  il  cft  neceflaire  à  lame  fa  liberté 
principalement  en  matière  de  Religion,la- 


Digitized  by 


Suite  des  Mémoires  &Eft<tu  yj 
quelle  mcfmc  félon  la  Loy  ciuile  ne  fejdaic 
point  imperieufemant  faire  embraflèr, 
pour  ce  qu'il  n  y  a  rien  fi  volontaire,  &  que 
voulant  aller  autrement,  on  perdrok  & 
ruineroit  les  ames^  cotre  ce  que  doit  eftrc 
ianeligionChrcfticnne  qui  ne  doitcaufa; 
à  aucun  incommodité  quelconque,  &  afin 
que  cela  foit,  corne  il  ne  faut  vsat  de  liber- 
té, feformalifer  opiniaftreraent  de  la  Re- 
ligion du  Prince.  Ce  n'eft  point  aulïi  à  luy 
de  contraindre  aucun  en  Religion  ,  bien 
«jue  ce  foit  à  luy  d'y  mettre  toute  peine,  Se 
d'y  apporter  fon  authorité  pour  la  frâchife 
*des  confeiences  pacifiques  :  car  s'il  penfoit 
<l'authorité  abfoluë  s'entremettre  de  la 
Religion ,  quoy  qu'il  en  fut  ou  non.,  il  luy 
•en  prendroit  corne  à  Ofias,  &c  faifant  d'vn 
Nabuchodonofor  fe  moftreroitplus  arro- 
gant que  Roy,  ce  que  iamais  les  pacifiques 
n'ont  entreprins,  ny  mcfmc  Salomon  qui 
•cftoitenla  vraye  Religion ,  &r  qui  toutes- 
fois  n'a  point  contraint  la  confciencc  des 
Eftrangers  fes  fujets  qui  luy  payoient 
grands  triburs ,  ny  auffi  AlTuerus,dc  qui  la 
femmeeftoit  Iuiruc,  &:  qu'il laiflbitncat- 
•moins  viure  en  fa  liberté.  De  là  il  fe  peut 
recueillir  combien  la  liberté  a  apporte  de 
bien ,  &:  qu'elle  cft  neceflaire  pour  auoir 
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du  contentemet,  &:  qu'il  neft  paspolïible 
à  nous  de  pouuoir  faire  que  ce  quieftne 
foit,&:  tant  plus  nous  penfons  deffaire  la 
difformité  que  nos  caprices  d  efprit  engé- 
drent,plusils'enfait&:  s  y  méfie  de  trou- 
bles. Vous  peuples  fans  iugemét,de  qui  les 
confeils  font  fondez  fur  des  impreffions 
iniques  &c  friuoles,dont  on  vous  repaift  en 
vous  pi  par.  Vous  Grands  qui  penfez  eftre 
demy-dieux ,  qui  n'eftimez  la  vie  des  au- 
tres que  pour  feruir  à  vos  concupifcences, 
eftes  vous  plus  que  Dieu, lequel  bien  qu'il 
foit  tout  puifïant,permet,&:  nos  folies,  &: 
tant  d'impietez  au  monde ,  où  il  y  a  fi  peu 
de  Religion ,  que  prefque  elle  ne  peut  pa- 
roiftre,  pleut  fur  les  vus  &:  fur  les  autres, 
laiflant  tout  viure.Quoy  î  quelles  font  vos 
intentions?  Vous  penfez  forcer  les  conf- 
cicnccs  des  fimples ,  &c  montant  de  degré 
en  degré,&:  eftendant  toute  Uberçç  Iu- 
ftice  penfericz  forcer  celle  des  grands  &c 
tdes  Rois,  Vrayemét  vous  eftes  de  pauures 
fajuterelles  :  vous  eftes  des  hommes  qui 
Voulez  régler  tout,  &£ ne fçaurie? mettre 
ordre  que  vos  femmes  ne  vous  brauçnt,ou 
que  vos  valets  ne  fe  ioiient  de  vous,  &c 
:  qu'en  fin  ne  foyez  plus  mifcrablçs  en  con* 
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la  liberté  en  perdant  toute  la:  v&ffre.  Il 
cft  plus  feant  deftre  humbles  ,  &  eftplus 
iuftc  de  n  entreprendre  dauanfclge  qu'il 
eftneceffaire,  afin  que  iouyffans  d'vne 
fainfte  liberté  nous  trouuions  * 


LE  MOYEN  D'JCCQRD. 


Ncores  faut  il  auoir vit 
but,  Se  tirer  proffit  de  nos 
aduis,carce  n'eft  rien  defe- 
mer,fion  n'efpere  vn  recueil 
Or  afin  que  nous  puiflion* 
paruenir  à  ce  terme  defiré,  il  faut  confide- 
rcr  que  tout  ce  que  nousauonspropofe 
ne  tend  qu'à  la  paix  de  tous  ceux  qui  au- 


a 

auec  la  perte  commune  .,  faute  d'auok 
obferuc  tedroift,quieftde  rendreàcha-* 
curipar  raifonce  qui  luy  appartient.  NôW 
fommes  tombez  en  calamitcz,qui  nous  af- 
fligent^ fi  ne  fommes  pas  prefts  d'en  for- 
tir,  fi  nous  ne  voulons  oublier  nos  terne- 
ritez ,  &c  venir  à  la  paix  entre  nous ,  afin* 
que  puis  après  eftans  d'accord  puifïïons 
vnanimement  chercher  Dieu.   ,11  fauê 
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confîderer  le  mal  où  nous  fommes  &  pciv 
fer  à  laguerifon,&  recognoiftre  qu'il  n'y  a 
rien  de  fi  pernicieux  que  la  guerre.  Et  en 
vérité  les  meurtres ,  afTaflinements ,  &c  ba- 
tailles qui  font  communes  entre  les  Chre- 
ftiens,&  qui  s'y  font  pour  laReligion,font 
plus  exécrables  mille  fois,&  font  d'impié- 
té plus  formelle  qu'il  ne  feroit  dangereux 
ou  inique,  de  permettre  diuerfi  té  de  Reli- 
gions auec  paix  >  d'autant  que  la  plufpart 
de  ceux  qui  font  la  guerre  facrifient  leur 
ame  au  Diable,fans  plusd'efpoirny  moyé 
d  enefehapper:  mais  ceux  qui  viuét  loiiats 
Dieu  &  le  feruent  en  feruât  à  leurs  Dieux, 
sût  en  quelque  voye  de  repentâce,  &c  peu- 
uét  eftre  retirez,d'autât  que  l'ô  fort  bié  de 
l'impicté^mais  on  ne  fe  retire  iamais  d'En* 
fer  .  Et  auiourd'huy  entre-nous,il  eft  enco- 
re plus  aifédeveniràlapieté,pour  ce  que 
nousnçsomes  que  fur  certains  differéds, 
ôc  non,  en  des  contrarietez ,  tous  confef- 
fans  vn  mefme  fondement  de  Religiô,fcr- 
uâs  à  vnfeul  Dieu.  Il  eft  vray  qu'ilfemble 
que  les  vns  l'honorent  comme  gens  crain- 
tifs ,  qui  ont  des  doutes,  &  aufquels  l'on 
imprime  des  imaginations  diucrfcs,  ou  des 
inuolutions  perpétuelles ,  &  les  autres 
çôme  gens  qui  lecognoilfent  font  tardifs 
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à  entendre  les  affaires  duCiel,&:ont  com- 
munication auec  les  intelligences  fpiri* 
nielles ,  cela  cft  aifé  de  mettre  d'accord , 
pourueu  que  chacun  veuille  oùir  ce  qui 
n'a  garde  d'efFc&ucr  tant  que  nos  guer- 
res feront  en  vigueur  qu'il  y  aura  tant 
de  rebellions  &c  defobeïflances  parmy 
nous ,  que  chacun  mefprifera  fon  pro- 
chain, &:  tant  que  ceux  (  o  chofe  terrible!) 
qui  pleins  de  braues  termes  d  humilité  ap- 
parente en  deuotion,  arrogansen  paroles, 
trenchantes  de  charité,  (c  prefument  & 
ventent  delà  vraye  Religion  qu'ils  difent 
fuiurc  &c  auoir,  feront  rebelles,  auront  la- 
mc  mutinée  contre  les  puiflances  fupe- 
rieures,&  iufqucs  à  ce  que  ces  grands  Re- 
ligieux là  auront  recognu  que  rébellion 
eft  idolâtrie ,  tandis  qu'il  y  aura  de  rebel- 
les, il  n'y  aura  point  de  vrays  Religieux,& 
la  vraye  Religion  fera  prophance  entre 
nous.  Mais  fi  toft  que  la  paix  paroiftra , 
quandilyauroit  autant  de  Religions  que 
de  familles ,  que  les  rebellions  ccfTcront, 
foudainl  efpnt  d'accord  nous  fera  oublier 


m 

beaucoup  rendra  Tek 
prit  fain ,  &  fufceptible  de  raifon,  Ainfî 

tousenfem- 
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ble  rechercher  ,  trouuer  &  embrafler  la 
pieté  fincerc  Se  le  vray  feruice  de  Dieu. 

Le  moyen  donc  de  s'accorder,  eft  de 
s'vnir  par  obei/Tance,  car  alors  on  nç  cher- 
chera que  paix  Se  pieté.  Il  y  en  a  qui  di- 
rontaueevn  front  do&oral  Se  pour  cou- 
per ingenicufèment  la  broche  à  toutes  rai- 
fons ,  comme  ils  penferont ,  vfans  de  tcf- 
moignages ,  allegans  auec  authorité  feue- 
re  Se  comme  pleine  de  toute  deuotion&: 
honneur  à  Dieu:  Que  pour  auoir  paix  en-: 
trenous ,  il  nous  faut  premièrement  auoir 
paix  auec  Dieu.  O  belle  &:  faine  confédé- 
ration i  iufte  fentenec  Se  bien  di&e,pour- 
ucu  qu'elle  fut  rapportée  à  propos  Se 
temps  i  Véritablement  c'eft  bien^là  où 
nous  deuons  tendre,la  paix  deDieu  eftant 
le  principal  terme  Se  d'vne  recherche  tres- 
neceflaire,  ainfi  que  la  vraye  fin,  mais  il 
faut  aduifer  d'y  paruenir.  On  la  mer  la 
première ,  comme  plus  excellente,  Se  en 
effed  permy  nous  elle  eft  fuccedéte,com- 
mcnoftrc  Seigneur  nous  Tenfcigne  ,  qui 
veut  que  pour  aymer  Dieu  on  ayme  fon 
frère ,  Se  que  pour  auoir  &:  attirer  fur  nous 
les  faueurs  de  la  paix  de  Dieu,  nous  lay  ô$ 
entre  nous.  Car  comment  ferons  nous 
paix  auec  celuy  qui  eft  infijjy  6c  incom- 
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prehenfible  &:  inuifiblc ,  &  dont  nous 
nous  reculons  infiniment  par  noftre  mau- 
uaife  vie ,  auecccluy  qui  eft  tout  extrême 
&c  trop  incognu  de  nous  à  caufe  de  noftre 
malice ,  fi  nous  ne  la  faifons  auec  noftre 
prochain  qui  eft  terminé ,  que  nous  pou- 
uons  fréquenter,  de  qui  nous  nous  pou- 
uons  approcher ,  &:  qui  nous  touche  de  fi 
prés,  à  qui  nous  pouuons  nous  allier  pour 
embraflerlavraye  Religion  &c  nous  yad- 
ioindre  pour  s'vnir  du  corps ,  &  puis  après 
à  noftre  efprit,  s'vnir  à  ce  qui  eft  prefent 
&  à  noftre  porte,  pour  puis  après  s'vnir  à 
ce  qui  eft  plus  efloigné ,  &  qui  ne  (e  com- 
munique qu'aux  ames  pacifiques.  l?enfez 
vous  que  ceux  qui  ont  les  mains  pleines 
de  fang ,  font  en  querelles  auec  leurs  frè- 
res ,  puiflent  ou  fçachent  deuëmeiit  &c 
auec  vne  digne  humilité  parler  de  Reli- 
gion ,  de  laquelle  pour  bien  parler  faut 
eftre  pacifique  ?  Vous  tous  peuples  de 
quelque  Religion  que  vous  foyez  ,  lors 
qu'on  vous  admet  aux  myfteres  plus  fa- 
crezde  vos  deuotions ,  vos  Dofteurs  ne 
vous  font  ils  pas  entendre  qu'il  faut  eftre 
nets  des  inimitiez  pour  vous  approcher 
des  Sain&s  tels  que  defirez ,  qu'il  raut  01*- 
blier  toutes  rancunes  pour  iouyr  de  la  gra- 
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ce  qu'efpcrez  vous  allant  prefenter  au  but 
de  voftrc  obcïffance  de  pietc.  Cela  cft 
trop  cognu ,  on  vous  enjoint  de  vous  pré- 
parer. Ainfî  pour  auoir  paix  auecnoftre 
Dieu,  il  faut  fe  préparer  aucc  nos  pro- 
chains, venir  tous  rendre  obeïffancc  au 
fouucrain  terreftre  ,  afin  d'adorer  pure- 
ment le  fouucrain  des  fouuerains ,  &  fans 
auoir  cfgard  à  la  qualité  des  autres ,  confi- 
dercr  feulement  en  fon  particulier  ce  à 
quoy  Ton  eft  tenu ,  faifant  comme  ceux 
qui  tirent  de  l'arc  qui  ne  prennent  point 
de  cognoiffance  qui,  ou  quel  eft  celuy  qui 
cft  défia  admis  en  leur  compagnie ,  mais 
feulement  à  vifer  droift  &  bien  tirer  au 
but.  Ainfi  noftre  buteftantrobeïflancc, 
faut  que  nous  tous  ayons  celaenlapcn- 
fce,fans  rechercher  qui  font  les  autrcs,afin 
que  puis  après  chacun  ayant  ainfi  faift  on 
fc  trouue  vnis  en  paix,&  finalemct  cnRe- 
ligion,  &  faut  fuiure  cefte  do&rine,  car  la 
do&rine  de  paix  eft  principe  &  fin  de  tou- 
te Religion  vraye  &  pure,  qui  cft  le  but 
ou  finalement  toutes  ames  bonnes  &  hon- 
neftcs  doiuenttcndrc. 

». 
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EDICT  DT  ROY  UAN* 

gleterre  contre  les  le  fuites. 
DE  PARLE  ROY. 

A Yak  s  employé  quelque  temps  à 
rcftabliffement  des  affaires  politi- 
ques de  ce  Royaume ,  Se  depuis  trauaillé  à 
compofer  quelques  différents  que  nous 
auons  trouué  parmy  noftre  Clergé  tou- 
chant les  cérémonies  Ecclefiaftiques  cy- 
deuant  reccuës  en  cefte  Eglife  d'Angle- 
tcrre,lefquellcs  nous  auons  réduites  à  telle 
forme  ô£  fi  bon  ordre  que  nous  ne  faifons 
doute  que  tout  efprit  guidé  feulement  par 
Impiété,  &:  non  par  palïion ,  en  demeurera 
fatisfait  :  Il  nous  eft  apparu  pendant no- 
ftredite  côference  fur  telles  affaires,  qu'il  y 
auoit  du  péril  plus  eminent  pour  noftre 
Religion ,  qu'il  n'en  euft ^peu  arriuer  par 
ces  différents  de  peu  d'importance ,  &;  ce  à 
l'occafiôdcceuxqui  font  ennemis  de  I'vn 
des  deux  partis,  Se  fpecialemcnt  pour  le 
grand  nobre  de  Preftres  tant  de  feminaires 
que  des  Iefuites  qui  abonde  en  ce  Royau- 
me,dont  aucuns  y  eftoient  auparauant  no- 
ftre aduenement  à  cefte  Couronne  ,  les 
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autres  y  font  venus  exerçans  leurs  charge* 
&C  fondions  aucc  plus  de  liberté ,  qu'ils 
n  euflent  efte  cy-deuant ,  partie  par  vne 
vaine  confiance  de  quelque  renonciation 
au  fait  de  la  Religion  qu'ils  cfpcroicrtt  de-* 
uoir  cftre  fai&e  par  nous,à  c^uoy  nous  n'a* 
uionsianiais  penfény  donne  fujet  à  hom- 
me viuant  de s'y attendre ,  en  partie aufli 
furlaflcurance  du  pardon  gênerai  accor- 
de par  nous  lors  de  noftrc  Couronnement 
félon  la  couftume  de  nos  predecefleurs , 
pour  les  offences  fai&cs  auantlcdecezdc 
la  feue  Roync ,  lequel  pardon  plufieurs 
dcfdits  Preftrcs  ont  obtenu  fous  noftrc 
grand  feau ,  &  fe  tenant  par  là  affranchis 
du  danger  des  Ioix ,  exercent  aucc  beau- 
coup d  audace  toutes  les  fondions  de  leur 
profeflîon,  tant  à  dire  Méfies  quediuer- 
tirnos  fubietsde  la  Religion  qui  eftefta- 
blic  en  ce  Royaume,les  reconcilians  à  TE* 
gli fc  Romaine ,  &  les  feduifàns  en  fuite  de 
la  droi&e  créance  que  tous  nos  fujets  doi- 
vent auoir  de  la  fidélité  &  obeUTance  la- 
quelle nous  eftdeuë.  Au  moyen  dequoy 
comme  ce  neft  pas  la  moindre  partie  de 
l'office  dVn  Roy  de  pouruoir  à  garantir 
fon  peuple  d'vne  corruption  de  la  Reli- 
gion, pieté  &  obcïlfance  :  au(fi  nous  reco- 
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gnoifïbns  nous  obligé  en  confciencc  &:  en 
police,  de  tenir  tous  bos  moyens  pour  cm- 
pcfcher  tous  nos  fujets  de  tomber  en  des 
opinions  fupcrftiticufcs  en  fait  deRcligio, 
lefquclles  ne  font  pas  feulement  dange- 
reufes  pour  leurs  ames ,  mais  font  le  vray 
chemin  de  les  defuoyer  &  détraquer  de 
leur  deuoir  Se  fidélité  ,  à  quoy  nous  ne 
fçaurions  mieux  pouruoir  qu'en  les  fepa- 
rant  d'auec  les  miniftres  &:  inftrumcnts  de 
cefte  corruption ,  qui  font  les  Preftres  de 
toutes  fortes  ordonnez  en  pays  cftrangcs 
dvne  authorité  prohibée  en  ce  Royaume! 
Et  à  cefte  fin  nous  auons  iugé  conucnable 
de  publier  à  tousnes  fujets  cefte  declaratio 
manifefte  de  noftrevolonté  pour  le  regard 
des  Preftres  qui  font  en  ccftuy  noftreRoy^ 
aume,  réguliers  ou  fans  règle ,  ou  de  quel- 
que autre  forte  que  ce  foit ,  prifonniers  ou 
en  liberté,ceux  qui  ont  obtenu  noftrc  par* 
don  fous  noftre  grand  feau,ou  qui  n'en  ont 
point  obtenu ,  ceux  qui  font  icy  dçuat  ijo* 
.  (Ire  aduenement  à  cefte  Couronne,  &  qui 
y  font  depuis  venus  que  quant  à  ceux  qui 
font  prifonniers ,  nous  auons  donné  ordre 
qu'ils  feront  embarquez  à  vn  de  nos  ports 
le  plus  commode  ,&  renuoye^  dehors  dç 
î\o(lrc  Royaume  le  pluftoft  que  foire  jfe 
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pourra,auec  dcffenfc  de  ne  plus  reuenir  en 
aucuns  dés  lieux  de  hoftre  obeiflancefans 
nôftrc  congé  &  permifïiô,fous  peine  d'en- 
courir la  pwnitiô  portée  par  les  loix  de  no- 
lire  Royaume  faites  contr  eux.  Et  pour 
ceux  quifont  en  liberté  5  foit  qu'ils  ayenç 
impetre  noftre  pardon  ou  non,nous  les  ad- 
ucrrifFonsfctous  nos  fu  jets  en  general3que 
ledit  pardon  ne  s'entend  que  pour  les  cho- 
fes  faites  &r  commifes  pendant  la  vie  de  la- 
dite feue  Roync,&:  n'exempte  aucunPrc- 
lire  du  danger  de  la  loy  pour  fon  fejour  en 
ce  Royaume  depuis  noftre  fucceffion  &: 
aduenement  à  cefte  Couronne  par  delà  le 
temps  porté  par  Fordonnâçe.  Nous  enioi- 
gnons  Se  commandons  par  ces  prefentes,  à 
toutes  fortes  dclcfuitesfeminaires&:  au- 
tres Preftrcs  quels  qu'ils  foien^ayans  ordi- 
nation par  authorite  prohibée  par  les  loix 
de  ce  Royaume  &:  pays  de  noftre  obeifTan- 
ce ,  d'en  fortir  $c  vu ider  dans  le  1 9 .  iqur  do 
Mars  prochainement  venant  après  la  dat- 
te de  ces  prefentes.  Et  qu  a  cet  effet  il  fera 
permis  à  tous  officiers  de  nos  ports  &  ha- 
vres de  (buffnr  &c  laifler  partir  d'icy  tous 
lefditsprcftres  pour  s'en  aller  en  pays  cftra- 
geoùbonleurfemblera  entr'cy  &  le  19. 
ipur  de  Mars.  Aduçr  cillant  Se  afleurat  tous 

lefdxts 
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Icfdits  IcfukcSjfcminiircs  fcPreftres  quels 
qu'ils  foicnt ,  que  fi  aucun  cft  prins  &  ap- 
préhende après  ledit  iour  cnceftuy  noftre 
Royaume  &:  païs  de  noftre  obcïffancc,  ou 
eftant  parcy  en  vertu  de  cefte  noftre  décla- 
ration ;  il  reuienne  neatmoins  en  noftredit 
Royaume  &c  pays  de  noftre  obeyfîance , 
qu'ils  font  abandônez  à  la  punition  portée 
par  les  loix  de  ce  Royaume,  fans  efpoir  de 
faueur  de  noftre  part.  Partant  nousenioi- 
gnons  &  ordonnons  à  tous  Archeucfques, 
£uefqucs,Lieu  tenans  des  proninces,Iufti- 
çiers  des  païs  &  tous  au  très  Officiers ,  gar-, 
des  de  nos  ports  &  haVres)  Qu'après  ledit 
iour  19. Mars  ils  ayent  foin  &  égard,  fafséc 
toutdeuoirde  faire  foifir  &  appréhender 
tous  Preftresqui  demeurerot  pardeçacô- 
tre  cefte  noftre  vdlonté  &  déclaration.  Et 
encores  qu  elle  femblera  à  aucuns  porter 
prefage  déplus  grande  rigueur  contre  nos 
autres fuiëtSjlcfqucls  foifans  profefiton  de 
Religiô  autre  que  celle  qui  eft  eftablie  par 
nos  loix,  le  nomment  Catholiques,  que 
nous  leur  auôs  donné  fuiet  iufqu  a  prefent 
parnosdeportemens  d'attendre  de  nous* 
que  quand  on  confidereraauec  iugement 
&  fans  paiîio  quelles  raifons  nous  ont  meu 
d-vfer  de  cefte  procédure  contre  lefditsle- 
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fuites  fcminaircs  &  Preftres,  chacun  nous 
cxcufcracnccla;  car  qui  nç  fçaitenquel 
perila  efté  noftrc  pcrfonne,&  de  quelle 
côftifion  a  efté  proche  noftre  Eftat  n'a  pas 
longs-temps  par  la  confpiration  dernière-* 
met  dcflèignéc  par  gens  de  celle  eonditio, 
lefquels  enayans  pratique  aucuns  auoienc 
entrepris  d  en  attirer  vne  infinité  d'autres 
à  les  affilier  par  l'authorité  de  lcursperfua~ 
fions  &:  motifs,  principalement  fur  le  fait 
de  la  cofcicncc  &  de  la  Religion. Ce  qu  c- 
fiant  dcuëmcnc  remarqué  par  les  autres 
Princes^ous  fompies  afleuré  qu'ils  ne  iu- 
gerôt  point  que  ce  iugemët  procède  d  au-* 
çune  altération  de  noftrc  naturel  &  volotc 
portée  à  plus  d'aigreur  &:  violence  qu'au- 
parauat,ains  d'vnc  prcuoyance  neceflfaire, 
*fin  de  preuenir  les  dangers  qui  autrement 
feroient  ineuitables,attendu  que  leur  fub-» 
iniffionâbfoîuç  àaiure  iurifdidion  que  la 
noftre  dés  qu'ils  reçoiucnt  les  Ordrcs,laif- 
fans  aux  Roys  fur  leurs  fuiets  vne  authori- 
té  fieoditionncc&  limitée  que  ce  pouuoiç 
par  lequel  ils  font  cftablis,apporte  vne  dif- 
penfefoçt  libre  du  lien  le  plus  eftroit  de  fi- 
délité &'amitié  en  tre  leRoy  &  vn  peuple, 
Parmy  lefquelles  puiflances  Eftrangere$ 
près  (Jue  nous  nous  rçcognoiflions  ppyç 
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hoftrc  perfonnc  tellement  obligé  à  FEuef- 
quedeRomeàptefent  feât  pouf  facour- 
toifie,bons  offices  &  particulier  fdin  Si  de- 
portement  téporelcnucrs  nousàplufieurs 
affaires,que  nous  feriôs  toufiours  prcft  de 
nous  en  reuancher  en  fon  endroit  comme 
Euefque  de  Rome  en  eftat,qualité  Se  co- 
ditionde  Prince  feculier.  Toutesfoiscon- 
fiderans  Se  remarquais  les  procédures  Se 
pretenfions  de  ce  fiege,  nous  n'auons  fuiec 
aucun  deiugcr  que  les  Princes  de  noftrc 
Religion  &:  profelfion  s'en  puiflent  pro- 
mettre aucune  affeurance  Se  de  duree,fin6 
que  par  Texéple  des  autres  Princes  Chre- 
ftiens  Tons  accorde  à  tenir  quelque  bon 
moyen  comme  feroit  vn  Concile  gênerai, 
libre  &  légitimement  conuoqué  pour  dé- 
raciner ces  dâgers  Se  ialoufics  qui  naifFene 
àloccafionde  la  Religion  ,foit  entre  les 
Princes  mcfmes,  ou  entre  les  Princes  Se 
leurs fuicts,&:  faire  que  nul  Eftat  ou  Pote- 
tats ,  où  peut  prétendre  le  pouuoir  de  difc 
pofefdes  Royaumes  Se  M onarchies  tem- 
porelles ,  ou  de  difpenferlcs  fuietsdcl'o- 
bey  (Tance  naturelle  qu'ils  doiuent  à  leurs 
fouuerains.  A  laquelle  a£tion  Ioiiable  Se 
pleine  de  charité  nul  Prince  viuant  fera 
plus  prompt  que  nous  à  contribuer  tout  ce 
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moins  de  tous  les  Ordres  de  ce  Royaume, 
qui  firent  deuil  public  d'eftre  priuez  de 
la  ptefence  de  ce  Prince  ;  féconde  per- 
fonne  de  la  France  ,  valeureux  &  vti-t 
le  à  fa  patrie,  laquelle  il  laiflbit  miferable- 
ment  trauaillee  de  diuerfes  fa&ions  «le 
guerres  ciuiles ,  fi  long  -  temps  par  aucuns 
induftrieufement  entretenues.  Luy  tou- 
ché de  la  commiferation  de  nos  mal- 
heurs, &  d'amour  réciproque enuers  TE- 
ftat,  agité  de  ces  defordres ,  deplaifant  au 
pofliblc  de  ce  que  contre  fon  gré  &  inten- 
tion ,  il  failoit  pour  vne  terre  eftrangcre 
quitter  la  fierme  naturelle ,  fa  première  & 
plus  chère  nourrice ,  de  laquelle  il  auoit 
tant  bien  mérité ,  fut  contraint ,  &c  demy 
forcé  par  la  volonté  du  Roy  (on  frerc ,  éc 
par  laneceffité  du  temps  &  des  affaires,  de 
s'y  acheminer ,  &:  commença  fon  chemin 

Î»ar  la  Lorraine,  trauerfant  par  toute  l' Al- 
crtiagne ,  où  il  fut  bien  receu,  &c  grande- 
ment feftoy  é ,  auec  toute  forte  d'allegrcf- 
fc  &  de  bonne  chère  de  pluficurs  Sei- 
gneurs, Princes ,  Republicques,  &:  Com- 
munautez,&:  de  tous  leurs  fujets,ainfi  que 
mentoit  vn  fi  grand  Roy.  S  i  eft-ce  que 
parmy  le  contentement  de  tant  d'hon- 
neurs &:  de  refpe&s  qu'il  y  receut ,  il  eut  et 
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dcplaiiir  faifant  fbn  entrée  en  quelques 
villes  dés  pays-Bas ,  où  i  l  y  auoit  des  Fran- 
çois fugitifs  &  réfugiez  d'entendre ,  par- 
piy  les  rues  ou  le  peuple  eftoit  affcmblé 
pour  le  voir  pafler ,  des  voix  s'efleuer  con- 
tre luy  pleines  d'iniures  &  de  reproçbes, 
sadreflans  indignement  à  luy,  par  hom- 
tnes,  femmes  &  enfans ,  François  &  Al- 
lemans,  tant  ennoftre  langue  qu  en  Al- 
mand  uC  en  Latin,  contre  la  volonté  ne- 
^ntmoins  des  plus  Grands ,  &  de  ceux 
qui  le  receuoient  ,  defquels  il  eftoit  re- 
Cueilly  &:  fauorifé  en  çoutee  qu  ilspou- 
uoient ,  auec  refiftance  à  telles  inûe&i- 
lies  ,  procedans  de  la  feule  occafiôn,  &5 
en  haine  de  la  fainft  Barthélémy.  Et  da- 
Uantage,cn  des  banquets  &  feftins  faits 
à  fa  Majefté  pour  d  autant  plus  l'hono- 
ver&r  lediuertir,  fe  difoientdes  brocards 
picquants ,  &:  des  rencontres  &allufioiïs 
au'aucpns  faifoient  venir  à  propos  qui 
loffençoient  grandement}  &c  encoresdes 
grands  tablçaux  mis  exprés  aipc  fales  & 
chambres,  oiiil  deuoit  loger,  dans  le£- 
^uels  les  exécutions  de  la  fainft  Barthélé- 
my fai&es  a  i  'aris  &ç  autres  Heqx ,  eftoient 
peintes  au  vif,  &£  les  figures  reprefentecs 
tes le  naturçl,  où  aucuns  dcscxcçutçç 
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&  des  exécuteurs  eftoient  fî  bien  dépeints, 
qu'on  les  remarquent  naïfuement ,  tant 
cefte  hiftoire  auoit  cfté  par  arc  &  par  di- 
ligence curieufement  recherchée,  laiiïanc 
au  iugement  commun  fi  cefte  difgraccre- 
centement  receuë  en  la  mémoire  de  ce 
Prince,  Se  tant  defois,  &:parnouilelles 
occafions  renouucllee,  &;  grauee  en  fon 
entendement,  auoit  point  cfté  caufeque 
deux  iours  après  fon  arnuce  à  Cracouie 
principale  ville  de  Pologne,  eftant  logé 
dans  le  Chafteau,fe  Tentant  agité  lanuift 
de  plulieurs  follicitudcs  &:  refueries  qui 
ne  luy  permettoient  de  repoiervne  feule 
minutte  de  temps,cnuiro  fur  les  trois  heu- 
res  après  minuit  enuoy a  quérir  par  vn  va- 
let de  Chambre,  le  peufonnage  queiene 
puis  nommer,qui  pour  le  rang  qu'il  tenoie 
prés  de  fa  perfonne ,  eftoit  logé  dans  tlc 
Chaftcau  prés  la  chambre  du  Roy,  lequel 
pourlcfouiagcr  &:diuertir  des  importu- 
nes imaginations  qui  rempcfchoient  de 
dormir ,  &:  pour  fc  faire  entretenir  dans  le 
lift  à  la  façon  des  Roys  &:  Princes,  ou  plu- 
ftoft,  comme  il  apparut  lors,pour  luy  faire 
entendre  au  vray loccafion de l'cxecutio 
de  la  S.  Barthélémy  faiftele  14.  Aouft 

£  iïij 
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Commença  le  voyant  entrer  dans  fa 
chambre,  à  luy  dire ,  l'appcllant  par  fon 
nom  ,  Monficur  tel ,  &ç.  le  vous  fais 
venir  icy  pour  vous  faire  part  dç  mes 
inquiétudes  6c  agitations  de  cefte  nuitfc 
qui  ont  troublé  mon  repos, en  penfanti 
l'exécution  de  lafainft  Barthélémy  dont 

ÎK>ffible  nauez  vous  pas  feeu  la  vérité  tel- 
ç  que  prefentement  ie  la  vous  veux  di*- 
re. 

La  Roinc  ma  merc  &r  moy  défia  par 
trois  ou  quatre  fois  nous  eftions  apper- 
ccus  ,  que  quand  l'Admirai  de  Chaftil-* 
Ion  auoit  en  particulier  entretenu  le 
Roy  mon  frère  (  ce  qui  aduenoit  fou-» 
vient  )  eux  deux  feuls,  en  de  bien  Ion* 
'  gues  conférences ,  fi  tors ,  &  par  cas  d'à* 
uenture  après  le  départ  de  T Admirai, la 
Roine  ma  merc  ou  moy  abordions  le 
Roy  pour  luy  parler  de  quelques  affai- 
res ,  voire  mefmes  de  celles  qui  ne  rc- 
gardoient  que  fon  plaifir ,  nous  le  çrou^ 
uions  merueilleufement  fougueux  & 
renfrongné ,  auec  vn  vifage ,  &c  des  con-* 
renonces  rudes,  &:  çncores  dauantagefes 
rcfponfes,quincftoientpointvr^yemenç 
çt\\ç$  (juii  Woit  aççouftumç  de  fairo 
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à  la  Royne  ma  mcrc  précédemment ,  ac- 
compagnées d'honneur  &:  de  refpeéfc 
qu'il  luy  portoit,  &  à  moy  de  faucur  &; 
fmnes  de  bicnueillance.  Cela  nous  eftant 
ainfi  arriue  plufieurs  fois ,  6c  encores  en 
mon  particulier  bien  peu  de  temps  deuant 
la  faind  Barthélémy,  partant  exprés  de 
mon  logis  pour  aller  voir  le  Roy ,  comme 
ie  fus  entré  dans  (a  chambre  &  demande 
où  il  cftoit  ,&:  que  quelqu'vn  m'eût  ref- 
pondu  qu'il  eftoit  dans  fon  cabinet,  d'oà 
tout  prefentement  l'Admirai  venoit  de 
fortir ,  qui  y  auoit  efté  fcul  fort  long  tepsj 
iy  entray  incontintnt  comme  i'auoisac- 
couftumé  :  Mais  fi  toft  que  le  Roy  mon 
frerc  m'eut  apperçeu  ,  fans  me  rien  dire ,  il 
commençai  fe  promener  furieufement 
&  à  grands  pas,  me  regardant  fouuent  de 
t&auers  &  de  fort  mauuais  œil ,  mettant 
par  fois  la  main  fur  fa  dague ,  &  d'vne  fa- 
çon fi  animeufe  que  ie  n'attendois  autre 
chofe ,  finon  qu'il  me  vint  colleter  pour 
me  poignarder,  &  ainfi  ie  demeurois  tout 
iours  cnccrucllc.  Etcommcilcontinuoifc 
cefte  façon  de  marcher  &  ces  contenan- 
ces fi  eftranges  ,  ic  fus  fort  marry  d'eftre 
entré,  penfant  au  danger  où  i'eftois ,  mais 
encore*  plus  à  m'en  oftçr,  ce  cpiç  ie  fis  fi 


dextrcment  qu'en  fe  promenant  ainfi,  & 
me  tournant  le  dos ,  ie  me  rctiray  pronv 
ptement  vers  la  porte  que  i'ouuris  ,  &; 
auecvne  reuercnce  plus  courte  que  celle 
de  l'entrée  ,  ie  fis  ma  fortie,  qui  ne  fut 
quafi  point  appcrceuë  de  luy  que  ie  n« 
ruflTc  dehors  ,  tant  i'en  fçeuz  prendre  le 
temps  à  propos  ,  &  nelapeus  faire  pour- 
tant fi  foudainc  qu'il  ne  me  icttaft  enco- 
res  deuxou  trois  rafcheufes  œillades ,  fans 
me  direny  faire  autre  chofc,ny  moy  à  luy, 
que  tirer  doucement  la  porte  après  moy, 
faifant  mon  conte  (  comme  on  dit  )  de  fa- 
lloir belle  efchappee.  Et  de  ce  pas  m'en 
allay  trouucr  la  Royne  ma  mere,  a  laquel- 
le faifant  tout  ce  difeours ,  &  conioignant 
cnfembletous  les  rapports,  aduis  &  fufpi- 
cions ,  le  temps  &  toutes  les  circonftan- 
ces  pafTecs  aucc  cefte  dernière  rencontre; 
nous  demcurafmes  l'vn  &  l'autre  aifemét 
perfuadez ,  &  comme  certains,  que  T  Ad- 
mirai eftoit  celuy  qui  auoit  imprimé  au 
Roy  quelque  mauuaife&  finiftre  opinion 
de  nous,  &  refolufmes  deflors  de  nous  en 
deffaire&r  d'en  chercher  les  moyens  àuec  a 
Madame  de  Nemours ,  à  qui  feule  nous 
eftimafmes  qu'on  fc  pouuoit  defcouurir, 
pour  la  haine  mortelle  <jue  nous  fçauions 
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qucllcluyporroitj&rayâcfaitappcllcr&r 
conféré  auec  elle  des  moyens  &c  de  î'ordrc 
que  nous  déviions  tenir  pour  exécuter  ce 
deffein,  nous  enuoyafmcsincontinét  qué- 
rir vn  Capiçaine  Gafcon  nommé 

auquel  aulïirtoft  qu'il  fut  venu 
yers  nous,  ie  luy  dis,Capitaine  tel,la  Roy- 
ne  mamere  &  moy,  vous  auons  choifi  en- 
tre tous  nos  bons  feruiteurs  pour  homme 
de  valeur  &de  courage,propre  à  conduire 
&  mettre  à  chef  vne  entreprife  que  nous 
auons ,  qui  ne  confîfte  qu'à  faire  vn  braue 
coup  de  voftjre  main  fur  quelqu  vn  que 
nous  vous  nommerons  :  Aduiîez  fi  vous 
auez  la  hardiefTe  de  l'entreprendre  ;  la  fa-? 
ucur  &  le?  moyens  ne  vous  manqueront 
point ,  Se  oufre  ce ,  vne  récompense  digne 
du  plus  ûgnalc  feruice  que  nous  pour- 
rions clperer  de  vous.  Et  après  nous  en 
auoirtropbrufquementafTeurez  fans  rc- 
feruation  4'aucutie  perfonne ,  à  1'inftanc 
mefmes  nous  vifmes  bien  qu'il  ne  fe  fal- 
joit  pas  fer uir  de  luy .  Quifut  caufe  que  par 
manière  4e  ieu  nous  luy  fifmes  monftrer 
le  moyen  qu'il  tiendroit  pour  attaquée 
celuy  qucnovisdcfîriQns,  &  l  ayansbien 
confîdcré  &  tous  fes  mouuemes,  fa  parole 
jfcfçs  çoiîçepanççsf.  qui  «qus  aupient  faift 
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rire  &  donne  du  paffe-temps ,  nous  le  iu- 
geafmes  trop  efeeruelé  &c  efuenté  (quoy 
tjuaflfez  courageux  &  hazardeux)  pour 
1  entreprendre ,  mais  nonpas  fage  &  pru- 
dent pour  l'exécuter.  De  raçon  que  layât 
remis  à  ^neau-re  fois  pourluy  dire  le  rc- 
fte,nous  lcnuoyafmes , &  nous  aduifak 
mesauffi-toft  denousfemirdeMontra- 
ucl  ,  comme  d  Vn  inftrument  plus  propre 
&  défia  pratiqué  &  expérimenté  à  l'af- 
faifinat  que  peu  deuant  il  auoit  commis 
cnlapcrfonncdefeuMoiîy.  Mais  afin  de 
ne  perdre  temps  ,  l'ayant  incontinent 
mandé  &  defcouuert  noftre  entreprife, 
pour  l'y  animer  dauantage  3  nous  luy  dif- 
mes  que  pour  fon  (alut  mefmes  il  ne  la  de- 
uoit  refufer,  &  que  nous  fçauions  bien 
que  s  iltomboit  entre  les  mains  de  l'Ad- 
mirai ,  qu'il  luy  feroitmauuaispartypour 
le  meurtre  de  ton  plus  fauory  amy  Mouy, 
&  qu'il  ne  pouitoit  ignorer  qu'il  nel'euft 
fait  cheualer  pour  luy  en  faire  autant,  Se 
qu'il  n'en  deuoit  iamais  attendre  qu  vn 
mauuais  traitement.  En  fin  après  auoir 
long  temps  debatu  là  deflus ,  &  qu'il  noul 
eut  promis  d'exécuter  l'entreprife ,  &  que 
nous  eufmes  difeouru  des  moyens  &  de  la 
facilite  d'y paruenit, nous  n'yentrouuaf- 
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nies  point  de  plus  fauorablc  que  celuy  de 
Madame  de  Nemours,  qui  auoit  Vilaync 
1" vn  des  fiens  logé  bien  à  propos  pour  cet 
effed  ;  donnans  ordre  à  tout  ce  qui  luy 
eftoitneceffaire.  Et  affeuré  qu'il  tut  d'v- 
ne  bonne  recompenfe  ,  &  de  fappuy  &: 
fupport  qu'il  deuoit  efpcrer  de  nous ,  &c 
encores  conforté  de  tout  ce  que  nous  pe- 
fionsferuir  à  l'encourager  &  fortifier  da* 
uantage  à  l'entreprendre  afleurement, 
nous  le  laiflafmcs  (  comme  l'on  di&  )  aller 
fur-fa  foy,  tirer  le  coup  d'harquebufe  par 
lafencftrcjoù  il  nefc  monftra  fî  bon  ne 
fiafTeuréharqucbufier  que  nous  pçfions, 
ayant  feulement  blefle  l'Admirai  aux 
deux  bras.  Ce  beau  coup  failly  &  de  fi 
prés,  nous  fit  penfer  à  nos  affaires,  iufques 
a  l'aprcs  difnec  que  le  Roy  mon  fr  ère  le 
voulant  aller  voir  à  fon  logis,  la  Royne  ma 
mere  &  moy  delibcrafmcs  d'eftre  de  la 
partie  pour  l'accompagner,  &  voir  auffi 
lacontenanec  de  l'Admirai.  Eteftanslà 
arriu^z  nous  le  vifmes  dans  fon  lia  fort 
blcffé ,  &  comme  le  Roy  &  nous  luy  euf- 
mes  donné  bonne  efpcrance  de  guarifon 
&  exhorté  de  prendre  bon  courage,  I'ayas 
aufli  alTcuré  que  nous  luy  ferions  faire 
bonne  iufticc  de'  celuy  ou  ceux  qui  l'a- 
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uoicilt  ainfi  blcfle,  &  de  tous  les  autheurs 
te  participais ,  te  qu'il  nous  eut  refpondu 
Quelque  chofc,iî  demanda  auRoy  de  par- 
ler à  luy  en  fecret  *  ce  qu'il  luy  accorda 
tres-vol5ticrs,  faifant  figne  à  la  Royne  ma 
merc  &  à  moy  de  nous  retirer,ce  que  nous 
fifraes  incontinent  au  milieu  de  lacham* 
bre ,  où  nous  demeurafmes  debout  pen- 
dant  ce  colloque  pnué,qui  nous  donna 
yn  grand  foupçon ,  mais  encores  plus  que 
fans  y  penfer ,  nous  nous  vifmes  tous  en- 
tourez de  plus  de  deux  cens  Gentils  - 
hommes  &  Capitaines  du  partydcl'Àd- 
mirai,  qui  eftoient  dans  la  chambre  te  das 
vne  autre  auprès ,  &:  encores  dans  vnc  fàl* 
lc^afle,  lefquels  aucc  des  faces  triftes,dcs 
geftes  te  contenances  de  gens  mal  con* 
ten« ,  parlementoient  aux  oreilles  les  vns 
des  autres ,  paffans  te  repaflans  fouuent 
te  deuant  te  derrière  nous ,  &  non  auec 
tant  d'honneur  &refpc&  qu'ils  deuoient, 
comme  il  nous  fembla  pour  lors,  te  qua- 
fi  ils  auoient  quelque  foupçon  que  no  us 
auions  part  à  la  blefTure  de  l'Admirai  : 
quoy  que  s'en  fut ,  nous  le  iugeafmes  de 
la  façon  ,  confiderans  polïiblc  toutes 
leurs  aâions  plus  exa&cment  qu'il  n  e- 
ftoit  befoin.  Nous  fufmes  donc  furprii 


Digitized  by  G 


Suite  des  M emoires  d'Eflat.    7  9 

d'eftonnement  &c  de  crainte  de  nous  voir 
là  enfermez  ,  comme  depuis  me  la  ad-» 
uoué  plufieurs  fois  la  Roy  ne  ma  merc ,  & 
qu'elle  n'eftoit  oneques  entrée  en  lieu 
où  il  y  euft  tant  doccafion  de  peur ,  &: 
d'où  elle  fuft  fortic  auec  plusd'aife  &dc 

#  plaifir.  Ce  doute  nous  fit  rompre  prom* 
ptement  ce  difeours  que  l'Admirai  faifoit 
au  Roy  fous vnchoneftecouuerture  que 
la  Royne  ma  mercinuen  ta,  laquelle  sap- 

,  prochant  du  Roy ,  luy  dit  tout  haut,  qu  il 
n'y  auoit  point  dapparence  de  faire  ain- 
fi  parler  fi  long  temps  Monfieur  l'Ad- 
mirai, &  quelle  voyoit  bien  que  fes  Mé- 
decins &  Chirurgiens  le  trouuoientmau- 
uais ,  comme  véritablement  cela  eftoic 
bien  dangereux  &ç  fufïifant  de  luy  don- 
ner la  fi  cbure,  dont  fur  toute  chofe  il  fc 
falloit  garder ,  priant  le  Roy  de  remettre 
le  refte  de  leur  difeours  à  vne  autresfois, 
quand  Monfieur  1  Admirai  fe  porteroic 
mieux.  Cela  fafcha  fort  le  Roy  ,  qui 
vouloit  bien  oiiyr  le  refte  deeequauoie 
à  luy  dire  F  Admirai.  Toutesfois  nepou- 
uant  refifter  à  vne  fi  apparente  raifon,nous 
letirafmeshors  du  logis.  Et  incontinent 
la  Royne  mamere,  qui  defiroit  fiir  tout 
fçauoir  le  difeours  fecret  que  l'Admirai 

• 
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luy  auoit  communique ,  duquel  il  n'auoit 
voulu  que  nous  fuflions  participans ,  pria 
le  Roy ,  ic  moy  auffi ,  de  nous  le  dire ,  ce 
qu'il  refufa  par  pluficurs  fois.  Mais  fc 
(entant  importuné  Se  par  trop  prefle  de 
nous ,  comme  il  fembloit ,  &c  plus  par  ma- 
nière d'acquit  qu'autrement ,  nous  di£k 
brufqucmcnt  &  auec  dcplaifir,  iurant  Par 
UmûrtDiefê)  que  ce  que  luy  difoit  l'Ad- 
mirai cftoit  vray ,  &:  que  les  Roys  ne  fe  rc- 
cognoiffoient  en  France  qu'autant  qu'ils 
auoient  de  puiflanec  de  bien  ou  mal  faire 
à  leurs  fujets  &  feruitcurs,  &  que  cefte 
puifTance  &  maniement  d'affaires  de  tout 
l'Eftat  s'eftoit  finement  cfcoulee  entre 
vos  mains ,  mais  que  cefte  fuperintendan- 
ce  &c  authorité  me  pouuoit  cftrc  quelque 
iour  grandement  preiudiciablc  &  à  tout 
mon  Royaume,  &  que  ie  la  dcuois  tenir 
pour  fufpcde  &  y  prendre  garde ,  dont  il 
m'auoit  bien  voulu  aduertir  ?  comme  IVn 
de  mes  meilleurs  &plus  fidèles' fujets  & 
feruitcurs  auant  que  mourir,  &c  bien  mon 
Dieu,  puis  que  vous  l'auez  voulu  fçauoir, 
c'eftee  que  me  difoit  l'Admirai.  Cela  ain- 
fi  dit  dé  paffion  &:  de  fureur ,  dont  le  dis- 
cours nous  toucha  grandement  au  cœur 
que  nous  diflimulafincs  le  mieux  qu'il 

nous 
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nous  fut  poflible ,  nous  cxcufant  toutes- 
fois  l'vn  &c  l'autre ,  amenans  beaucoup  de 
iuftifications  à  ce  propos  ,  y  adiouftant 
tout  ce  que  nous  pouuions  de  nos  raifons 
pourle  defmouuoir  &:  diffuader  decefte 
opinion,  continuans  toufioursce  difeours 
depuis  le  logis  de  l'Admirai  iufques  au 
Louure,où  ayans  laifle  le  Roy  dans  fa  châ- 
bre  nous  nous  retirafmes  en  celle  de  la 
Roynemamere ,  picquee  6c  offencee  au 
porfible  de  ce  langage  de  l'Admirai  au 
Roy ,&  encor'  plus  de  la  creânee  qu'il  fem- 
bloit  en  auoir5craignant  que  cela  nappor- 
taft  quelque  altération  Se  changement  en 
nos  affaires  &  au  maniement  de  TEftat . 
Et  pour  n'en  rien  defguifer  nous  demeu- 
rafmes  fi  defpourueuz  &:  de  cofeil  &  d'en- 
tendement que  ne  pouuans  rien  refoudre 
à  propos  pour  cefte  heure-  là ,  nous  nous 
retirafmes ,  remettans  la  partie  au  lendc-. 
main  que  i'allay  trouuer  la  Roy  ne  ma  mè- 
re qui  eftoit  défia  leuec.  Feus  bien  mar- 
tel en  tefte,  &  elle  auffi  de  fon  cofté,  &  ne 
futpourlors  prins  autre  délibération  que 
de  faire,  par  quelque  moyen  que  ce  fut, 
depjcfcher  l'Admirai ,  &:  ne  fe  pouuant 
plusvferderufes&fînefTes  ,ilfàlloit  que 
ce  fut  par  voy e  defcouucrce  ,  mais  qu'il 
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falloit  pour  ce  faire ,  amener  le  R  oy  à  es- 
fterefolution,  &:  que  l'apres  difneenous 
Tirions  trouuer  dans  fon  cabinet,  où  nous 
ferions  venir  le  fieur  de  Neuers,lesMare£ 
chaux  de  Tauanes  &  de  Retz,&  le  Chan- 
celier deBirague,pour  auoir  feulement 
leur  aduis  des  moyens  que  nous  tiendrions 
à  l'exécution ,  laquelle  nous  auionsdcfia 
arreftee  mamere&:  moy.  Sitoftquenous 
fufmes  entrez  au  cabinet  où  le  Roy  mon 
frère  eftoit,  elle  commença  à  luy  remon- 
ftrer  que  le  party  des  Huguenots  s  armoic 
contre  luy  à  loccafion  de  la  bleffure  de 
F  Admirai,  qui  auoitfai&plufieurs  depef- 
ches  en  Allemagne  pour  faire  leuee  de 
dix  mille  Rciftrcs  ,  &:  aux  Cantons  des 
SuifTes  auec  vne  autre  leuce  de  dix  mille 
hommes  de  pied,  &  que  les  Capitaines 
-  Fraçois  partifans  des  Huguenots,  eftoient 
défia  la  plufpart  femblablement  partis 
pour  faire  leuees  dans  le  Royaume,  &:  les 
rendez-vous  du  tëps,  &c  du  lieu  défia  aulli 
donnez  &c  arreftez.  Que  vne  fi  puiflante 
armée  vne  fois  iointe  aux  forces  Françoi- 
fes  Cchofequi  neftoit  que  trop  faifable  ) 
fes  forces  n  eftoient  pas  baftantes  à  moi- 
tié près dy  pouuoir refifter ,  veu  les  pra- 
tiques &  intelligences  qu'ils  auoient  de- 
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,  dans  6c  dehors  le  Koyaumc  aucc  beau- 
coup de  villes,  Communautez  &:  peuples 
(  dont  elle  auoit  de  bons  &  certains  aduis) 
qmdeuoicnt  Faire  reuolte  aucc  eux  fous 
prétexte  du  bien  public ,  &:  que  luy  eftanc 
foible  d arget  &:  d'hommes  elle  ne  voyoit 
lieu  de  leuretépour  luy  en  France.  Et  fi 
il  y  auoit  bien  dauancage  vne  nouuelle 
confequence,  dont  cllelevouloitaducr- 
tir,c'eft  que  tous  les  Catholiques  ennuyez 
d'vne  fi  longue  guerre5&:  vexez  de  tant  de 
fortes  decaiamiteZjeftoient  délibérez. &: 
refolus  d  y  mettre  vne  fin .  Et  où  il  ne  vou- 
drort  vfer  de  leur  confeil ,  il  eftoit  aufli 
arrefte  entr'eux  d'eflire  vn  Capitaine  gê- 
nerai pourprendre  leur  prote<?tion5&;  Fan 
re  ligue  offenfiue  &deffenfîue  contre  les 
Huguenots  :  &  ainfi  demeurcroit  feul 
enueloppé  en  grands  dangers  fans  puif- 
fance  ny  authorité.  Qu'on  vertoit  toute 
la  France  armée  de  deux  grands  partis , 
fur  lefquels  il  n  auroit  aucun  comman- 
dement &  auffi  peu  d  obeïflfance  :  Mais 
qu  a  vn  fi  gfand  danger  &  péril  emi- 
nent  de  luy  &c  de  tout  fon  Eftat  ,  &:  à 
tant  de  ruines  &  calamités  qui  fe  pre- 
paroient ,  où  nous  touchions  defia  du 
doigt ,  &  au  meurtre  de  tant  de  milliers 
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d  hommes , vn  feul  coup  d'cfpcepouuoit 
remédier  &:  deftourner  tous  les  malheurs, 
&qu'ilfalloit  feulement  tuer  l'Admirai, 
chef  &  autheur  de  toutes  les  guerres  ciui- 
les.  Que  les  defleins  &c  entreprifes  des 
.  Huguenots  rnourroient  auec  luy,  &:lcs 
Catholiques  fatisfaits&:  contents  du  fa- 
crificc  de  deux  ou  trois  hommes ,  demeu- 
reroicnttoufiours  en  fon  obeïflance.Cela 
ainfi  di£t,  &c  beaucoup  d  autres  inconue- 
nients  qui  luy  furent  reprefentez,  Icfquels 
il  ne  pouuoit  éuiter  s'il  n'vfoitdecccon- 
feil  ,  y  amenant  encores  les  perfuafions 
plus  à  propos ,  &:  d'autres  raifons  que  la 
Royne  ma  mereyadioufta  &:  moyauffi, 
,  &c  les  autres  n'oublians  rien  qui  y  peuft 
feruir.  Tel  Icmcnt  que  le  Roy  entra  en  ex- 
trême cholcrc  Se  comme  en  fureur,  mais 
ne  voulans  au  commencement  aucune- 
ment confentir  qu'on  touchaft  à  l'Admi- 
rai ;  en  fin  ainfi  picqué  &  grandemet  tou- 
ché de  la  crainte  du  danger  que  nous  luy 
auions  fi  bien  peint  &  figuré ,  efmcu  aulfi 

,  de  la  confiderationdetant  de  pratiques 
&  menées  dreflees  contre  luy  &c  fon  Eftat, 

-  comice  il  creut  par  l'impreflion  que  nous 
luy  en  auions  donnée ,  voulut  bien  ncant- 
moins  fur  vne  affaire  de  telle  importance, 
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-fçauoir  fi  par  vn  autre  moyen  l'on  y  pour- 
roitrcmedier,&  en  auoir  fur  ce  noftre  co- 
feil  &c  aduis,  &:  que  chacun  en  dift  prefen- 
tementfon  opinion.  Or  ceux  qui  opinè- 
rent les  premiers  furent  tous  d'aduis  qu'il 
en  falloit  ainfi  vfer,  que  nous  l'allions  pro- 
pofépour  le  plus  expédient.  Mais  quand 
ce  fut  au  rang  duMarefchal  deRetz  à  par- 
lerai trompa  bien  noftre  efperâce,  &:  ^at- 
tendions point  de  luy  vne  opiniontoute 
contraire  à  la  noftre,  commençant  ainli, 
Que  s'il  y  auoit  homme  dans  le  Royaume 
qui  deuft  haïr  Y  Admirai  &  fon  party ,  ce- 
ftoit luy5qu'il auoit  diftamé  toute  fa  race 
par  falles  impreffions  qui  auoient  couru 
par  toute  la  Frâce  &:  aux  nations  voilines, 
mais  qu'il  ne  vouloir  pas  aux  dépens  de 
fon  Roy  &:  de  fon  maiftrc,fc  vanger  de  l'es 
ennemis  particuliers  par  vn  confeil  à  luy  fi 
domageable  &:  à  tout  fon  Royaume,  voire 
qui  regardoit  la  pofterité,  au  grand  dés- 
honneur desRoys  &  de  la  nation  Françoi- 
fe  qui  cftoit  defchcuë  de  fon  ancienne 
fplendeur  &:  reputation.Que  nbus  ferions 
à  bon  droict  taxez  de  perfidie  &:  defloyau- 
té ,  &  que  par  ce  feul  a&e  nous  perdrions 
toute  la  créance  8c  confiance  qu'on  doit 
auoir  en  la  foy  publique  &  à  celle  de  fou 
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Roy,  &  par  confequcnt  le  moyen  de  trai- 
£ter  cy-apres  de  la  pacification  de  ce  Roy- 
ôume,aduenant  qu'il  tombaft  encores  aux 
guerres  ciuiles ,  comme  infailliblement 
il  y  feroit  bien-toft  ,  &  que  fi  par  vne  fi  fî- 
jiiftreaûionnous  le  penfions  libérer  des 
armes  eftrangeres ,  nous  nous  trompions 
bien-fort ,  &:  n'y  en  eut  iamais  tant,  ny 
tant  de  calamitcz  &  ruines ,  defquelles 
nous  ,  ny  peut  eftre  nos  en  fans  ne  ver- 
roient  iamais  le  bout.  Et  pour  le  vous  fai?- 
re  plus  court ,  il  nous  paya  de  tant  d'au- 
tres &c  fi  apparentes  railons  ,  qu'il  nous 
partit  à  tous  laceruelle,nousofta  les  pa- 
roles &r  répliques  de  la  bouche,  voire  la 
volonté  de  l'exécution  ,  tant  il  nous  ' 
fçeut  bien  perfuader.  Mais  n'eftant  fé- 
condé d'aucun  ,  &  après  auoir  ramafle 
&  repris  nos  cfprits  ,  reuenans  à  nous 
mefmes  &c  reprenans  tous  la  parole  en 
çombatans  tous  fart  &  ferme  fon  opi- 
nion ,  nous  l'emportafmes ,  &  reçognuf- 
rnes  à  Tinftant  vne  foudaine  mutation 
&  vne  merueilleufe  &  eftrange  meta- 
morphofe  au  Roy  ,  qui  fe  rangea  de  no- 
ftre  cofté  &  embrailà  noftrc  opinion, 
partant  bien  plus  outre  &  plus  criminel- 
lement s  car  s'il  auok  efté  auparauanç  ' 
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difficile  à  perfuader  ,  ce  fut  lors  à  nous 
à  le  retenir.  Car  en  fe  leuant  &;  pre- 
nant la  parole  ,  nous  impofant  filcncc, 
nous  di&  de  fureur  &  de  cholere  en  iu- 
rant  Par  La  mort  X\teu  ,  puis  que  nous 
troimions  bon  qu'on  tuafl:  l'Admirai, 
qu'il  le  vouloir,  mais  auffi  tous  les  Hu- 
guenots %4c  France  ,  afin  qu'il  n'en  dc- 
meuraft  pas  vn  qui  luy  peuft  reprocher 
après ,  &:  que  nous  y  donnaflfions  ordre 
promptement.  Et  fortant  furieufemenc 
nous  laifla  dans  fon  cabinet ,  où  nous 
aduifafmes  le  refte  du  iour  ,  le  foir,  & 
vne  bonne  partie  de  la  nui£t  ,  ce  qui 
fembla  à  propos  pour  l'exécution  d  vnc 
telle  entreprife.  Nous  nous  afleurafmes 
du  Preuoft  des  Marchands  ,  des  Capi- 
taines du  quartier  ,  &:  autres  perfonnes 
que  nous  penfions  les  plus  fa&ieux,fai- 
lans  vn  département  des  quartiers  de 
la  ville,  defleignans  les  vns  pour  exécu- 
ter particulièrement  fur  aucuns ,  com- 
me fut  Monfieur  de  Guife  pour  tuer 
l'Admirai.  Or  après  auoir  repofé  feu- 
lement deux  heures  la  nuiû  ,  ainli  que 
le  iour  commençoit  à  poindre,  le  Roy, 
la  Royne  ma  mere  ,  &c  moy ,  allaf- 
jues  au  portail  du  Louure  ioignanc  le 
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j  eu  de  pau  lmc,  en  vne  chambre  qui  regar-  / 
de  fur  la  place  de  la  baflecourt ,  pour  voir  / 
le  commcnccmëc  de  l'exécution  ;  où  nous 
ne  fufmes  pas  long  temps ,  ainfi  que  nous 
confiderions  les  euenements  &:laconfe- 
quence  d'vne  II  grande  encreprife ,  à  la- 
quelle^pour  direvray,  nous  n'auions  iuf- 
ques  alors  guieres  bien  penfé ,  nous  en- 
tendifrnes  à  Tinftant  tirer  vn  coup  depi- 
ftolet ,  &  ne  Içaurois  dire  en  quel  en- 
droid  ,  ny  s  il  offença  quelquvn  ,  bien 
fçay-ie  que  le  fon  feulement  nous  blefTa 
tous  trois  fi aiiant en l'efprit , qu'il often- 
Ça  nos  fens  &c  noftrc  ingénient  y  cfpris 
de  terreur  Se  d'apprehenfion  des  grands 
defordres  qui  s'alloient  lors  commet- 
tre ,  &c  pour  y  obuier  enuoyafmes  foudai- 
nement  &:  en  toute  diligence  vn  Gentil- 
homme vers  Mofieur  de  Guife ,  pour luy 
dire  Se  expreffement  commander  de  no- 
ftre  part ,  qu'il  fe  retirait  en  fon  logis ,  & 
qu'il  fe  gardaftbiende  rien  entreprendre 
fur  T  Admiral,ce  feul  commandement  fai- 
fant  ce(Ter  tout  le  refte ,  parce  qu'il  auoit 
efté  arrefté  qu'en  aucun  lieu  de  la  ville 
il  ne  s'entreprendroit  rien  qu'au  préa- 
lable l'Admirai  neuft  efté  tué.  Mais 
toft  après  le  Gentil-homme  retournant 
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nous  dit  que  Monfieur  de  Guife  luy  auoic 
refpondu  que  le  commandement  cftoit 
venu  trop  tard,  &  que  T Admirai  eftoit 
mort ,  &c  qu'on  commençoit  à  exécuter 
par  tout  le  refte  de  la  ville;  ainfi  retournaf- 
mes  à  noftre  première  délibération.  Et 
peu  après  nous  laiflaimes  fuiure  le  fil  &  le 
cours  de  l'eiitreprife  &c  de  l'exécution. 
Voila  Monfieur  tel ,  la  vrayehiftoire  delà 
fain£b  Barthélémy ,  qui  m'a  troublé  ccftc 
nui£î:  l'entendement. 


LETTRE  ESC  RITE  PJR 

Monfieur  du  Frefne,  narratiue  d\n 
difcours  tenu  en  la  prefence  du 
Roy  de  Nauarre  ,  entre  Mon- 
iteur de  Rjoquelaure ,  le  Mini- 
ère Marmet  >  &  Monjîeur  de 
Ferrier. 

O  N  S  I  E  V  R, 

Ayant  feeu  que  ce  Cour- 
rier eftoit  dcpcfchc  vers  fa 
Majefté ,  Pour  luy  donner  aduis  de  l'en-* 
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treucuëdeM.leDuc  d'Efpernonaucc  le 
Roy  noftre  Maiftre,ie  nay  voulu  faillir  de  <' 
vous  faire  la  prefente&  vous  aduertir  des 
nouuelles  de  dcça,qui  font  en  fomme  que 
ledit  fieur  Duc  y  a  receu  toute  la  bonne 
cliere  Se  tout  l'honneur  qu'il  euft  feeu  dé- 
lirer; tellement  qu'à  fon  retour  il  pourra 
afleurer  fa  Majefté  ;  Que  le  Roy  noftrc 
Maiftre  veut  honorer  &  aimer  ceux  qui 
ont  part  en  fon  amitié.  le  nevous  deduiray 
par  le  menu  tout  ce  qui  s'eftpaffé  icy  de- 
puis fon  arriuee,  car  vous  le  pourrez  ap- 
prendre de  Monfbur  de  Villeroy  auquel 
î'en  eferis  fort  amplement ,  mais  eftant  af- 
feuréde  la  fidélité  de  ce  porteur ,  levons 
reciteray  vn  difeours  que  peu  de  ges  peu- 
uentfçauoir,  vous  priant  auffi  de  le  tenir 
fecret  comme  eftanteferit  à  vous  feui. 

Le  quatriefme  îour  après  l'arriueedu- 
dit fieur  DucJeRoy  noftre  maiftre  fe  re- 
tira incontinent  après  difneren  fon  cabi- 
net contre  fa  couftume ,  &:  Meffieurs  du 
Ferrier,de  Roquelaure  &c  Marmeteftans 
entrez  auec  luy ,  il  me  commanda  de  fer- 
mer la  porte ,  &  fut  long-temps  à  fe  pro- 
mener à  grands  pas  fans  dire  mot,  tant  que 
le  fieur  de  Roquelaure  le  voyât  ainfi  pen- 
fif  commença  à  luy  dite  ,He,  Sikz, 
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d  où  vient  ceftc  triftc  nouucllc  ?  Eft  !l  pof- 
fible  qu  ayant  tant  daflcurancc  de  la  vo- 
lonté du  Roy  que  vous  auez  toufîours  tât 
defiree ,  vous  pulftcz  auoir  fu  jet  quelcon- 
que de  fa(chcrie,melmcs  maintenant  que 
toute  la  France»  court.à  vous  pour  vous 
adorer  comme fonfolei!  leuant?  Voulez- 
vous  rabattre  laioyedevos  fermteurspar 
vn  exterieu#plus  morne  queie  vousaye 
veu  au  milieu  de  vos  plus  grandes  aduerfi- 
tez?  Mais  voyant  que  pour  tout  cela  le  Roy 
noftrc  maiftre  continuoit  en  fes  penfees 
fans  rcfpondrc,  le  me  doute  bien  que  c'eft 
(dit-il)  vous  délibérez  fi  vous  embraie- 
rez voftre  bonne  fortune  fuiuant  le  bon 
confeil  de  M.  d'Efpernon,  ou  fi  vous  la 
refuferez  pour  complaire  à  voftre  Mini- 
ftreque  voilà,  &  autres  de  fon  humeur, 
qui  vous  confcillcnt  pour  leur  commodi- 
té &:  paffion  particulière  fans  aucun  ref- 
pe&de  voftre  feruiceny  du  public.  Surce 
le  lieur  Marmet  l'interrompant ,  Si  c'eft  à 
moy  (dit-il  )  que  voftre  propos  s'adreffe, 
vous  auez  tort  Monficur  de  Roquelaure, 
car  quand  le  Roy  noftre  maiftre  m'a  fait 
cet  honneur  de  vouloir  auoir  mon  aduis 
en  fes  affaires  ,  ie  le  luy  ay  donné  auec 
(telle  fidélité  ,  <ju-il  m'a  toufiours  rendu  . 
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tefmoignagc  d'en  eftre  fatisfait,  &:  atten-  I 
du  le  iugement  de  Dieu  fur  ma  tefte^fi  i'ay 
iamais  regardé  à  mon  particulier,  quand 
ilaeftéqueftion  du  publie.  Mais  depuis 
Farriuee  de  Monfieur d'EfpernonJe  Roy  J 
ne  ma  communiqué  affaires  quelcon- 
ques ,  &nemefuis"aufli  ingéré  de  luy  en 
parler  ,  tant  s  en  faut  que  ie  luy  aye  dit 
chofe  qui  vouspuiffeoccafif  nnerde  me 
tenir  ce  langage.  Monfieur  Marmet  (  dit 
Roquelaurc)ie  fuis  voftre  amy  en  parti- 
culier,  mais  où  il  y  va  du  feruice  de  mon 
Maiftre,  ic  ne  puis  aimer  ceux  qui  font 
d'autre  aduis  que  moy ,  pource  que  ie croy 
ques'ils  l'aimoient  daufli  franche  volonté 
que  ie  fais ,  ils  feroient  de  mefme  aduis 
en  toutes  chofes  comme  moy.  La  confc- 
quence  n'en  eftpas  neceffaire  (dit  Mar- 
met )  Mais  pourquoy  dides-vous  que  ie 
ne  fuis  pas  de  voftre  opinion ,  veu  que  ie 
.  nefçay  pas  encorës  dequoy  vous  parlez?  le 
le  vous  diray  en  peu  de  mots  (  dit  Roque- 
laure  )  c'eft  vn  choix  que  le  Roy  noftre 
Maiftre  doit  faire.   Car  d'vn  cofté  on  luy 
propofe  la  grâce  &:  amitié  du  Roy  fon  fre-  . 
re ,  &  la  faueur  de  toute  la  France,de  l'au- 
tre le  corroux  de  fa  Majefté  aueclahaine  I 
de  tout  le  Royaume:  dvn  cofté  la  puifTan* 
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ce  de  réduire  tous  fes  ennemis  à  tel  point 
qu'il  luy  plaira ,  de  l'autre  la'  neceflité  d'e- 
ftre  réduit  fouzlcurmifericorde  :  d  vnco- 
fté  la  Couronne  de  France  ,  de  lautre  vnc 
pairede  Pfeaumes,  lequel  doit-il  choifir 
à  voftre  aduis?  Si  vous  ne  m'efclairciffez 
voftre  demande, il cft  impoflible  d'yref* 
pondre  (  dit  Marmct  )  &:  lemble  que  con- 
cluez voftre  aduis  auant  que  l'auoir  pro- 
pofé,ileftaifé  de  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
choix  entre  la  grâce  ,  &:  le  courroux  du 
Roy ,  entre  la  faueur  &:  haine  du  peuple. 
Mais  pourquoy  le  Roy  ne  peut-il  pas  por- 
terla  Couronne  fur  fa  tefte  &  lesPfcau- 
mes  enfamain,oupluftoft  en  fon  cœur? 
cela  ne  me  femble  pas  fort  incompatible, 
&  ne  puis  entendre  où  vous  en  voulez  ve- 
nir, fi  vous  ne  reprenez  voftre  difeoursde 
plus  haut.  Vous  faictes  l'ignorant  Mon- 
fteurMarmet  (ditRoquelaure)  vousfça- 
uezaufft  bien  comme  moy  que  Monficur 
d'Efpcrnon  continuant  rafte&ion,qu'il  a 
|de  tout  temps  portée  au  Roy  noftre  Mai- 
ftre ,  voyant  combien  il  luy  importe  de 
s'entretenir  aux  bonnes  grâces  du  Roy 
fon  frerc ,  &  obuier  aux  entreprinfes  des 
Elh*âgers,qui  ne  fepromettentrien  moins 
que  d'occuper  la  place  des  enfans  de  la 
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maifon ,  il  Juy  confcillede  s'accommoder 
à  la  Religion  de  tous  fes  predeceffeurs ,  & 
quitter  celle  que  luy  auez  apprinfe ,  qui 
l'empefcliera  de  iamais  iouyr  paifible- 
nient  de  Theur  que  Dieu  luy  prefente, 
&fc  retirer  au  pluftoft  prés  de  fa  Majefté 
pour  luy  rendre  tout  deuoir  de  tres-bon 
frère  &fidel  feruiteuncefaifant  iaffeu- 
reque  le  Roy  luy  fera  frère  &:  pere,  & 
1  eftablira  en  telle  forte  qu'il  fera  cfua- 
noiiyr  toutes  les  entrepri  fes  de  fes  enne- 
mis. Au  contraire  perfiftant  en  la  façon 
de  viure  qu'il  a  fuiuic  par  cydeuant,  luy 
dit  en  vnmot,  Que  le  Roy  ne  lepouuant 
auoir  pouramy,  l'aura  pour  ennemy.  Voi- 
la la  propofition  ;  di&es  maintenant  ce 
qu'il  vous  en  femble.  Et  fi  vous  confeillez 
le  Roy  librement,&  fans  coniîderation  de 
voftre  qualité  de  Miniftre ,  ic  fuis  preft  de 
recognoiftre  que  iay  eu  tort  de  dire  ce 
quei'ay  tantoft  dit.  Etdemoy  (dit  Mar- 
met)  ie  ne  dis  iamais  que  ccqueiepenfc, 
&c  ne  fe  peut  faire  que  n'ayez  eu  tort ,  mais 
parce  que  dés  le  commencement  vos  rai* 
fons  me  font  paroiftre  la  vérité  &  certi- 
tude de  voftre  conclufi©n,  tres-volonticrs 
(dit Roquelaure ) à  la  charge qu'en m'ef- 
coutant  vous  apporterez  vne  attention  de 
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vous  perfuader  Se  condefeendre  à  mon 
opinion  qui  n'a  autre  but  que  la  grandeur 
&:  prôfperite  du  Roy  noftre  maiftre,  non 
point  vncfpritdc  contradi&ion  pour  fai- 
re preuue  ce  voflre  bien  dire,qui  ne  ni  eft 
uc  par  trop  cogneu  la  moitié  au  preiu- 
ice  du  feruice  que  deuez  à  noftre  maiftre 
au  mal  heur  de  toute  la  France.  Ce 
n'eft  pas  de  cefte  heure  que  ie  fçayceque 
fçauczdire&:  mefdire  (  dit  Marmet)  paf- 
fons  outre. 

Puis  que  par  le  decezdefeùM.freredu 
Roy  (dit  Roquelaure)  le  Roy  noftre  mai- 
ftre eft  la  première  perfonne  decétEftac 
après  le  Roy,  &  eft  le  feul  &:  certain  héri- 
tier de  cefte  Couronne,  cas  aduenant  que 
Dieu  ne  donne  lignée  au  Roy,  il  faut  que 
fes  (bruiteurs.  &:  aipis  luy  cofeillent  de  co- 
duire  fes  affaires ,  en  forte  que  corne  Dieu 
lappelle  à  cefte  belle  fucceîTion,  ou  quoy 
que  ce  foit  aux  principales  charges  de 
ladminiftration  de  cefte  Republique  : 
Aufli  de  fon  cofté  il  s'en  monftre  digne 
&  capable,  &  donne  ordre  que  fon  bon 
droid  foit  afTiftéde  telles  forces  que  nul 
ne  s  y  puiffe  oppofer  :  car  comme  les 
particuliers  font  contraires  de  garder  &: 
deftedre  leur  bien  auec  beaucoup  depro- 
ecz  &  querelles        aduient-il  fouuent 
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que  les  Rois  font  contraints  dedeffendre 
leur  Couronne  par  guerres  &  fanglantes 
batailles ,  tellement  que  la  force  &  pru- 
dence leur  font  infiniment  neceffaircs, 
tefmoin  vn  «.oy  de  Portugal  légitime- 
ment efleu  priue  de  fa  Couronne  deuant 
nos  yeux,  tefmoin  vn  Roy  de  Nauarre 
que  nos  pères  ont  veu  fpolier  de  fon  Eftat 
à  faute  d  auoir  aduifé  de  bonne  heure  à  ce 
qui  le  pouuoit  afleurer  ou  elbranler. 

Ceft pourquoy  Monfieur  d'Efpernon 
rccognoifTantla  nourriture  qu'ilareceuë 
duRoynoftrc  maiftre,  ayant  efuenté  les 
menées  &:  pratiques  qui  fe  dreffent  con- 
tre luy ,  luy  remonftre ,  que  tant  pour  fon 
bien  &:  feurcté  particulière ,  que  pour  le 
repos  de  toute  la  France,  il  cft  necelTaire 
qu'il  s'approche  près  du  Roy,  qu'il  sac- 
commode  à  toutes  fes volontez,  &faflc 
paroiftre  à  tout  le  monde  qu'il  y  a  vne  telle 
intelligence  &c  vnion  entreux ,  qu'en  vain 
les  ennemis  du  repos  public  s'efforceront 
d'y  mettre  la  diuiîîon,  le  bien  qui  leur  en 
rcuiendra  eft  manifefte  :  car  le  Roy  de  fon 
propre  mouuement  ne  cherchera  qu'à  le 
gratifïier  le  voyant  tel  en  fon  endroit,com« 
me  il  le  pourroit  defirer  >  il  prendra  vn  lin- 
gulierpîaifiràcliercher  toute  occalion  de 
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le  maintenir  près  de  foy  en  cefte  bonne 
volonté ,  pour  l'oppofer  à  tous  ennemis  de 
ceft  Eftat ,  &  pour  Ton  eftabliflement  ren- 
uerfer  les  defleings  de  ceux  qui  tant  par 
la  recherche  de  leur  généalogie  diuulguee 
&  imprimée  publiquement ,  que  par  ie  ne 
/çay  quelle  populaire  piaffe  &tousautres 
moyens  praticquent  des  feruiteurs  ,  ou 
pluftoft  des  armées  pour  paracheuer  les 
entreprinfes  que  leur  pere  &:  oncle  leur 
ont  laiftees  par  teftament  .La  France  d'au- 
tre-çofto  fc  voyant  deliuree  des  maux  &c 
mifercs  qu  elle  foufFtiroitjS'il  falloit  qu'vn 
iour  la  fucceffion  fe  difputaft  par  le$  ar- 
mes entre  les  vrays  &:  légitimes  héritiers, 
&  ceux  qui  à  la  faueur  des  troubles  fe  font 
faifis  des  principales  forces  &:  tiennent 
quali  les  quatre  bouts  de  la  courroye: 
Toute  la  France  dif-ie  apportera  tous  fes 
moyens  pour  entretenir  &c  augmenter  ce- 
fte fainde  Vnion,  de  forte  qu  en  vn  mo- 
ment vous  verriez  toutes  deffiances  eftein- 
tes ,  toutes  praticques  contraires  diffipees, 
&  la  paix  ainfi  eftablic  demeurer  ,  fi  que 
nous  aurions  tantoft  trouuélc  chemin  de 
Portugal  8c  des  Indes,  ou  pluftoft  enco- 
re* le  Pays-bas  &:  le  Royaume  de  Nauar- 
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te-,  Bref  comme  nos  diflenfions  nous  ont 
apporté  vne  llliadedemaux,  ainfi  la  con- 
corde nous  comblera  de  tous  bies,&  n'effc 
jâ  bcfbing  que  îe  m'eftende  d'auantage 
fur  ce  propos.  Non  (dit  Marmet)  Car  ic 
vous  accorde  qu'il  nyarien  plusplaifant 
deuant  Dieu ,  n'y  plus  agréable  aux  hom- 
mes ,  que  l'accord  &  bonne  amitié  des  fre^ 
resy&  principalement  entre  Roys,  qu'ils 
ne  petiuent  eftre  diuifez  qu'ils  nefoyenc 
ru'ïnez.  Puis  que  i  ay  gagné  ce  point  fur 
vous  (  di&  Roquelaure,)  i'cfpere  que 
nous  ferons  bien  toft  d'accord  du  refter 
Car  puis  que  vous  m'aduoiiez  queleplu* 
grand  ;heur  que  puilTe  fouhaiter  le  Roy 
noftre  maiftre  rceft  de  s'entretenir  en  tel- 
le intelligence  aucc  le  Roy ,  que  ce  ne  foie 
qu  vn  cœur  &c  qu'vne  volonté:  ilfaut  con- 
fequemment  que  m  accordiez  qu*il  faut 
rechercher  tous  moyens  pour  reftablir 
cefte  fain&e  vnion  ,  &  fuir  au  contraire  &: 
exterminer  tout  ce  qu  i  la  peut  empefeher. 
Cela  eft  vray  (  di&  Marmet.  )  Pour  donc 
reftablir ceftefainde concorde  (did  Ro- 
quelaure )  vous  m'accorderez  que  le  plus 
prompt  moyen  &:  le  plus  expédient  eft 
que  fuy uant  le  bon  Se  f  àincl  adùis  de  Mi- 
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(leur  d'Efpernon  noftre  maiftrc  fe  retire 
aupluftoftversleRoy  ,f  &  ne  l'abandon- 
neiamais  que  de  fon  confentcment  &  co- 
mandement  ;  Car  le  Prouerbe  eft  très  vé- 
ritable ,  loing  de  l'œil ,  loing  du  coeur ,  &: 
eft  impofliblequele  Roy  ne  pratiquant 
auec  noftre  maiftre  que  par  Ambafladcs 
&  perfonnes  interpofecs,  comme  auec  vn 
Prince  eftranger  ,  qu'il  luy  puifle  iamais 
porter  telle  amitié  &:  affe&ion  que  s'il  l'a- 
uoit  près  de  foy.  Laraifoneft  manifefte, 
car  la  deffiance  a  efté  caufe  de  l'abfence, 
&  tant  que  l'abfence  continuera ,  vous  ne 
me  perfuaderez  iamais  que  la  deffiance  ne 
continue  aûffi ,  mais  la  caufe  cédant ,  lcf- 
fed  cédera  auffi  toft.  Or  la  deffiance  Se 
l'amitié  font  incompatibles.  Auant  donc- 
quesque  paruenir  à  noftre  vnion ,  le  pre- 
mier eft  de  fe  defpoiiiller  de  toute  deffian- 
ce entièrement .  Ce  que  noftre  maiftrc 
fera  ,  &  donnera  à  cognoiftre  à  toute  la 
France  la  grande  afteurance  de  l'amitié  du 
Roy,  en  l'allant  trouuer  au  pluftoft  pour 
ne  l'abandonner  iamais  ;  ou  Ci  cela  ne  fe 
peut  faire,  ne  parlons  plus  de  vraye  recon- 
ciliation, &c  nous  délibérons  de  mourir  à 
petit  feu ,  &:  foubs  le -mal que  d'vne  feinte 
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paix  préparer  vne  guerre  fi  fanglâtc  qu'el- 
le ne  prenne  fin  que  par  vne  extrême  ruy- 
ne  de  nous  Se  de  nos  diflenfions.  Tout 
beau  Monfieur  de  Roquelaure  (dit  Mar- 
met)  vous  vous  courroucez  à  voftreom-. 
bre,  &:  fi  perfonne  ne  vous  contredit.  le 
vous  accorde  que  le  vray  moyen  d'eftablir 
vne  bonne  paix  en  France  &c  parûenir  à 
cefte  vnion  tant  defiree ,  ceft  d  ofter  tou- 
te deffiance  de  part  &c  d'autre,  &c  non  feu- 
lement lofter  du  coeûr ,  mais  aufli  de  lap- 
parence  extérieure.  le  vous  accorde  pa- 
reillement que  quâd  on  verra  noftre  mai- 
ftre  près  du  Roy  ,  ce  fera  vn  tefmoignage 
cl'vne  vraye  &  non  feinte  reconciliation. 
Mais  pardonnez  moy  fi  ie  romps  le  fil  de 
voftre  dHeours  ,  pour  vous  prier  de  me 
refoudre  vnfcrupule  quei'ay  en  ma  con- 
feience:  Vous  ne  me  nierez  pas  que  noftre 
mai/he  n'ait  eu  de  très  mftes  &  neceflai- 
res  occafions  de  fe  retirer  de  la  Cour,  vous 
voulez  qu'il  y  retourne ,  quelles  cautions 
aurez  vous  qu'il  y  puifle  demeurer  auec 
plus  de  feuretéque  quandil  eneftparty? 
que  fes  feruiteurs  ne  foient  plus  maflacrez, 
que  fes  feneftres  ne  foient  plus  grillees^que 
fes  ennemis  ne  le  brauent plus,  &:  qu'il  y 
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puitfc  tenir  le  lieu  &:  rang  qui  luy  appar- 
tient ?  Monfieur  Marmet(di&  Roquelau- 
re  )  iedoubte  fort  qu  ayant  faitfemblant  s 
d'entrée  de  table  de  defirer  la  paix,  vous 
ne  corniez  la  guerre  à  bonefcientàTiflue 
de  voftre  propos  -,  car  pourquoy  mettez 
vous  la  main  à  ces  vieilles  playes ,  qui  fe 
confondent  d'elles  mefmes  ?  Prenez  vous  * 
plaifiràraffraifchirle  fentiment  des  dou- 
leurs paflees ,  &:  nous  ofter  toute  efperan- 
ce  de  fortir  iamais  de  nos  malheurs?Certes 
vous  auez  tort ,  car  vous  fçauez  bien  que  le 
Roy  n'a  efté  ny  autheur  ,  ny  exécuteur  de 
toutes  les  cruautez  paflees,  &:  fi  alors  vous 
en  auiez  quelque  opinion  ,  la  clémence 
qu'atiez  peu  remarquer  depuis  dix  ans, 
voustefmoigneaflcz  qu'il  n'efi;  point  ho- 
me de  fang,  car  ie  puis  dire  en  panant  qu'il 
a  autant  eu  d  occafion  deftre  cruel  qu  au- 
cun de  fes  predecefleurs ,  &:  neantmoins 
vous  auez  veu  qu'il  s'eft  toufiours  contenu 
té  de  defcouurir  les  confpiracions  Se  les 
preuenir  ;  Et  quant  aux  confpirateurs  % 
après  leur  auoir  rongné  tes  ongles  ,  il  n'a 
làiflc  de  leur  faire  le  traitement  accouftiH 
mç ,  chofe  certes  qui  le  rendra  immoi-tei,  • 
à  l^ipoftcrité  ;  car  s'il  ça  euftefté  atttrexiô 
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eroy  qu il  n'y  euft  plus  auiourd'huy  de 
Royaume  en  France.  Or  quant  aux  cau- 
tions que  vous  demandez ,  îe  vous  rcfpons 
que  voftre  demande  eft  impertinente ,  car 
veu  que  pour  négocier  aucc  vn  ennemy, 
pour  retirer  vn  prifonnier,  pour  affeurer 
la  paix,  on  baille  quelquesfois  des  ofta- 
ges  &c  autres  feuretez,  mais  entre  frères, 
entre  amis,  la  paix  eftant  publiée  &  cfta- 
blie ,  ie  croy  que  c  eft  chofe inouye  de  de- 
mander cautions.  Mais  lï  vous  elles  de  fi 
difficile  nature ,  quelle  plus  feurc  caution 
voulez  vous  que  les  lettres  que  fa  Majefté 
aeferites  à.  noftre  maiftre  ,  par  lefquelles 
illuy  tcfmoigne  la  confolation  quil  a  en 
l'affli&ion  qu'il  a  receue  du  decezdefeu 
Monfeigneur  fon  frere  ,  d'auoir  encores 
vnfucceffeur  fi  généreux  ,  &qailattou-" 
che  de  fi  près,  le  defir  qu'il  a  d'oublier  tou-, 
tes  chofes  pa(Tecs,&:  luy  cftre  dorefnauanc 
pere&  frere.  Si  cela  ne  vous  fuffit ,  di&es 
moy  ie  vous  prie  xquel  bien ,  quelle  com- 
modité vous  eftimez  le  Roy  pouuoirrece- 
uoir  de  la  ruync  de  noftre  maiftre  ;  Car 
vous  m  accorderez  qu'on  ne  fait  iamais 
vne  mefehanecté  pour  rien  &  fans  efpe- 
rançe  de  s'euferuir.  Si  vous  doutez  donc 
x  y 
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que  le  Roy  foit  autre  cnuers  noftrc  mai- 
'ftre  que  ne  contiennent  fes  lettres ,  cottçz 
moy  quelque  raifon  &:  quelque  fubicft 
-apparent ,  autrement  la  piet^  à  laquelle  le 
Roy  eft  du  tout  adonné  ,  la  Iuftice  de  la- 
quelle il  eft  infiniment  zélateur,  la  dou- 
ceur naturelle,  la  bonté  te  clémence  qui 
reluit  en  toutes  fes  a&ions  fer5t ,  toujours 
eftuner  voftre  crainte  ou  vainc  ou  mali- 
cieufe.  Qui  me  pourrez  vous  nommer  de 
tous  ceux  qui  peuuent  afpirer  à  la  Cou- 
Tonne  ,  lequel  le  Roy  doiue  plus  defircr 
"laiflfcr  fucceflfeur  que  le  Roy  noftremai- 
ftre  ;  Il  le  cognoift  dés  le  berceau ,  il  la 
nourry  prefq  ie  continuellement  près  de 
'  foy ,  il  eft  bien  aflfeuré  qu'il  n'entrepren- 
-draiamais  rien  contre  l'Eftat  pour  Tinte- 
reft  qu'il  y  a,  ny  contre  fa  perfonne  pour 
lefupport  qailen  reçoit,  Se  pour  l'hon- 
neur qu'il  a  de  luy  appartenir  de  fi  près  ,&: 
içait  bien  qu'il  ne  reçoit  point  depenfion 
d'Efpagne,  voire  qu'il  a  toufiours  refufe 
les  moyens  que  l'on  luy  a  prefentez  de  fai- 
rela guerre,  il  fçait  bien  qu'il  n'a  ligu-of- 
Fenfiuene  defenfiue  auec  Prince  cftran- 
ger  quelconque;  Car  quant  à  l'argent  qu'il 
acnuoyé  en  Allemagne,  le  Royfçaitles 
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iuftes  occafions  qu'il  a  eues  de  ce  faire ,  Si 
que  ce  a  efté  pour  fa  conferuation ,  &:  non 
point  pour  endommager  autruy  }  &  y  a 
efté  comme  forcé  &  contraint  ,  pource 
qu  vn  Prince  de  ce  Royaume,  duquel  il 
auoit  quelque  dcffiance,enauoitenuoyé 
deux  fois  autant,  N  y  ayant  doneques  fub- 
je£fc  aucun  de  foubçon,  ny  ialoulie  entre 
eux  ,  pourquoy  y  voulez  vous  imaginer  de 
la  deffiance  ,  difïimulation  ou  mauuaife 
volonté?Car  de  dire,ils  fc  font  fait  la  guer- 
re ,  &par confequcntiln'yapointdefcu- 
reté  en  la  reconciliation  ,  &  le  defir  de 
vengeance  ne  mourant  iamais  au  cœur 
d'vn  Prince  vne  fois  irrité  ,  vous  vous 
trompez  ,  c  cft  vne  maxime  Italienne.  Les 
Roys  de  France  ont  le  cœur  tout  autre  que 
les  tyranneaux  de  ces  pays-là  ,  tefmoing 
celuy  qui  feit  vne  braue  rclponfe  ,  qu'il 
*iVppartenoit  au  Roy  .de  vanger  la  que- 
rcl!  e  d  Vil  D  uc  d' O  rleans .  Rcfponfe  vray  e- 
ment  digne  dVn  Roy  de  France,  ce  qui  efl: 
fufïîfant  pour  répondre  à  voftremaxime 
Macbiauelîqud.  Ne  penfez  point  aufli 
que  le  Roy  foit  tellement  tranfporté  du 
zele  de  fa  religion,  qu'il  voulut  renuerfer 
lesloix  de  nature  6c  faire  tort  à  fpnpro- 
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prc  fan  g,  comme  il  l'a  bien  monftré  à  ceux 
qui  fe  vouloient  feruir  du  nom  deMon- 
fieur  le  Cardinal ,  pour  faire  déclarer  le 
vray  &  légitime  héritier  indigne  &:  inca- 
pable d'afpircr  à  la  Couronne ,  tant  pour 
fa  religion ,  que  pource  qu'on  a  voulu  dire 
du  mariage  de  la  feuë  Roy  ne  de  Nauarre. 
A  quoy  tant  s'en  faut  que  le  Roy  ait  voulu 
prefter  l'oreille, qu  aucôtraireil  abie  fçeu 
defcouurir  doùceventvenoit  &roù  il  ti- 
roir ;  vous  m'entendez  à  demy~mot.  Or 
quand  vous  cofidererez  toutes  ces  raifons , 
vous  trouucrez  qu  elles  font  cautions  plus 
queiuflifantesdubô  traitement  que  no- 
ftre  maiftrereccura  en  Cour. Mais  iepaffe 
outre ,  &  vous  dis ,  que  tant  s'en  faut  que 
le  Roy  aitoccafionny  volonté  quelcon- 
que de  ruiner  noftre  maiftre,  qu  au  con- 
traire ,  il  a  vn  notable  intereft  à  fa  confer- 
uation.  Car  fid'auanture  il  eftoitaflailly 
par  vn  ennemy  eftrangér  5  comme  nous 
cnfommesàla  veille,  à  qui  voulez  vous 
qu'il  baille  la  conduite  de  fes  forces  ?  A 
ces  prétendus  Carliens  ?  à  ceux  qui  fous 
le  nom  d'vne  fainûe  ligue  ont  efté  à  vn 
doigtprésde  luy  pour  luy  oftcrla  Cou- 
çenas  î  II  ne  le  fera  pas ,  nuis  quanta 
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"Monfcigncur  noftrc  maiftre,ileftafTeu- 
xé  qu'il  en  fera  toufiours  fidèlement  fer- 
uy ,  &c  qu'il  n'abufera  iamais  de  la  puiflan- 
ce  quil  luy  mettra  en  main.  Car  eftant 
fie  Roy  y  il  fçait  de  quelle  fidélité  les  Roys 
veulent  eftre  feruis,  &c  rendra  àfon  Sei- 
gneurie dcuoir  qu'il  attend  de  fes  (iibiets* 
Outre  tout  cela  vous  m'accorderez  que  le 
François  n'a  auiourd'huy  à  fe  craindre 
d'aucuns  de  fes  voifins  que  FEfpagnoI  ;  8c 
qui  a  plus  d'intereft  d'arrefter  le  cours  de 
fes  vi&oires ,  ic  chercher  les  moyens  de 
fapper  cefte  trop  grande  grandeur ,  qu'vn 
Roy  dcNauarre?  Quant  aux  guerres  ci- 
uiles ,  nous  fommes  tous  d'vn  aduis  qui 
eft  très- véritable ,  qu'il  ne  faut  point  pen- 
1er  qu'elles  foienr  efteintes  tout  à  faiâr. 
tant  que  noftre  maiftrc&  les  autres  Prin- 
ces du  fang  ayent  reprins  le  lieu  &  rang 
qui  leur  appartient  en  ladminiftration  de 
cet  Eftat.  Car  il  faut  confefler  que  les 
contentions  qu'ils  ont  eues  aucc  la  maifon 
de  Guifc ,  &:  la  difficulté  qu'on  leur  a  fai- 
£tc  fur  leurs  prééminences  &:  dignitez,  a 
bien  feruy  à  entretenir  nos  difTenfions^ Te- 
nant donc  pour  indubitable,  comme  nous' 
4euonspar  l'expérience  du  pafle, que  le 
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Roy  veut  la  paix  &  la  defire,  il  faut  au  (ïï 
tenir  pour  certain  qu'il  ne  mefeontentera 
iamais  le  Roy  noftre  maiftre  ny  les  autres 
Princes  de  fa  maifon, qu'il  n'en  a;t  de  bien 
grandes  occafions.  Certes  (  dit  Marmet) 
vousauez  beaucoup  de  belles  &c  bonnes 
rai{bns,mais  vn  chat e (chaude  craint  l'eau 
froide ,  comme  on  dit  :  &  combien  que  ic 
ne  puifle  refpondrc  a  tant  d'arguments, il 
vous  diray-ie  qu'ils  ne  m'ont  point  tant  af- 
feurc  que  la  feule  apprehenfion  d'aller  en 
Cour  ne  me  faffe  prefque  mourit  de  peur, 
car  il  me  femble  proprement  qu'on  me  ra- 
mené aux  nopees.  Vous  auez  le  cœur 
mcrueiUeufemcnt  hardy  &  refolu  (  diÔc 
Roquelaure  )  mais  que  faudroit-il  pour 
vous  affeurer  >  le  vous  l'aurois  bien-toft: 
dit,fi  vous  le  pouuez  autfi  toft  faire  accor- 
der par  fa  Ma  jefté,  (dit Marmet)  le  vou- 
drois  que  le  Roy  reuoquaft  Monûeur  le 
Marefchalde Matignon, qu'en  labfencc 
de  noftre  maiftre  Monfieur  le  Prince  de 
Condé  fuft  cftably  fon  Lieutenant  en 
toute  la  Guyenne.  Et  pour  monftrer  que 
le  Roy  veut  pour  iamais  mettre  fin  aux 
guerres  de  la  Religion  5  Que  par  Edid 
folemnellemcnc  emologué  en  tous  fes 
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Parlemcnts,il  déclare  qu'il  veut  &  entend 
que  l'exercice  des  deux  Religions  foit  li- 
bre indifféremment  partout  ce  R  oyaurrie. 
quiI  foit  permis  à  toutes  perfonnes  de  fai- 
re prefeher  en  tout  lieu  public  ou  priucj 
&  aux  fieurs  &c  Gentils-hommes  de  la 
Religion  d  appliquer  les  dixmes  &  autres 
reuenus  Ecclefiaftiques  de  leurs  terres 
&  feigneuries  àl'entretenement  desMini- 
ftres.  Et  pour  purger  la  France  de  la  honte 
&C  vergongne  qui  luy  demeureroit  en- 
^  uers  tout  le  monde  pour  n'auoir  fait  au- 
cune punition  des  maflacres  de  la  S.  Bar- 
thélémy, &:  deftourner  l'ire  de  Dieu  qui 
demande  vengeance  de  tant  de  fang  efpa- 
du .  Qu'en  chacune  ville  où  on  a  maffacré 
l'on  choififfe  vn  ou  deux  des  plus  fanglats 
bouchers  &c  vray  s  bourreaux  à  la  nomina- 
tion de  céux  de  la  Religion  defdi tes  villes, 
dont  les  pères ,  mères ,  femmes  ou  enfans 
auroient  efté  maffacrez  pour  en  faire  vn 
facrifice  tres-agrcable  à  Dieu  &  à  tous 
amateurs  du  repos  &  honneur  de  la  Fran- 
ce. Cela  fait ,  ne  doutez  point  que  ie  no 
mette  toute  crainte  fous  le  pied,&:  ic  croy 
que  Monfcigncur  pourraaucc  toute  feu^ 
retc  s  acheminer  en  Court.  Pendant  cjuo 
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Monfieur  Marmet  parloit ,  le  Roy  tioftre 
Maiftrefcprintà  fooifrire  fans  autrement 
dire  mot:  Se  ledit  fieur  de  Roquelaure  fe 
doutât  qu'il  femocquoit  des  belles  afleu- 
rances  qu'auoit  demâdees  ledit  fieur  Mar- 
met,rcprenant  le  propos;MonfieurMar- 
met,mon  amy ,  dit-il ,  ie  vous  dirois  volo- 
tiers  vn  mot  de  FEuangile,  vous  ne  fçauez 
ce  que  vous  demandez  ,  &c  eft  boft  à  voir 
que  vous  parlez  plus  de  zele  que  de  feien- 
ce.  Iene  fuis  pas  homme  d'Eftat,  dit  Mar- 
met, mais  fi  me  femble-il  que  fi  le  Roy 
vouloit  accorder  mes  demandes,  il  y  au- 
roitgrande  apparence  de  s'y  fier.  le  vous 
dis  encorcs  vn  coup  que  vous  ne  fçauez 
ce'que  vous  demâdez,dit  Roquelaurc,cô- 
me  ie  vous  monftreray  en  peu  de  mots. 
Premièrement ,  quant  au  gouuerncmcnt 
de  Guy enne,fi  le  Roy  en  laifle  la  libre  dif- 
pofitiô  à  noftre  maiftre ,  poury  mettrequi 
bo  luy  féblera,  voire  perfonne  s'il  ne  veut, 
fera-il  pas  autant  ou  plus  pour  luy  que  s'il 
luy  donne  Monfieurle  Prince  de  Conty 
pour  fon  Lieutenant  *  Ioint  que  Monfei-* 
gneureftant  en  Cour,  ilfautpenfer  qu'il 
teroit  auffi  -  toft  retourner  mondit  Sei- 
gneur let  Prince  en  fon  tgouuernement 
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de  Picardie ,  &  luy  donnerait  des  force* 
pour  munir  la  frontière  ,  contre  cefte 
grande  armée  Efpagnole  ,  qui  feroit  trop 
plus  honorable  pour  luy ,  &  plus  aduanta- 
geux  pour  ceux  de  la  Religion ,  que  tout 
ce  que  vous  demâdcz.  Mais  puis  que  vous 
di&es  que  vous  n  eftes  pas  homme  d'Eftat, 
ie  pafleray  ce  premier  poinft  pour  venir 
aux  autres ,  lefquels  ie  penfe  qu'afFe&ion- 
nez dauantage  ,qui  fontenvnmotl'efta- 
bliffcment  de  la  Religion  &  la  punition 
de  la  fainct  Barthélémy.  Voila  les  deux 
colonnes  où  vous  fondez,  coiiune  furvn 
rocher  ,1'afVcurance  de  noftrc  maiftreen 
Cour.  Et  moy  tout  au  rebours ,  i'eftime 
que  ce  foit  le  moyen  de  le  perdre,  &  luy 
ofter  toute  efperance  de  iouyr  iamais  de  la 
fortune  qui  le  regarde  de  fi  prés.  Mais 
auant  que  paflfer  outre,  di&es  moy  de  gra- 
ce  encores  vn  coup  ,  fi  c  eft  pour  voftre 
confideration  que  vous  demandez  ces  af- 
feurances ,  ou  fi  c  eft  comme  feruiteur  de 
Monfcigneur  pour  fon  bien  &  pour  fa 
feureté.  Carficcftpour  vous,  ie  neveux 
pas  entrer  plus  auant  en  ptopos.  le  vous 
déclare  (  di&  Marmet)que  ce  que  l'en  dis, 
neft  point  pour  mon  particulier ,  a'ay  an  t 


Digitized  by 


Suite  des  Mémoires  d'EJtat.  in 
nonplusd'occafiondauoir  crainte  de  ma 
perfonne  que  le  moindre  de  la  Religion 
qui  foit  en  France .  M  ais  ie  vous  ay  di&  li- 
brement mon  aduis  des  feuretez  fous  les- 
quelles Monfeigncur  peut  retourner  ci* 
Cour*  C'eft  aflez  (  di£t  Roquelaure)vou$ 
me  mettez  en  beau  chemin  ycar  pour  vo-» 
lire  regard  &  ceux  de  voftre  robbe  ,  ic 
trouuerois  bien  quelque  apparence  à  vos 
cautions:  mais  quanta  Monfeigncur ,ic 
vous  feray  aduoiier  que  vous  demander 
faruine,&  pour  le  vous  monftrcr ,  demeu- 
rons, premièrement  d'accord  de  ce  que 
nous  cherchons ,  &c  du  but  de  nos  inten- 
tions ,  afin  que  cela  paflé  nous  débou- 
terions plus  aifenjent  qui  y  vifcra  le  mieux» 
Noftrc  intention  commune  à  tous  deux> 
comme  ic  croy  ,eft  douurir  tes  moyens  par 
Icfquels  Monfeigneur  peut  feurement  re- 
tourner en  Cour ,  viure  en  vraye  &c  bonne 
amitié  auec  le  Roy,  pacifier  les  troublcs> 
&  s'afleurer  de  l'Eftat,  fi  paraduenturc 
Dieu  veut  qu'il  furuiue  le  Roy*  Geffc 
vrayement  ce  que  nous  cherchons  (  diâr 
Marmet.)  Examinons  maintenant  voftre 
confeil  (  di&  Roquclaure  )  &  puis  ic  para- 
cheueray  le  micn,lequel  ieufle  défia  con- 
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clud,  fi  ne  m'eufliez  interrompu:  :  Si  vous 
auiez  receu  quelque  feorne  en  quelque 
lieu ,  ou  qu'eufliez  des  ennemis ,  vous  de- 
'  libérant d y  aller,  ne  tafeheriez  vous  pas 
de  vous  accompagner  &  fortifier  de  telle 
forte  que  fufliez  hors  de  danger  deftre 
braué  ,  voire  qu'euffiez  moyen  de  tirer 
vengeance  du  tort  qui  vous  auroit  efté 
fait?  Vous  di&es,  &c  eft  vray  que  Mon- 
seigneur a  efté  mal  traidé  en  Cour  :  s'il 
cft  donc  expédient,  voire  neceffaire,  qu'il 
y  retourne  pour  les  raifons  que  nousauons 
dedui&es  ,  vous  m'accorderez  qu'il  doit 
rendre  fon  party  le  plus  fort  qu'il  pourra, ' 
car  s'il  n'a  les  plus  forts  de  fon  cofté ,  il  fera 
perpétuellement  en  danger.  Maintenant 
M  5fieur  Marmet  di£tes  moy  en  confeien- 
ce,  qui  penfez  vous  eftre  les  plus  forts ,  des 
>  Catholiques  ou  des  Huguenots?  Certes  il 
n'y  a  pas  beaucoup  à  fonger ,  car  quand 
vous  auriez  mis  tous  les  Huguenots  de 
France  enfemble  dans  Paris,  à  peine  four- 
niroient-ils  le  nombre  des  parroffiens  de 
fàind  Euftache ,  &  faidtes  tout  ce  que 
vous  voudrez  ,.vous  n'y  en  mènerez  iamais 
tant ,  ne  de  fi  braues  &:  refolus  que  ceux 
qui  y  eftoient  à  la  faindt  Barthélémy ,  &  fi 
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Vousfçauez  comme  tout  cela  fut  fricafle 
en  moins  d*Vn  tourne-main  *  &  quand  ôri 
tuft  pfefché  à  la  place  Maubert,  &  en 
plaine  Haile^à  voftre  aduisen  euflent-ils 
cfté  pius  âfleurez?îe  vous  diray  à  qiioy  Vos 
àfleurances  font  bonnes  ,  pour  afleurer 
toute  la  France  que  voftrc  coeur  eft  plein 
iufques  Aiî  cœur  du  defir  de  vengeance. 
Que  fi  iamais  vous  eftes  les  plus  forts  vous 
tendrez  le  centuple  de  ce  que  on  voiis  au- 
ra prefté  ;  Que  vous  ne  defirez  qu  exter- 
miner la  Religion  Catholique ,  &  qu'il  no 
faut  point  que  ceux  qui  la  tiennent  efpc- 
rentdevous  meilleur  trai&emeht  que  les 
Huguenots  l'ont  eu  par  le  pafle.  Èt  de  ce- 
la quaduiendra  -  il  ?  tout  le  rebours  de  ce 
que  vous  penfez;carle  Catholique  Vous 
voyant  de  celle  façon  en  Cour  i  &dclà 
p ronoftiquant  l'aduenir,  ils  auront  tantoft 
trouué  les  moyens  de  renuerfer  vos  beaux 
defleins ,  &:  fi  ne  leur  couftera  pas  beau- 
coup, les  Citochetcurs  de  Paris  toûs  feuls 
feront  fufïifans  pour  ioiier  le  ietf.  Quoy, 
entrer  dans  Paris  après  y  auc&mis  le  Pref- 
chc  i  Certes  il  y  feroit  beau.  Mais  com- 
ment eft  il  polfibk  qu  ayant  fi  fraifche 
riiemôitedelàS.  Barthélémy ,  vou^  ôfie^ 
th&m  ouurir  là  bouche  de  prefeher 

a 


ii4  Suite  des  Mémoires,  d'Eftatl 
dans  Paris  ?  Monfieur  Marmct  vous  en 
parlez  bien  à  voftre  aife  dans  N  crac  :  mais 
ie  rn'afleure  que  fi  le  tireur  d  or,  Se  deux 
ou  trois  autres  que  vous  fçauez  ,  vous 
cftoient  apparus  en  fonge  feulement,  vous 
n'y  penferiez  iamais.  Laiffons-là  celle  fu- 
reur populaire.  Et  les  Eùefques ,  les  Pré- 
lats ,  le  Chapitre ,  les  Chcualicrs  du  faindt 
Efprit  ,  les  Capitaines  &  Garnifons  des 
places  fortes ,  les  Cours  fouucraines  con* 
fendront  incontinent  à  vos  demandes,  il 
y  a  grande  apparence  qu'en  frappant  du 
pied  cotre  terre  vous  faciez  naiftre  des  ar- 
mées pour  réduire  tout  cela  àvoftrc  volô- 
té,ou  que  vous  ferez  plus  do&e&plus  élo- 
quent qu'vn  Beze,  qu  vn  Chandieu,vn 
Perocelly,vn  la  RJuiere  pourles  couertir; 
cars'ilneft  poffible  de  les  amener  à  vou- 
loir ce  que  vous  voulez,  ny  par  amour,ny 
par  force,  il  faut  que  vous  m'accordiez 
que  demeurans  du  party  contraire  ,  &: 
eftans  les  plus  forts  ils  vous  batteront,  ils 
vous  chafteront,  ils  vous  extermineront. 
Vous  auez  expérimenté  auec  quelle  opi- 
niaftreté  ils  vous  perfecutent  depuis  vingt 
cinq  ans ,  pour  vous  faire  renoncer  voftre 
Religion,&:  maintenât  en  vn  tour  de  main 
deperfecutezvous  voulez  deuenirperfe- 
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cuteurs ,  vous  voulez  renuerfer  leur  mar- 
mite pour  cngrailler  la  voftre:  vous  vou- 
lez qu'ils  puniflent  &:  chaftient  ceux  qu'ils 
adorent  pour  s'ettre  monftrez  fi  anlcns 
zélateurs  de  leur  Religion.  Lors  que  les 
Huguenots  eftoient  cent  fois  plus  forts 
qu  ils  ne  font,  qu'ils  auoientplusde  Ca- 
pitaines qu'ils  n'ont  de  Soldats  qu'ils  te- 
noient  quafi  toutes  les  meilleures  villes 
de  France,  qu'ils  auoient  l'Allemagne  à 
leurdeuotion,  que  le  Roy  eftoit  pupille, 
tout  ce  qu'ils  ont  peu  faire  ça  efté  d'e- 
fteindre  les  feuxoùonlesbmftoit,  &inv- 
petrer  la  liberté  de  leur  confeience,  la- 
quelle neahtmoins  ils  ont  plus  en  papier 
que  par  effed  :  car  tous  les  Parlements 
parvn  retentumenregiftré  en  leurs  regi- 
ftres  fecrets  déclarent  tous  les^Ediâs, 
Edi&sdepaix,  Edi&s  du  temps,  Edi&s 
extorquez  par  force  &;  violence ,  Edicts 
qu'ils  garderont ,  tant  que  la  commodité 
delesreuoqucrfeprefentera,  &:  mainte- 
riant  qu'ils  fontft  bas  de  poil  que  c'eft  pi- 
tié ,  qu'ils  ont  efté  tant  batus  qu  ils  n'en 
peuuent  plus  ,  qu'ils  n'ont  crédit  aucun 
enuers  les  Eftrangers  ny  intelligence  en-; 
tr'eux  ,  vous  voulez  que  les  Catholi- 
Lques  leur  viennent  baifer  les  pieds 
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par  manière  de  dire,  &  leur  mettre  l'efpec 
a  la  main  pour  fe  venscr  d*eux  àleurdif* 
cretion  îcela  poflible  le  peut  fouhaiter  par 
quelque  efprit  furieux;  &:  peut  eftre  com- 
me iadis  les  Iuifsfepromettoientvn  Mef- 
(ias  qui  les  feroit  tous  Roys  &:  Monar- 

Sues ,  ainfi  y  ail  des  Huguenots  quiàtten- 
ent  vn  Roy  qui  les  fafle  tous  riches ,  &  1^^^ 
recompenfe  de  toutes  leurs  pertes  aux  dé- 
pens des  Catholiques  :  mais  i'efpere  qu'ils 
attendront  aufli  long-temps  les  vns  com- 
me les  autres.  Apprenez  doneques  de  moy 
que  leftabliflement  de  voftre  Religion t 
&  la  punition  de  la  fainft  Barthélémy  ne 
peut  apporter  aucune  feureté  à  Monfei- 
gneur,  au  contraire  aigrira  infinimentles 
Catholiques,  ceftàdire  toute  la  France, 
Se  le  rendra  odieux  à  iamais ,  tant  à  la  No- 
blette  qu'au  peuple-  Aduifez  combien 
vous  elles  bien  loing  de  voftre  compte  : 
C  eftpourqupy  reprenant  mon  difeours 
que  i'auois  laine,  pour  rcfpondre  à  vos 
difficultcz ,  ie  vous  dis  en  vn  mot*  que  ie 
fuis  tou  t  de  contraire  aduis  au  voftre ,  car 
ie  perfîfte  en  la  maxime  que  i  ay  prefup-  . 
pofee  cy-deuant,  &  que  ie  tiens  pour  in-  x 
dubitablc  ;  Que  le  feul  moyen  par  le- 
quel Monfeigneur  fera  feuremenc  en  < 
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Cour  &  par  tout  le  Royaume,  c'eft  qu'il 
mette  la  force  de  fon  cofté.  le  voy  bien 
que  cela  vous  fafçhe  ,  MonfîeurMarmcr, 
mais  efeoutez  moy  patiemment ,  &  iç 
vous  promets  de  vous  rendr^la  pareille, 
ic  ne  veux  pas  que  Monfeigneurfafle  la 
guerre  à  voftre  Religion ,  comme  on  a 
fait  par  le  pafle,  au  contraire  ie  ne  cher* 
clie  que  la  paix&r  bien  public.  Ic  Iai/Tc 
-à  partladifpute  de  la  Religion,  iufqucs  à 
ce  que  I  on  y  puifle  remédier  par  vn  Con- 
cile bien  &  légitimement  aflemblé  :  mats 
ic  dy  que  pour  le  bien  de  cet  Eftat ,  que 
tous  bons  François  t  &c  les  Princes  princi-* 
paiement  la  doiuçnt  préférer  a  leur  vie; 
&  pour  le  bien  particulier  de  Monfei- 
gnçur  il  eft  neceflaire  qu'il  s'accommo- 
de à  faire  prQfeffion  publicque  de  l'an- 
cienne Rçligion  de  tous  fes  prcdeççf- 
feurs  ,  &:  s'il  n'y  croid  en  (on  courage^ 
ppur  le  moins  Uçoncente  le  peuple  d'vn 
beau  femblant  >  car  ie  mettray  ma  tefte 
fi  toft  qu'on  aura  ouy  dire  que  le  Roy  de 
Nauarre  aura  ouy  vne  Meffê,  vous  ver^ 
rez  en  vn  inftant  toute  la  Françe  accou- 
rir pour  luy  offrir  fes.  forças,  fes  riche  £• 
fes  x  çous  fes  moyens pour  en  difpofcr 

comme  bqnluy  tembkr*,,vous  verrez  W 
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Roy  fi  content  d'eftrehors  des  reproches 
dont  on  luy  bat  les  oreilles  iour  Se  nuift, 
qu'il  lailfcfaplaceà  vn  Hérétique,  qu'il 
n  aura  plus  erand  plaifir  au  monde  que 
de  le  gratiffer  de  tout  ce  qu'il  luy  voudra 
demander.  D'autre  cofté  Meilleurs  de 
Guifc  qui  verront  que  dorefnauant  la 
partie  feroitmal  fai&e ,  protefteront  que 
iamais  ils  ne  luy  ont  fait  la  guerre,  mais 
feulement  à  fa  Religion^  feront  les  pre- 
miers à  smfiiiucr  en  fa  grâce  ,  les  Parle- 
ments rle  Clergé,  lcPapemefme  n'ayant 
que  dire  que  le  légitime  héritier  ne  foit 
cogneujfe  perfuaderontaifement,  que  ce 
qu  il  aura  fait  par  le  pafte  aura  efté  pour 
quelque  necefiité  &  jfcur  fa  conferua- 
tion.  Dcuincz  li  ayant  tout  cela  de  fou 
code,  il  auraoccafion  deftre  afTcuré.Car 
quant  aux  Huguenots,  ic  vous  dis  dere- 
chef que  mon  aduïs  n'eft  point  qu'il  les 
force  en  leur  çonfeience,  ains  au  contraire 
qu'il  les  fafle plainement  iouyr  des  Edi&s 
de  Pacification  ,tant  que  parfon  exem- 
ple Se  autres  bons  moyens  il  les  ait  réduits 
a  fa  Religion ,  afin  qu'ils  n  ayent  occafioa 
quelconque  de  fe  départir  du  feruice 
qx'ils  luy  ont  voué ,  receuans  autant, voire 
plus,  de  fupport  de  luy  par  ce  moyen  que 
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s'il  perfeueroit  en  cefte  Religion.  Vfant 
deceftc  prudence  vous  oftez  la  racine  do 
toute.deffïance ,  vous  eftabltflez  la  paix 
tant  defiree  &c  colloquez  noftrc  maiftre 
en  la  plus  heureufe  fortune  qu'il  eft  po£» 
{ibledefouhaiter  :  &:  fuis  content  decon- 
fefler  que  ie  fuis  aueuglé  d'entendement, 
fi  vous  me  cottez  vn  feul  inconuenienc 
quepuifliez  douter  en  fuiuant  mon  con- 
feil,  ficen'eft  peut  eftre  que  faciez  diffi- 
culté fur  ce  que  i'ay  dit ,  qu'encor  qu  ;  le 
Roy  noftre  maiftre  nefuft  Catholique  au 
cœur ,  il  le  doit  eftre  à  la  bouche,  &  à  l'ex- 
térieur. Ce  que  i  ay  aduâcé,  no  n  que  ie  no 
fuflfetrop  plusaife  de  le  voir  Catholique* 
tout  à  fait ,  mais  pource  que  (î  i'euffe  ^n*  • 
treprins  cela  vous  m'euffiez  quant  6c 
quant  enclos  dans  la  difpute  de  la  Reli- 
gion ,  qui  eft  vn  labyrinte  d'où  on  ne  fort 
iamais ,  outre  ce  qu'il  n  appartient  qu'à 
Dicufeul  à  toucher  les  coeurs.  Voila  pour-» 
quoy  ray  feulement  parlé  deTexterieur^ 
fuiuant  en  cela  l'exemple  de  beaucoup  dq 
grands  politiques  de  tous  fiecles ,  lcfqucla 
ont  donné  plufieurs  préceptes,  aux  Roys 
&:  Princes  de  s'accommodçr  par  vneap* 
parençe  extérieure  3  çç  qu'ils  voyenç 
çftçç  plaufible  *nx  yeux  du  peuple 
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Or  fi  en  chofe  du  monde  il  eft  permis  8ç 
aile  à  s  accommoder,  ie  croy  de  ma  part 
que  c'eft  au  différend  de  la  Rçligion  ;  que 
nous  n'auons  point  à  difputer  que  contre 
les  Turcs ,  les  Arriens ,  &  autres  qui  nienç 
les  principes  de  noftre  Foy,  Nous  auons 
cous  vn  mefme  Symbole ,  nous  fommes 
tous  baptifez  au  fang  de  Iefus-Chrift, 
nous  participons  tous  à  fon  corps,  noç  dis- 
putes, à  proprement  parler,  font  difputcs 
d'Efcoliers  en  Theologiç,ou  pjuftoft  font 
çefmoignages  de  Tire  de  Dieu  fur  nous» 
pour  noftre  grande  curiofitc.  Si  vous 
qui  eftes  verfe  aux  hiftoires,  voulez  you$ 
refouucnir  du  paffé,vous  y  trouuerez  de 
tres-grands  &:  trcsrvertueux  Princes  qui 
n'ont  fait  difficulté  dediffimulçrlcur  Re«* 
ligion  quand  ils  ont  veu  que  leur  grâdcur 
&  le  bien  de  leur  Eftat  ie  requcroit.Con- 
ftantin  le  Grand  tant  çclebre  par  lesHi- 
jftoriçis  Ecclefiaftiques,  eftoitfikdVn  pè- 
re qui  auoit  çoufiours  fauorifé  les  Chre- 
ftiens ,  &  fç  feruoit  plus;  volontiers  d'eux 
que  d'autres ,  &c  auoit  efté  noujry  dés  fon 
enfançe  parvne  mere  tres-fainfte&tres-> 
Chreftiennc  ;  tellement ,  qu'il  fueça  le 
laift  de  la  Religion  dés  le  berceau  :  tou-. 
tes  fois  il  la  fecut  bien  diffimulcr,  iuk 
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qucs  à  ce  qu  il  fuft  pleinement  cftably 
çn  fon  Empire ,  fy;  ne  fe  defcouurit  point 
tout  à  faid  cftre  Çhreftien ,  que  fort  peu 
de  iours  auanç  fa  mort ,  &  ne  you  lut  point 
cftre  baptifé  qu'il  ne  fe  vift  pré$  du  cer- 
cueil, Çel^  ne  faifpit-il  pas  qu'il  ne  fuft 
bien  refoluen  la  Religion?  Mais pourec 
qu'il  eftimoit  que  Dieu  neluy  auoit  reuc- 
lefaçognoiflancc  pour  perdre  fon  Eftat, 
&  que  les  a&ionsd  vn  Prince  nepeuqenç 
çftre  mauuaifes,  quand  elles  tendent  au 
repos  de  leurs  fujets.  Tellement  que  le$ 
Hiftoires  nous  tef  moignent  qu'il  çonfa^ 
cra  Conftantin  fon  pere  &  le  mit  au  nqm-* 
bre des  Dieux a  la mode desP^yens.Quil 
cfpoufa  la  fi|le  de  Maximian  tres-grand 
perfecuteur  des  Chreftiens,  &  fit  tout  au- 
treexçrciçe  de  la  Religion  &  profeffion 
d'homme  payen,  &  régna  fort  longtemps; 
fans  faire  autre  chofe  pour  les  Chrçftienst 
finonquildefFenditde  les  perfecijter,Sc 
leur  permit  la  liberté  de  leur  confçiencc 
&  l'exercice  de  leur  Religion, Et  combien 
qqe  Dieu  Iuy  euft  moftre  au  Ciel  la  croix 
de  noftre  Seigneur ,  luy  promettant  qu'en 
cefignelàil  feroit  vi&orieux  dç  Maxen- 
çc  fonennemy ,  &  que  pour  çeftç  océa- 
ns illa  fît  reprçfçncer  en  fe§ banderole 
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les  &  drappeaux,  fi  eft-ce  que  de  peur 
d'irriter  les  Payens  ,  il  la  déguifoit  le  plus 
artifïcieufcmcnt  qu  il  pouuoit  ,&:  n'eferi- 
uoit  pas  le  nom  de  noftre  Seigneur  tout 
au  long,  niais  feulement  par  deux  lettres 
Grecques  P.X.  &c  quelque  grande  co- 
gnoiflance  qu'il  ait  eue  du  Pagantfme,  fi 
ne  permit-il  iamais  qu'on  ruinaft  lesTcnv- 
pies  des  Idoles ,  ny  qu'on  touchait  au  re- 
uenu  des  Preftres  &c  Sacrificateurs  de 
fes  faux  Dieux;  fçachant  que  quand  paç 
la  prcdicàtion  de  l'Euangile  l'idolâtrie 
(croit  abatuë  du  coeur  du  peuple,  elle  fe- 
roit  fort  aifeeà  châtier  des  Temples.  Et 
de  fai&  fa  prudence  a  efté  tant  agréable 
à  ceux  de  fon  temps  &  à  toute  la  po- 
fterité ,  qu'il  a  efté  reueré  par  les  Eccle- 
fiaftiques,  comme  vn  Apoftre.  Combien 
que  fi  vous  efpluchcz  (a  vie  vous  y  pour- 
rez remarquer  des  trai&s  aufli  violents 
&c  tyranniques  qu'en  autre  Empereur 
Romain  ,  mais  celle  feule  prudence  au 
faid  de  la  Religion  eft  caufe  de  toute  fa 
réputation:  Car  les  Chreftiens  ayaiisefté 
deliurez  par  iuy  des  barbares  &  cruelles 
perfecutions  qui  les  auoient  affligez  iufr 
quès  à  fon  aduenement  x  ont  employa 
|ôttt  leur  entendement  à  le  mcççrç  m  4<& 
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fus  des  nues,  &:  les  Paycns  voyans  qu'il 
ïfauoit  aucunement  touché  à  leurs  céré- 
monies ,  &  mefmes  qu'en  fon  extérieur  il 
s'accommodoitàeux  ,  ils  n'auoient  garde 
d'enmefdire,  de  peur  deluy  donner  oc- 
cafion  d'élire  tel  en  leur  endroid,  qu'ils 
l'euflent  peu  defircr  enuers  les  Chre- 
ftiens.  le  propofe  donc  l'exemple  de  ce 
grand  Empereur  au  Roy  noftre  maiftre, 
pour  eftre  fucceffeur  de  fa  réputation,  la- 
quelle fera  d'autant  plus  lignalecenluy, 
que  l'inimitié  qui  a  efté  iufques  icy  entre 
les  Huguenots  &c  les  Papiftes  ,  cft  trop 
plus  violente  qu'elle  ne  fut  iamais  entre 
lesChrcftiens&lesPayens,  encores  que 
nos  différends  foient  moins  que  rien  au 
prix  de  ceux-là ,  &:  fe  pui{fent  aifemenc 
concilier  vfant  de  la  prudence  dudit  Con- 
ftantin:  Car  fi  le  Roy  noftre  maiftre  pour 
auoirefténourry  dés  fa  ieuneflcà  voftrc 
Religiony  a  quelque  deuotion  particuliè- 
re, ien'empefche  point  qu'il  ne  la  garde 
en  fon  cœur,  qu'il  maintienne  l'exercice 
au  lieu  où  les  Edi£ts  qui  font  ja  receuz 
le  permettent  :  qu'il  afTemble  force  dé- 
putez, Colloques  &c  Synodes.  Mais  com- 
me Conftantin  fe  garda  bien  de  faire  pro- 
felffion  ouuerte  de  la  ReligionChrcfticne 
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tant  qu'il  cufteftably  fon  Empire  en  touto 
feurcté,  tant  à  foy,  qu'à  fa  pofterité.  Auffi 
faut  il  que  le  Roy  noftre  màiftre  couurc 
par  vne  fagç  prudence  le  defir  qu'il  peut 
auoir  de  ne  changer  fa  Religion,-  qu'il  fc 
garde  foigneqfement  de  coucher  au  re- 
venu de  1  Eglife ,  &  fi  pieu  veut  qu'il  par- 
vienne à  la  Couronne  ,  qu'il  la  reçoiue 
auec  toutes  les  cérémonies  accouftumeer, 
brefqu'eftant  Roy, ou  enlefperance  de 
l'eftre,  il  honore  la  Religion  qui  a  fi  long 
temps  gardçcefte  Couronne  contre  tous 
fes  ennemis  :  &  s'il  faut  par  nos  péchez 
qu'elle  foit  changee,que  celâ  fe  fafle  aucp 
tel  laps  de  temps  que  la  nouueauté  ç*c 
puiffe  aucunement  troubler  ny  altérer 
l'Eftat,  Car  fi  Eufebe  &  tant  d'autres 
fainds  perfonnages  n'ont  laiflé  d'exalter 
Çonftantin  iufques  au  tiers  ciel ,  encorcs 
qu'il  ait  toufioursefté  payen  prefque  iuf- 
ques à  fa  mort,  les  Catholiques,  auront 
auflî  dequoy  fe  contenter,  voyans  qu'en 
toutes  aâions  publiques  il  fera  comme  fes 
predeçefieurs.  Cependant  le  temps  qui 
guarit  toutes  chofes  nous  reunira ,  voire 
pluftoft,  pieu  aydant ,  que  nous  ne  pen-» 
(bns.  y[z\s  pour  tefmçigner  d  auantage 
çq  quçie  difois  tantoft ,  qu'il  m  faut  pas 
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tant  faiife  de  fcrupulc  de  s'accommoder 
en  matière  de  Religion,  ie  vous  amené 
l'exemple  du  deffiinû  Eifrpcteut  Maxi- 
milian  dernier  decedé  é  qui  a  cfté  tenu 
pour  Prince  autant  aecomply  en  pruden- 
ce &  fagefle ,  &  en  la  cognoiflance  d'infi- 
nies langues  &  feienecs  que  Prince  de  no- 
ftre  âge.  Chacun  fçait  que  du  viuant  de 
l'Empereur  Ferdinand  fon  pere,  il  faifoit 
profeflion  de  la  Religion  des  Protcftans* 
iufques  là  qu'il  receut  Vn  foufflet  dudid 
Empereur  fon  pere  en  prefenec  de  toute 
fa  Cour ,  pour  ne  vouloir  entrer  auec  luy 
dans  l'Eglife.  Mais  quand  il  fut  queftion 
d'eftre  Empereur,  il  ne  fit  plus  de  difficul- 
té de  fuiure  la  Rcligioft  des  Empereurs, 
au  moins  extérieurement.  Vray  eft  qu'en 
fonameila  toujours  cfté  Proteftant,  & 
nonobftant  les  rcmonftrances  de  Gour- 
don  fon  Confefleur ,  c'eft  chofe  feure 
qu'il  mourut  Proteftant.  Tant  y  a  que  par 
cefte  prudence  politique  il  a  gouuerné  vn 
Empire  bigarré  d  vne  infinité  de  Religios 
auec  telle  vnion  &:  concorde  quileftau- 
iputd'huy  efgalement  regretté  de  tous. 
En  voila  deux  qui  ont  changé  leur  Reli- 
gion en  mieux,  ie  vous  en  ameneray  vn 
quira  changée  en  pis ,  non  que  ie  ne  con- 
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damne  fon  apoftafie,  mais  feulement  pour 
vousmonftrer  que  les  grands  Princes  ont 
toufiours  préféré  leur  Eftat  à  l'exercice 
public  de  leur  Religion.  L'Empereur  Iu- 
lian,fi  nous  en  voulons  parler  fans  paflion^ 
ores  c[u'il  ait  efté  mauuais  Chreftien  s  fi  a- 
il  efte  des  plus  célébrez  &  des  plus  grands 
Empereurs  qui  furent  oncques,foit  au  fait 
des  armes,foitpour  la  grande  cognoiflan- 
ce  qu'il  auoit  de  toutes  fcicnces.  Il  fut 
dés  fa  ieunefle  efcoher  d'vn  Libanius  Se 
autres  grands  Sophiftes  qui  l'enforccle- 
rent  tellement,  qu'il  ne  peut  iamais  gou- 
fter  la  Religion  Chreftienne  ne  fut  ia- 
mais fi ieune  qu'il lïeuft  le Paganifme im- 
primé au  cœur.  Mais  fçachant  que  s'il  fe 
defcouuroit  il  fe  rendroit  incapable  de  ia- 
mais afpircr  à  l'Empire  duquel  les  Chre- 
fticnseftoiciu  en  pleine  pofleilîon depuis 
^onftantin  le  Grand  fon  ay eul ,  il  contre- 
C  tellement  le  Chreftien  qu'il  Hfoit  mef- 
mes  la  parole  de  Dieu  publiquement  aux 
.  Eglifes  ,  &  continua  en  cefte  diflîmula- 
tion  tant  qu'il  fe  veid  Empereur  abfolu, 
&  qu'il  euft  donné  ordre  que  pour  chan- 
ger de  Religion  fon  Eftat  n'en  reccuroit 
aucune  mutation.  Car  alors  ilfe  monftra 
telpar  dehors  qu'il  auoit  toufiours  efté  au 
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cœur>&  fi  pour  cela  il  ne  laifla  dcftre  fidè- 
lement obey  tant  des  Chreftiens  que  des 
Pay  ens,tellement  qu'il  vint  à  bout  de  tou- 
tes fes  entre  prifes,  &  mourut  viftorieux 
en  vne  grande  bataille  qu'il  donna  aux 
Pcrfes  au  milieu  de  leur  Royaume.  Mais 
pource  que  fon  apoftafieeltà  bon  droidt 
hay  e  d'vn  chacun,  ie  n'infifteray  d'auanta-  i 
ge  ,  &c  me  contenteray  des  deux  précé- 
dents ,  lefquels  dés  leur  viuant  ont  efté 
trcs-heureux ,  &:  après  leur  mort  ioiiyf- 
fentencores  d Vne  plushcurcufe 
re,iaçoit  qu'ils  ayenteftc  tous  deux  grands 
dilîimulateurs  au  fait  de  la  Religion,  Et 
de  là  ie  concludsqueleRoynoftrcmai- 
ftre  ne  doit  point  mire  plus  de  difficulté 
qu'ils  ont  fait  de  leur  temps,de  s'accom- 
moder à  la  plus  commune  &:  plus  anciénc 
Religion ,  d  entretenir  les  cérémonies  qui 
maintiennent  ce  Royaume  &:  l'ont  rendu 
floriffant  Pefpacede  douze  ces  ans&  plus, 
&c  delaiffer  (  corne  Ton  dit  )  le  mouftier  où 
il eft: Carli  icsMiniftrcs  d'Allemagne  dif- 
penfent  bien  lesElecteursProteftâs  d'oùyr 
îa  nioitic  d'vne  Méfie  pour  eflire  vn  Roy 
des  Romains  ou  vn  Empereur  ,  pour-* 
quoy  vous  &:  les  autres  Miniftres  de  Fran- 
ce refuferez  vous  de  difpenfct  le  Roy  . 


DigitizecJ  by  Google 


tz  8  Suite  des  Mémoires  tk  Eflaï. 

noftre  maiftrc  d  ouyr  vne  Mefle  to  u  te  en* 
tièrc  pour  eftre  Roy  d  vnfi  puiflantRoy- 
âUme?  le  laifle  aux  Théologiens  de  fe  re- 
foudre dés  poin&s  defquels  on  difpute  eii 
France  il  y  a  cinquante  ans,  ie  rie  parle  que 
de  ce  qui  touche  à  l'Eftat,  fçauoir  eft  de 
l'extérieur* ,  lequel  eft  fort  peu  de  chofe 
deuant  Dieu ,  &  rieantmoins  eft  le  princi* 
pal  deuant  les  hommes,  czt  ne  doutez  aû- 
cuncmcritquefi  le  Roy  noftre  rhaiftrene 
Contente  les  Catholiques  de  cet  extérieur 
pour  le  moins ,  que  ne  voyez  d  cftrangcs 
tragédies  en  France.  Et  quand  vous  haï- 
riez le  Pape  &  la  Mefle  cent  fois  plus  que 
vousnefai&es,fieft-ce<jjue  fi  vous  auez 
tantfoit  peu  d'humanité  au  coeur  i  vous 
m'accorderez  qu'il  vaudroit  mieux  oiiyr 
cinq  cens  Mefles  tous  les  iours  ,  que  d'al- 
lumer vne  guerre  ciuile  *  mettre  le  feu 
dans  vn  Eftat  fi  beau  &  floriflant  que  ce- 
ftui-cy ,  &  expofer  fa  patrie  à  la  mercy  de 
tous  fes  ennemis.  Certes  ie  perds  tout  vfa- 
gc  de  ràifori  quand  ie  viens  a  appréhender 
les  calamité;*  dont  noftre  opiniâftrcté 
nous  menace,  &  n'ày  autre  confolation 
que  prier  Dieu  qu  il  m'enuoyc  là  rilorc 
auant  que  ie  voy e  les  effé&sdes  malignes 
influences  qui  rotilent  défia  fur  nos  tc- 
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Iles.  Et  cependant  quauons  temps  d'acU 
bis  ie  vous  donne  le  confeil  qu'on  don- 
hoit  iadis  aux  Athéniens  qui  refufoient  dè 
drefler  les  autels  à  Alexandre*  Aduifons 
qiiejlans  trop  curieux  des  deux  nous  perdions 
la  terre.  Prenons  garde  que  penfans  adua- 
fcer  quelque  peu  noftre  chemin  pour  aller 
en  Paradis  j  nous  ne  nous  précipitions  en 
vn  enfer  de  miferes  &calamitez.  Croyez 
Monfieur  Marmet  qu'il  y  a  des  Catholi- 
ques qui  ont  d  eftranges  dcïTeins  en  la  cer- 
ùclle,&:  s'ils  rie  font  gagnez  par  quelque 
prudence  &c  douceur  on  leur  fera  faire  des 
chofes  à  quoy  laplufpartne  penfentpas: 
car  qui  ne  fçait  ce  qu'entreprend  vn  peu- 
ple abufé  du  mafquc&  prétexte  de  Reli- 
gion?L'Italle  &c  l'Efpagne  ne  manqueront 
pas  de  boucefeux  pour  rallumer  le  braficr 
de  nos  diffenfios  ciuiles ,  fi  on  leur  en  bail- 
le tant  foitpeude  commodité,  Èt quelle 
plus  belle  commodité  fçauroient-ils  defi- 
f  er  que  de  corner  aux  oreilles  d'vn  peuple 
qu'il  efl:  damné  Js'il  obéit  à  vn  Roy  Hu- 
guenot? qu'il  s'en  ira  tout  drôîÊt  en  Paraf 
dis  s'il  fecouele  ioùg  de  fôn  obéi  (Tance?  O 
Dieu  quelles  tragédies  d'ailleurs  !  Venez 
ça,  parlons  François ,  Penfez-vousquela 
naaifon  des  Capets  quand  elle  fut  premie- 
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remet  appcllee  à  la  Couronne  qu'elle  fuft 
plus  puifîante  en  France  qu'eft  auiour- 
d'huy  la  maifon  de  Guife?  Pcnfcz-vous 
qu'elle  fuft  plus  aimée  du  peuple ,  qu'el- 
le euft  plus  de  frères  bien  vnis  ?  tcnoit-cl- 
Je  plus  d'Eftats  &:  de  gouuerncmens?auoit 
elle  plus  de  Capitaines ,  plus  de  villes ,  &c 
plus  de  places  fortes  à  la  deuotion  ?  le 
croy  qu'elle  n  en  eut  iamais  la  moitié ,  &: 
outre  tout  ce  qu'ils  tiennent  auiourd'huy, 
fï  les  Ducs  de  Ferrare  &c  de  5auoye  fe  laif- 
fent  mourir  fins  enfans,  &  qu'ils  apprehé- 
dent  ces  fucceflîons là ,  commeelJcs  leur 
appartiennent ,  voyez  combien  de  forces, 
Combien  de  richeffes  &c  depuiflaneeleur 
àccroift.  Que  fi  vous  confiderez  toute  la 
maifon  de  Lorraine  enfcmble,  comme  il 
ne  faut  point  douter  qu'ils  ne  s'vniffenc 
quand  il  fera  queftion  de  mener  les  mains, 
vous  m'aduoiierez  qu'elle  eft  fans  corn- 
paraifon  plus  puiflante,  non  que  la  mai- 
fon de  Bourbon,  mais  que  toute  la  Fran^ 
ce  enfemble.  Adiouftez  maintenant  à 
leur  party  la  faueur  de  la  Religion  Ca- 
tholique &  la  haync  de  la  Reformée. 
Que  peuuent-ils  fouhaiter  d'auantage 
pour  venir  à  bout  de  leurs  attentes?  Le 
Pape  à  voftre  aduts,icur  refufera-il  do- 
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fter  la  Couronne  à  vn  Hérétique  pour 
la  leur  donner  ?  Le  Roy  d'Efpagneleur 
defniera-il  Tes  forces  qui  font  toutes 
preftes  &;  fi  proches  pour  accabler  le 
Prince  \  lequel  feul  il  peut  auiourd'huy 
redouter?  Et  quand  ils  feroient  par  ma- 
nière de  dire  fi  lafehes  de  courage  ,  ou 
fi  amateurs  de  cet  Eftat  qu'ils  ne  voul- 
iîlfent  rien  entreprendre ,  les  Cardinaux, 
les  Euefqucs  ,  les  Parlements  qui  ont 
tous  ferment  au  Pape  ,  les  villes  où  on 
a  maffacré ,  bref  la  populace  toute  feu- 
le tranfportee  de  ce  zele  inconfîderé  de 
Religion  leur  donneroit  elle  pas  le  Roy- 
aume fans  qu'ils  fe  miflent  en  plus  grands 
fraiz  que  de  reccuoir  la  bonne  volonté 
qu'ils  ont  méritée  à  l'endroit  de  tous  bons 
Catholiques  >  Et  dauantage  la  mort  du 
Prince  d'Orange  nous  apprend  elle  pas 
combien  les  Icfuitcs  ont  de  Sceuoles  à 
leur  deuotion  ?  Si  vous  auez  quelques 
moyens  à  nous  incognus  pour  refifter  à 
tout  cela  ,  penfez  y  ,  mais  fi  vous  n'en 
auez  point ,  comme  ie  le  croy,  &c  com- 
me on  l'aveu  par  expérience  ,  ne  foyez 
doneques  fi  ennemy  de  vous  mefmes  que 
ne  vous  feruiez  de  la  prudence  là  où 
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ia  force  vous  deflfaut.  La  prudence,corrl-fr 
me  i'ay  dit  5  fera  de  croire  le  confeil  dé 
Monficur  d'Efpernon,  &c  fumant  iceluy 
s'en  aller  en  Cour  fe  ranger  du  cofté  des 
lus  forts ,  &c  fuir  toutes  occaliôs  de  troti- 
les  &:  diflenfios  Car  ce  faifant  ne  doutez 
point  que  ceux  qui  fc  font  accreuz  à  Toc- 
cafion  des  troubles/eront  tellemét  rabaif- 
fez  par  la  paix,qu'au  lieu  d'entreprédre  &T 
fe  ioiicrà  leur  maiftre5ils  s'eftimerottres- 
heureux  d'eftte  recogiius  pour  bons  &r  fi- 
dèles feruiteurs.  Voila  vne  partie  de  mes  . 
îaifons,  aufqueilesicn  pourroisadioufter* 
plufieurs  autres,fi  ie  n'eftimois  en  auoir  af- 
fez  di£l  pour  Vous  amener  à  mon  opinion* 
ou  fi  cela  ne  peut  vaincre  Voflre  opinia-* 
ftreté  ,  cent  fois  autant  ne  feruiroit  dd 
tien. 

A  la  vérité  (ditMarmcten  fous-riant) 
vous  dites  vray ,  que  ny  cent  i  ny  mille  fois 
autant  ne  me  conuertiroient  pas  à  voftrc 
aduis.  le  laifle  à  part  la  première  queftion; 
Sçauoir  fi  Môfeigneur  doit  aller  enCour, 
laquelle  m'eft  prefque  indiflferente;pour-> 
ueu  que  foit  icy ,  foit  là ,  il  foit  en  feùreté, 
&  ait  toufiours  la  crainte  de  Dieu  Se  le  fal- 
lut de  foname  deuantlesyeux.Ieivinfiftc 
point  aulfi  fur  la  punition  de  la  S .  Barthe*. 
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lemy ,  laquelle  ie  ne  defire  qu'entât  qu'el- 
le me  femble  neceflaire  pour  appaifer  Ti- 
re de  Dieu ,  lequel  maudit  celuy  qui  ne 
fitif  point  iufticc  de  l'homicide  ^&  non 
pour  aucun  plaifir  que  ie  prenne  à  la  ven- 
geance, le  paflfe  aufli  fous  filence  les  au- 
tres aduantages  &:  feuretez  qifc  i'auois 
demandées  pour  cftablir  vne  bonne  paix, 
pour  vne  efgilité  encre  nous  Se  les  Catho- 
liques, non  pas  pour  nous  recompenfer  dq 
nos  pertes,  mais  feulement  afin  que  puif- 
fions  eftre  afleurez  qu'on  ne  nous  tient- 
plus  pour  hcretiques,ny  pour  Iuifs,&:  que 
le  Royaume  ne  veut  plus  defauorifer  no- 
ftre  Religion.  le  ne  parle  donc  de  la  der- 
niere.queftion  ;  Sçauoir  fi  le  Roy  rtoftrc 
maiftre  doit  contrefaire  le  Catholique.  Et 
de  grâce  examinons  vn  peu  vos  raifons 
comme  vous  auez  fait  les  miennes,  caïf  ïa 
matière  le  vaut  bien  ,  &c  fi  ne  m'en  puis 
taire  fans  faire  tortàmaçonfcicnce,puis: 
qu'il  y  va  du  fàlut  d  vn  fi  grand  Prince^ 
&L  auquel  Dieu  m'a  ordonne  pour  nour- 
rir fôn  ame  du  pain  de  fa  parole  ,  &:  la 
preferuer  du  leuaia  de  faufle  do&rine.. 
Vos  raifons  .donc  en  vn  mot  font,  qu  er* 
çe  faifant  il  auroit  les  plus,  forts  de  foa. 
çofte  s,  &;  s  x\  £û&  autrement  y  û  çft 
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pofliblc  qu  il  puifle  rcfiftcr  aux  grandes 
forces  Se  puiflanecs  des  Catholiques, &; 
fe  garentir  des  entreprifes ,  menées ,  con- 
fpirations  &c  coniurations  que  tous  vos 
fuppofts  du  fainct  Siège  Romain  luy 
bra/Teront  de  toutes  parts  :  tellement 
que  d'yn  cofté  vous  nous  promettez 
beaucoup  de  bien  &:  de  félicité,  de  l'au- 
tre vous  nous  menacez  d'vne  infinité  de 
maux.  Mais  s'il  vous  plaift  m'efeouter 
ie  vous  monftreray  que  vos  arguments 
font  fort  aifez  à  combatre,  &;  refpondrc 
parmefme  moyen  aux  exemples  dcfquels 
vous  vous  cites  fortifié.  Donc  quant  à 
voftre  première  maxime  de  laquelle  vous 
auez  fait  lepiuot  de  tout  voftre  difeours, 
que  le  Roy  noftre  maîftre  ne  peut  eftre 
afleuré  s'il  n'a  lesfortsde  fon  party  ,  ne 
doutez  point  que  ie  ne  vous  l'accorde 

y  tres-volonticrs.  Vous  me  l'accordez  (  dit 
Roquelaure)  prenez  garde  à  ce  que  vous 
dites.  le  vous  l'accorde  ehcores  vncoup 
(  dit  Marmet.  )  De  là  vous  partez  outre  Se 
fai&es  vn  fyllogifme  indubitable  ce  vous 
femble  :  Car  vous  dides  que  les  Catholi- 
ques {ont  fans  comparaifon  plus  forts  que 
les  Huguenots,  il  faut  donc  que  le  Roy 
noftrem  uftrc  fe  range  du  cofté  des  Ca-  ' 
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tholiques.  Vous  m'apprenez  auiourd'huy 
la  Dialc&iquc '(dit  Roquelaurc)  Se  fuis 
tres-aife  qu'ayez  réduit  mon  difeours  au 
petit  pied ,  car  il  en  a  tant  plus  de  force. 
Or  d'entrer  en  la  comparaison  des  deux 
parties ,  ic  croy  que  vous  ny  perfonne  de 
boniugementnele  voudrait  faire,  telle- 
ment que  m' ayant  accordé  ma  premier 
re  propofition ,  il  faut,  veuillez  ou  non, 
que  ma  conclufion  foit  neceflaire.  Si 
vous  auiez  patience  (dittMannet)nous 
en  aurions  piuftoft  faid.  Quoy  (  di£t 
Roquelaurc  )  que  fçauriez  vous  plus  di- 
re ?  Voulez  vous  rcuoquer  ce  que  vous 
mauez  accordé  l Nullement  ( did Mar-* 
met.  )  Lors  Roquelaure  s'adrclfant  tout 
ioyeux  vers  le  Roy  noftre  maiftre ,  luy 
did ,  Sire, Roquelaurc n eft-il pas fça-, 
uant  d  aqoir  rendu  vidus  vn  fi  docle  Mu 
niftrc?  Tout  beau  Monfieurde  Roque* 
laurc  (dit  Marmet)  vous  vous  hafteztrop, 
gardez  que  voftre  prifonnicr  ne  vous  em- 
mene.    Quoy  (  dit  Roquelaure  )  voulez 
vous  nier  que  les  Catholiques  ne  foieiv 
fans  comparaifon  plus  puiflans  que  vo* 
ffcre  party ,  foit  que  vous  çonlidcricz  U 
franco  à  parc ,  foit  que  Yeiiiiliez  conv^ 
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prendre  toute  la  Chrétienté  ,  fi  vous 
me  niez  cela  ,  ce  m'eft:  aflez  ;  car  quel- 
le plus  euidente  preuue  pourrois-je  de- 
mander de  la  témérité  &  inconfideration 
de  voftre  zele  ?  penfez-vous  en  bonne 
foy  que  la  paix  dont  vous  iouyffcz  tant 
çhctiue  y  qu'elle  ait  efté  obtenue  pour 
1^  crainte  de  vos  forces  l  ic  m'en  rappor- 
te au  Roy  noftre  maiftrc  &:  à  tous  ceux 
qui  en  iugcront  fans  paffion  ,  croyez 
Monficur  Marmet ,  que  fi  le  Roy  n  auoit 
pitié  de  tant  de  pauure  peuple  qu'il  luy 
defplaift  d'exterminer  &; d'affaiblir d'au- 
tant fon  P^oyaume.  Et  fi  on  ne  luy  auoit 
faid  entendre  que  voftre  maladie  fe  gua-r 
rira  par  lenitif  plus  aifement  &  à  moin- 
dres fraiz  qu'auec  le  feu  &c  le  fer ,  il  y  a 
long  temps  qu'il  n'y  euft  plus  des  Hugue- 
nots en  France.  Il  ne  falloit  pl  u*  que  trois 
jours  pour  prendre  la  Rochelle  quan4 
on  leua  le  fiege  ,  &:  cela  faid  que  vous 
reftoit-il  l  ie  n'en  daignerois  parler  da- 
vantage :  Il  me  fuffit  que  ceux  qui  au- 
font  tant  foit  peu  de  iugement  de  rc- 
fte  qu'ils  pourront  cognoiftre  ,  iefquels 
font  les  plus  forts  des  Huguenots  014 
$cs  Catholiques  ,  feront  çoufiours  de; 
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mon  opinion  .  Auez  vous  tan toft  afTez 
triomphé  (  dit  Marmet  )  ie  vous  prie  pour 
1  honneur  de  Pieu  laiflfcz  moy  dire  quatre 
paroles,  puis  vous  aurez  te  ut  loifirderc- 
piiquen^uez  vous  iamais  leu  dans  la  fam- 
ine Elcriture,  Monfieur  de  Roquelaure? 
Fort  peu,  dit-il  ,  Mais  à  quel  propos  me  le 
demandez-vous,  y  trouucrez-vous  quel- 
que paflage  qui  parle  de  h  force  des  Ca- 
tholiques &  des  Huguenots?  En  doutez- 
vous  ?(dit  Marmet  )ceft  vnfrelbroù  ie 
lie  cherche  iamais  à  faute. L'efcriture  nous 
enfeigne  que  le  Prophète  Elifeefutvnc 
foisaiîailly  d'vne  grande  armée  de  fes  en- 
nemis ,  dont  fou  lêruiteur  fut  tellement: 
eftonné  qu  il  ne  fongeoit  qu'à  trouuer 
quelque  trou  pour  fe  cacher  :  Elifee  le 
voyant  fi  efpotuianté ,  pria  Dieu  de  luy 
ouurir  lesyeux,puisluy  comanda  d'ouurir 
la  fcneftre3  &:  côfiderer  de  plus,  près  le  cap 
des  ennemis.  A  lors  ce  pauurc  garçon 
qui  eftoit  fi  effrayé  dëla  multitude  de^en- 
nemis,  fut  encores;  plus  efmerue;lié  du  lc-r 
cours  qui  eltoit  arriué  à  fon  maiftre ,  caç 
ç'eftoient  des  milliers  d'Anges  que  Dieu 
auoit  enucy es  pour  la  deflfenfe  de  fon  P  ro  * 
phete,lefquels frappèrent  d'aucuglcmcnç 

fes ennemis,  &  leur  firent  leuçr  le  fie^c 

- 


Suite  des  Mémoires  d'Eftat.  165 
feureté.Voilabrauemétrefpondu  en  Mi- 
niftrc,  dit  Roquelaure,  puis  qu'ils  ont  la 
parole  de  Dicu,les  voila  au  dcflùs  du  vêt. 
Mais  venez-ça^où  vous  vient  cet  orgueil 
de  croire  que  Dieu  foit  plus  pour  vous 
que  contre  ?  Croyez- vous  que  nos  Pref- 
cheurs  ne  nous  en  difent  pas  autat?Si  font, 
M.  Marmet ,  &c  fi  confirment  leur  dire 
mieux  que  nefçauriezfairele  voftre.Car 
ils  nous  monftrent  que  toutes  les  fois  que 
nous  vous  auons  fait  la  guerre ,  nous  vous 
auons  batu  dos  &  ventre,  tellement  que  fi 
vous  demandez  où  eft  le  Dieu  des  armées, 
ils  vous  rcnuoyerontà  Drcux,àlarnac,à 
Moncontour,  &  pluficursautres  endroits 
où  il  vous  a  deflfaits  par  le  bras  des  Catho- 
liques :  Comment  ofcz  vous  dire  qu'il  foit 
pour  vous,  où  comme  rcfpondrcz-vous  à 
nos  Prefchcursquivfent  de  pareilles  rai- 
fons  que  vous?Fortaifement,dit  Marmet, 
car  ils  m'accorderont  toufiours  que  Dieu 
bataille  pour  ceux  qui  luy  obeyficnt ,  qui 
gardent  fes  Statuts  &  Ordônancçs,  &:  qui 
l'adorent  fuiuant  fa  volonté  déclarée  par 
fa  parole  :  au  contraire  qu'il  extermine 
&  deftruict  tous  idolâtres ,  tous  fuperfti- 
tieux  &r  tous  ceux  qui  luy  veulent  inuen- 
ter  nouucaux  feruices  à  leur  pofte  &: 
fantafie  ,  comme  il  fe  void  par  toutes  les 
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hiftoires  des  enfans  dlfraëJ  ,lefquels  ont 
toufiours  obtenu  yi&oire  de  leurs  enne- 
mis, tant  qu'ilsontobeyà  la  voix  da  Sei- 
gneur ,  comme  ,aufïi  quand  ils  s  en  font 
deftournez  pour  fuiure  l'Idolâtrie >  ils  ont 
cftéenproyeàtousleurs  voifins  ennemis, 
Si  donc  ie  vous  vérifie  que  noftre  Reli- 
gion eft  celle  mefme  que  lefus-Chrift ,  &s 
fes  Apoftres  nous  ont  laiftee  pour  eftre 
agréable  à  Dieu ,  &  obtenir  de  luy  toutes 
çhofes,  &:  au  contraire  que  la  Religion 
Romaine  eft  ce  myftere  d'iniquité  qui 
commençait  dés  le  temps  de  faind  Paul. 
Siievousprouuequc  nousobeyfïbnsà  la 
voix  de  Dicu,&  vous  autres  au  fils  de  per- 
dition, m  accorderez- vous  pas  que  Dieu 
bataille  pour  nous?  que  fes  Anges  font  à 
nos  années  a  que  c'eft  à  fàuffes  enfeignes 
que  vos  caphars  fe  vantent  de  fon  fecours* 
&c  partant  que  nous  auons  toufiours  efté 
&  ferons  les  plus  forts,  tant  que  vous  fe- 
rez la  guerre  à  noftre  Religion ,  ou  pour 
mieux  dire,  à  Dieumefme  qui  en  eft  Tau-, 
çheur?  lyf  ais  vous  ne  voulez  pas  entrer  làA 
&C  non  fans  caufe.  Amenez  moy  donçques 
quelque  Dodtcur  Seraphique  >  ou  quel-! 
queSorhonifte  bien  illuminé  qui  vçiiille 
çnçrer  en,  çp^fer^çç  auçc  moy ,  &  ie  (m 
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Content  que  vous  (oyez  iuge  entre  nous 
deux  9  pourueu  que  foyez  defpouillé  de 
tout  preiugé  :  vous  donnerez  gain  de  eau- 
fe  à  celuy  qui  donnera  plus  d'au&orité  à  la 
parole  de  Dieu  ;  à  laquelle  feule  appartiét 
d  ordonner  du  fait  de  la  Religion  :  car  cel- 
le là  feule  eft  defeenduë  du  ciel,  &:  partant 
nous  peut  feule  apprendre  le  chemin  d'y 
monter ,  non  pas  la  dodrine  ny  la  fagefle 
des  hommes  qui  ne  font  que  terre  5&  ne 
peuuent  parler  que  de  la  terre  ne  fçau- 
roient  regarder  les  eftoilles  que  leurs  yeux 
ne  s'efbloîiiflcntjtant  s'en  faut  qu'ils  puif- 
fent  pénétrer  dans  celle  lumière  inacceflï- 
ble,  incomprehenfible  &: infinie,  de  la- 
quelle feule  il  faut  apprendre  le  moyen 
de  cheminer  en  lumière ,  &:  fe  retirer  des 
ténèbres  de  l'ignorance  humaine.  * 

le  vous  ay  voirement  dit,que  ic  ne  vou**- 
lois  point  entrer  eh  difpute  delà  Religion 
v  (dit  R  oquelaure)non  que  i'eftime  qu'il  ne 
(bit  fort  facile  de  fouftenir  vne  Abonne 
caufe  que  celle-là ?  mais  pource  que  ce 
n'eft  pas  le  moyen  de  fc  retirer  d'Vne  diffi- 
culté d'en  efmoulioir  eiicorcs  d'autres 
plus  obfcures  ^  &:  plus  mal  aifeesà  refou- 
dre. Tellement  donc  (  dit  Marhiet)  que 
vous  voulez  conuertir  le  Roy  noftre  mai- 
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ftrc  à  voftre  Religion  fans  autrement  en 
difputer.Et  certes  vous  auez  raifon:  carfî 
iamais  nous  auonstât  d'heur  qu'on  vueil- 
le  entrer  en  cognoiflance  de  caufe,  &  que 
la  France  vueille  efeouter  Dieu  parler  de 
foy-mefme,  Se  chercher  la  vérité  en  elle 
mefnie ,  affeurez-vous  que  l'impofturc  Se 
les  impofteiirs  ferot  bien  toft  defcouuerts. 
Mais  fi  le  Pape  a  puiflance  de  fermer  le 
ciel,ce neft pas  de  merueilles  qu'il  puifTe 
(ïller  vos  ycux,&:  de  tant  de  pauurcs  igno- 
rants, &  vous  donner  tel  plaifir  en  voftre 
aueuglement  que  ne  voulez  permettre 
qu'on  vous  ofte  cefte  taye  qui  empefche 
l'vfage  de  la  veue .  Or  puis  que  pour  cefte 
heure  il  ne  faut  point  difputer  de  la  Reli- 
gion, ie  fupplic  le  Roy  noftremaiftrede 
continuer  en  'fafain&e  refolution  qu'il  a 
fiiiuie  iufques  icy  :  il  a  fouucnt  ouy  parler 
les  vns  Se  les  autres.  Voftre  faind  Pere 
mefmes  l'a  inftrui£t  par  lettres  des  plus  fa- 
crezmyfteres  de  fa  do&rinc.  Ne  doutez 
point  donc  qu'il  n'en  ait  iugé  meurement 
Se  cotapetemment  auant  que  faire  le 
choix  qu'il  a  fait.  Si  donc  tant  qu'il  a 
cheminé  en  la  pureté  de  la  Religion  il  a 
fenty  vn  repos  en  faconfeience,  tel  que 
l'ont  les  fidelles  qui  font  affeurez  de  la 
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grâce  de  Dieu  :  fi  au  contraire  quand  il 
s'en  eft  eigaré,  il  afenty  en  fon  ameles 
tourmens  &  angoifles  de  ceux  qui  fc 
rendent  tefmoignagp  à  eux-mefmcs  de 
leur  damnation  :  le  le  fupplie  humble- 
ment quilne  combatte  point  contre  l'ef- 
ptitdeDieu;  &:  maintenant  qu'il  eft  agité 
de  tant  &  fi  véhémentes  tentations ,  qu'il 
ne  reuoque  point  en  doute  ce  qu'il  a  Vne 
fois  refoluauec  meure  &  longue  délibé- 
ration ,  auec  tres-ardentes  prières  à  Dieu, 
&;  qu'il  a  protefté  deuant  Dieu  &:  les 
hommes  de  fuiure  iufqucs  à  la  dernière 
goutte  de  fon  fang.  Et  quoy  que  M.  d'Ef- 
pernonou  autres  luy  ayentconfeillé,  qu'il 
die  aucefainft  Paul,  Dieu  eft  pour  nous; 
&  auec  Dauid ,  Cent  mille  hommes  de 
front  craindre  ne  me  feront  encor' qu'ils 
rentreprinffent.  Vous  voila  bien  Mofieur 
Marmet ,  dit  Roquelaure ,  mais  il  ne  vous 
foûuient  plus  de  Moncontour  :  Si  fay 
bien  ,  dit  Marmet ,  fi  vous  auiez  tant 
foit  peu  de  patience  ;  &:  puis  que  c'eft 
là  que  m'attendez  ie  m'y  en  vay  de  ce 
pas;  Vousdides  qu'en  toutes  nos  guer- 
res vous  nous  auez  batus  5  &:  que  par  là 
il  apparoiflbit  que  Dieu  eft  contre  nous; 
C'eft  cela  mefme  ,  dit  Roquelaufe  , 
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&:  moy  tout  au  rebours  (  dit  Marmct)  que 
cncor*  qu'en  toutes  nos  guerres  vous  ay et 
efté  mille  contre  vn ,  que  vous  eftans  em- 
parez de  toutes  les  forces  du  Roy,  vous  les 
ayez  defploy  tes  contre  vne  petite  poignée 
de  pauurcs  gens  fans  forces  &c  fans  moy ési 
fi  auoris  nous  toufiours  efté  victorieux ,  &r 
ievous  prie  laiflez-moy  acheùcr ,  &  puis 
vous  aurez  tout  loifir  de  vous  gaber.  Vous 
nous  auez  battis  à  Moncontour  ,  &  en 
quelques  autres  endroi&s,  vous  eftes  de- 
meurez maiftres  du  camp,vous  auez  prins 
nos  villes,  vous  auez  tué  nos  Chefs,  tout 
celaeft  vray  jinais  nonobftant  toutes  ces 
pertes ,  fi  vousferay-je  aduoiier prefente- 
ment  que  nous  auons  toufiours  efté  victo- 
rieux. Vous  voulez  dire  peut  eftre  que 
vous auez  efté  les  plus  forts  (  dit  Roque- 
laure)  pource  que  vous  auez  porté  les 
coups.  Non,ie  ne  dis  pas  cela,  dit  Mar- 
met,  niais  ie  dis  que  nonobftanttous  les 
coups  que  nous  auez  fait  porter ^fî  auons 
nous  toufiours  eu  par  la  grâce  deDieu  tel- 
le îfluë que lauons  defiree ,  &  partant  ie 
dis  que  la  victoire  a  toufiours  efté  noftre. 
Car  pour  quelle  occafion  auons  nous  efté 
forcez  de  recourir  aux  armes  pour  eftein- 
dre  les  feux  aufquels  vous  nous  fafiezeru- 
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ellcmcnt  &trop  iniuftcmcnt  brufler,  ils 
font  efteints  pour  iouyr  de  la  liberté  de 
nosconfciences,  nous  en  iouyflbns  pour 
auoir  moyen  d'eftre  inftrui&s  cnTEuan- 
gilede  noftrc  Seigneur  :  il  eftprclché  &: 
annoncé  de  toutes  parts  pour  delcouurir 
les  abus  de  la  Papauté,  les  petits  enfâs  s'en 
mocquent ,  voyez  donc  noftrc  viftoire 
tant  manifeftc.  Vous  autres  au  contraire, 
pourquoy  nous  auez  fait  la  guerre  fi  cruel- 
le Sdi  fanglâtc?Pourquoy  nousauez-vous 
noyez,  brûliez,  grillez ,  lapidez,  &c  maffa- 
crez  pour  nous  faire  recognoiftre  le  Pape 
pour  Lieutenant  gênerai  de  Dieu  enter- 
re,&  pour  chef  vniuerfel  de  TEglifefNous 
vous  maintenons  à  voftre  barbe  auffi  haut 
&  clair  que  fifmes  oneques ,  que  nous  le 
tenos  pour  fils  de  perdition, &:  qu'il  ne  faut 
attendre  autre  Antechrift  que  luy.  Pour 
nou$  faire  adorer  vos  images ,  nous  vous 
difons  que  c'eft  idolâtrer  :  pour  nous  faire 
achepter  des  Pardons  &:  Indulgences , 
nous  fouftenons  que  ceft  abolir  le  men- 
te de  la  mort  &c  paflion  de  noftrc  Sei- 
gneur :  pour  nous  faire  aller  à  la  Mcfle, 
nous  vous  prefehons ,  crions  &:  cornons 
que  c'eft  vne  abomination  diabolique  qui 
a  entièrement  peruerty  &  aneanty  lafain- 
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ûc  &  facree  Cenc  inftitucc  par  noftrc  Sei- 
gneur IcfusChrift.il  s  en  faut  donc  beau- 
coup que  ne  foyez  venus  au  bout  devo- 
ftre  attente  Dieu  mercy,  &:  que  la  victoire 
Vous  foit  demeurée.  Et  pource  nous  chan- 
tons auec  Dauid,  Vien-ça  ennemy  caut  SC 
fin ,  as  tu  mis  ton  entreprife  à  fin  ?  as  tu  ra- 
fé  nos  citez  belles  >  leur  nom  éft  il  more 
auec  elle? Non,  non, le  Dieu  qui  cft  la 
haut  en  règne  qui  iamais  ne  faut,  &c.  Ne 
penfez  donc  pas  que  noftre  France  foit  en 
la  Rochelle ,  ny  en  ce  Prince  cy ,  ny  en  ce 
Capitaine  là,c  eft  ce  qui  vo9  abufe  pauures 
aueuglcs,car  pourecque  vous  ne  voyez 
que  ce  qui  cft  deuant  vos  pieds ,  il  vous 
femble  qu'il  n  y  a  rien  plus  aifé  que  de  ve- 
nir àbout  de  noftrc  foiblcffe,  mais  vous 
reflembiez  au  valet  d'Elizee  ,  vous  ne 
voyez  pas  nos  armées ,  vous  ne  cognoiffez 
pas  le  bras  de  noftre  Dieu,  qui  nous  ga- 
rantit de  tout  danger,  qui  cft  pour nous 
en  tous  alarmes  ,  &C  nous  maintiendra 
eterncllemet  contre  tout  effort: Car  com^ 
meiadisvn  Egyptien  dit  à  Cambizes  qu'il 
auoit  beau  tyrannifer  l'Egypte;  que  s'il 
ne  leur  oftoit  le  Nil ,  il  ne  les  pourrpit  rui- 
nertaufline  nous  fçauriez  vous  vaincre  lî 
vous  ne  nous  oftez  noftrc  Religion,  &  ne 
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doutez  point  que  nous  n'ayons  cfté ,  &:  ne 
foyonstouiiours  les  plus  forts,  toutesfois 
&:  quantes  que  Sathan  vous  mettra  en  te- 
lle de  nous  periccuter  à  caufe  d  icelle. 
Quoy  i  Sathan;  Sathan  (dit  Roquelaure 
tout  courroucé:  )  Vous  le  prendrez  corne 
dvn  Miniftre,ditMarmet)  tel  fait  feruiçe 
au  Diable  qui  n'y  penfe  pas,  tefmoin  les 
luifs,  quifevantoienc  deftre  le  peuple  de 
Dieu,  &c  alleguoient  à  ces  propos  les  Pro- 
phètes; mais  tant  que  vous  vousoppofe- 
rezàl'Euangilede  noftre  Seigneur,  tant 
que  vous  aurez  lacuirafTefurledospour 
maintenir  la  tyrannie  du  Pape ,  vous  fe-» 
rez  la  guerre  à  Dieu ,  &c  feruice  au  Dia- 
ble ,  par  confequent  quelque  bonne  in- 
tention que  vous  puiffiez  auoir,  vous  ne 
ferez  rien  qui  vaille  :  &c  ne  penfez  pas 
qu'il  y  ait  II  peu  de  diffcrcnce  entre  nous 
comme  il  vous  femble  ,  cuidez  -  vous 
que  taot  d'excellens  perfonnages  euflent 
prins  plaifîràfefairc  bruflerpotir  peu  de 
choie  ?  Que  tant  d  autres  euffent  aban- 
donné leurs  biens,  leurs  eftats,  femmes 
&c  enfans  pour  fuiure  noftre  Religion, 
s'ils  ri eftoient  bien  refolus  qu'il  n'y  va 
rien  moins  que  du  falut  de  tous  leurs 
ames  ,  lcfquellcs  ils  eftimoient  à  bon 
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droiû  par  deflus  toutes  chofes?  Le  mau- 
uais  riche  qui  cftoit  en  enfer  pcnfoitn'e- 
ftre  pasloingde  Paradis,  mais  Abraham 
luy  dit ,  qu'il  y  auoit  vn  fi  grand  abyfme 
entçc'deux  qu'il  cftoit  impofïible  d'aller 
dcl'vnàlautre  :  ainfi  vous  femble-il  qu  il 
n'y  a  guieres  à  dire  devoftre  Religion  à 
lanoftre,  maisfi  Dieu  vous  auoit 
les  yeux,  vous  verriez  qu'il  y  a  autant  à 
dire  que  de  Paradis  en  enfer  :  Car  pour 
vous  dire  vn  mot  en  paflant ,  noftre  Reli- 
gion neconfifte  qu'en  la  pure  parole  de 
Dieu  ,  &:  fi  vous  y  trouuez  vn  feul  iota  qui 
foit  de  l'entendement  humain ,  nousfom- 
mes  près  d'y  renoncer,  vous  ne  pouuez- 
donc  nier  qu'elle  ne  vienne  de  Paradis: La 
roftre  au  contraire,  ccftvnc  pure  fuper- 
ftition  inuentee  parSathan,  &  mafqucc 
par  les  artifices  de  la  prudence  humaine, 
pourofterdu  monde  toute  cognoiflance 
de  vérité ,  &  fi  vous  en  voulez  auoir  preu- 
ue  ,  {buuenez-vous  combien  vous  auez 
yen  brufler  d'hommes,combien  vous  auer 
veu  brufler,  faccager  &  piller  de  pauures 
maifons  pour  y  auoir  trouuévne  Bible  j  &: 
certes  les  brufleurs  auoient  raifon,  car  s'ils 
euflentpeu  effacer  entièrement  les  corn- 
mamjemens  de  Dieu,  les  leurs  eftoient  en 
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honneur.  Mais  depuis  que  ce  Soleil  de 
vérité  eft  pam  fur  nofttehorifon»  toutes 
leurs rufesnontfceuempefcher  cefte  ef- 
petite  nuee  d'ignorance,  par  le  moyen  de 
laquelle  ils  regnoient,  de  s'efuanouy r,  tel- 
lement que  ie  m  affe  ure  qu'il  y  a  auiour- 
d'huy  fort  peu  de  Catholiques  qui  foient 
Romains  tout  à  fait:  Se  vous  mefmcs  qui 
voulez  conuertir  les  autres ,  qui  vous  dc- 
manderoit  en  particulier  fi  vous  croyez 
que  le  Pape  ait  puiffance  de  faire  des  arti- 
cles de  foy  ,  d'eftablir  vne  chambre  des 
Comptes  en  Paradis  ou  en  enfer  pour  en- 
regiftrer  les  années  d'indulgences  &  vrais 
pardons  qu'on  a  acheptez  en  ce  monde  i 
que  quand  on  met  de  l'argent  dans  ie  baf- 
fin  d'vn  porteur  de  rogatons ,  les  ames  qui 
font  en  purgatoire  fe  prennent  à  rire, Se  in- 
finis autres  fatras  de  voftre  Religion ,  vous 
aduouerez  que  vous  aymeriez  mieux  eftre 
mort  cent  fois  que  de  croire  toutes  ces  foç- 
tifes-laaufli  font  ce  pures  inuentions  dia- 
boliques lefquclles  ont  empiété  peu  à  peu 
la  Chreftienté ,  afin  que  fuiuant  l'Efcriui- 
fC  le  fils  de  perdition  fut  affis  au  temple  de 
Dieu,  &  y  fut  adoré  comme  Dieu. Donc-, 
ques  pour  retourner  à  mon  propos ,  ne 
vous  vantez  plus,  que  vous  di&es  Je  ç:of 
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en  Dieu  corne  vous5vn  perroquet  le  peut 
dire  auffi ,  &:  les  Sorciers  iamais  ne  font 
tour  de  leur  tncft'Cr,  qui  n'y  meflent  les 
plus  facrecs  Sentences  de  fEfcriture  jfain- 
âe.  Vous faiûcs  comme  Sinmaquc, le- 
quel en  viïc  Epiftre  qu'il  eferir  aux  Empe- 
reurs Valentîriian,Thcodofé  &  Arcadius, 
defploye  route  Ton  éloquence  pour  leur 
perfuader  que  les  payens  n'eftoient  pas 
fort  différents  des  Chreftiens,  &  qu'ils 
adoroiet  vnemcfmechofe.  A  quoy  fainfr 
Ambroife  leur  a  refpondu  aufll  droi&e- 
ment  qu'cloqiiemment,  car  c  cft  la  fine/Te 
de  Sathan  quand  il  ne  peut  perfecuter  TE- 
glifc,dc  tafeher  à  la  corrompre  par  le  mef- 
Hnge  de  l'idolâtrie  &  fuperftitiôn.  Mais 
pour  vous  cfclaircir  fi  nous  fommes  fi  peu 
differens,  prenez  garde  fi  vous  ne  priez 
point  Dieu  en  langage  incogneu ,  fi  vous 
11e  le  defpouillcz  point  de  la  gloire  qui  luy 
appartient,  pour  la  transférer  aux  créatu- 
res ,  fi  vous  le  feruez  fumant  fa  parole ,  en 
renonçant  à  tontes  traditions  humaines 
comme  nous  faifons,fi  vous  ne  croyez  que 
ce  qui  cft  contenu  dans  le  Symbole  par 
abrégé ,  &  dans  le  vieil  &:  nouueau  tefta- 
ment  tout  au  long  comme  nous,  &r  alors  ic 
vpus  accorderay  que  vous  cfodes  Noftré 
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pere  comme  nous ,  Se  que  vous  croyez  en 
Dieu  comme  nousimais  tant  que  vous  ap- 
pellerez le  pape  voftre (ain£t  pere,Dicu  ne 
peut  eftrc  voftre  :  car  j1  cft  jaloux  de  Ton 
honneur,  &:  hait  ceux  qui  l'cndcfpouil- 
lent,  comme  vous  fai&es  par  ces  beaux 
mots  j  tant  que  vous  croyez  les  articles  de 
foy  inuentez  parle  pape,  vous  ne  croyez 
point  au  vSymbole  desApoftres,car  fi  vous 
y  croyez  comme  il  faut/vous  croiriez  aufli 
que  ceux  font  maudits  (fut  ce  vn  Ange  de 
paradisjqufy  adiouftet  vn  feul  petit  point. 
Ne  dictes  donc  pas  que  nos  différents  font 
moins  qucricn^ihVy  en  eut.  iamaisdc  plus 
grands  en  l'Eglifc  Chrcftienne,  queceft 
peu  de  chofe  de  s'accommoder  au  fait  de 
la  Religion,  ccft  proprement  renoncer  à 
Iefus  Chrift:  Car  quant  aux  exemples  que 
vous  auez  amenez ,  à  la  vérité  il  n  y  a  que 
celuy  de  lulian  qui  foità  propos,  car  eu 
fin  il  le  Roy  noftre  maiftre  luit  voftre  con-» 
feil  tout  le  monde  le  tiendra  pour  vn  lu- 
lian ,vous  ferez fon  Libanius, mais  fina- 
lement Chrift  demeurera,  yj&orieux  à 
voftre  confufion,  &  de  tous  ceux  qui  fe 
bandent  contre  luy:  Et  voyez  ovl  voftre 
pafliqn  înco.uftderec  vous  poulie  d  ailes 
chercher  la  mémoire  ij'vn  n^fçhaM 
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A  portât  condamné  par  toutes  les  Eglifes, 
parles  Hérétiques  mefmes  pour  en  pro- 
pofer  l'exemple  à  vu  Prince  trcs-Chreftiél  ~ 
Que  ne  vous  eftes  vous  aidé  pluftoftde 
]  exemple  de  Salomon ,  auquel  l'Efcriture 
rend tefinoignage  d'auoir  efté  accomply 
en  toute  fapiehee  plus  qu  autre  qui  fut  ny 
fera  iamais  entre  les  hommes'car  il  s'aecô- 
nioda  au  fait  de  laReligion,mais  vous  fça-  „ 
uez-bienque  i'eufle  continué  le  texte,  & 
vous  cuire  menacé  du  iugement  de  Dieu, 
tel  qu'il  la  prononcé  par  fon  Prophète 
contre  Salomon,contre  Iulian,&  tous  au- 
tres Apoftats,que  Dieu  les  exterminera  de 
deuât  fa  face,  qu'il  maudira  leur  pofteritc, 
U  diffipera  leurs  eftats,&:  corne  ils  font  re- 
nonce deuât  le  monde,qu  illesrenoncera^ 
quand  il  receurafes  enfans  en  fon  Royaux 
nie. Et  fai&es  moy  Iulian  fi  grand  guerrier 
que  vous  voudrez,&  que  Amiâ  Marcelin 
l'exalte  tant  qu'il  vous  plaira,c  eft  vn Apo- 
ftat,pourtoutpotage,&:  ne  faut  point  di- 
re dauantage.  Quant  à  Conftantin,voye25 
à  quelle  enfeigne  vous  le  mettez  au  rang 
de  vos  temporifeurs.  le  vousconfeffe  que 
des  Htftoricns  nous  tefmoignent  que 
Conftannn  fon  perc  ne  perfecuta  poino  ' 
les Chrcllicn$a  &:  mefmes  qu'il  honpvoiç 
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ceux  lefqucls  auoienc  conftammentfou- 
ftenu  les  perfecutions  fous  Diocletian  &; 
les  autres  :  maiscen'eftpasàdire  qu'il  fut 
Çhrcftien  pour  cela ,  ne  qu'il  euft  inftruit 
fon  fils  en  la  Religion  Chreftienne  ,  ny 
Hélène  fa  femme  non  plus.  Au  contrai- 
re il  efl:  bien  certain  que  ledit  Conftantin 
eftoit  Pay  en  quand  il  fut  eflcu  Empereur, 
&encorcs  long  temps  depuis.  Car  quand 
il  voulut  combatreMaxcnce,Eufebe  nous 
apprend  qu'ayant  veu  au  Ciel  vue  Croix 
auec  des  lettres  à  lentour  qui  i'affeuroient 
qu'en  ce  ligne  il  auroit  vi&oire  des  enne- 
mis, il  fit  venir  alors  des  Chreftiens,  &c 
comme  ça  à  s'enquérir  de  noftre  Seigneur 
Iefus,defaNatiuité,  de  fa  mort  &rpaf- 
fion ,  &  de  fa  refurrection ,  puis  qu'alors  il 
commença  à  la  prendre  ;  il  cneftoitdonc 
ignorant  auparauant.  Tellement  que  ce 
n  cftoitpointpar  diffimulatioh  qu'il  auoit 
eftéautre  quefonpere,  &  qu'il  auoit ef- 
poufé  vnc  femme  Payenne  ,  puis  qu'il 
eftoit  Payen  luy  mefme  :  Mais  depuis  que 
Dieu  l'eut  appelle  à  facognoiffance,  voyâc 
fes  deportements  ilinftituades  Eucfques 
par  tout  fon  Empire,  &les  auoit  ordinai- 
rement auec  foy.  Il  ne  bougeoit  de  leurs 
affemblees,  il  prefidoit  aux  Conciles  ,  il 
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édifia  plufieurs  Téplespour  l'exercice  de 
la  Religion,  il  abolit  les  jeux  feculaires, 
comme  contraires  à  la  reformation  Chre- 
ftienne,  &r  fittous  autres  a£tes  de  très-  bon 
Chreftien,  &ennemy  defcouuert  del'i-  v 
dolatne  :  car  voftre  Pape  mcfmc  fe  vante 
qu'il  luy  donna  la  ville  de  Rome  &  tout 
ce  qu'on  appelle  auiourd'huy  le  patri- 
moine de  faind  Pierre  ,  dont  toutesfois 
ie  me  rapporte  à  Laurens  Valle.  Mais 
quant  à  Ton  baptcfme ,  ne  penfez  pas  que 
ce  fut  pour  complaire  aux  Payais  ,  ou 
pour  diflimuler  qu'il  le  différa.  Ccftefi- 
nefle  là  euft  efté  trop  groffiere  ,  veu 
qu'en  tous  fes  deportements  3  comme  i'ay 
dict ,  il  publioit  (on  Chriftianifme,  &:  fai- 
foit  entendre  à  tout  le  monde  l'enuie  qu'il 
auoit  d'eftre  baptifé  dans  le  flcuue  du 
Iourdain  au  lieu  mefme  où  Iefus-Chrift 
l'aiioitefté  :  toutesfois  il  y  en  a  d'autres 
quiafleurent  qu'il  fut  baptifé  longtemps 
deuant  fon  trefpas.  Vous  luy  fai&es  donc 
grand  tort  de  le  diffamer  du  nom  deTem- 
porifeur  ,  là  où  l'antiquité  luy  rend  cet 
honneur  d'auoir  cfté  le  premier  Empe- 
reur Chreftien,  d'auoir  deliuré  l'Eglife  de 
toute  perfecution,  &  laupir  fa,i£t  receuoi^ 
|>ar  tout  ce  grand  Empire  Rqmaim  Ouy 
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triais  di&es  vous,  il  ne  démolit  pas  les  ido- 
les^ ne  fcrmoit  pas  leurs  Temples ,  non, 
en  quoy  certes  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait 
fàiljy  :  Car  comme  Moyfe  rompit  &:  brifa 
le  veau  d'or  quâdilapportala  loy  de  Dieu 
au  peuple,  comme  Iofias  &:  tous  les  autres 
bons  Roys  d'ifrael  ont  commencé  lare- 
formation  de  i'Eglife  par  la  demolitio  des 
faux  Dieux  &  de  toute  fuperftition:  Ainfi 
faut-il  que  le  Prince  qui  a  receu  la  pureté 
de  l'Euangilc  chafle  & :  extermine  tout  ce 
qui  y  eft  contraire:  Si  cft-ce  toutesfois  que 
voftreconclufionne  feroit  pas  bonne  de 
dire,  Conftantin  ne  démolit  pas  les  idoles 
des  Payera»  ergo  il  les  adora,  il  ne  ruina  pas 
lcursTeples,il  ertoit  donc  dilTunulé  au  fait 
de  laReli  gion:  Autât  en  pourrez  vous  dire 
du  Roy  noftremaiftrc,ilnefait  mourir  les 
Preftrcs  ny  IcsMoyncs,il  ne  deftruit  point 
leurs Temples,il eft  diflimulé.  Contentez 
vous  de  cela,  &  nous  voila  d  accord.  Car 
pour  vous  monftrer  que  nous  defironsla 
paix ,  defiftez  vous  d'importuner  le  Roy 
noftre  maiftre  en  faRcligion,&:  nous  con- 
fentirons  qu'il  vous  latfle  en  laVoftre,quil 
ne  touche  n5  plus  à  toutes  les  richdîes  do 
vos  Eglifes  qu'à  vos  reliques,  &  qu'il  vous 
laifTe  pailîblemetioiiyr  dcvosdignitcz& 
prclatures ,  tant  que  l'exemple  des  idoles 
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de  toute  cefteHierarchie  Papiftiquç  tom- 
be par  terre  de  foymefmc  deuant  I'Euan* 
gile  de  noftre  Seigneur ,  comme  fit  iadis  le 
Dagon  deuant  l'Arche.  Venons  à  l'Em- 
pereur Maximilian,  il  receut,  di&es  vous, 
vn  foufflet  de  l'Empereur  Ferdinand  fon 
perc ,  pour  ne  vouloir  aller  à  la  MelTe ,  Se 
toutesfois  il  n'en  fit  difficulté  quand  il  fut 
queftion  d'eftre  Empereur.   S'il  refufa 
d'aller  à  la  Meflc,  pource  qu'il  cognoif- 
foit  les  abus  Papiftiques ,  &r  depuis  enyuré 
des  parfums  Se  douceurs  de  cefte  grande 
Paillarde, dont  parle  l'Apocalypfe,  ilfe 
foit  poilu  aucc  elie,comme  tous  les  autres 
Roy  s  de  la  terre,  ievous  dis  franchement 
qu'en  cela  il  atres-mal  faid:  car  comme 
Dauid  ne  did  pas  feulement  qu  il  ayme^. 
raDieu ,  mais  qu'il  le  chantera ,  qu'il  le 
prefehera ,  qu'il  le  publiera  5  aufïï  ceux 
qui  fpntinftruits  en  la  crainte  de  Dieu  ne 
fe  doiuent  pas  contenter  d'vne  pieté  enfe- 
uelie au  plus  profond  de  leur  cœur,  mais 
font  obligez  de  la  faire  paroiftre  par  le 
dehors,  &c édifier  leur  prochain  par  leur 
exemple,  autrement  à  quoy  difeerneroit 
pn  les  bons  d'auec  les  mefehans  >  Mais  ce 
foufflet  là,Mon(îeur  de  Roquelaure,m'eft 
fort  fufpcd , &r  croy  cjue  qua$d  M**  iwU 


Suite  des  Mémoires  d  Ejtat.  157 
îianlc  rcceut,il  diflimuloit  plus  que  quand 
il  alla  à  la  Meflc.  Car  s'il  ciïft  eft  é  prote- 
ftanttoutàfaid,  il  euft  bien  cuite  cefte 
rencontre ,  &  eft  bon  à  voir  que  c'eftoit 
vn  ieu  ioîié  pour  capter  les  fuffrages  des 
Ele&eurs  Proteftans ,  lefqùels  faifoient 
femblantdene  vouloir  plus  d'Empereur 
delà  maifon  d'Auftriche.  Quant  à  l'ar-* 
gumentqu'auezfait  couler  corne  en  pat- 
fant,  que  s'il  eft  permis  à  vnEle&eur  pro- 
teftantd'oiiyrvne  demy  Meflc  pourefli- 
re  vn  Roy  des  Romains ,  k  plus  forte  rai- 
fondoitil  eftre  permis  d'en  ouyrvne  tout 
àfaiftpour  eftre  Roy.  le  vous  refponds 
que  l'argument  ne  vaut  rien  des  parties  de 
la  M efle  au  tout  :  car  ie  vous  accorde  qu'il 
y  a  de  bonnes  parties  à  la  Méfie,  comme 
TEpiftre,  F  Euangile ,  le  Symbole ,  l'Ora-i- 
fon  Dominicale,  mais  tout  enfcmble  ne 
vaut  rien  i  C'eft  tout  le  rcboiirs  du  The- 
riaque,lequel  fe  compofe  de  beaucoup  de 
poifons  &  de  venins  par  vn  artifice  fi  ad- 
mirable qu'il  leur  ofte  toutes  les  mauuai- 
fes  qualitez ,  &  en  fait- on  vne  médecine 
tres-finguliere.  Là  où  la  M  efle  eftan  t  co- 
pofec  de  beaucoup  de  bonnes  chofes  vous 
les  adaptez  dvne  faç5  fi  pernicieufe  qu  el- 
le leur  ofte  tout  ce  qu'elles  ont  defain&: 
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d'entier ,  &c  en  fait  vne  idolâtrie  abomina- 
ble. Donc  fi  tes  Electeurs  pour  entrete- 
nir la  paix  publique  fe  trouuenc  dans  vn 
Temple  auec  les  Catholiques ,  qu'ils  oyet 
direvne  Epiftreou  vn  Euangile,  nepen- 
fez  pas  pour  cela  qu'ils  diflimulent.Car  au 
contraire  s'en  allans  quand  on  vient  fur  le 
bonde  la  Méfie,  ils  font  beaucoup  plus 
grande  profeilîon  de  leur  foy ,  que  fi  on  ne 
les  y  voyoit  point  du  tout:  Car  par  là  ils 
donnent  à  cognoiftre  combien  ils  ont  en 
horreur  l'abus  qui  fe  fait  là  du  Sacrement, 
&  fans  dire  mot ,  prononcent  leur  confet- 
fiondc  foy  par  manière  de  dire  auec  les 
pieds.  Mais  les  lurifconfultes  m'ont  ap- 
prins  qu'il  ne  faut  point  iuger  par  exem- 
ples, ains  feulement  par  la  raifon.  Quand 
donc  vous  m'en  amènerez  vne  centaine, 
ils  ne  vous  féru  iront  de  rien  ,  fi  vous  ne 
me  monftrez  par  la  parole  de  Dieu  qu'il 
lbitloifible  d'auoir  vne  Religion  au  cœur 
&:  l'autre  à  la  bouche.  Ce  que  ne  ferez  ia- 
mais  ny  homme  du  monde. 

Au  contraire  vous  y  apprendrez  en  mil- 
le endroi&s  qu'il  eft  impofTible  de  feruiï 
à  Dieu  Se  à  Mammon,  que  celuy  qui  eft 
créateur  du  corps  Teft  de  l'ame,&  qu'il 
ne  faut  point  mettre  la  lumière  fous  le 
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tonneau;  que  la  première  règle  de  la  Re- 
ligion Chreftiennceftde  renoncer  à  foy 
meline  ,  &£  à  toute  prudence  humaine , 
voire  Dieu ,  difant  en  1*  Apocalypfe ,  A  la 
mienne  volonté  que  tu  tuffes  chaude  ou 
froide,  mais  pource  que  tues  tiède  iete 
vomiray  de  ma  bouche.  Bref  l'Efcriture 
veut  qu'en  toutes  chofes  noftre  parole 
foit,  ouy ,  ouy,  non ,  non,  c'eft  à  dire ,  que 
nous  (oy os  véritables  ,  fans  fard,fans  hy  po- 
enfie,  fans  diflimulation ,  tant  s'en  faut 
qu'elle  nous  permette  d'eftre  hypocrites 
deuant  Dieu  qui  fonde  les  coeurs  des  plus 
couuerts ,  &  auquel  rien  ne  peut  eftre  ca- 
ché. Car  ce  que  vous  appeliez  extérieur, 
beau-femblant,  prudence,  accommoda- 
tion ,  diflimulation ,  ceft  ce  que  les  Grecs 
ont  appelle  hypocriiie.  Ceft  ce  vice  dete- 
ftable  duquel  Iefus-Chrift  ne  parla  iamais 
fans  courroux,menaces,iniures  tres-rigou- 
reufes.Et  à  la  vérité  nous  pouuos  dire  que 
ces  beaux  teporifeurs  font  fculs  caufe  de 
tous  nos  malheurs,  car  fi  tous  ceux  aux- 
quels Dieu  auoit  doné  la  cognoiflancc  de 
fa  vérité  en  ces  derniers  teps,fe  furent  dé- 
clarez Se  n'euflent  point  trahy  la  caufe  pu- 
blique par  leur  couarde  prudence,  il  y  a 
long  téps  que  le  procez  fuft  dcparty;Mais 
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qu  eft-il  befoin  de  tcfmoignage  de  fË£ 
criture,  veu  qu'il  n'y  a,  Philofophe  ny  fa* 
ge  Payen  qui  n  aittoufiours  detefté  la  dif- 
1  imulation  &c  feintife,  comme  le  plus  per- 
nicieux de  tous  vices  &c  le  plusnuifible  à 
la focicté  humaine?  Car  cuidez  vous  que 
Dieu  nous  ait  donné  la  parole  pour  métir 
deuant  luy  &  les  homes  ?  pour  dire  ce  que 
ne  penfons  &:  ne  croyons  ?  Or  fi  l'hy  pocri- 
fic  &  diflimulation  eft  malfeante  à  toute 
perfonne ,  certes  elle  eft  inexcufable  à  vn 
Prince ,  car  c  eft  proprement  vn  vice  de 
valet  &c  d  efclaue  ,  lequel  eft  contraint  de 
mentir  &r  faire  le  regnard  de  peur  des 
coups.Mais  vnRoy  qui  ne  doit  auoir  peur 
de  chofe  du  monde  que  d'offencer  Dieu, 
lequel  Dieu  a  affranchy  de  toute  fuperio- 
rité  &c  puiffanec  humaine  ;  comment  l'ex-» 
euferez  vous  s'il  eft  difïimulé  principale- 
ment en  fa  Religion  ?  Car  fi  l'Efcriture  eft 
trop  formelle  cotre  vous,  &  l'eftimez  plus 
voftre  partie  que  voftre  iuge,  lifez  les  Au- 
theurs  prophanes,  vous  trouuerez  qu'ils 
ne  recommandent  tant  que  la  pieté  &la 
vérité  aux  Roys  &  Princes  ,  dont  Dion 
Ghryfoftome  Orateur  Grec,  tout  payen 
qu'il  eftoit,  rend  vnetres-belle  raifon  en 
vne  Oraifon  qu'il  à  faide  du  Royaume , 
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|>ource  que  Je  Prince  qui  a  efte  honoré  de 
Dieu  par  deflus  totiSj  eft  tenu  &  obligé 
deluy  rendre  honneur  &  obeiflance  par 
delïus  tout  :  &  comme  Dieu  eft  la  vérité 
mefme,  aufli  faut-il  que  le  Prince  fon 
imao;e3  (bit  toufiours  tres-Veritable.  Car 
comme  il  eft  hiipbflible  au  Soleil  de  le  ca- 
cher des  ténèbres ,  auffi  eft-il  inexcufablë 
que  le  Prince  puilfe  vfcrdediflimulation 
eftant  expofé  à  la  veuë  d'vn  fi  grand  théâ- 
tre qui  ne  peut  rien  penfer  que  tout  le 
monde  ne  Tait  défia  imaginé. 

Voila  comme  les  Payens  en  ontparlé^ 
&c  fi  i  auois  à  difeourir  ce  poinft  contre 
Machiauel  ,  ie  luy  prouuerois  fort  aife- 
mentqùela  plus  feure  finefle  que  puifte 
pratiquer  vn  Prince ,  eft  den  vfer  iamais 
de  fîneflejd'aller  rondement  en  befongne^ 
fcdaùoir lecteur  entier  deuant  Dieu  &c 
deuant  les  hommes; Mais  pour  ne  m'efgâ- 
rer  plus  loirig,ic  vous  fupplie  Monfieur  de 
Roquelaure  auant  que  confeiller  autruy 
en  matier^e  Religion  vous  en  confeiller 
Vousmefi|»uec  les  Prélats  &c  Doâeurs 
de  Voftrffiglife ,  car  ils  vous  apprendront 
tous  quçl  weft  aucunement  loifible  de 
diflïmuler  ou  feindre  en  fait  de  Religion, 
afin  qu*  ne  penfiei  que  foyonsfculs  de  ce- 
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fie  opinion.  De  ma  part  ie  trouue  voftre 
confeil  fi  pernicieux,  que  i'aimerois  autant 
que  diffiez  en  bon  François  au  Roy  noftre 
maiftre  qu'il  fc  faiTe  âtheifte,  &  qu'il  fuf- 
fbque  toute  la  cognoiflance  que  Dieu  luy 
a  donnée  de  foy  ,  car  vous  luy  diriez  la 
mefme  chofe  que  vous  fai&es  5  &  parlant 
ainfienbons  &  propres  ternies  vous  l'ad- 
uertiriez  quant  éc  quant  de  fe  donner  de 
garde  du  venin  qui  cft  caché  fous  le  miel 
de  vos  bçaux  confeils  courtifanefques. 
I'aimerois  mieux  (  did  Roquelaure  )  eftre 
creué  prefentement  que  d'auoir  penfé 
vne  telle  mefehance té  ,  &  prenez  fort  mal 
mes  conceptions.  le  le  croy  bien  (  did 
Marmet)  que  n'y  penfez pas. Maisfieft- 
ce  que  tout  homme  qui  diflîmule  fa  Reli- 
gion eft  au  grand  chemin  de  fatheifme,  &: 
iera  grand  miracle  continuant  quelque 
temps,  s'il  ne  tombe  bientoftence  gouf- 
fre là:  Car  ecluy  qui  fc  contraint  à  feindre 
vnc  Religion,laquelle  il  condamne  en  fon 
cœur,  il  ne  peut  auoir  bien  njurpos  quel- 
conque en  fon  aine ,  tant  qtf^Bjoic  per~ 
fuade  que  toutes  choies  fbntiïifferen- 
tes,  &  n'a  autre  moyen  de  fcftejurer  des 
frayeurs  que  le  iufte  iugement  de  Dieu  li- 
ure  à  fa  cpiifcience^ue  fe  faire  accroire 
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que  Dieu  ne  regarde  pas  de  fi  prés  aux 
a&ions  humaines,  &  que  fi  tôft  qu'il  en  eft 
venu  làjCeft  lors  vrayemenc  qu'il  eft  ladre 
fpiricuel,car  ayant  perdu  tout fentiment 
&c  toute  crainte  de  la  iufticc  diuine ,  c'eft 
vn  tefmoignage  afleuré  qu'il  ne  cognoift 
plus  Dieu  :  car  nier  Dieu  &  nier  fa  mftice 
&  fa  prouidence,  c  eft  tout  vn. 

le  viens  maintenant  au  dernier  poin£t , 
de  voftre  difeours ,  auquel  vous  nous  pro- 
pofez  toute  la  France  bandée &c  conjurée 
cotre  le  Roy  noftre  maiftre,  fi  tant  eft  que 
Dieu  luy  faffe  la  grâce  de  perfeuerer  en  fa 
^crainte,  à  quoy  il  me fufnroit  pour  toute 
refponfe  d'employer  l'exemple  de  la  Roy- 
ne  d'Angleterre ,  laquelle  n'eftoit  qu'vne 
icupe  pucelle  d'enuiron  2,4.  ans ,  quand  la 
Royne  Marie  fa  fœur  la  laifla  héritière  de 
la  Couronne  d'Angleterre.  Ettoutcsfois 
elle  a  eu  tant  de  côftanceôd  magnanimité, 
que  non  feulement  elle  a  perfeuerc  en  fa 
Religion3mais  a  entieremét  aboly  l'cxerci- 
ce  du  paganifme  en  tout  fon  Royaume.  Et 
fi  on  ne  peut  douter  quelle  naitefté  me- 
nacée du  Pape^dcTEfpagne^ela  france, 
&  de  tous  les  coftez  du  monde3&  mefmes 
que  les  Catholiques  ne  fufset  plus  puifsâts 
que  les  autres  en  Angleterre ,  qui  auoient 
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cftc  pcrfecutez  cruellement  pendant  le 
règne  delà  Roy  ne  Marie ,  &:  nonobftanc 
toutes  leurs  confpirations,  ligues  &c  entre* 
prifes,  vous  voyez  comme  Dieu  benift  ce- 
fte  Chrcftienne  Princefle,&:  la  comble  de 
tant  d'heur  Se  félicité  que  fans  doute  fa 
mémoire  fera  admirable  à  tous  les  ficelés  à 
venir.  Mais  pour  vous  mettre  en  plus  beau 
chemin,  pofez  le  cas  que  ic  vous  accorde 
tout  ce  quauez  cîifcouru  des  reuoltes  &: 
confpifations  dont  on  nous  menace,fi  efl> 
ce  que  tout  cet  argument  là  feroit  trop 
leger  pour  cfbranler  vn  bon  Huguenot* 
c  eft  à  dire ,  vn  tres-bon  Chreftien  &  bien 
refolu  delà  puiflance  deDieu.Ce  neft  pas 
d'auiourd'huy  qu  il  nous  a  efte  prédit  que 
quiconque  ira  droid,fubiet  à  mil  maux 
fera ,  que  les  Roys  de  la  terre  fe  banderot, 
quelcnncmy  du  genre  humain  remuera: 
par  manière  de  dire  tous  les  elemets  pour* 
cfbranlcr,  s  il  luy  eftoit  poffible,  le  Roy  au- 
lne de  noftre  Seigneur  :  &c  en  vain  ferions 
nousaduertis  par  S,  Paul  de  nous  armer 
de  toutes  picceSjfi  nous  n'auions  de  grands 
&  puiflans  ennemis  à  combatre ,  mais  ce- 
luy  qui  nous  veut  efprouuer  &c  exercer 
par  ces  tribulations  &c  affii&ionsîà,nous 
en  fjaura  bien  tirer  auffi,  pourucu  que? 
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nous  ayons  la  patience  d'attendre  fou fe- 
cours  ,  &  que  nous  ne  défaillions  point  à 
nous  mefmes.Nous  en  auons  tant  d  exem- 
ples de  noftre  temps ,  qu  il  n  cft  ja  befoin 
daller  chercher  la  mer  rouge  ny  tous  les 
miracles  d'Egypte  pourvoir  les  deliuran- 
ces  miraculeufcs  de  1  Eglife.  Qui  euft  peu 
penferil  y  a  dix  ans  de  voir  la  centicfmc 
partie  de  ce  que  nous  voyons  i  de  voir  que 
-  dans  Paris  en  pleine  face  dvnc  Cour  de 
parlement  il  fut  loifible  de  Ce  déclarer  de 
la  Religion  £}ns  eftre  aufïï-tofl:  btuflé> 
noyé  ou  mafTacré  3  mais  de  voir  ceux  mef- 
mes  qui  ne  font  point  de  cefte  Religion  là 
en  emprunter  le  nom  &  le  mafque  pour  fc 
rendre  plus  fauorablcs  ?  Certes  plus  i'y 
penfe  >&plus  i'admire  la  puiffance  &:  la 
prouidence  de  Dieu  en  la  conduite  de  fou 
Eglife.  Cardequoy  vous  ont  feruy  tous 
vos  ma(facres  ?  vous  le  voy  ex ,  vous  eftes  & 
faouls  de  noftre  fang  que  vous  le  vomi  A 
fez  de  tous  coftez?&:  fi  grâces  à  Dieu  nous 
a  en  auons  point  tant  perdu  que  nous 
n'ayons  le  courage  auffi  bon  &  ^ufli  franGr 
que  nous  eufmes  iamais,  car  noua  auons 
expérimenté  que  les  chaftimens  que  nous 
recelions  par  fois  de  ncilre  Dieu  pour  nos 
grande*  ingraûciidçs  y  ae  fo  n t  point  poux 

*  M, 
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nous  perdre,  voire  &:  auons  toufiours  veu 
qu'à  peine  il  aprins  fes  verges  à  la  main, 
qu'aulli  toft  fe  fouuenant  de  fa  clémen- 
ce &  mifericorde  paternelle  il  les  a  iet- 
tees  dans  le  feu ,  tellement  qu  'ayans  tant 
d'expérience  du  foin  qu'il  a  de  nous,  &c 
du  fecours  que  nous  receuons  deluy  en 
toutes  nos  aduerfitez ,  &  ayans  la  mémoi- 
re fi  récente  de  tant  d'excellentes  deli- 
urances  qui  nous  font  aduenuës  contre 
toute efperance  humaine,  que  feaurions 
nous  moins  faire  que  nous  abaifler  tout-, 
iours  fouslefceptrcde  cefte  diuine  paro- 
le qui  eftlevray  chemin  de  falut?  Que  fi 
les  forces  humaines  vous  efpouuantent, 
penfez  que  quand  Moyfe  alla  auec  vne 
verge  à  la  main  commander  à  pharaode 
laifler  fortir  le  peuple  d'Egypte ,  il  auoit 
bien  plus  d'occafion  de  trembler  ,  mais 
comme  ayant  mis  fous  le  pied  toute  crain- 
te pour  obeïr  à  la  voix  qui  l'enuoyoit, 
il  accomplit  fa  charge  heureufement,  & 
eut  cet  honneur  d'auoir  deliuré  vn  fi 
grand  peuple  d'vne  fi  dure  feruitude ,  & 
enfèuelit  toute  la  puifTance  d'Egypte  en 
la  mer  rouge.  Aufli  ne  doutez  point  que 
fi  le  Roy  noftre  maiftre  perfeucre  fidè- 
lement en  fa  vocation  ,  qu'il  ne  vienne 
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a  bout  heurcufcment.de  toutes  difficul- 
tés ,  &  qu'il  n'immortalifc  fon  nom  à  ia-* 
mais ,  pour  auoir  retiré  ce  beau  &  grand 
Royaume  de  la  cruelle  feruitudedcrAn- 
techrift  Romain,  &  auoir  abatu  l'orgueil 
&  outrecuidance  de  cet  ennemy  de  l'Egli- 
fe  qui  tient  auiourdliuy  le  pied  fur  la  gor- 
ge à  tous  les  Roys  de  la  Chreftiété,  &  leur 
a  volé  leur  Couronne  pour  la  rhettre  fur 
fon  chef  abominable  deuant  Dieu  &  très* 
efpouuétable  à  tout  le  monde  •  Quelle  en* 
treprife  plus  louable  (Sire)  fçauriezvous 
fouhaiter  pour  employer  les  dos  &:  grâces 
que  Dieu  a  mifcs  en  vous  ?  Au  contraire 
quelle  reputatio  acqucrrez-vous  fî  au  lieu, 
de  paracheuer  voftre  courfe ,  vous  défail- 
lez fi  prés  du  but  &:  du  bout  de  la  carrière, 
(îcftantpreft  de  triompher  de  voftre  an^ 
cié  enneiiay ,vous  luy  allez  baifer  les  pieds  î 
Car  (Sire)  combien  quctbusles  Roys 
de  la  Chreftienté  ayent  oïxafio  d'eftre  en- 
nemis du  papejd'autant  qu'il  entreprëd  fur 
leur  authorité,  fi  eft-cc  qu  il  n'y  en  a  point 
à  qui  il  ait  fait  plus  de  tort  qu  a  vous.  Mais, 
ne  doutez  point  (Sire)  que  comme  il 
adefpoiiillç  iniuftement  vos.  anceftres  de 
leur  Eftat ,  qu  auffi  Dieu vous,ferala  gqn 
n  4c  luy  çeçdrç  la  pareille  au,  double,. 
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Gardez  vous  feulement  de  parlementer 
auec  luy  ou  les  Tiens  en  façon  quelcoque, 
car  leurs  langues  font  fans  comparaifon 
plus  dangereiifcs  que  leurs  a&ions,  &c  que 
les  Sceuoles  des  Içfuites  ne  vous  eftonnet 
point,  yos  iours  font  coûtez,  noftrc  vie 
n'eft  pas  en  la  main  de  nos  ennemis,  &c  fi 
yous  verrez  que  ce  tyran  de  Caftille  recer 
ura  fipeu  de  profit  de  ce  malheureux  af- 
faflînat,  qu'il  ne  prendra  iamais  enuie  à 
perfonne  d'vfer  de  fi  maudites  &c  damnaT 
bles  refolutions. 

•  "ta  4 

M  ais  ie  vous  prie,Monficur  de  Roquc- 
lauye ,  ne  comparez  point  vn  Sceuolc  qui 
hazarda  fa  vie  librement  &:  volontaire- 
ment pour  la  liberté  de  fa  patrie,à  ce  vilain 
jnercenaire,  lequel  a  vendu  Cx  vie,  fon  ho- 
.  neuç&fonameàbeaux  deniers  comptas 
pour  aiTalïiner  vn  Prince,  lequel  deffen^ 
doit  la  liberté  &:  le  repos  de  fon  pays,  con7 
trela  plus  cruelle  &;  infupportable  tyran- 
nie qui  fut  iamais.  Ne  doutez  donc  point 
que  Dieu  ne  monflre  fes  merueillcs  aux 
ir.ay j  bas  aulfi  bien  qu'en  la  France  u  là  où 
on  penfoit  1  Admirai  eftant  mon^quetouc 
(croit  mort  pour  nous  ?  C  vous  voyez  cômr 
bien  il  s'en  faut,  Quant  à  Meilleurs  de 
Gijife;4iecroyi&  fuis  tout  aiîeui-é  qu 'ik 
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ne  penferonc  iamais  à  entreprendre  vn  ieu 
iî  téméraire  que  celuy  que  vous  di&cs ,  ils , 
ont  trop  à  perdre  en  cet  Eftat,  &:  auez  veu 
que  quelques  apprefts  qu'ils  ay ent  fait  cy- 
•   deuant  en  Normandie  &  Bourgongne, 
qu'ils  ont  toufiours  faigné  du  nez  quand  il 
a  falu  venir  à  l'exécution  -,  car  les  Roys 
sot  les oingts du  Seigncur,&: n'y  a  fi hardy 
qui  ne  penfe  plus  de  deux  fois,  quand  il  effc 
queftion  de  commencer  vne  rcuolte  telle 
que  vous  l'imaginez.  Et  vous  diray  bien 
dauantage,que  fi  Meilleurs  de  Guife  font 
fi  grands  que  vous  les  fai&es,  &;  que  le 
Roy  lecognoifie,  ic  n  ay  pas  opinion  qu'il 
ne  trouue  bien-toft  occafionde  les  reçu-  ' 
1er  dautant  qu'ils  penfent  eftrc  aduancez; 
car  les  Roys  ne  prennent  pas  plaifir  de 
voir  défi  hautes  ceftes  de  pauots  en  leur 
iardin .  Bref,  quand  vous  mettrez  les  Ca- 
tholiques enfembleji  ayant  leRoy  de  leur 
Cpfté  ils  n'ont  iamais  feeu  venir  à  bout  de 
leurs  intentions,  comme  ie  vous  ay  tan-, 
/       toftmonftré,  à  grand  peine  feront-ils  les 
maiftres  quaiidils  auront  le  Roy  &  la  plus 
grande  partie  de  la  N  ablette  &  dépeuple 
y  çontrecux.  Etdauantage  ne  penîez-pas 
que  les  Catholiques  hazardenî  fi  ficiic-* 
uaci;t  leur*  vies  &  leurs  biçn$  pour  leur 
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Religion ,  comme  les  Huguenots  :  car  U 
plufpart  font  fi  las  de  leurs  abus  qu'ils  en 
délireront  autant  la  rcformàtion  que  nous 
mefmes  :  Quoy  qu'en  foit,  laiflbns  le  foin 
de  l'aduenir  à  D ieu  ,  il  y  fçaura  bien  pour- 
voir; contentons- nous  de  luy  obeyr,  &c 
nous  gardons  de  faire  mal  ,  mefme,  conir 
me  dit  fainâ:  Paul,pour  vne  bonne  fin:  car 
au  lieu  de  mettre  la  paix  en  France  en  re- 
nonçant noftre  Religion ,  nous  ferions  ef- 
bahis  que  Dieu  nous  fufeiteroit  des  enne*- 
mis  defquels  nous  ne  nous  floutons  pas, 
qni  nous  empefeheroient  bien  de  iouyr  du 
repos  que  vous  vous  imaginez.  Les  tenta- 
tions duDiable  ont  cela  qu'elles  nous  pro- 
mettent toufiours  tout  plaifir  &:  félicite 
d'entrée,  mais  fi  toft  qu'on  fe  laifle  em- 
barquer, cefte  vaine  ioy e  s'en  va,  &:  en  (on 
lieu  vient  vn  defefpoir  ,  Se  vn  tourment 
qui  ne  nous  abandonne  iamais  ;  Là  où  au 
contraire  lefprit  de  Dieu  nous  cfpouuan- 
te  du  commencement ,  dautant  que  nos 
pertes  &;  ruines  nous  font  tou.fiours  paroj- 
ftre ,  ou  impoffible  ou  dangereux  &  diffi- 
n  cile,  ce.  que  Dieu  veut  de  nous  :  mais  ft 

nous  fommes  fi  fages  &c  fi  heureux  de  fer- 
mer l'oreille  à  ces  Syrenes-là,&  eftans  cq- 
duits  par  l'ourfç  de  la  parole  diui^c  An' y  \ 
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vent  fi  contraire ,  ny  tempefte  fi  forte  qui 
nous  puifTeempefcher  de  furgir  heureu- 
fementau  port  de  nosdefirs  :  &c  fi  pour  y 
paruenir  il  faut  endurer,  il  faut  combatre, 
il  faut  s'oppofer  à  beaucoup  de  perils,fou- 
uenos-nous  que  tout  cela  nous  a  efté  pro- 
mis5&:fouz  ces  conditions  auonsprins  le 
parcy  de  l'Euangile  :  mais  pour  le  moinf 
auos  nous  ce  bien,que  nous  ny  noftre  Re- 
ligio  ne  ferot  point  caufe  des  maHieursde 
ccRoyaume,car  noftre  Dicu,c  eft  le  Dieu 
de  paix  &c  de  dile&ion,  &c  fommes  apprins 
par  fa  parole  à  viure  en  paix,  à  la  chercher 
&  la  pourfuiure ,  afin  qu'il  foit  éternelle- 
ment auec  nous.  Si  doneques  vous  crai- 
gnez les  mal-heurs  qui  nous  menacent, 
n'ayez  jacrain&e  de  noftre  Religion,  la- 
quelle nous  enfeigne  le  moyen  dauoir  la 
paix  enuers  Dieu,  &:  auec  les  homes  ;  mais 
fermez  la  porte  de  voftre  cœur  àSathâ,qui 
eft  homicide  des  le  comencement,  gardez 
Vous  de  tout  confeil  Romanefquc ,  qui  n'a 
autre  but  que  d'entretenir  la  marmite  Pa- 
pale,aux  dcfpens  de  qui  que  ce  foin  fuyez 
toutes  pratiques  tfpagnoles  quifont  au  tac 
de  pièges  tédus  à  ce  pauurc  Eftat  par  cefte 
maudite  race  diabolique ,  cherchons  d'vn 
çomrmm  accord  l'honneur  de  Dieu ,  &c 
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le  bien  de  noftrc  patrie  :cc  faifant  ne  clou- 
tez point  que  Dieu  ne  vous  benictanten 
ceftevieprefitfite,  &  en  la  face  des  hom- 
mes ,  comme  en  la  vie  à  venir  lors  qu'il 
rendra  à  vn  chacun  félon  fes  démérites,  &r 
fera  les  fiens  participans  de  la  félicité  qu'ils 
appréhendent  défia  par  la  fiance  qu'ils  ont 
enfespromefles. 

Monfieur  Marmet  eftoit  tellement  affe- 
ctionné en  fon  difeours  qu'il  ne  fc  pouuoit 
eftacher,  &:  vouloir  encor  entrer  plus  auât 
en  matière  ,mais  le  Roy  noftre  maiftre  qui 
lauoitouy  patiemmétiufques-là,sadref- 
fant  à  Monfieur  du  Ferrier  luy  commença 
à  dire.  Et  bien  mon  pere  qu'en  dictes  vous? 
Certes  S  i  r  e  (  dit  Monfieur  du  Ferrier) 
ienç  puis  dire  autre  chofe,  finon  qu'ils 
ont  tous  deux  vaillamment  deffenduleur 
^duis  :  66  leur  feroit-on  grand  tort  qui  les 
ftccuferoitl'vnou  l'autre  d'auoir  preuari- 
quéou  trahy  fonparty.  Mais  encores,  dit 
k  Roy  noftre  maiftre ,  que  vous  enséble? 
1 1  me  fembie  (  dit  M .  du  Ferrier  )  qu'il  y  a 
dequoy  les  appoin&er  cotrairesx'eft  pour 
vo  us  exeufer  d'en  dire  mot  (dit  le  Roy  no- 
ftrc maiftre)  mais  leurs  queftions  font  plus 
4e  droict  que  de  fait,  &c  auez  moyen  de  les; 
ii^crfurlçcUampj  laqs  les  tenir  m  plu* 
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long  proccz.  Sire  (die  M.  du  Fcrricr) 
vous  m'excuferefc  s'il  vous  plaiftje  iuge^ 
ment  en  appartient  à  vous  feul.  Et  bien 
(dit  le  Roy  noftre  maiftre  )  mais  di&es- 
moy  voftre  aduis  fur  chacun  des  poinûa 
qu'ils  ont  difcouru  ie  vous  prie  ne  recu- 
lez plus. 

Sire,  dit  MonfieiTr  du  Fcrriei^l'affa^ 
re  mérite  biendypcnfer,  mais  puis  qui! 
vousplaiftainfiie  vous  obciray  :  Vray  eft 
que  i'cufle  réputé  à  très -grande  faueur 
d'en  eftre  difpenfé ,  car  il  ne  fe  peut  faire 
que  ie  ne  mef  contente  l'vnou  l'autre  ,  8^ 
queparcenloyenie  ne  me  refide  ennemy 
de  tous  ceux  qui  fontd  vnou  d'autre  ad-* 
ui$,car  ie  fçay  bien  que  toute  voftreCourt 
eft  toute  bandée  pour  l'vn  ou  pour  l'autre, 
là  où  ie  ne  délire  que  paracheuer  fi  peu 
deioursquime  relient  en  quelque  repos 
&c  tranquilité^  &c  biffer  les  difputes  à  ceux 
à  qui  le  fang  boult  encores  dans  les  Veines* 
Auffi  n'entends- je  pas  vous  mettre  en  dif- 
pute(ditle  Roy  noftre  maiftre)  mais  feule- 
ment que  me  confcillez  en  confcicnce)&: 
ne  craigniez  point  que  Roquelaure  ny 
Marmet  lepuiflent  trotiuer  mauuais  :  cat' 
ils  font  tous  deux  bien  afleurez  que  ne  me 
fçauriez  dire  chofe  qui  me  puifle  faire 
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douter  de  l'affe&ion  que  ic  fçay  qu'ils  ont 
.tous  deux  à  mon  feruice.  S  r  r  e  ,  dit  lors 
Monfieur  du  Ferrier ,  ils  ont  tous  deux 
parlé  de  plufieurs  chofes  dont  ils  font  d  ac- 
cord entr'eux ,  &c  pource  que  ie  fuis  de 
mefme  aduis  auec  cux,iene  m'yarrefte- 
ray  point,comme  de  l'affe&ion  que  deuez 
porter  à  l'entretenement  de  la  paix,  à  re- 
chercher l'amitié  du  Roy  par  tous  offices 
de  tres-humble  frère  &:  fidel  ferai  teur, 
apaifer  toutes  diffenfions,  &eftacer  toute 
mémoire  des  diflenfions  paffees  par  vne 
dcmonftration  dvnc  vraye  &c  lîncere 
vnion,à  quoyvouseftes  tellement  enclin 
fc-'affedionné  de  vous  mefme. qu'il  n'eft 
befoin  de  vous  y  inciter  d  auantage.  Leur 
difputc  donc  a  eft  é  principalement  fur  ces 
dcuxpoin&s,  1  vn  li  vous  deuez  aller  en 
Cour,&  l'autre  fi  vous  deuez  faire  profef1 
fîon  de  la  Religion  Catholique.  Quant 
au  premier,  il  gift  entièrement  en  fait,  &c 
pource  il  eft  difficile  de  vous  y  donner  bon 
confeil,  &  vous  en  pouuez  mieux  refou- 
dre de  vous  mefme  que  par  laduis  de  per- 
fonne,  tant  pour  lacognoiflance  quauez 
de  l'humeur  du  Roy ,  que  pour  les  parti- 
cularitez  que  poiiuez  auoir  apprinfes  de 
Monfieur  d'Efpernon.  De  ma  part  ie  croy 
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auecMonfieur  de  Roquclaure  queferez 
tres-bicn  venu&  receu.  Si  cft- ce  toutes- 
Fois  que  ie  defiretois  que  n'y  fiffiez  pas 
trop  long  fejour  ;car  quelque  peine  que 
puiifiez  mettre  à  rendre  tout  deudir  au 
Roy,&:  luy  augriienter  l'amitié  qu'il  vous 
porte,  vous  ferez  toujours  en  danger  de 
quelque  mefdifant  ou  enuieuxà  quivo- 
ftre concorde  defplairoit,  &ne  fepour- 
roit  faire  que  quelqu'vn  n  entrait  en  ia- 
loufie,  &  en  crain&e  de  fevoir  depoffeder 
dulicuquilauroit  acquis  pendant  voftte 
abfence.  Bref,  fi  les  frères  n'ontpeu  viurc 
longuement  enfemblc  ,  il  feroit  bien  difïi- 
cile,que  la  diuerfité  de  vos  façôs  deyiure, 
devosplaifirs,  de  vos  Religions  ne  vous 
cmpefchaftd'eftrefivnis  qu'il  feroit  à  de- 
fircr  .Pour  cefte  caufe  il  me  femble  que  vo- 
ftre  entreueue  doit  eftre  fi  briefue  qu'elle 
vous  donne  feulement  le  loifif  de  cornu- 
niquer  de  vos  affaires,  &  no  de  remarquer 
ce  que  pouuez  auoir  de  defagreable  fvn  à 
l'autrc,&  vous  expofer  aux  chantez  de  ces 
ligues  courtifane(ques.Refte  donc  le  der- 
nier poinft  que  Melfieursque  voyez  ont 
déduit  de  part  &  d  autre  auec  grandes  & 
particulières  raiïbns  ;  auquel  côbien  qu'ils 
foienc  déduis  dire&ement  contraire,  fi  me 
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fcmblc-il  qu'ils  ne  font  pas  iiiftemcrit  rcri^ 
cotrez,d'autantque  M.deRoquelaure  cil 
a  parle  comme  homme  d'Eftat ,  &  Mon- 
fieur  Marmet  ayant  fommairemenc  ref- 
pondu  à  fes  raifons,  s'eft  principalement 
fondé  fur  la  Theologie,cn  laquelle  Mon- 
teur de  Roquelaureafort  bienfait  de  ne 
vouloir  point  entrer:  car  outre  ce  que  la 
partie  feroit  niai  fai&c  de  luy  à  vn  fi  grand 
Théologien ,  encor  faut-il  qu'il  confefle^ 
comme  a  tres-bien  remarque  Monfieur 
Marmet ,  qu'il  vôus  donne  vil  confeil  le- 
quel ne  feroit  iamais  approuuéde  la  Sot- 
bonne  9  laquelle  tient  aufli  bien  comme 
hous,qu  vn  homme  de  bien  ne  doit  iamais 
difïimuleriny  feindre  fa  Religion.  Et  de 
fait  fi  Monfieur  de  Roquelaure  auoit  cf- 
fay  é  quel  tourment  Se  quelle  géhenne  en- 
dure ecluy  qui  veut  dire  d Vn  6c  penfer 
d'autre,  en  ce  qui  concerne  la  confeience^ 
ie  fuis  alîeuré  qu'il  changeroit  daduis. 
Qui  voudroit  donc  enfoncer  ce  propos 
plusàuant,  &  le  trai&er  comme  il  appar- 
tient ,  il  faudroit  reprendre  h  difpute  dei 
la  Religion,  &  vous  monftrcr  que  celle 
que  vous  tenez  n'eft:  pas  bonne  auant  que 
Vous  confeillcr  de  la  changer ,  &  faudroic  - 
voir  là  deflus  ce  que  nous^ax  apprenons  . 
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par  les  fain&es  lettres ,  car  les  difcours  po- 
litiques j  &:  toutes  les  raiibns  fur  lefquelles 
s  eft  fonde  Monfieur  de  Roquelaurefcm- 
blenteftre  fort  peu  à  propos:  veuquele- 
-  fus-Chrift  fe  refiouy  t  &  réd  grâces  à  Dieu 
fon  pere ,  de  ce  que  les  grands  &  les  {âges 
mondains  ne  voyent  goûte  en  la  doftrine 
defiilut.  Etfàind  Paul  dit  que  toute  leur 
fagefle  eft  folie  deuant  Dieu,  tants'eh 
faut  qu'il  vueille  prendre  la  peine  de  ref- 
pondre  aux  Philôfophes  &c  autres  qui 
auoient  trai&é  delà  Religion  autrement 
que  par  l'authorité  de  l'Efcriture,  Et  croy 
que  c'eft  la  raifon  pourquoy  Monfieur 
Marmct  ne  s'eft  plus  longuement  arrefté  à 
difeoutir  fur  le  confeil  de  Monfieur  de 
Roquelaute  3  s'afleurant  que  puis  qu'il  ne 
vous  a  point  aflailly  par  la  force  Se  vertu 
de  la  parole  de  Dieu,  laquelle  eft  la  feule 
règle  de  noftre Foy ,  il  n'y  a  rien  qui  la 
puifTe  e(branlei\  Toutcsfois  afin  qu'il  ne 
femblc  qu'elle  diminue  quelque  chofe  de 
voftre  grandeur ,  &  que  Monfieur  de  Ro- 
quelaute &:  tous  vos  féruiteurs  foient  de- 
ïiurezdela  crain&e  qu'ils  ont  que  voftre 
Religion  ne  feit  comme  vn  contrepoids 
qui  vous  empefçhe  de  monter  à  la  cinle 
de  voftre  bon -heur  :  Difcourons  en  va 
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peu  plus  amplement,  &  par  mefmes rat- 
ions defquelles  s'eft  aidcMonfieur  de  Ro- 
quelaure.  Car  comme  ce  quilefaiteftre 
de  eétaduis,  c'eft  qu'il  penfe  que  le  Roy 
&:  toute  la  France,  au  moins  tous  les  Ca- 
tholiques délirent  cela  de  vous,  &c  qu'en 
eefaifant  vous  accommoderez  fort  bien 
vos  affaires  :  pareillement ,  S  1  r  e  ,  fi  vous: 
Vérifiiez  qu'il  n'en  reuienne  nul  bien  au 
Roy,  ny  au  Royaume ,  ny  à  vous;  iecroy 
que  luy  mefmc  m'accordera  volontiers? 
qu'il  vaut  mieux  que  demeuriez  tel  que 
vous  eftes  ,  que  vous  mettre  en  danger* 
deftre  réputé  inconftant&  léger  fans  ap- 
parence certaine  d'en  tirer  aucune  com- 
modité. Voyons  donc  en  premier  lieu, 
quel  intcrcftle  Roy  pour  l'on  particulier 
peittauoif  au  changement  de  voftfe  Reli- 
gion :  ïvtonficur  de  Roquelaure  dira  que 
la  Religion  cil  le  plus  eftroid  lien  qui  foie 
entre  les  hommes,  qu'il  ne  faut  point  ef- 
percr  que  le  Roy  vous  parle  à  cœur  ou-* 
'ûert,  ny  qu'il  s'afleure  de  vous  fout  à  fait 
tandis  que  ferez  diuifez  de  Religion. Mais 
fouz  fa  correction  ,  ie  croy  que  le  defir 
particulier  qu'il  a  de  vous  voir  Catholi- 
que, l'a  plus  induit  à  toucher  eefte  corde- 
qu'aucune  raifon  pertinente  qui  le  faifo 
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penfer  que  le  Roy  foit  de  fon  opiniomcar 
comment  le  Roy  s'imagineroic-il  que  la 
Religion  peur  augmenter  l'vnion  &:  l'a- 
mitié entre  vous,  veu  quelle  n'a  peu  en- 
tretenir celle quieftoit  naturellement  en- 
tre luy  &  feu  Monfieur  fon  frère  ?  Il  n  y  a 
point  plus  feure  règle  pour  deùincrl'ad- 
ùenirque  delacome&urerparlepafle.  Si 
donc  feu  Monfieûr  qui  a  touitours  efté 
de  mcfme  Religiô  que  le  Rôy,&:  qui  haif- 
foit  autant  la  nôftrc  corne  luy,n'a  pas  laifle 
pour  cela  de  luy  faire  la  guerre,  &c  entrer 
en  deffiances  Se  riïaùtfais  mefnage  que 
chacun  fçait,  comment  voulez-vous  que 
le  Roy  s'imagine  que  1  vnion  de  Religion 
luy  doiùe  apporter  afleuranec  quelcon- 
que de  bonne  volonté  S>C  affe&ionenfon 
Endroit?  Si  ceux  qui  font  d'Vrie  mefme  Re- 
ligion cftôiét  toujours  amis,  ie  ferois  bien 
devoftre  adùis,MonfieurdeRoquelaure, 
inais  vous  voyez  trop  clairement  que  cela 
n'y  fert  de  rien:  car  de  vérité  la  Religion 
cft  ledeuoirdefhommeenucrsDieu 
non  du  frerc  au  frère,  ny  du  fa  jet  au  Prin- 
te,  Comme  de  fait  VousWoyez  plufieurs 
Royaumes  ?  plufieurs  villes  ,  &  mefmcs 
plufieurs  maifons  particulières ,  où  la  di- 
iterfrté  de  Religions  neinpefchc&:  n'ai- 
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tcrc  nullement  l'vnion  d  amitié  &:  con- 
corde, du  Pere  Catholique  auec  le  Fils 
Huguenot,  de  l'Oncle  Protcftantauec  le 
Neueu  Caluinifte,derËnipereur  Catho- 
lique auec  le  Sujet  Luthérien  ou  Ana- 
baptifte.  Au  contraire  en  quelque  quar- 
tier du  monde  le  Catholicjue  na-il  pillé, 
faccagc,emprifonné3alIairinéle  Catholi- 
que mefmc  ?  Combien  de  fois  le  fîlsaifné 
du  Pape  luy  a  il  fait  la  guerre?  Combien 
de  fois  le  Pape  a-il  expofe  fon  Eftat  en 
proye  à  qui  le  pourrok  occuper  >  Il  faut 
donc  chercher  d'autres  moyens  de  cefte 
bonne  intelligence  entre  le  Roy  &  Vous, 
que  par  vos  Religions  qui  ne  concernent 
quelefalut  de  vos  ames,  &ne  vouspeu- 
uent  rendre  plus  amis  ou  ennemis  :  mais 
que  difie,  il  les  faut  chercher  î  ains  plu- 
ftofl:  il  ne  faut  que  cô  tinuer  ceux  qu'auez 
pratiquez  iufques  icy  ,  de  faite  paroiftre  à 
la  Majeftc  par  tous  bons  deportements 
que  vous  aimez  ce  qu'il  aime  eftes  en- 
nemy  de  Ces  ennemis ,  que  vous  eftes  plus 
foigneux  de  fa  fanté.defon  repos ,  &  con- 
tentement, que  du  voftrc  propre ,  Se  fuyr 
foigneufement  toutes  occafios  de  foupço, 
ialouficoudeffiance:  cela  eftât  ne  doutez  , 
point  qu'il  ne  vous  aime  plus ,  que  fi  vous 
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efticzleplus  grand  Catholique  de  Fran- 
ce, car  il|ne  luy  en  reuiendroit  aucun  bien, 
&  fi  feroic  toufiours  en  deffiance  que  ce 
qu'en  feriez  feroic  plus  par  feintife  &c  dif- 
fimulation  ^que  par  deuotion  :  &C  vous 
eftimanc  double  cnuers  Dieu ,  à  voftre 
aduis  s'il  croiroitquc  fufficzplus  ouuert 
&c  entier  en  fon  endroit.  Tant  s'en  faut 
donc  que  la  deffiance  fe  puifle  guarirpar 
cefte  diffimulation ,  comme  penfe  le  ficur 
de  Roquelaurc,  que  fans  doute  elle  aug- 
menteroit  infiniment  :  car  qui  ne  verroie 
au  trauçrs  de  tout  ce  beau  mafquc ,  que 
tout  cela  neferoit  quç  pour  vousfailirde 
l'Eftat  ,  &  donner  à  entendre  au  Roy 
que  le  condamnez  à  n'auoir  iamais  enfans 
ôc  le  tenez  defia  pour  mort  ?  Et  combien 
que  ne  le  penfiez  nullement ,  fi  faut -il 
penfer  &  confelTer  que  le  Roy  auroit  à 
bon  droid  vos  deportements  fort  fuf^ 
pe&s  ,  car  d'où  pourroit-il  penfer  que 
procederoit  ce  changement  là?  Penfez- 
vous  qu'il  creuft  que  Monficur  l'Euefque 
de  Digne,  vous  euft  conuerty  par  quel- 
ques paffages  tout  nouueaux,  &5  dont  n'a-* 
uez  point  encorouy  parler  >  Qu'en  pour-» 
roit-il  donc  croire  autre  chofe  linon  que 
vqus  Tadiournez  à  trois  briefs  iours  à 
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vous  quitter/la  place?Et  dautant  que  vpus 
eflxs  plus  efloigné  de  ce  defir  là ,  que  n'eft 
l'Orient  de  l'Occident,  pardonnez-moy, 
S  i  k  e  ,  fi  fay  offençé  vos  oreilles  pour 
vous  donner  à  cognoiftre  combien  lecon- 
feil  de  Monfieur  de  Roquelaurem'a  fem- 
blc  peu  approcher  de  la  volonté  du  Roy, 
lequel  ores  que  par  "quelques  miflîucs  il 
Vous  touche  quelque  chofe  de  changer 
VoftreïReligioi^fidcuez-vous  eftre  tout 
afleurc,  que  ce  n  eftpoint'tout'a  bonef- 
cient ,  &  qu'en  fon  coeur  il  vous  ainiç 
trop  mieux  tel  que  vous  efte$ ,  &:  fc  fie 
plus  de  vous,  que  s'il  vous  voy oit  eftre  fi 
ambitieux ,  '&  fi  defireux  de  porter  fa 
Couronne  (  comme  chacun  vous  iuge- 
roit  )  fi  vous  alliez  quitter  voftre  Ré- 
gion feulement  fur  cefte  cfpcrancc-là . 
Tenant  donc  pour  refolu ,  que  non  feule- 
ment ie  Roy  naaqcune  occalîon  de  vous 
importuner  en  voftre  confçicnçe ,  mais  a 
grand  intereftque  la  conferuiez  pure  &; 
entière  jÇantcnuers  luy  qu  cnuers  Dieu,; 
Parlons  maintenant  des  Catholiques  en 
gênerai ,  que  Monfieur  de  Roquelaure 
appelle  toute  la  France  ,  &  voyons  qui 
fes  pouffe  à  fouhaiter  de  vous  voir  Catho^ 
lique,  ou  à  entreprendre  de  le  vous  faire. 
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deuenir  par  force.  Monfieur^  Roque* 
laure  dit  que  c'eft  pour  le  zele  qu'ils  ontà 
leur  R  eligion ,  &:  pour  le  regret  qu'ils  au-* 
roient  de  voir  tomber  cefle  Couronne  fur 
latefled'vn  Huguenot.  Maisfouzcorre- 
£tion,toutcs  ces  conhderations-là  fe  trou-' 
uerot  fort  légères  fi  vous  les  pefez  curieux 
fement,car  encore  que  chacun  en  particu- 
lier foitafFc&ionné à  fa  Religion;fieft-çç 
que  la  plqfpart  ne  fc  foucieguicresdccelle 
d'autruy,fi  ce  n'effc  pour  quelque  comodi- 
tc  notable  qu'il  çn  efpcre.  Ordi&csmoy 
M. de  RoquelaurCjquel  bien  reuiendra-ii 
aux  Catholiqties,quand  le  Roy  N.  M.  fc-t 
ra  réduit  au  giro  de  leur  Eglife?Ils  ne  feroc 
pas  mieux  <pqur  cela  qu'ils  ont  efté  parla 
paffé,car  iccroy  qu'ils  ne  s'imaginent  pas 
<Jju  ilpuifîc  eftre  plt\s  zélé  que  le  Roy  qui 
cftàprcfcut,  &:  que  fes  frères  quioncrç-; 
gnédeuantluy,  Prenez  le  cas  qu'il  le  foiç 
jutant,  que  leur  aduiendra-il  ?  Il  ferafô. 
guerre  aux  Huguenots ,  comme  on  a  fsûç 
depuis  vingt  cinq  ans,  ie  le  vous  accor- 
de ,  car  en  vain  deftreroient  -  ils  qu'il  re-? 
ïionçaft  fa  Religion  ,  s'ils,  n'efperaicn; 
que  l'ayant  abjurée,  il;  la.  fetoit  quitter 
aufli  à  touç.  le  monde  :.raais  quand  i\  y 
^droit  employer  toutes  fes  £>rçes  vça 
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ncft  pas  àj^irc  qu il  en  vienne  pluftofl:  a 
bout  que  tes  deuanciers,  ny  quefonpro-  * 
prepere-.que  leur  en  reuiendra-ildonc? 
C'eft:  que  nos  miferes  concinuans  noftre 
pauureté  croiftra  ,  &  au  lieu  d'vne  décime 
ou  deux  qu'on  a  prins  fur  les  Ecclefiafti- 
ques,  on  en  leucra  quatre \>  au  lieu  decin-* 
quance  mille  liures  de  rente  qu'on  ù.  aliéné 
du  bieji  de  l'Eglife,on  en  vendra  trois  fois 
autant  ;  pour  cent  mille  efeus  qu'on  aem-> 
pruntez,  à  Paris,  on  en  demandera  vn  mil-? 
Jion,pour  vn  impoft  nouucau  il  en  faudra 
faire  quatre ,  &  quand  cela  fera ,  cuidez- 
vous  qu'il  y  ait  Melïc  ny  Mutine  ,  qui  em- 
pcfche  les  plus  grads  Catholiques  de  dire^ 
1  îe  diable  y  ait  part,&:maudire  tout  ce  beau, 
mafque  de  Religion ,  qui  n'eft  qu'vne  cf- 
pece  de  pauot  pour  les  endormir  quand 
pn  leur  couppe  leur  bourfe.  le  vous  ay 
ouy  dire,  S  i  r  e, que  le  Roy  eftant  à  Lyon 
J'an  mille  cinq  cens  feptante  quatre,  les 
Députez  du  Clergé  eftans  entrez  au  Co- 
leil  pour  eftrc  ouys  fur  l'aliénation  du  brei^ 
de  1'  Eglifc,que  feu  Monficur  le  Cardinal 
de  Lorraine  leur  voulut  faire  confentir, 
Tvn  d'entr'eux  luy  dit  à  fa  barbe  qu'il 
çftoit  plus  grand  ennemy  de  l'Eglifc  quo 
feul'AdiiiiuldeC^aaino ,  lcquelneru^ 
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noit  que  les  édifices,  là  où  le  Cardinal  leur 
vouloit  ofter  le  fonds  qui  portoit  &  entre- 
tenoit  les  édifices  &  ceux  qui  y  eftoicnc 
logez.  Que  fi  le  Clergé  a  parlé  en  ces  ter- 
mes d'vn  ii  grand  Cardinal ,  &:  qui  eftoit 
le  plus  cruel  &  capital  ennemy  des  Hu^ 
guenots  qui  fut  iamais ,  aduifez ,  Sire,  ce 
qu'ils  pourrôt  dire  devons,  &  foyezaîTeu^ 
ré  qu'Us  aimeront  mieux,  fans  comparai- 
fon,vouslai(Ter  ioùyrdela  liberté  devo- 
ftre  confeience  ,.en  les  laiflant  auffi  ioîiyr 
de  leurs  grands  reuenus,  quedefuppor- 
terles  charges  lcfquclles  le  changement 
devoftre  Religion  leur  apporteroit  indu- 
bitablement. Dauantage  les  Catholiques 
ont  apprins  vne  leçon  qu'ils  eftudient  tous 
les  iours  depuis  vingt-cinq  ans  &  plus ,  &r 
eft  temps  déformais  qu'ils  en  faiîent  leur 
profit, qu'il  n'appartient  qu  a  vn  feul  Dieu 
de  commander  aux  confeiences;  &r  ayans 
veu  que  la  puiffance  de  tant  de  Roys,  l'au- 
thorité  çle  tant  de  luges ,  &  la  cruauté  de 
tant  de  fupplices  n'a  peu  venir  à  bout  dv- 
jie  poignée  de  gens  miferables  aufquels 
ils  vouloientofter  leur  Religion  ,  quelle 
apparence  ya-rildeforçer  &C  tyrannifer  1© 
plus  généreux  &c  magnanime  Prince  de  la 
Ç^rçlliçntç  3  Brçf  s  ils  opt  tant  de  ?clc  à 
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leur  Religion,  ils  ne  doiucnt&ncpcu- 
Vient penfer,  S  i  r  e, que foyez  moins  afFe- 
£Honné  à  la  voftrc5dont  vous  leur  auez  a£- 
fez  donné  de  preuue  iufques  icy  :  Car  1^ 
confiance  auec  laquelle  vous  auez  foufte- 
nu  tant  &  tant  cTaflauts5leur  doit  auoir  ap- 
prins  que  ceux  qui  vous  penfent  cfbranlcr 
pu  par  menaces ,  ou  par  promettes ,  ne  ga- 
gneront rien  fur  voqs  non  plus  que  les  va-* 
gues  de  la  mer  agitée  contre  la  refiftance 
des  rochers ,  veu  que  principalement  vous 
auezcfchappé,  grâces  à  Dieu ,  la  fureur, 
des  perfecutions ,  &  n  auez  plus  à  comba- 
tte que  ie  ne  fçay  quelles  illufïons  de  I3 
chair  &:  du  monde ,  Iefquelies  cf  pluchans 
de  prés  vous  trouuerez  que  ce  n  çft  que 
du  vent.  Mais  pourec-que  ce  nom  de  Ca- 
tholique comprend  pluficurs  efpeces  de 
gerfonnes ,  &:  oui  ont  diuers  defleins  >ii 
£aut,s'il  eft  poflible,fatisfaire  à  tous,car  ce 
que  i  ay  dit  iufques  icy  s'adreffe  principal 
lement  aux  Catholiques  Romains  a  lef- 
quels  ont  le  reuchuçlu  Pape&:  l'exercice 
de  leur  Religion  en  finguliererecomman- 
<ktion,aufquels  i'eftime  auoir  aflez  çlaireT 
ment  monftré  qu'ils  ne  doivent  non  plus 
permettre  d'entreprendre  fur  yoftçc  çon-r 
irience  qu'ils  défirent  qu'entrepreniez  fus. 
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Uleur  &:  fur  leurs  biens  Ecclefiaftiques  , 
Se  qu'il  leur  cft  plus  expédient  de  iouyr 
paifiblement  de  leur  Eglife  telle  quelle 
cft ,  que  par  vn  defir  aueuglé  de  la  vouloir 
3ugmenter,la  mettre  en  hazard  de  renuer* 
1er  de  fonds  en  comble.  Mais  il  y  a  vnc  au- 
tre efpece  de  Catholiques  que  i'appelle 
politiques,  du  nombre  defquelsie  tics  M. 
de  Roquelaure  ,  qui  ne  défirent  point  tant 
que  chacun  foit  de  leur  R  eligion  pour  zele 
qu'ils  y  ayet,  que  pour  les  maux  &:  roifercs 
qu'ils  craignent  &:  preuoyent  deuoirad- 
uenir,(I  vous  ne  le  fai&es  :  Se  font  ceux  qui 
font  d'autant  plus  dignes  qu'on  leurref- 
ponde,  parce  qu  ils  dient  que  leur  crainte 
ne  procède  que  dyne  pieté  qu'ils  ont  à 
leur  patrie,  &c  dvne  finecre  affeâiiçn  qu'ils 
vous  portent ,  S  1  r  r  ,  Se  ne  doutez  point 
qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  plus  de  çcux-cy 
en  ce  Royaume  que  de  Romains.  Or  ce. 
que  craignent  ces  bos  politiques ,  à  ce  que 
i'ay  peu  comprendre  par  le  difeours  de  M. 
deRoqùelaure,c'cft  que  voftreReligio  ne 
foitcaufe  de  fairç  rebeller  vos  fujets  con- 
tre vous,  8c  queMeffieurs  de  Guife  ay- 
deç  des  forces  d'Efoagne  Se  dçl'autho- 
cité  du  Pape  pe  s  efforcent  denuahir  FE- 
ftat,  lequel  ils  penfent  que  vous  pourres*. 
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difficilement  deffendre  contre  des  enne- 
mis fi  puiflans.  Mais  M.  de  Roquclaure, 
puis  queDieu  vous  a  fait  la  grâce  &c  à  tous 
ceux  qui  ont  le  cœur  auffi  bon  François 
que  vous ,  de  preuoir  combien  feroit  mat» 
hcureufe&pemicieufevne  fi  enrageerc- 
bellion ,  ie  croy  que  vous  &c  tous  ceux  qui 
vous  reffemblent  vous  garderiez  bien  de  . 
fuiure,  aider  oufauorifervn  fi  damnablc 
party .  Or  afieurez  vous  que  fi  vous,Mef- 
fieurs  les  politiques ,  tenez  pour  le  Roy 
(  comme  ic  n'en  doute  point)  les  efforts 
des  rebelles  ferot  fi  foibles  &c  débiles  qu'il 
n'y  aja  dequoy  trembler  ,  car  les  excom~ 
munications  du  Pape  ne  font  plus  les  gens 
fi  noirs  comme  le  temps  iadis ,  &c  dés  le  ire-* 
gnedcPhilippesleBel&  Louis  douziek 
me,  on  a  veu  que  les  François  ne  font  pas 
grand  compte  de  fa  Sain&eté  quand  elle 
s'adonne  contre  vn  Roy  qui  entend  à  fes 
affaires.  Quant  au  fecours  d'Efpagnc,  il 
efl:  appuyé  mr  vn  vieil  rofeau.  tout  pourry^ 
car  aduenant  le  trcfpas  de  leur  Roy  ils  au-? 
ront  tant  d'affaires  à  garder  ce  qu'ils  ont 
vfurpé,  &c  fe  garder  des  inconuenients  qui 
accompagnent  les  minoritez  des  Monar-* 
ques  ,  que  difficilement  auront  ils  le  loifip 
d'entreprendre  xkn pardeca ,  ôc  c^uel quç 
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grand  heur  &  profperité  qu'on  remarque 
en  ce  Prince  de  Caftille,  fi  faut-il  aduoiier 
que  le  cours  de  fa  vie  &  de  fa  fortune  tour- 
ne défia  bien  foi  t  vers  le  couchât  ;  là  où  le 
voftre,  Sire,  à  peine  commence  demon- 
ftirer  fon  aube  ,  tellement  qu'allant  que 
foyez  à  voftre  midy  il  fera  défia  bien  loing 
de  noftre  horifon.  Mais  pofons  le  cas  que 
toute  l'Efpagne  fort  au  commandement 
de  vos  ennemis,  fi  eft-ce  que  vos  amis  font 
fans  comparaifon  plus  puiffans  :  Car  il  fe 
trouuera  fort  peu  ou  point  de  naturels 
François  qui  fe  vouluflent  aider  de  lar- 
mee  Efpagnole  pour  exterminer  les  Prin- 
ces légitimes;  Et  quelque  diuifion  qu'il  y 
ait  entr'  eux,  s'ils  voyent  le  loup  venir ,  ils 
ne  tarderont  gueres  à  fe  r'allier ,  ioint  que 
le  feu  &c  l'eau  ne  font  point  fi  contraires 
que  le  François  &  l'Efpagnol ,  de  forte 
que  cefte  antipathie  les  ruineroit  d'eux 
mefmes ,  car  les  vns  n'auroient  autre  but 
que  de  faif:e  la  guerre  à  voftre  Religion,*: 
les  autres  au  contraire  ne  defireroient  rien 
plus  que  la  ruine  de  ceux  mefmes  qu'ils 
feroient  femblant  de  fecourir,  tellement 
qu  en  vne  fi  grande  diuerfité  d  intentions 
leur  ligue  ne  pourroit  pas  long  temps  du- 
rer, Là  où  au  contraire  vos  forces  eftans 
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compofees  de  nombre  d'hommes  tous 
bicnvnisauec  leur  chef,  &qui  n  auront 
qu yndefir&  vne  volonté,  fçauoif  eft  lè 
repds  de  leur  patrie  &:  l'honneur  de  leur 
Roy  naturel  &  légitime ,  rien  ne  leur  ferii- 
blcraifhpofTiblè,tânt  s'en  faut  quvne  ar- 
mée tant  diuifeéen  foy  ihefme  &  rama£ 
fee  de  parties  efitre  lefqiielles  il  îi'y  pour- 
toit  a;uoiraucunefympath'ie5lespe  efto- 
her.Etpourccque  M. de  Roquelaurefait 
femblant  de  redôuter  fi  fort  la  puiftance 
d'Italie  &  d'Efpagne3p'ermettezttîoy ,  S  i- 
re,  que  pour  lé  guatir  de  cefte  peur  ie  fat- 
fe  monftre  de  vos  forces  ,ic  mets  première- 
ment toute  la  France ;  ofté  fort  peu  de  bi- 
gots,caphards&:  rebelleSque  i'âime  mieux 
au  cap  de  l'ennemy  qu'au  voftre  ;  les  Suif- 
fes  viennent  après  &c  Huguenots  &c  Ca- 
tholiques ,  lefquels  pour  les  anciennes  al- 
liances qu'ils  ont  à  cefteCouronne  fiïiurot 
touliours  le  party  du  Roy  de  quelquefte* 
ligion  qu'il  foit ,  &  principalement  Contre 
ksEfpagnols.  Quand  vous  n'auriez  que 
cela,SiRE,cc  feroit  afTez  pour  vousrerîdrd 
Monarque  de  l' Vniuers.  Mais  fi  cela  ne 
fuffitpouraffcurer  M.  de  Roquelaure,eiï 
veut-il  encore  dauantage?  Enuoyez  cent 
faille  efeus  à  deux  fauoris  du  grand  SeW 
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gheûr ,  &  auant  qu'il  Toit  fix  mois  on  verra 
l'Italie  fi  pleine  de  ceftes  blanches  que  Tes 
calamitez  2£  mifercs  nous  feront  trop  plus 
de  pitié  que  leurs  rufes  &  finettes  ne  nous 
donneront  de  crainte.  Et  quantàfÈfpa- 
gne,plus  elle  eft  aduancee  par  nos  folies  &c 
diuifics,  d'autant  pius  toute  la  Chreftiëtë 
defire  fc  deliurer  de  Ton  ioug  qui  fcul  au- 
iourd'huy  menace  toute  l'Europe.  Et  croy^ 
Sire,  qtfe  Dieu  permet  quelle  monte  fl 
haut,  afin  que  la  gloire  vous  demeure  tant 
plus  grade  d~  la  mener  deuat  vous  en  trio- 
phe. Maintenant  M  .dcRoquelauré  cppd- 
fez  moy  à  ce  que  ic  vous  viens  de  faire  voir 
fommairement  toute  la  grâdeur  de  la  mai- 
fon  de  Guife  .  dont  vous  auczfait  tantofi: 
fi  grande  parade,  voyez  vous  pas  que  c  eft 
fi  peu  ou  moins  que  rien  ?  N'ayez  donc  ii 
peur  de  te  Coftc  là ,  car  fi  vous  mettez  ces 
Mcflieufs  de  Guife  au  rang  des  Gentils- 
hommcs#(  coftitae  nous  ne  les  tenons 
point  pour  autres  eh  France  )  îe  vous 
tonfefle  qu'ils  font  des  plus  riches  &plu$ 
puiflansde  ce  Royaiime.  Maisfi  voûsleS 
comparez  a  nos  Princes ,  toute  leur  gran- 
deur eft  moins  que  le  feîlu  en  l'air  y  &c  n'y 
à  fi  petit  Prince  du  fong'  qui  ne  trou*' 

plus  d'hommes  fous  là  fimple  parole 
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foit en  France, en  Suifle  ou  en  Allenia^ 
gr*e  que  toute  la  maifon  de  Lorraine  Se 
de  Guifc,  quand  elles  auroienttout  Yot 
des  Indes,&  les  clefs  de  tous  les  coffres  de 
faind  Pierre  à  leur  commandement  :  Car 
leur  authorité  ne  vient  pas  d  eux  >  elle  ne 
vient  que  des  grands  Eftats  qu'ils  tiennent 
chez  le  Roy  ,  defquejs  eftans  defpoùijlez 
ils  demeureront  plus  nudsque  la  corneil- 
le d'Efopè.  le  ne  voy  donc  plus  rien  qui 
vouspuifleeftonner,  fi  ce  neft  la  fureur 
populaire  ,  laquelle ,  comme  àuez  trop 
mieux  dit,  fc  mafquantd'vn  manteau  de 
Religion  cft  plus  à  redouter  qu'vile  mer 
en  pleine  tempefte. Mais  à  celaie  vous  ref- 
ponds,  quencorcs  qu'il  y  ait  des  fols  &: 
enragez  parmy  vne  fi  grande  populace 
que  celle  de  la  France,  li  auez  vous  veii 
iufques  icy  que  le  peuple  tout  fol  &c 
infenfé  que  le  figurez ,  atoufioursfuiuy  la 
volonté  du  Ray  ;  car  quand  il  a  voulu 
qu'on  ait  prefche  dcdansParis,ony  apref- 
ché  aufïi  librement  &c  paifiblement  que 
dans  Guyenne ,  &c  auec  fi  grand  applau- 
difiement  du  peuple  qu'il  fembloit  qu'il 
fut  tout  conuerty  en  vne  nuid.  Quand 
aulïileRoyavoulu  qu'on  ait  tue,  qu'on 
ait  maflacré,  on  l'a  faift.  Bref,  nous  n 'a- 
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uons  point  encorcs  vcu  en  nos  iours  que 
le  peuple  n'ait  efté  auflî  prompt  à  obeyr 
que  le  Roy  à  commander  ,  qui  me  fait 
efperer  qu'il  chferatoufiours  ainfi.  Que 
s'il  y  a  quelque  ville  en  ce  Royaume  dont 
les  péchez  foient  accreuz  &  montez  iuf- 
ques  deuant  Dieu ,  qui  permette  qu'ils  fe 
mutinent  contre  leur  Prince  ,  concluez 
de  là  que  fa  ruine  neft  pas  loing ,  voire  &C 
fut  ce  Paris  fans  pair.  Car  comment  pour- 
roit  elle  fubfifter  contre  tout  le  refte  du 
Royaume,  &  contre  tant  de  millions  de- 
ftrangers  qui  y  accourront  comme  aux 
nopces,fe  promettons  le  fac  dvne  fi  opu- 
lente ville  &:  où  il  y  a  dequoy  fe  payer  de 
tous  les  arrérages  efcheuz,&  quand  elle 
n'auroit  autres  ennemis  que  les  maux  qui 
accompagnent  la  rébellion  &:  mutinerie, 
les  fa&ions ,  les  tumultes ,  les  rapines ,  les 
violences , les  feditions,fe  feroitelle  pas 
plus  de  tort  qu'à  fon  Roy  ?  lequel  eftanc 
aydé  &fauonféde  Dieu  &c  des  hommes, 
ne  manqueroit  pas  de  luy  donner  vn  fi. 
long  repentir  de  fes  courtes  folies  qu'elle 
feruiroit  d'exemple  mémorable  à  toute 
la  pofterité  pour  apprendre  à  tousfujets 
de  n  entreprendre  iamais  de  donner  la 
loy  à  fon  Prince  fouuerain  ou  de  tyran- 
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nifcr  fa  confcicnce»  Vous  voyez  donc 
Monficur  de  Roquelaure,  que  comme  les 
Catholiques  Romains  &:  deuotiux  n'ont 
aucun  intereft  au  change  de  la  Religion 
que  confeillez  au  Roy  noftre  maiftre  5  &r 
n'en  peuuent  efperer  aucun  bien  :  aufli  les 
politiques  n'ont  occafion  quelconque  de 
douter  qu'il  n'ait  alfez  de  forces  pour  ve- 
nir à  bout  heureufement  de  fes  ennemis, 
le  vous  veux  maintenant  monftrer  que 
non  feulement  ce  changement  ne  peut  de 
rien  feruir  auRoy  noftre  maiftrc^iais  que 
ce  feroit  fa  ruine  totale  ,  &c  ce  par  raifons 
humaines  feulement  ,  car  qui  en  voudroit 
parler  Chreftiennement,il  cft  indubitable 
que  qui  renonce  Dieu  &  fa  vérité  deuant 
Jes  hômes,  feraaulli  renoncé  de  luy.  Mais 
fans  toucher  cefte  corde  là ,  confiderons 
les  accidens  qui  pourroient  aduenir  au 
Roy  noftre  maiftre  eftant  Catholique ,  & 
voyons  s'il  aura  toute  chofe  tant  à  fouhait 
comme  vous  penfez. Car  vous  m'accorde- 
rez que  le  changement  &  la  mutation  font 
fi  naturels  à  toutes  chofes  humaines ,  qu'il 
jfe  pourrait  aifemenc  faire  que  le  Roy  no- 
ftre maiftre  entraft  en  quelque  mauuaisv 
mefnageauee  le  Roy,  ou  qu  eftant  parue- 
*m  à  la  Couronne  fon  Eftatfuft  brouillé 
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de  guerres  ciuiles  ou  aflfailly  par  l'Efpa- 
gnol  qui  fe  voudrait  reuancherdeschari- 
tezqu  onluyaprcfteesen  Flandres.  L'v- 
nede  ces  chofes  arriuant3  de  qui  penfez 
vousqueleRoynoftremaiftre  peut  faire 
eftat  pour  courir  fa  fortune  l  Quant  aux 
Catholiques,  il  feroit  mal  aifé  qu'ils  peuf- 
fent  tant  affe&ionner  ion  feruice  qu'ils 
voulfiffent  le  deffendre  &:  Tafliftcr  con- 
tre  le  Roy  qu'ils  ont  toufiours  fuiuy  &c 
obey.  Où  s'il  auoit  à  faire  contre  TE- 
ftranger ,  il  y  auroit  grand  danger  qu'ils 
ne  fufïcnt  plus  àladeuotiondecesMef- 
fïeurs  de  Guife  qu'ils  adorent  de  fi  lon- 
gue main  ,  que  d'vn  Prince  auquel  ils 
auroient  faid  la  guerre  dés  le  berceau , 
&  qui  ne  feroit  des  leurs  que  depuis  trois 
iours  :  ou  s'il  renouueloit  nos  guerres 
ciuiles  3  comme  il  ne  faut  point  douter 
que  changeant  auec  fa  Religion  tous  fes 
bons  feruiteurs,  &:  prenant  en  leur  place 
vn  Duranty ,  vn  grand  Aumofnier,  &  tels 
autres  boutefeux ,  ils  ne  luy  corneroienc 
autre  chofe.  L'expérience  du  pafle  vous 
a  elle  pas  apprins  que  toute  celle  puif- 
fanec  Catholique  eft  trop  débile  pour 
exécuter  leurs  fanglantes  entreprises  >  Se 
lors  qu'ils  penfent  eftre  au  deflus  de 
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'  leurs  attentes ,  c'eft  lors  qu'ils  en  fonfc 
plus  efloignez.  Car  la  vérité  eft  vn  mur 
d'airain  auquel  quiconque  heurtera  fe 
froiflera  la  tefte ,  tellement  que  foit  con- 
tre le  Roy  ou  contre  l'Effranger,  ou  con* 
tre  les  Huguenots ,  vous  voyez  qu'il  ne 
pouproit  faire  grand  mife  ny  recepte  des 
Catholiques.  Quant  à  ceux  de  la  Religiô, 
qui  doute  que  le  Roy  noftre  maiftre  en 
renonçant  &c  abjurant  leur  party  &:  les  de- 
clarans  par  ce  moyen  Hérétiques ,  qu'eux 
fe  voyans  défia  liurez  au  bourreau, &  con- 
lîfquez  de  corps  &  biens,auroient  tres-iu- 
fte  occafion  deluy  dénier  leurs  fecours  ac- 
couftumé  ?  Veu  principalement  qu'il  fau* 
droit  j?ar  neceffité  qu'il  fuft  plus  cruel  8c 
anime  contr'eux  que  fi  iamaisil  nauoic 
efté  dés  leurs ,  autrement  la  Mefle  ne  fer- 
uiroit  de  rien,  &  fetoictoufiours  foupçon* 
ne  de  les  fauoriferfecrettcment^ellemenr 
qu'il  feroit  abandonné  des  vns  &  fort  mal 
leruy  des  autres.  Orne  penfezM.deRo- 
quelaure  que  ce  foit  peu  de  chofe  de  per- 
dre vn  party  fi  efprouué  &  afleurc  que  cc- 
luy  de  ceux  de  la  Religion,  c'eft  pour  le 
moins  le  tiers  d,e  la  Francc,&  ce  tiers  là  eft 
fi  endurcy  &accouftumcàfoufFrirrefïbrC 
de  tout  le  refte  que  quadil  faudra  retour- 
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ncr  à  la  guerre,il  n'y  a  pas  apparence  qu'ils 
s'en  eftonnent  plus  qu'ils  ont  fait  par  le 
pafle.  Vray  eft  que  s'ils  fc  voyent abandon-» 
nezdes  Princes  du  fang ,  ils  donneront  or- 
dre à  leurs  affaires  d'autre  façon  qu'ils 
n'ont  voulu  faire  iufquesicy,  car  il  y  a  des 
Princes  en  Allemagne  qui  n'attendent  fi- 
non  qu'on  leur  fade  figne  du  doigt  pour 
paffer  le  Rhin ,  aucc  telle  force  que  fe  joi- 
gnant auec  ce  tiers  Huguenot,  il  leur  fera 
quitter  pour  le  moins  les  autres  deux  tiers, 
&:  fera  beaucoup  fi  les  Catholiques  en 
peuuent  garder  vn  pour  eux.  Aduifezdoç 
fi  vous  voudrez  çonfeiller  au  Roy  noftrç 
maiftre  de  damner  fon  ame  en  renonçant 
lacognoiffanceque  Dieu  luy  adonnée  do 
fon  S.  Euangile  pour  réduire  ce  pauure 
R,oyaume  en  fi  piteux  eftat,  lequel  on  im- 
puterait à  luy  fcul  i  &  non  à  ceux  lefquels 
eftans  oppreflbz  en  leurs  confidences  &C 
vies  ne  pourraient  eftre  blafmcz  d'auoit 
recherche  trop  de  moyens  pour  fe  deffen- 
dre  &:  garantir  de  roppreffion.Et  d'autant 1 
que  les  confequences  &c  conie&ures  no 
femblent  fort  certaines  du  pafTé  à  l'adue- 
îiir,  &  que  les  exernples  domeftiques  tou- 
chent de  plus  prés  que  les  autres  :  le  fujp^ 
f\\ç  hviïïUcmm  te  Roy  ne  permam 
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de  vous  dire  qu'il  eft  auiourd'huy  comba- 
tu  par  les  mefmcs  raifons  &c  artifîccs,côme  . 
a  efté  le  feu  Roy  fon  pere  d'heureufe  mé- 
moire, &  s'il  croid  voftre  confeil,  il  luy 
en  prendra  tout  de  mefme  :  car  Monfieur 
Delcars  luy  promettoit  que  changeant  fa 
Religion  ,  il  gouuerneroit  tout  fcul  le 
Royaume  ,  &:  nipporteroit  en  bref  cet 
honneur  dauoir  deliuré  la  France  des 
Hérétiques,  &  feroitfi  belle  peur  au  Roy 
d'Efp  agnc ,  qu'il  tireroit  de  luy  telle  reco- 
penfedefon  Royaume  de  Nauarre  qu'il 
voudroit.Et  de  fait  vous  fçauez  qu'on  fai- 
llir feniblâc  de  luy  offrir  la  Sardaigne  auec 
bonne  fomme  de  deniers;  d'autre  part  il 
luy  rtmonftroit  que  perfiftant  en  fa  Reli- 
gion il  mettoit  les  forces  de  tout  lcRoy  au- 
me  entre  les  mains  de  la  maifon  de  Guife* 
&  efpoufoit  vn  party  fi  foible  qu'il  n'en 
pouuoitefpererfecours  ny  fupport  quel- 
conque. Mais  finalement  nous  auonsveti 
que  ce  malheureux  confeil  ne  luy  apporta 
que  la  mort ,  laquelle  fut  autant  regrettée 
de  ceux  defquels  il  s'eftoit  fait  ennemy, 
comme  elle  apporta  de  ioye  à  ceux  qui 
n'attendoientque  cela  pour  drefler  leurs 
defleins  &:  entreprifes  ,  lcfquellcs  vous 
penfez  auiourdhuy  fi  preftes  à  efclor- 
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rc.  Car  il  faut  confrfïer  que  de  ce  mal-* 
heur  comme  du  cheual  deTroye/ont  for- 
tics  toutes  les  mifercs  qui  ont  continué 
depuis ,  &  chofe  du  monde  n'a  tant  recu- 
lé la  maifon  de  Bourbon ,  ne  exalté  celle 
de  Guife  que  la  mort  de  ce  bon  Prince, 
auquel  Dieu  auoit  donné  tant  de  moyens 
de  fuppediter  fes  ennemis  eneftabliuanc 
l'Eglifc  de  Dieu  en  ce  Royaume  >  que  ie 
ne  me  puis  afTez  eftonner  qu'il  fc  foiç 
voulu  perdre  de  gayeté  de  cœur  pour 
complaire  à  ceux  dont  il  deuoit  plus 
craindre  les  carefl'es  &  imitiez  que  les  ef-. 
pees.  Or  pour  lç  moins  recueillons  ce 
fruid  de  fon  inconuenient,  qu'il  nous  fér- 
ue d'aduertiflement  pour  fup plier lo  Roy 
noftre  maiftre  de  s'en  garder  foigneufe- 
ment  &:  boucher  les  oreilles  au  chant  do 
telles Syrenes,  car  fans  doute  vnc  fembla^ 
ble  faute  donneroit  auiourd'huy  la  Cou- 
ronne à  fes  ennemis  ,  ou  pour  le  moins, 
luy  ofteroit  tant  de  bons  feruiteurs ,  &c 
luy  feroit  perdre  tant  de  crédit ,  tant  de-*  t 
dans  ce  Royaume  que  dehors  ,  qu'il  fe 
pourrait  dire  auoir  perdu  tout  d'vn 
çoup  le  Ciel  &c  la  terre ïe  conciuds 
4pnç  pour  toutes  ces  raifons,  que  le  Roy 
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tioftre  wiaiftre  ne  peut  efperer  que  tout 
malheur  en  changeant  fa  Religion  ,  que 
le  Roy  ne  luy  en  fçaura  aucun  gré,  que  les 
Catholiques  n'en  receuront  aucune  com- 
modité que  tant  s'en  faut  que  fes  for- 
ces s'en  accroillent  qu'il  les  reduiroit  à 
ncant:mais  puis  que  Dieu  l'a  mis  li  prés  de 
cefte  belle  Couronc,ie  luy  confeille(apres 
la  crainte  de  Dieu  )  de  rechercher  ce  qui 
le  peut  faire  aimer  Se  obcïr  volontaircmec 
de  fes  fujets ,  enquoy  confifte  la  félicité  & 
afîeurance  de  tous  les  Roys  &c  Princes. Or 
ce  qui  fait  aimer  &  haïr  le  Roy ,  comme 
.iay  défia  dit,  ce  n'eft  point  fa  Religion, 
mais  ceft  le  bien  &:  la  liberté  ou  le  mal  &c 
la  tyrannie  que  fes  fu j  ets  reçoiuent  de  luy , 
Et  comme  Diony  fîus  refpondit  à  Alexan-*. 
dre  qui  luy  dcmandoit  s'il  eftoit  fils  de  Iu^ 
piter  ou  d'vn  ferpent,  d'autant  qu'on  en 
parloitdiuerfemcnt,  mefmeque  fa  merc 
en  ;doutoit  ;  Que  s'il  eftoit  Prince- ver- 
tueux il  le  deuoit  alfeurer  qu'il  eftoit  fils 
de  Iupiter  ,  fi  au  contraire  il  eftoit  ty- 
ran ,  que  fins  faute  il  feroit  réputé  eftro 
engendré  de  quelque  dangereux  mon- 
fhc  Ainfi  fera-il  de  vous ,  Sire,  fi 
vous  eftes  fi  bon  Prince  que  le  Catha- 
Jique  &c  le  Huguenot  m  oçcafion  de  fç 
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contenter  de  vous ,  l'vn  &  l  'autre  vous  an 
mera ,  &  v<4us  obeyra  fidellcment.  Si  au 
contraire ,  croyez  qu'il  n'y  a  Religion  au 
monde  qui  puifle  perfuader  vn  peuple 
que  le  Prince  (bit  aimé  de  Die/u,  nyhom-* 
me  de  bien  duquel  il  eft  mal  trai&é.  Que 
iî  on  demande  comment  il  feroit  pofïible 
de  contenter  deux  partis  fi  contraires  2 
il  n'y  arien  plus  aifé,  carencorcs  que  les 
vns  foient  Catholiques  &  les  autres  Hu- 
guenots ,  fi  (bmmes  nous  tous  hommes 
de  chair ,  Se  de  fang ,  fujets  à  mefmes  plai- 
firs  &  defplaifirs  ,  &  ne  fômmes  point 
fi  contraires  que  nous  n'aimions  vnemef- 
me  vertu  ,  6c  deteftions  vn  mefîne  vi^- 
ce,  tant  pource  que  nous  fçauons  que 
Dieu  nous  le  commande  3  que  auflipour 
Jes  grades  vtilitez  que  Tvn  nous  apporte, 
les  iniures  que  nous  recelions  de  l'au- 
tre. Voulez  -  vous  donc  eftre  aimé  tant 
du  Catholique  que  du  Huguenot ,  fai&es 
ce  qui  eft  agréable,  tant  à  l'vn  qu'à  l'autre, 
çommeDauidvousen  donne  les  moyens, 
qui  eft  maintenant receùjgr aces  à  Dieu,&: 
des  vns  &  des  autres,Faictes  au  plus  chetif 
iuftice,iugez  pour  l'orphelin  (ans  vice,  iu- 
iti fiez  l'homme  foulé  &:  le  pauure  à  tort 
affolé.  Car  par  la  Iuftiçe  vous  eftabliflez 


x  oi  Suite  des  Mémoires  d'Eftai. 
voftre  Royaume ,  &:  fi  ferez  beny ,  tant  du 
Huguenot  que  du  Catholique,  faifanc 
iouyr  vn  chacun  feucrement  &;  paifible-. 
ment  de  ce  qui  luy  appartient,  quieft  le 
but  de  tout  Eftat  bien  policé.  Oeftlàlc 
bien  que  les  vns  &  les  autres  attendent  de 
vous ,  SirEj  auquel  il  faut  que  vous  te- 
niez la  main,  que  le  Catholique  ne  pille 
plus  le  Huguenot,  &  que  le  Huguenot 
n'entreprenne  rien  fur  le  Catholique  ,  que 
le  bénéficier  iouyffeide  fe$  bénéfices  gros 
&  gras,&  que  le  Miniftre  fojt  eu  toute 
feureté  en  fa  maifon. 

Toute  la  France  cft  affamée,  S  i  r  e,  de 
voir  ce  temps-là,  &:  ce  dautant  plus  que 
par  la  volonté  du  Roy  nous  commençons 
depuis  quelque  tempsàreprédrelegouft 
de  la  paix,dc  laquelle  nos  longues  calami- 
tez  nous  auoient  prefque  fait  perdre  tou- 
te fouuenance.Da.uantage,tantleCatho- 
lique'que  le  Huguenot ,  hait  les  blafphe- 
mes,lesinfolences  &  diifolutions  d'habits 
&  dances  impudiques,  &  toute  autre  ef- 
pece  de  paillardife  :  il  4ctefte  la  fraude, 
la  perfidie,  &  la  tromperie. Déclarez  donc 
la  guerre  à  ces  ennemis-là,  S  i  r  e  ,  &  1^ 
m  leur  fai&es  fi  cruelle  que  le  blafp^ema^ 
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teur  ,  le  parjure,  l'adultère  ,  le  fodom*= 
te,  le  trompeur  ,  &  tant  d'autres  peftes 
qui  font  fi  fréquentes  en  ce  Royaume, 
fçachent  qu'ils  n'auront,  ianiais  ny  bien 
ny  treues  aucc  vous ,  mais  queles;pour- 
fuiuiez  à  feu  &  à  fang ,  à  l'exemple  de 
Dauid  au  centiefme  Pfeaume  :  car  ce 
faifant ,  vous  ferez  chofe  tres-agreablc 
à  Dieu  &  à  tous  vos  fujets ,  tant  de  l'vne 
que  de  l'autre  Religion ,  &c  ayant  par  ce 
moyen  defehargé  cet  Eftat  de  tant  de 
mauuaifes  humeurs  qui  Font  rendu  fi 
maigre  &c  fi  deffait  que  nous  le  voyons, 
vous  fapperceurez  incontinent  repren- 
dre nouuelles  forces ,  &:  au  lieu  qu'au 
iugement ,  tant  de  fes  amis  que  de  fes  en- 
nemie, il  n'a  pas  pour  trois  iours  de  vie, 
vous  le  verrez  par  manière  de  dire  r  en- 
trer en  adolefcence  ,  &  s'accroiftre  en 
gloire  &  réputation ,  plus  qu'il  ne  fitia- 
liiais.    Et  quand  par  voftre  exemple 
vous1  aurez  amené  tous  vos  fuje&s  à  ce 
p ornât ,  que  chacun  rapportera  toutes 
fes  a&ions  &c  affe&ions  au  bien  pu- 
blic ,  que  chacun  s'eftudiera  à  eftre ,  &ç 
fe  monftrer  fort  vertueux  &  homme  de 
bien  ,  pour  cuiter  voftre  indignation  &: 
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s'infmuer  en  voftrc  bonne  grâce,  Alors 
Sire,  ces  deux  fa&ions  qui  femblent  fi 
inco  mpatibles ,  fe  trouucront  fl  douce- 
ment raflemblees  fouzlesaifles  devoftre 
clémence  quelles  dépouilleront  d'elles^ 
mcfmes  toute  haine  &c  rancune,  renonce^ 
ront  à  toutes  ligues  feditieufes,&:  deteft  c-> 
ront  leurs  fureurs  paffees,&  quâd  vous  les 
aurez  ainlï  difpofcz,  il  vous  feratres-aifé 
par  l'aflcmblee  dvn  fainft  Concile  les  ra- 
mènera T  vnion  de'  la  R  eligio  &  obey  flan- 
ce  de  la  parole  de  Dieu .  Voila  doneques 
le  moyen  de  vous  affeurer  de  vos  fujet$. 
Quant  aux  eftrangers  ,  voftre  eftat  eftant 
pailible,ilsfe  trouueront  affez  embefon- 
gnez  à  g^rdçr  le  leur,  fans  entreprendrede 
brouiller  le  voftreicar  cftant  aimé  en  tout 
yoftrc Royaume, toutes  leurs  pratiques, 
6c  menées  feront  fi  toft  efuenteesquelles 
ne  pourront  reiiffir  qu'à  la  confufion  de 
leur  autheur ,  comme  vous  voyez  qu'il  eft 
âduenufi  fouuent  en  Angleterre.  Bref, 
Sire,  ayez  le  eccur  entier  deuant  Dieu, 
&  régnez  en  toute  iufticc,&  toutes  chofes 
vous  viendront  à  fouhait:car  Dieu,  qui  eft 
la  vérité  me*  mej'a  ainfi  promis  de  fa  bou- 
che ,  &  toutes  les  hiftoires ,  tant  facreest 
<jue  profanes  %  noys  tcfrxioignent  que  lçç 
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Princes  vertueux  ont  toufiours  efté  heu- 
reux. 

Aïnfi  vn  chacun  &  chacune 

O  Roy  t'honorera 

Sans  fin ,  tant  que  Soleil  &  L  une 

Au  monde  e/clairera. 

Sur  cela  le  Roy  deNauarrc  ayalit  tenu, 
quelque  propos  fort  bas  à  Monfieur  du 
Ferrier,lefquels  ie  n'ay  peu  entendre,  il 
fortit  defon  cabinet  &  s'en  alla  voit  Ma- 
dame fa  fœur.  Voila,  Monfieur,  cequd 
fay  peu  retenir  des  difeours  de  ces  McC*, 
lîcursqui  furent  beaucoup  plus  longs,  Se 
trai&és  auec  beaucoup  plus  d'eloquencd 
de  part  &:  d  autre.  Ce  peu  fuffira  pour 
faire  paroi ftre  parmy  quelles  tempeftes  de 
Vents  contraires ,  le  Roy  noftre  maiftre 
-  conduit  fa  barque  ,  laquelle  ic  prie  Dieu 
vouloir  amener  à  bon  port  5  &  l'affilier  du 
m  confeil  de  tous  bons  François  &;  fîdelles 
feruiteurs  de  cefte  Couronne.  le  vous 
baifè  bien  humblement  les  mains ,  Se  prie 
DieUj 

Monfieur ,  Vous  donner  en  fanté  très-- 
heureufe  Se  longue  vie.  De  Nerac  ce  j 
luillct  1584. 
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MEMOIRE  DV  CONSEIL 

tenu  par  ceux  de  la  Ligue,  (*r  de  ce 
qui  y  fut  arre fie  en  U  Ville  de  Çhaa- 
lonSyaumoisde  1586. 

ENvoyez  vers  le  Pape  ,  homme 
capable  &:  d'authorité  pour  luy  ren- 
dre compte  de  ce  qui  s'cfl  fait  depuis  l'E- 
dift  des  Hérétiques  ?  imputant  la  faute 
du  retardement  des  armées  &  des  affaires, 
à  la conniuencedu  Roy,  &  pour  laduer- 
tir  de  la  grande  leucedes  Hérétiques  qui 
fe  fait  en  Allemagne  pour  contraindre  le 
Roy  à  leur  donner  la  paix  en  France  :  que 
cela  fc  fait ,  c'eft  touliours  à  la  diminu- 
tion de  fon  authorité  en  ce  Royaume,  de 
fon  obeyffance  ,  &  Tinuiter  à  l'exemple 
defdits  Hérétiques  d'enuoyer  vers  les 
Princes  Catholiques  ;  principalement  en 
Allemagne  les  foiliciter  d'entrer  en  ligue 
générale  pour  le  reftabliflement  de  (a 
dignité ,  &  de  la  Religion  Catholique, 
principalement  en  France,  &c  leurofter 
le  vain  foupçon  que  Ton  leur  donne  de  v 
la  grandeur  de  la  maifond'Efpagne  ;  lad- 
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uertir.aufli  du  trai&é  de  Chaalons  auec, 
les  Princes  Eftrangers ,  pour  la  continùa- 
tionde  la  Ligue,  &:  le  foliciter  de  la  vou- 
loir au&orifer  de  Ton  nom  &  moyens. , 

Enuoyerau  Roy  d'Efpagnc  pour  l'ad- 
uertir  bien  au  long  des  caufes,  pour  les- 
quelles les  chofes  à  luy  promifes  ne  luy 
ont  efté  tenues  entièrement  par  lefdits 
Princes  Catholiques  ,  &  luy  remonftrer 
qu'ils  n'ont  pas  peu  fait  d  auoir  deftourné 
la  guerre  de  Flandres ,  le  R  oy  eftant  fur  le 
poinft  de  l'embraffer ,  &  âuoir  fait  chafler 
les  Hérétiques  de  France  fes  ennemis  ca- 
pitaux, faifant  pnucrle  RoydcNauarre 
par  le  Pape  du  droift  &:  prétention  du 
Royaume  :  Que  pour  Paduenir,  moyen- 
nant les  cinquante  mille  efeus  qu'il  a  pro- 
mis par  mois  ,  par  le  dernier  traifté  de 
Chaalons,dc  ne  fe  mettre  en  peine ,  ny  de 
Flâdrcs  ny  de  Portugal, parce  que  ce  leur 
fera  vu  moyen  de  continuer  la  guerre  en 
France, &c  diuertir  les  crïtrepriiès  que  l'on 
y  pourrait  fairc,&  la  baffe  Nauarre  ne  luy 
pourra  en  fin  manquer  ,  comme  il  luy  a 
efté  promis,  auec  les  autres  prétentions  en 
France,defquelles  on  luy  donnera  moyen 
félonies  occafions;  mcfmes  au  Duché  de 

■ 
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Pareillement,  à  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife ,  qui  fe  fait  accroire  que  la  diuifion  en 
France  à  caufedes  Hérétiques  leur  tour- 
ne encofideration  d'Eftat  indirectement, 
ayant  aulfi  apprehenfion  de  îa  mefme  grâ- 
deur  d'Efpagne  :  à  quoy  fera  bon  de  lpy 
remonftrer  qu'il  eft  aifé d'y remédier s'e- 
ftantvne  fois  defFait  des  Hérétiques,  qui 
feuls  font  caufe  de  ladide  grandeur,  par 
la  diuifion  qu'ils  ont  mife  en  la  Chrcfticn- 
té,  dont  le  Roy^Efpa^nes'cft  bien  feeu 
preualoir,&quecét  Eftateftant  gouucr- 
hé  par  lefdits  Princes  Catholiques,  lcl- 
quels  cftant  Gentils-hommes  Vénitiens 
aflfe&cront  toufiours  la  grandeur  de  ladî— 
etc  Seigneurie ,  îlempefcherabienla  gra- 
veur d'Efpagne ,  &  la  balancera  ,  fi  mieux 
ils  ne  penl'ent  à  propos  de  la  diminuer,  de- 
quoy  Ton  les  fera  toufiours  arbitres:au  co- 
traire ,  diuifé  comme  il  eft,  il  ne  peut  rien 
leur  remonftrer ,  partant  qu'en  cefte  con- 
fédération ils  ont  plus  dmtereftsà  fonre- 
ftabliflcment  que  nuls  autres.  Cela  eft 
preffcjparce  que  leur  Ambafladcur  tfai&c 
auec  lefdits  Heretiques,&eft  en  tout  par- 
tial pour  le  Roy  &  pour  la  paix. 

Sera  bon  de  faire  de  mefmes'à  l'endroit 
du  Duc  de  Florence,  qui  n'a  pas  moindre 
i  martel 
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iliartel  que  ladittc  Seigneurie  ,  fnefhie- 
iment  à  caufe  du  mariage  de  Sauoye ,  aufli 
Ueft  Prince  à  qui  tous  partis  font  bons* 
ayant  aucunes  fois  trai&c  aueclefdits  He- 
tetiques,  &  le  feu  Admirai,  6c  en  cas  qu'il 

feroit  tenir ,ne  feroit  maUuais  de  le  me- 
nacer d'excommunication ,  &c  n'y  auroit 
de  confequehce,pour  eftrc  trop  proche 
Voifin  du  Pape  :  mais  à  l'endroit  des  Prin- 
ces plus  elloignez,  cela  feroit  à  craindre  dd 
jpeur  de  les  faire  fouftràire  de  l'Èglifc  , 
luy  ofter  les  vaincs  appréhenfions,  que  luy 
donnent  les  Hérétiques  j  qui  font  que  le 
Ducde  SaUoyefercndantmaiftre  de  Ge- 
heue  &  de  Milan,&;  aduenant  famort,fon 
eftat  tombe  entre  les  mains  du  frere  Vterin 
deMonfieurde  Guife,qui  eft  vne  gran- 
deur &  alliance ,  dont  on  luy  fait  peur ,  et 
qui  le  fait  entendre  à  trai&er  auec  l'Am- 
bafladeur  d'Angleterre  $  &  partant  luy 
parler  d'vn  mariage;  pour  l'aflcurer  parce- 
fte  alliance  de  l'amitié  defdits  Princes. 

A  Monficur  de  Ferrare,l'inuiter  de  (on 
deuoir,  parle  zele  de  Religion,  &  gran* 
deurde  fon  alliance,  &  de  fes  plus  pro- 
ches ,  faifant  tout  ce  qui  fe  pourra  pour  le 
tetirer  de  l'vnion  qu'il  a  auec  le  Roy  en- 
semble fon  frere  le  Cardinal  *  &:  luy  dôner 
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efpcrance  des  prétentions  de  Bretagae*  . 

A  Monfieur  de  Sauoyè  ,  lmuitcr  à  con«* 
tinuer  fes  defleins  de  Geneue,luyayder 
des  expéditions  qu'ils  luy  ont  m  is  en  main, 
&luy  remonftrer  que  c'eft  le  chemin  pour 
auoirle  pied  fur  le  Milanois,  Se  tenir  le 
Dauphinc  en  fuic#ion,luy  promettant  de 
faire  eftablir  Monfieur  de  Nemours  au 
gouuernement  de  Lionnois  par  le  moyen 
du  mariage  que  la  Royne  mere  du  Roy 
prétend  taire. 

Eft  befoin  de  foHciter  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Sens,  devenir  la  main  enuersno- 
ftrefain&Pere,à  ce  qu'il  confente  &au- 
torife  la  vente  de  quelque  temporel,  pour 
cftre  employé  contre  les  Hérétiques,  afin 
que  le  Roy  ne  fe  dcfgoute  de  la  guerre, 
pourueu  que  le  maniement  des  deniers 
ïbit  affecté  à  Monfieur  de  Mayenne:  Aufïi 
d'efehauffer  le  Clergé  par  Tes  lettres  à  la 
publication  du  Concile,  laquelle  il  faut 
obtenir  par  tous  moyens  pour  tenir  en 
bride  le  Parlement  &  le  Confeil  du  Roy, 
&  retrancher  toute  cfperance  depouuoir 
trai&cr  paix  auecles  Heretiques.N'y  aura 
danger  d'employer  les  menaces  des  cenfu- 
res  Ecclefiaftiques:  car  la  deuotionpeut 
beaucoup enuers  le  Roy,  pource  aufli  il 
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faut  infirmer  auprès  de  luy  perfonncs  fenv* 
blables,  Comrâe  Icfuiftes,  &c  perfonncs 
dépendantes  du  tout  cie  fa  Sain&ctc  >  qui 
efpieront  auflfi  les  plus  particulières  a£H5s> 
&  luy  prelcheront  dauthoritépourla  di* 
minution  de  fa  fanté  fc 

Supplier  auffi  fa  Majefté  d'eniioyèr  vers 
les  Princes  Proteftanspourcorrompreles 
vns  par  argent  5  &  prier  les  autres  de  n  af- 
filier fesmauuais  fuicch,  quencorcs  qu'il 
nait  à  leur  redre  compte  de  Ces  comporte* 
mensén  foii  Eftat  5  que  toutesfois  il  leur 
veut  bien  dire,  que  non  feulemétils  cotre- 
tiiendroht  à  fa  volonté  viuaris  d  autre  Re- 
ligion que  luy ,  mais  que  ladide  Religion 
nefertquedc  prétexte  à  leurs  mauuaifes 
intentions. 

Faudroit  que  auec  Schomberg ,  lequel 
ne  fera  rien  que  par  Faduis  defditsprinccs, 
commetre  vn  confident  feaiiteur  pour 
cflxeaduertyauvraydetout,  &en  cas  de 
leuee  pour  leRoy,  qu'il  tienne  la  main  que 
cefoientColonnels  du  tout  à  ladeuotion 
defdits  princes* 

Aulfifouzombre  de  celle  Âmbaflade, 
enuoycrontlcfdits  prinees  home  capable 
Vers  le  Roy  de  Pologne  pour  Y inuiter  à  Vne 
caufeû  fainde^à:  luy propoferle  moyen 
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de's'accroiftre  de  la  defpoùille  defdits 
Princes  d' A  llemagne,  il  eft  courageux ,  &: 
tres-ferme Catholique,  &lcs  empefehe- 
ta  bien  fur  le  fait  de  TÊuefquc  de  Colo- 
gne, &  parce  qu'il  eft  Prince  ambitieux, 
pluftoftluy  donner  efperanceimâginatoi- 
rement  de  l'Empire ,  au  moins  de  tenir  la 
main  en  fa  faucur  aduenant  inconuenienc 
de  l'Empereur  qui  n'eft  trop  fain,  &c  luy 
donner  cfpen\nce  de  faire  quitter  au  Roy 
le  tiltre'&:  prétention  de  Polongnc. 

Faut  pourfuiure  la  diuifion  en  Suifle, 
&  n'y  rien  efpargner,&;  leur  faire  prendre 
l'alliance  d'Efpagne,par  le  moyen  du  Co- 
lonnelPhifter.  Quand  chacun  fetrouue- 
ra  empcfché  chez  foy,il  n'y  a  point  de  dif- 
ficulté ,  qu'en  France  le  party  des  Princes 
ne  s'y  rende  le  plus  fort  ;  les  pratiques  du 
Roy  d'Efpagne  cftans  défia  fort  aduan- 
ceesen  Suifle,  commeauffi  celle  du  Pa- 
pe, auec  lefquelles  il  faudra  ioindre  leurs 
partifans  par  vnc  mefme  négociation. 

Il  faut  faire  de  mefme  en  Éfcoflc,  &:  en 
Angleterre  ,  par  le  moyen  des  Milords 
Catholiques,  à  i  imiter  le  Pape  à  pourfui- 
ure (î  fainftes  refolutions  du  feu  Pape  co- 
tre elle,dont  lcCardinal  de  Lofme  eft  très- 
inftruid,  Se  feferuii:  des  moyens  de  Mail- 
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dafTe,rAmbafladeur  de  la  Royne  d'Ef- 
cofle  refidanc  à  Paris^afcher  par  le  moyen 
des  Iefuiftes d'attirer  en  vneligue  le  Roy 
d'Eco  lie  ,  qui  fe  pourront  aider  de  fc£ 
perance  de  l'aifnce  d'Efpagne ,  ce  qui 
feruira  auffi  pour  tompre  le  traite  de  la 
Princefle  deNauarre. 

Pour  le  mefme  effed  enuoyer  vers  le 
Roy  dEfpagne,  pour  luy  perfuaderd'af- 
fifterlesEfcolfois  à  ce  qu'ils  troublent  la 
Royne  d'Angleterre  du  cofté  d'EfcofTe, 
êc  luy  aflfeurer  que  s'il  veut  defpendre 
quatre  cens  mille  efeus  en  Irlande,  il  fe 
deliurera  de  l'apprehenfionde  la  Royne 
d'Angleterre,  &la  diuertira  de  pouuoir 
entreprendre  en  Flandres, 

Par  le  mefme  moyen  on,  luy  pourra 
ofter  les  vains  foupçons  que  l'on  luy  a 
donné  de  la  grandeur  des  princes  Catho- 
liques ,  qui  font  artifices  des  Hérétiques* 
&  le  fortifiera  l'on  toujours  en  cefte  fain^ 
deentreprife  contre  le  Roy  de  Nauarrex 
luy  remonftrant  aufÏÏ  que  aduenantla 
pai*  auec  lcfdits  Hérétiques  x  Se  le  Roy 
de  Nauarre  5  cela  ne  peut  cflrc  que  pat> 
vnc  diuerfion  aux  pays-Bas  >ou  en  rortu-. 
gai ,  &  au  contraire  ,  que  adtienant  la 
morç  du  Roy  ,  ce  pendant  que  tefcius 
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Pr  inces  Catholiques  auront  les  armes  en 
main  ,  on  luy  aidera  à  l'abolition  de  la 
Loy  SaUque,pluftoft  que  de  tomber  fous 
la  pm  fiance  d'vn  prince  Hérétique:  mais  il 
faut  qu'il  fe  tienne  prépare  &  armé  pour 
tour  ce  qui  pcurroitadûenir,  uiefmes  fur 
les  frontières  de  la  France  3  &c  faire  aufE 
armer  Monfieur  de  Sauoye3qui  eft:  le  plus 
proche  vpifin,  &:  luy  commander  de  viurc 
en  bonne  intelligence  auec  les  princes  Ca- 
tholiques. 1 

Faut  perfuader  au  rov  d'enuoyer  vers 
laxoyne  d'Angleterre  fe  plaindre  gran- 
dement de  lafîiftance  qu'elle  fait  à  fes 
mauuais  fuje&s,  &c  qu'en  ce  qu'il  fait, il 
ne  demande  non  plusdau&orité  qu'elle 
z  ,  &  vçut  anoir  fur  les  Gens  ,  attendu 
quelle  n'y  permet  cu'vne  Reiigion,qui 
eft  la  fienne.  Et  n'y  aura  point  de  danger 
qu'il  parle  fort  haut  :  car  en  ce  faifant 
çftant  du  naturel  &:  fexe  qu  cl  le  eft,  elle 
craindra,  parce  moyenl'on  fc pourra  in- 
former de  ce, qui  fe  trai&c  auec  le  Roy 
de  Dannemarc>poiu*yp.ouruoirJ&  foire 
tout  ce  qu'on  poura  pour  la  mettre  mal 
auec  le  Roy ,  &  leRoy  auec  elle,  par  l'aft 
fiftance  qu'il  fera  à  l'armée  du  prince  de 
>wme  par  les  traiclcs  dçs  bleds  &:  vins 
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qu'il  luy  faudra  enuoycr. 

Il  faut  trai&cr  auec  Ioycufc  &c  <TE£ 
pernon  pour  faite  fes  affaires  ,  &c  non 
pas  s'y  fier  :  mais  de  telle  forte  qu  elle 
n'altère  la  bonne  volonté  de  la  Noble f- 
fê  qui  abhorre  leur  façon  de  viure  ,  en 
laquelle  il  les  faut  lailfer  pour  vn  temps: 
Que  l'affaire  qu'on  a  délibéré  s'execu- 
tanç ils  demeurent  feuls  en  proye.  Ceft 
le  plus  certain  moyen  fclon  Dieu,  &c  fe* 
Ion  les  hommes. 

Auoir  vn  ou  deux  habiles  hommes 
auprès  du  Roy  de  Nauarre ,  qui  ne  fea^ 
client  rien  i'vn  de  l'autre  5  &  ireft  que 
bon  de  l'amufer,  &  trai&er  auec  luy  de 
reconciliation  pour  faire  vne  revnion  de 
tous  les  Princes  contre  le  gouuerncmenc 
prefent ,  mais  ne  traider  rien  pareferit,  de 
peur  qu'il  n'en  fafTç  fo nproffit  auprès  di* 
Roy. 

Pareillement ,  auprès  du  Marefchaldc 
Montmorency,luy  promettant  les  alliaru 
ces  contre  le  Marefchal  de  loyeufc  J&c 
de  ne  fe  ioindre  que  Catholiques,  aueç- 
eux ,  Se  fe  gardçç  dç  faire  aucun  a&ç 
d'hoftilité, 

|*rç$la  Roync  mere  fcmblablemec>&:  hk 
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tenir  toufiours  en  deffiance  du  Roy  do 
Nauarrc ,  &  fafcher  de  reconcilier  le  Roy 
de  Nauarre  aueç  elle  pour  s  en  feruir  con- 
tre (on  mar  y. 

Auoir  au{fi>&:  gaigner  quelque  comis 
du  fieur  de  Villeroy  x  pour  defcouurir  s'il 
eft  poiïible  les  fecrettçs  intentions  du 
Rov. 

En  auoir  vn  autre  près  du  Roy  tres-ha- 
bile  homme ,  &:  qui  ne  fe  rende  point  fu & 
pe£t  ,  qu'il  recognoifle  les  opinions  de 
toutes  parts ,  qui  font  en  Cour  y  &  prendre 
garde  à  ceux  qui  y  arriuent  &  leurs  depor- 
temcns,&  s'informer  des  plus  fecretscon-* 
feils  du  cabinet ,  n'y  cfpargner  rien,&  qui 
rcçoiuc  dextrement  les  aduertiflements 
des  femmes  affe&ipnnecs  aufdits  pria-, 
ces.  - 

Fermer  les  partages  delà  Guyenne/ur- 
prendre  les  pacquets  du  Marcfchal  de 
Matignon ,  fur  les  aduenuçs  de  S.  Iean 
&  Pons  a  pour  fçauoir  de  quel  pied  il 
marche ,  &  n'oublier  rien  pour  rendre 
les  Hérétiques,  irréconciliables  auec  le 
Roy ,  &  les  Catholiques  aueç  le  Roy  de 
Nauarre. 

Allant  IVndcspxinccs  en  Guyenne, il 
faut  décrément  fç  léger  dans  les  placer 
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çs  principales  villes*,  fous  prétexte  démet- 
tre larmcc  à  couuert:  fur  tout  faut  gagner 
l'authorité  dedans  les  Parlements ,  &  de 
bonne  heure  en  cas  de  quelque  euenc- 
ment,  &:  fur  tout  fe  maintenir  auec  le  pre- 
mier Prefident  de  Thouloufe. 

Continuer  dextrement  les  bonnes  in^ 
telligenccs  dans  la  ville  de  Paris ,  &  allant 
vndes  Princes  là ,  y  faire  aller  force  No- 
ble/Te, &:  faire  couler  autres  gens  de  guer- 
re dextrement  pour  y  eftre  félon  les  be* 
foins  les  plus  forts ,  cela  fe  pourra  faire 
fous  couleur  des  armées  qui  fe  dreflenr 
contre  les  Hérétiques ,  lefquclles  faudra 
tenir  la  main  qu'elles  foient  compofees  de 
gens  de  commandement  qui  foient  à  la 
deuotion  defdits  Princes,  &  par  ce  moyen 
obliger  à  eux  force  Seigneurs  faifàns  re- 
mettre leur  compagnies  pour  çftve  payez 
&  faire  monftre. 

Il  faut  auffi  empefeher  que  les  Princes 
Catholiques  de  Bourbo  ne  puifTent  auoir 
charge  efditcs  armées ,  &  les  rendrç  fut* 
pe&sàcaufedupareneage.  Au  contraire 
attirer ,  s'il  cft  poffible,  quelques  vns  des 
fauoiis  duPvoydans  l'armée ,  pour  enga- 
ger la  v  clouté  du  Roy5&  pour  tout  ce  qui 
pounxuç  adueair,  Sur  çout  çendre  tou£ 
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iours  à  demeurer  armez  &:  fe  feruir  de  Tau- 
thoritc  &:  menaces  du  Pape  pour  empe(- 
cher  qu'on  ne  trai&c  de  paix,  &:  garder 
que  les  perfonnes  qui  trai&eront  aucc 
TAmbafTadeur  d'Efpagnc  ne  foient  def- 
couucrcs. 

FlartcrtoufiourslcRoy  ,&  faire  touf- 
iours  entendre  de  s'eftre  départis  de  toute 
iiguç&affociation. 


INSTRUCTION  A  MON, 

fieur  de  Çuife  retourné  en  Courx  Par 
lArcheuefque  de  Lyon ,  après  la  paix 
deluillet  1588. 

PV 1  s  que  la  conduite  de  vos  affaires 
a  voulu  que  vous  foy  ez  retourné  à  la 
Cour,il  faut  aduifer  maintenat  que  voftre 
retour  &demeure  en  icelle  vous  (crue  d'a- 
uancement  de  ce  que  vous  aucz  defigne^ 
afin  que  vous  ne  perdiez  vue  feule  heure 
4e  temps,ou  qu'ayant  prins  vne  autre  rou- 
te que  la  première  en  laquelle  vouseftiez 
entré ,  vous  ne  reculiez  ou  n'allongiez  vo- 
ftre  chemin  au  lieu  de  paffer  plus  ^uary^ 
pQurparucniràvoftrcbut^ 
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Pour  cet  cffcft  donc ,  il  faut  première- 
ment vous  inftaleràla  Cour,  puis  il  vous 
fera  facile  d'y  mettre  &  inftaler  tels  de 
vos  feruiteursquebon  vous  femblera,&2 
difpofer  les  affaires  au  bien  de  cet  Eftat  &c 
à  voftre  aduancement. 

Pour  bien  vous  mettre  à  la  Cour  trois 
chofes  vous  font  neceffaires ,  la  faueur  du 
Roy, vn eftat,  &:  le  troifîefme  qui  vient 
des  deux ,  à  fçauoir  que  tout  le  refte  des 
Courtifans  depedeou  de  l'affection  qu'ils 
vous  portent,  ou  de  la  crainte  qu'ils  au- 
ront de  voftre  authoriré  &  grandeur,icn- 
tends  courtifans  ceux  que  le  Roy  fauorife 
extraordinairemét ,  ou  qui  font  pourueuz 
d  eftats  &charges  au  manieméc  de  Y  Eftat. 

La  faueur  du  Roy  fera  continuée, voiro 
augmentée  dç  iour  en  iour,  fi  vous  le  fça- 
ucz  maintenir  entre  l'amour  &c  la  crainte, 
eeftàdire,s'il  demeure  toufiours  en  l'o- 
pinion qu'il  eft  défia  perfuadé  que  vous 
àuez  tant  de  puiflanceen  fon  Eftat,  qu'il 
n'eft  pas  maintenant  en  la  fienne  de 
vous  deffaire  ,  &  que  d  ailleurs  vous 
luy  faflîcz  cognoiftre  par  vos  paroles 
&;  vos  deportements  que  tant  s'en 
faut  que  vous  vouliez  abufer  du  pou- 
voir que  vous  aues  a  qu'au  contraire 
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vous  le  voulez  du  tout  employer  pour  fon  - 
feruice. 

Vous  ferez  demeurer  Ip  Roy  en  l'opi- 
nion qu'il  a  de  ne  vous  pouuoir  defFaircfi 
vous  maintenez  bien  tous  ceux  qui  tien- 
nent voftrepartY,& que  vous  neleslaif- 
fiez  efchapper  à  la  légèreté  comme  des 
hommes,  &:  fpecialement  des  François,  &c 
vous  les  retiendrez  tous  par  les  liens  qui 
arrcftentles  plus  farouches  &:  mal-aifez,  à 
fçauoir  par  la  libéralisé  &c  les  bien-faits 
qu'ils  receuront  de  vous.  N  efpargnez 
donc  rien  à  ce  commencement,foit  de  cré- 
ditée moy  ens,defaucurs,  de  cbarges,d'e- 
ftats,  &:  bref  de  tout  ce  dont  vous  pourrez 
gratifier  ceux  qui  font  voftrcs,&;  ceux  que 
voudrez  acquérir  pour  voftres  ,  afin  de  ne 
faillir  point  en  ce  tait ,  en  ce  lieu ,  ou  en  ce 
temps  ,  où  plufieurs  tafehent  par  toutes 
fortes  de  moyens  &ç  dartifieçs  de  s  acque* 
rir&safTeurer  des  feruiteurs. 

Le  Roy  fe  confirmera  de  plus  en  plus 
«lue  vous  ne  voulez  point  abulcr  de  voftro 
pouuoir,  fi  fouuent  vous  luy  fai&cs  enten- 
dre que  telle  eft  voftre  intention ,  &  fou^ 
uera  vous  la  luv  repetez,&  fi  aux  paroles  il 
void  les  effe&s  entre-joints.  Ponrce  faut- 
il  auoir  l'oeil  à  ce  qu'il  fera  par  soutes  le* 
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trouinces ,  &:  £iire  entendre  à  tous  Me£ 
fieurs  vos  parens  &c  autres  qui  tiennent 
Voftre  party ,  que  pour  peu  de  chofe  qu  ils 
penferoient  entreprendre  en  ieclle  ncr 
foient  caufe  de  vous  biffer  pour  prendre 
racine  à  la  Cour,  où  il  cftbefoin  vous  af- 
fermir ,  pour  puis  après  vous  aider  &  faire 
les  affaires  eux  mefmes. 

Quant  à  l'eftat  de  plus  ample  pouuoir, 
que  pour  le  regard  d'iceluy  vouspourriefc 
obtenir  ,&  au  pluftoft  que  vous  le  pour-* 
ïct auoir , ceft  le  meilleur.  A  cet effed la 
bonne  volonté  que  vous  portera  le  Secre* 
taire  qui  aura  charge  de  vous  depefeher 
ledit  pouuoir  5  vous  feruir a  beaucoup ,  car 
Vne  ou  deux  chofes  adiouftees  en  iceluy 
importera  grandement  tant  pour  l'exécu- 
tion dudit,  pouuoir  que  pour  la  reputa* 
tion ,  deuant  eftre  veu  es  Cours  de  Parle- 
ment &  publié  par  tout.  Èt  fi  ce  n'eft  M, 
de  Villcroy  qui  aye  charge  de  le  depef- 
eher, il  cft  bien  neceffaire  qu'il  le  fçache, 
foit  pour  vous  feruir  en  cét  endroit  >  ou  fe 
maintenir  auec  vous.  Le  trai&é  de  paix 
qu'il  a  manié  dernièrement  luy  a  fulbité 
tant  d'enuie  d'vii  cofté  &tant  de  haine  de 
l'autre ,  que  comme  il  a  bien  commencé 
de  faire  que  par  la  paix  vous  ayez  à  retour* 
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lier  à  la  Cour,  il  faut  qu'il  achcuccncorcS 
mieux,  &:  foitcaufe  que  vous  demeuriez 
en  icclle  tres-dignement,  confîderant  que 
la  paix  qui  a  chafle  Efpernon,  laquelle  il  a 
tant  defiree  >  fera  entretenue  aufli  long 
temps  que  vous  demeurerez  à  la  Cour,  &c 
non  plus  ,&luy  d'autant  plus  loiié  de  ce 
qu'il  a  plus  faid,  &  plus  affeuré  de  ce  qué 
vouç  y  ferez ,  &  fi  ledit  pouuoir  eftoit  def- 
ja  feellc ,  on  ne  laiflera  pas  toutesfois  de 
faire  déclaration  &c  amplification  là  de£- 
fus. 

Les  mcfmes  raifons  qui  feruiront  en  cela 
poutlcditfieurde  ViUeroy ,  feruiront  en* 
corcs  dauantagc  pour  le  regard  de  la  Roy*  * 
nemeredu  Roy,&  du  Roy  mefme,cntant 
qu'il  defireroit  lapaix,pourueuqu'icelles 
raifons  leur  foient  di&ccs,  bien  exprimées 
Se  reperces  quelquesfois.  Cet  office  tou* 
tesfois  tant  enuers  leurs  Maieftcz  que  le- 
dit fieur  dcVilleroy ,fe  fera  trop  mieux  par 
les  voftrcS  que  par  vous*  '  - 

Mais  le  fruid  plus  fingulier  que  vous 
recueillez  dudit  Eftat  prouiendra  de  vous 
mefme ,  d'autant  que  tel  efl:  vn  Roy ,  tel 
eft  fonEftat,&!  vn  homme  conftitué  en  di- 
gnité,telle  efl:  aufli  la  dignité  qu'il  obtient/ 
Quelque  fouuoir  donc  que -l'on  vous  do- 

; 
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fce,  ne  le  rnefurcz  pas  au  contenu  de  vos 
lettres,  mais  eflargiffez  le  iufqucs  où  s'e- 
ftendvoftrcpuiflance&:  faueur.  Charles 
Martel  combarit  &c  eut  beaucoup  de  pei- 
ne pourparuenir  à  eltre  Maire  du  Palais 
de  France  &:  d' Auftrafic,  ^  raifon  des  cm- 
pefchcmens  que  fous  main  Pletrude  mere 
du  Roy  luy  donnoit,ne  voulant  point  per- 
mettre qu'autre  euft  plus  grande  authori-* 
te  au  Royaume  après  le  Roy  foii  fils,qu  cl* 
le.  Eteniinlcdit  Martel  ayant  obtenu  la 
dignité  qu'il  demandoit,  rcclle  dignité  luy 
feruit  d'efchelle  &:  degré  pour  monter  à  la 
grandeur  à  laquelle  ilparuint  jS'eftani  de 
priué  &  particulier  qu'il  eftoit,  fait  Prince 
&:  Duc  de  France,&  depuis  ayant  inftituc 
&  laiffé  des  enfuis  Roys- 

Voila  pourquoy  vous  déliez pourctiafc 
fer  fous  main  qu'en  effeft  vous  foyez,  par 
la  lettte  de  pouuoir  que  le  Roy  vous  bail* 
lera  mainrenant^eftably  Conneftable  j  en* 
cores  que  Ton  vous  donc  vn  autre  no  à  ce- 
fte  heure.  Et  pour  ledit  no  de  Coneftable 
il  faut  tafeher  que  les  députez  des  Eftats 
requièrent  qu'il  vous foit donné.  Lesrai* 
fons  dont  vleront  lefuits  députez  feront* 
QifaufÏÏ  toft  qu'il  y  a  eu  vn  Roy  en  ce 
Roy  aume,aufii  toft  il  y  a  eu  va  Connefta* 
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ble,&  que  par  expérience  on  a  cognu  tou- 
tes chofes  s'y  eftre  mieux  portées  lors  que 
la  Couronne  â  eii  fes  officiers  qui  onÉ 
exercé  leurs  charges  auec  le  nom  &  Tau-» 
thorité  que  luiftitution  de  leurs  Eftats 
leur  a  donné,  Se  qu'ils  ont  efté  récipro- 
quement punis  quand  ils  ont  manqué  Se 
failly  à  leur  deuoir ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
s'il  n'y  a  des  perfonnes  pourueuësdefdites 
charges.  Pouffez  Vous  donc  en  cclle-cy 
par  la  faueur  que  vous  donnera  le  Roy,&:  . 
attendez  le  nom &eftabîiffemcnt parla-* 
mour  que  vous  porte  le  peuple  Se  le  méri- 
te de  voflre  vertu  Se  valeur*  Se  fi  au  ffi  vous 
en  pouuez  eftre  pourueii  il  vous  fera  beau- 
coup plus  honorable  Se  plus  vtileàl'adue- 
iiir ,  que  fi  à  prefentlc  Roy  auec  la  charge 
Vous  donnoit  le  nom  de  Conneftable. 

Ayant  l'eftat  Se  la  faueur  foit  en  vérité 
ou  pour  le  moins  en  apparence ,  refte  feu- 
lement que  la  Cour  dé  pende  de  vous. 
,  Ce  qui  vous  fera  facile  fi  continuelle- 
ment vous  confiderez  les  humeurs  duRoy 
&de  ceux  qui  viuent  à  la  Cour,&  vou* 
fçauez  aider  Se  des  vns  Se  des  autres ,  pout 
Vous  maintenir  en  voftrc  place  ,  Se  voui 
bien  inftallercn  cette  Cour,  quieft  cela 
fcul  quenous  cherchons  maintenant. 

Le* 
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Les  mcrurs,  le  naturel  &  façons  de  fai* 
re  ordinaires  du  Roy,  foie  qu'il  fc  con crai- 
gne pour  vn  temps,  oU  qu'il  fe  laifle  allef 
à  fa  volonté,  Vous  feront  mieux  cogneuz 
qu'à  vn  autre. 

Quant  aux  Courtifans  ,  les  premiers 
qui  viennêt à  eftrc  conftdercz  à cefte  heu-* 
re ,  font  Bellegàrde  &  Laugnac,  lcfquels 
ie  fouhaiterois  que  vous  monftraflîe2 
aimer ,  pource  que  le  Roy  lés  aime ,  mais 
non  de  force  qu'à  trâid  de  temps  pour 
complaire  au  Roy  vous  Vous  tendiffiez 
leur  efclaue,  mais  au  contraire  que  vous 
retinflieZ  coufiours  Voftre  dignice  &vfaf- 
fiez  doucement  auprès  d'eux  del  autho* 
rite  que  voftre  rang,  voftre  maifon^  &  fpc- 
cialement  voftre  Vertu  &:  voftte  expérien- 
ce vous  donnent.  Car  par  Ce  moyen  Vous 
ferez  qu'ils  vous  aimeront  &:  fe  tiendront 
heureux  d  approcher  &  d'appredre  quel-» 
que  chofede  vous,qu'ilsvous  recherche* 
ront  &r  dépendront  pluftoft  de  ce  qui 
Vous  rend  du  tout  recommendable,  que 
non  pas  Vous  de  leur  grande  fauetlr. 

le  defircrois  aufli  que  vous  les  retint 
fiez  en  amitié  lvn  auec  l'autre ,  &c  non  pas 
çn  picque,  pource  que  de  cefte  façon  tous 
les  deux  vous  aimeront ,  où  au  contraire 
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vous  ne  fçauriez  eftre  aime  que  de  l'vn 
deux,  &c  dauantageleRoy  vous  tiendra 
plus  cher  :  Mais  puis  que  la  bonne  fortune 
vous  eft  fi  fauorable,  que  vous  venez  a  vne 
Cour  quafi  toute  neufue,  &:  laquelle  à  ce- 
lle occafion  vous  pouuczbien  pluftoft  dif- 
pofer  à  voftre  intention  &  volonté ,  que  fi 
les  fauoriî  du  Roy  eftoient  de  logue  main, 
&  fauorifez  d'ailleurs  de  charges  &  eftats; 
faites  en  forte  que  les  erreurs  palTces  M 
vous  laiflçnttober  en  d'autres  nouuclles, 
pource  ne  permettez  point,  s'il  eft  poffi- 
ble,  hanter  par  alliance  de  Prince  les  dc£ 
fufditsfauoris,&:  ne  permettez  point  auflï 
que  les  eftats  principaux  de  la  Couronne 
foientoftez  de  voftre  maifon  ou  des  vo- 
ftrcs,ainfi  que  par  cy-deuant  il  a  efté  pra- 
cliqué  à  voftre  détriment  &  dommage. 

Le  moyen  d'empefeher  cela  eft,  de  leur 
imprimer  de  bonne  heure  qu'ils  fe  doiuenc 
rendre  capables  des  charges  auparauanc 
que  de  les  auoir- 

Quant  à  la  Royne  merc  du  Roy ,  vous 
auez  apperceu  iufqucs  icy  que  toft  ou  tard 
elle  vient  à  bout  de  tout  ce  qu'elle  defire 
du  Roy  :  que  ceux  qui  ont  voulu  nourrir 
'  quelque  diftra&ion  &  altération  de  volo- 
tcz  entre  elle  &  le  Roy,fe  font  trompez,  Si 
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ont  en  fin  efté  ruinez  :  que  le  dcfToin  de  la 
noyne  eft  de  vouloir  ce  que  leROy  veut?&: 
n  auoir  rien  plus  cher  que  fon  fils",  mais  i\c 
vouloir  pas  auflî  permettre  qu  après  luy 
autre  foicaufli  plus  grâd,  ou  autre  aye  plus 
de  partaumaniemëtdccét  Eftat,qti'elle. 

Voila  pourquoy  vous  deuez  continuer 
à  l'honorer,  comme  vous  fai&es ,  mais  de 
forte  quele  Roy  ne  fe  mette  enopiniô  que 
vous  vous  appuyez  plus  fur  l'authorité  de 
la  Royne3quc  fur  lafaueur  qu'il  vous  fait. 

Facilemenceuitcrczvouscctinconuc- 
nient  fi  vous  vous  rendez  comme  moyen 
&:  médiateur  neceflairc  pour  entretenir 
enrr'  eux  la  bonne  intelligence  qui  femble 
y  eftre,  &;  fouuenez  vous  bien  queioignat 
de  cefte  façon  la  puiflance  des  deux  à  ce 
que  vous  aurez  de  faucur ,  vous  feul  vous 
vous  attribuerez  peu  à  peu  fans  que  Ton 
s'en  apperçoiuc,  le  pouuoir  &:  fauthorité 
des  deux  enfemblc. 

le  n'entf  e  point  plus  auant  (iir  les  parti- 
culières affaires  qui  peuuet  naiftre  entre  la 
Royne  mere  du  Roy  &r  le  Roy,duquel  n'y 
a  fi  petit  affaire  qui  n'ait  fes  efpines,  &  auf- 
quelles  félon  le  temps,  les  perfonnes  &  les 
occafions  ort  peut  remcdier,&:vou$  mieux 

,      P  ij 


que  nul  autre  le  fçauez  taire 


iz8    Suite  dçs  AJemoires  â*Eftdi. 

La  mcfmc  bonne  fortune  vousfauori* 
feencores,  vous  tamenant  à  la  Cour  au 
temps  que  les  deux  vieux  Secrétaires  d'E- 
ftat  font  fur  le  poinâ:  de  quitter  leurs  char- 
ges^ bailler  en  leurs  places  des  perfonnes 
ieunes  qui  vous  craindront  &fetont  bien 
plus  facilement  ce  que  leur  commande* 
rez,  que  n'etf  flentpas  fai&  les  vieux, 
-  Confortez  donc  Villeroy  à  prendre  vne 
grande  &:  honorable  charge  au  Confeil 
duRoy^ydez  luy  en  ce  que  vous  pour- 
rez pour  cet  cjflfeâ:  ,  il  n'aura  fi  toft  baillé 
fon  Eftat  à  Laubefpine,  que  Bruflart  bail-* 
lera  le  fien  à  fon  fils  :  mais  de  bonne  heure 
il  faudra  trouuer  moyé  que  pinart ,  qui  ne 
Voudra  demeurer  fcul  après  les  autres,  ne 
fc  dcfïace  de  fa  charge  entre  les  mains  de 
perfonne  qui  ne  foit  à  voftre  deuotion. 

Et  bien  que  vous  ne  deuiez  infifter  à 
vous  paiftre  de  fumcc,que  le  Secrétaire 
d'Eftat  vienne  à  voftre  leuer,fi  deuez  vous 
tafeher  auec  le  téps  de  faire  en  forte  qu'ils 
ne  depefehent  &  ne  reçoiuent  rien  que 
vous  ne  fçachiez  ,afin  de  vous  rendre  vn 
iour  maiftre  abfolu  en  la  cognoifTance  de 
l'Eftat,  ce  qui  a  par  cy-deuant  fort  recom- 
mande feu  M.  leConncftable,&:eequi 
la  fait  rechercher  mefme  en  fa  deftaueiuv 
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Comme  lcfdits  Secrétaires  feront  ieuncs 
&  nouueaux ,  vous  pourrez  lors  plus  aife«* 
met  que  vous  ne  fai&es  pas  à  ceftc  heure, 
en  familiarifer  quelqu'vn  qui  vous  vien- 
dra voir ,  &:  à  fon  exemple  ou  par  ialoufio 
feracaufe  que  les  autres  y  viendront  puis 
apres,&l'accouftumerpcuà  peu  il  tour- 
nera en  Ioyt 

le  ne  diray  rien  de  M.  le  Chancelier  & 
du  premier  Intendant  des  finances ,  finon 
que  par  amour  ou  par  crainte  ils  foienc  vo- 
ftres  ou  dépendent  de  vous,  ou  bien  que 
vous  ou  les  Eftars  prçchains  en  metttnt; 
d'autres.  Et  lors  la  nouucautc  dç  ceux; 
,  qui  entreront  en  ces  charges  vous  fer;* 
d'autant  plus  facile  à  ranger,  qu  ils  ne  fe- 
ront que  venir  à  la  Cour,  &c  défia  vous  y 
ferez  inftala  aucc  iouy  ffance ,  authorité  &c 
faueur. 

Qui  eft-ee  que  ie  defire  voir ,  afin  que 
y  eftant ,  comme  ie  fouhaite ,  nous  cher-» 
chions  puis  après  ce  que  vous  deuez  faire 
pour  paruenir  à  voftre  but  pour  lç  bier* 
de  voftre  Eftat  &c  dç  vofti;c  eftabliffe-i 
ipenç, 
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DISCOURS  EN  FORME 

â'aduis  enuoyé  du  Roy  Henry  111. 
par  M.  le  Cardinal  de  Ioyeufe ,  fur 
ta  mort  de  Mefîeurs  de  Guife. 

CI R  E ,  le receuz  le  cinquiefme  de  ce 
mois  les  deux  lettres  qu  il  pleut  a  vo- 
ftre  Majefté  m'efcïire  le  44.  d^mois  paflfé 
fur  la  mort  deMonficur  de  Guife  &  de  M. 
le  Cardinal  fonfrerc.  A  la  mienne  volon- 
té quecesdeux  princes  &  autres  de  cefte 
maifoii  eurtent  à  l'exemple  de  leurs  pre- 
decefleurs  employé  les  grâces  &  moyens; 
qu'ils  tenoiemdc  Dieu  &  de  vous,aufcr- 
tiicc&  contentement  de  voftrc  Majefté, 
&  fe  fuflent  contenus  dans  les  limites  de 
loyaux  &q  briffants  fujets,  voftre  Maje- 
fté auroit  deux  grands  feruitcurs  de  plus, 
&  lafranec  &  le  party  Catholique  deux 
Sommes dauantage.  Mais  puisqu'ilsont 
oie  tant  de  fois  tourner  contre  voftre  Ma- 
jefté ,  les  chofes  mefmes  qu'ils  renoient 
partie  en  depoft ,  partie  en  don  d'elle ,  Se 
entreprendre  de  commander  &  forcer 
CUr  Wlncc  fouuerain ,  auquel  pardroift 
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diuin  &  humain  ils  deuoientobcïr  &  fer- 
uir  ,  &  puis  qu'après  auoir  tant  de  fois  ex- 
périmenté voftre  clemGnce  ,  ils  fe  font 
neantmoins  rendus  incorrigibles  &  obfti- 
nez  en  leur  folle  ambition  :  La  refolution 
que  voftre  Majefté  a  cfté  en  fin  contrainte 
de  prendre,  fera  de  tous  hommes  non  paf* 
iionez  eftimee  tres-neceffaire  &  genercu- 
fe,ie  prie  Dieu  aufli  quelle  foit  profpere  & 
heureufe.  A  quoy  feruira  grandement  la 
preuoyance  &:  le  bo  ic  prompt  ordre  qu'il 
vous  aura  pieu  &  plaira  donner,  à  ce  que 
ceux  qui  reftent  de  la  Ligue  nt  puiffent 
fur  loccafion  de  cefte  occurréce  faire  fou- 
ieuer  vos  villes  &  fufeiter  vnnouueau' 
trouble  pire  que  les  premiers. 

Et  d'autant  que  cefaiteft  prinsicydi-» 
uerfement,  comme  il  fera  par  tout  ailleurs 
félon  la  diuerfité  des  opinions  &  affe&ios 
des  hommes,&:  qu'il  importe  àrveftreMa- 
jefté  de  le  fçauoinie  meteray  cy  deflbusles 
diuers  iugements  qu'on  en  a  faits  par  de- 
çà ,  &:  les  refponfes  que  i  ay  faites  iz  £li£fc 
faire  à  ceux  qui  en  parlent ,  ou  qui  me  rap«* 
portent  ce  qui  s'en  dit.  le  mettray  les  pre- 
miers ceux  qui  font  les  plus  fauorablcs  x 
&:  qui  femblent  luy  promettre  k  plus  de 
hien,  à  feauoir,  çeux  qui  fans  fc  vouloir 
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enquérir  autrement  du  fait ,  louent  cefto 
aûion  devoftreMajeftéen  quelque  faç3 
&pour  quelque  occafiô  que  ce  foit  qu'el- 
le ait  efté  fai£te ,  &:  vous  aceuferoiept vo-r 
lontiers  d'auoir  tant  attendu ,  &:  au  lieu  de 
s'amufer  à  dire  les  raifons  pourquoy  voftrç 
M.  ledeuoitlong  temps  y  a  faire,  qu'ils; 
difent  eft:  trop  claires,  fans  quil  foit  befoin 
qu'on  les  allègue ,  ils  fc  mettent  à  raconter 
plulieurs  grands  biens  qu'ils  difent  que 
voftrc  Majefté  a  faits  en  vne  feule  a&ion, 
]Lc  Roy ,  difent  ils ,  a  releué  fonauthorité 
qui  cftoit  fi  rauallee  que  les  plus  mal  affe- 
ftionnez  s'en  deuoéitefmouuoir  à  pitié.  II 
3  afti  âchy  fa  liberté  qui  eftoit  captiuc  pour 
les  deux  tiers,&  s'en  alloit  dâs  peu  de  iours 
afferme  par  le  tout.  Il  a afTeuré (a vie,  la- 
quelle après  la  liberté  perdue  ne  pouuoic 
eftre  fi  feure  nyagreable,pnncipalement  à 
vn  fi  grand  Roy  ,  &  par  mefmc  moyen  il  a 
*uffi  conferué  la  vie,l  honneur  &  les  biens 
à  vne  infinité  de  fes  fidèles  fujets  &  feruK 
teurs ,  &:  de  bonnes  &c  notables  familles 
qui  s'en  alloient  deftrui&cs  &c  ruinées, 
pon  pour  autre  chofe  que  pour  auoir  efté 
fidèles  à  faMajeftc  ,  &c  voulu  cltro 

de  la  Ligue,  ains  il  a  conferué  la  Couron- 
ne çnçiere  qui  s'en  alloit  defmcjnbrçç 
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fànsefperancedepouuoir  iamais  r'aflenv- 
bler  fes  pieces5comme  aufli  s'en  alloic  cou-, 
te  la  France  ,  rauagce,  defioin&e  &  defb-. 
lee  par  dés  feditions  qui  n'euffent  prins 
fin  de  tout  vn  long  fiecle,  Auffi  il  a  afleurc 
la  Religion  Catholique  ,  qui  cftoit  en 
grand  danger  pour  la  diuifionquelaLi-» 
gue  auoit  introduite  entre  les  Catholi- 
ques.Sa  Majefté  pourra  maintenant  auec 
honneur  &:  réputation  acheuer  de  tenir 
fes  Eftats  généraux ,  &:  y  faite  librement 
toutes  bonnes  &c  feurcs  refolutions,  tant 
pour  la  conferuation  de  fon  au&oritç, 
que  pourlefoulagemcnt  &rcontcntemec 
de  fes  fuie£fcs  :  elle  fera  dcformais,commef 
il  appartenoit , arbitre  de  la  paix  &:  delà 
guerre ,  tant  dedans  que  dehors  fon  Roy- 
aume5felon  qu'elle  iugcra  eftre  expédient: 

f>our  fon  feruice ,  &c  pour  Iç  bien  de  toute 
a  France;  &c  corpme  il  demeurera  mai- 
ftredefesfujc&s,  &:  extirpera  ou  réduira 
les  Hérétiques,  aulfi  aura-il  laraifon  des 
iniures  que  luy  ont  faictes  fes  mauuais 
Yoifinç,  fouz  confiance  de  la  Ligue ,  &  no 
fera  empefché  défaire  dedans  ny  dehors 
la  France ,  ce  qu'il  iugera  eftre  profitable 
&  honorable ,  &:  de  tous  les  biens  que  fa 
Majefté  fera ,  elle  en  aura  la  losange  apre* 
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Dieu,  làoùauparauantceuxdela  Ligue 
s'vfurpoient  la  louange  de  tout  le  bien 
que  fa  Majeftéfaifoit,  &la  chargeoient 
de  vitupère  &  infamie  de  tous  les  maux, 
que  la  calamité  du  temps  apportoit ,  & 
queux  commettaient.  - 

Aceux-cy,  Sire,  qui  parlent  fi  bien  de 
vos  a&ions,&  efpercnt  fi  bien  de  vos  affai- 
res, ie  ne  fais  que  les  louer  &  remercier, 
prenant  pour  bonne  augure  leurs  bonnes 
opinions  &c  efperanccs ,  &c  priant  Dieu 
qu'il  nous  face  bien-toft  voir  le  bon  fuc- 
çez  qu'ils  s'en  promettent. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  font  contraires  aux 
précédents ,  &c  blafmcnt  cefte  a&ion  en 
tout  &  par  tout,  &c  ceux-cy  font  principa- 
lement les  Efpagnols,&:  ceux  de  la  fa&ion 
Efpagnole,  de  façon  qu'il  cftaifé  à  iuger 
qu'ils  penfentoufçauenty  auoir quelque 
particulière  perte  :  &  toutesfois  ils  degui- 
fent  la  fafcherie  ,  &  le  creuecœur  qu'ils 
en  ont ,  en  difant  ,J&  alléguant  toutes  au- 
tres chofes.  Le  premier  chef  de  leur  mé^ 
difance  ne  contient  pas  moins  qu  vne  ao 
eufation  de  parjure  &  d'aflaflm  contre 
lafoy  promife  &c  iurec.  Aquoy  ierefponds 
que voftre  Majeftén'a  point  puny  les  de*, 
fupftspour  leurs  de^e^e*  palXe?  awnç 
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le  dernier  Edift  de  réunion  ,  ains  pour 
d'autres  tous  frais  &:  récents  commis  de- 
puis le  fufdit  dernier  Edi£h  Que  iefuis 
d'accord  auec  eux  de  tout  ce quils vou- 
dront dire  contre  le  parjure  en  gênerai, 
ou  en  faucur  &:  louange  de  la  foy ,  qui 
doit  eftre  tenue  pour  fain&e  &  facree, 
comme  celle  qui  cft  le  lien  de  la  focic- 
té  humaine.  Mais  quand  on  defeend  au 
particulier ,  ic  leur  monftrc  que  ceux 
qu'ils  regrettent  &;  pleurent,  ont  efté  les 
pariures,  &c  les  aflaflins  euxmefmes.Ils 
auoient  premièrement  vn  ferment  na- 
turel à  voftre  Majefté,  que  touslujc&s 
ont  à  leur  Prince.  Secondement,  autant 
de  fiefs,|autant  de  charges ,  eftats ,  offices, 
honneurs  &c  dignités  qu'ils  auoient  de  vo- 
ftre Majefté  qui  eftoient  fans  nombre, 
ils  auoienç  autant  de  ferment  à  voftre 
Majcftéjtouslcfquels  ferments  &  deuoirs 
ils  ont  violé  mille  Se  mille  fois  \  autant 
de  fois  qu'ils  s  eftoient  foufleuez  &  re- 
conciliez à  voftre  Majefté  ,  autant  de 
fois  vous  auoient-ils  promis  obeyflance 
&  fidélité  ,  &ç  la  dernière  fois  plus  que 
jamais  v&c  toutesfois  ce  dernier  ferment 
a  efté  aufli  mal  gardé  que  les  autres  pre- 
ççdepts  ,  iaçoit  que  voftre  Majefté  de 
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foncofté  ne  leur  cuft  depuis  fait  que  tou$ 
accroiffemens  de  bien  &  d'honneur,  ils 
ont  toufiours  depuis  l'Edift  continue  &: 
augmenté  leur  ligue,  de  laquelle  ils  auoiec 
iurc  &:  promis  fc  départir  ,  tefmoins  en 
font  les  brigues  &  menées  qu'ils  ont  de- 
puis  ledit  Edid  fait  faire  feditieufement 
par  tout  le  Royaume ,  aux  dédions  des 

DeputeZjquideuoienteftrcenuoyczaux 
Eftats,  iufquesàlesfairemefme  en  la  vil- 
le de  Chartres,  où  eftoit  la  perfonnedo 
voftre  Majeftc  5  tefmoin  en  cft  la  conti* 
nuation  de  l'Ediâ:  dernier  des  dcfobeyf-* 
sâces  &  tumultes  de  Picardie,  &  le  foufle- 
uemen  t  de  toute  laProuençe,laquclle  lors 
dudit  dernier  Edi&,  eftoit  la  prouince  la 
plus  paifible  de  France  ;  tefmoin  en  eft  cn^ 
çores  l'intelligence  auec  eux  confeflee  do 
Monfïeur  de  Sauoye  au  £uç  du  Marquifat 
4e  Saluces,&  encores  par  affez  d'autres 
preuues;  tefmoins  en  font  auffi  les  calom- 
nies qu'ils  ont  depuis  le  mcfme  Ediâfaic 
continuer  auprès  du  pape  ,  &  en  cefte 
Cour  de  Rome,  contre  l'honneur  &  ré- 
putation de  V.  Majefté,  pat  le  Cardinal 
de  pellcué ,  ic  par  autres  leurs  fuppofts  de 
moindre  qualité ,  &c  entre  autres  calom-, 
ries,  cefte-cy;  Que  Y.  Majefté  n>upi$ 
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alicuné  bonne  intention  ,  &:  qu'au  lieu 
de  vouloir  confirmer  le  dernier  Edi£t  en 
lafletnblee  desEftats,elleauoit  enla po- 
che la  minutte  d'vnepaix  fai&c  fecrette- 
ment  auec  les  Hctetiques  5  qu'elle  euft 
fait  paffer  en  ladiâe  aflemblee  fans  ceux 
qui  vous  auoiét  preuenu  &  intimide.  Au£ 
ii  tient  on  icy  qu'ils^nt  fait  inftance  fe- 
crette  &  precife  au  pape  de  trouuer  bon 
qu'ils  fe faiflfTent de voftre perfohne auec 
proteftation  que  vous  ne  ferez  iamais  bien 
que  par  force.  Etpiufieurs  gensd'enten- 
dement  qui  fçauent  les  affaires  de  Ro- 
me, ont  opinion  que  le  Doyen  de  Reims, 
fouz  couleur  de  la  légation  d'Auignon, 
eftoit  venu  quérir  ladicte  permiffion ,  & 
qu'il  Ta  emportée  ,  &:  pour  cela  mcfme 
F  A  bbé  d' O  r  leans  1  eur  A  gcnt3voy  ant  qu'i  i 
n'auroit  plus  rien  à  faire  icy  après  laprife 
de  voftre  Majefté  s'en  eftoit  party  depuis 
huift  iourspour  s'en  retournera  fesiour- 
nées. 

A  cefte  infra&ion  du  dernier  Edi&&: 
continuation  de  parjures  fepcutientrefc* 
rerlcs  braueries)menacçs&  violences  fai- 
tes à  voftre  Majefté  aux  Eftatspour  ex- 
torquer d'elle  plufieurs  chofes  à  la  dimi- 
nution de  fon  auctonté ,  &  à  la  dégrada- 


i  j8  Suite  des  Mémoires  â'Efiat. 
.tion  de  fes  plus  fidèles  feruitcurs ,  Licute- 
nans  des  prouinces,&:  autres  Confeillers  à 
raccroiffement  de  leur  Ligue ,  &  auance- 
ment  de  leurs  ambitieux  &  tyranniques 
de/Teins.  Mais  pour  le  comble  de  leur  per- 
fidie &  felonnie,  i  allègue  à  ceux  qui  les 
pleurent  leur  dernière  confpiration,  &:  la 
refolution  prife  entr  eux,&:  toute  prefte  à 
exécuter,1  toit  que  la  permiflion  vint  de 
Rome,  ou  non,de  s'emparer  de  iaperfon- 
nedevoftreMajefté,  &la  mener  à  Paris 
pour  la  tenir  en  captiuité  &c  feruitude ,  &c 
fouz  fon  nom,  ordonner  &c  eftablir  toutes 
chofesà  la  fin  où  ils  tendoient,&  quand  ils 
feverroient  du  tout  eftablis  &  affairez, 
s'en  deffaire  puis  après  de  la  façon  qui  leur 
tourneroit  plus  à  commodité,  ou  àplaifïr. 
Par  où  ie  concluds  que  ce  font  efté  eux 
qui  depuis  le  dernier  Edid,  ont  manqué 
de  parole  &c  de  foy,  Se  qui  par  ce  moyen 
ont  mis  voftre  Majefté  en  liberté  de  cons- 
cience défaire  d'eux  ce  qu'il  vousplairoit, 
&  de  leur  donner  vne  partie  du  chaftimêc 
qu'ils  auoient  mérité. 

Le  fecod  chef  de  la  plain&e  de  ces  mef- 
diians ,  eft  que  ces  Princes  eftoientgrands 
Catholiques,  &  quela  Religion  Catholi- 
que y  auoit  beaucoup  perdu,&:  pour  cefte 
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cofidcration5quahd  bien  il  y  euft  eu  quel* 
que  autre  chofe  illes  falloit  efpargner.  A 
quoy  iercfponds  qu'ils  eftoient  Catholi- 
ques voircment,  &c  qu'ils  Feuflcnt  efte  da- 
vantage s'ils  euflent  obey  à  leur  Roy,com- 
mc  Dieu  &c  fa  Religion  le  comandent ,  &: 
(i  ce  qu'ils  difoient  faire  pour  la  Religion 
Catholique ,  ils  1  euflent  vrayement  faic 
pour  l'amour  de  la  feule  Religion  ,  &c 
non  pour  fout  couleur  de  ce  beau  prétex- 
te venir  à  bout  de  leurs  beux  deflfeins  :  Que 
ceux  font  vrayemer  pics  &:  deuots  qui  fer- 
uét  Dieu  pour  l'amour  de  Dieumiaisceux 
qui  le  feruent  pour  le  proffit  font  auares: 
Ceux  qui  le  feruent  pour  fe  faire  fuiure, 
pourparuenir  àvn  degré  qui  ne  leur  ap- 
partiét,font ambitieux  non  deuotsCatho- 
liques,&  quâdilseuffcnt  cftéCatholiqucs 
de  la  meilleure  marque ,  ce  n'eft  pas  à  dire 
pour  cela  queV.M.  fe  deuftlaiïfer  ofter 
par  eux  fon  authorité ,  fa  liberté  &:  far  vie* 
Les  voleurs  &:  malfaiteurs  que  nous 
voyons  fouuent  exécuter  au  bout  du  pont 
S.  Ange/ont  Catholiqucs,&r  nés  en  void 
pas  vn  qui  foit  Hérétique,  mais  pour  cela 
on  ne  laifTe  pas  de  les  punir  ;ainsvn  Ca- 
tholique eft  plus  eftroi&ement  obligé  à 
bien  faire  >  &c  fi  il  commet  quelque  cri- 
me ,  il  eft  plus  coulpable  &  puniffable, 
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quen'eft  vnTurc,àqui  Dieu  n'a  pas  fait  la 
grâce  d'cftre  fi  bien  informe ,  &:  pcrfuadé 
de  ce  qu  il  faut  croire  &  faire.  îe  dis  da-* 
uantagc,que  la  Religion  Catholique  n'a 
rien  amande  parla  Liguc,ains  a  beaucoup 
perdu  ,  parce  que  les  Catholiques  qui 
eftoient  tous  vnis  auec  voftrc  Majefté* 
font  maintenant  diuifez,  les  vnsdemeu- 
rans  fermes  en  leur  deuoir  auec  voftredU 
£tc  M^jefté ,  les  autres  fe  diftrayans ,  &  fc+ 
parans  pour  faire  vn  party  après  qu'ils  ont! 
appelle  la  Ligue ,  &:  d  autres  par  dcfpit  de 
telle  Ligue  s'ailans  mefme  joindre  auec  les 
Hcretiques>de  façon  que  les  Catholiques 
en  font  demeurez  plus  foibles ,  &c  les  Hc-4 
tetiques  renforcez.  Et  eft  folie  de  penfet 
faire  rien  de  beau  ,  ny  dVtile  contre  les 
Hérétiques  fans  voftreMajefté,qui  eft  le 
chef,  &;  qui  feule  a  plus  de  deuotion  Se 
vray  zele,quc  n'a  jamais  eu  toute  la  Ligue 
cnfemble  :  Par  ainfi,  quiconque  a  efté  le 
premier  qui  a  mis  telle  Ligue  en  auant ,  &r 
quiconque  Ta  fauorifee  &:  fomentée ,  foie 
a  Rome  ou  ailleurs  >  a  fait  vn  grand  defler- 
uiceà  Dieu&  à  la  Religion,  Se  apporte 
Vne  grande  ruine  à  la  France,  Se  aux  Cheft 
mefmes  de  ladi&e  Ligue  ,  comme  tous 
tels  defordres  Se  renuerfements  d'Eftats 
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d'ordre  Se  de  police  déplaifent  grande- 
ment à  Dieu  ,  &  ceux  qui  les  font  seii 
trouuentàlafin  mauuais  marchans  ^  mais 
tel  fait  femblant  maintenant  de  plaindre 
la  Religion  Catholique ,  qui  ncanttnoins 
neftfafché,quedevoir  les  intelligences 
d'Efpaghc  manquer  enFraticc,&:  que vo- 
ftre  Royaume  pourra  Vn  iour  fe  voir  tran- 
quille, &  voftre  Majefté  refpcûee  ,  &: 
obeye  comme  vn  il  grand  Se  fi  bon  Roy 
doit  eftre;    La  Religion  Catholique  fe 
portera  mieux  déformais  quand  dii  aiiira 
ofté  la  diuifiona  entre  les  Catholiqucs>&: 
les  Hérétiques  ferot  réduits  aux  extremi- 
tez ,  quand  tous  les  Catholiques  d'vn  cô- 
mun  accord  marcheront  côntr'eux,  fouz 
i'aùthbritc  de  leur  Roy  foiitlerain ,  âuec 
Vrie  faine  &  entière  intention  de  les  con- 
vertir où  exterminer  pour  le  feul  honneur 
de  Dieu  ,  &  pour  le  bien  de  laReligioit 
Catholique  fans  autre  confidetation.  Et 
par  ainfi  ic  concluds  que  la  Religion  Ca- 
tholique n'a  rienperdu,ains  quelle  a  be- 
aucoup gagné  par  cefte  rèfolution  de  vo- 
ftre Majcfté. Outre  Tafleurance  que  vo- 
ftre M.  donne  de  pourfuiure  la  gtïèrre 
totre^es  Hérétiques  plus  fort  qiic  iamâis, 
1  etroificfmc  chef  de  la  piainftedeceà 
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pafïionnczconfifteenla  façon  de  procé- 
der ,  dont  voftre  Majefté  a  vfé ,  &c  dient 
qu'il  falloit  les  faire  prendre  prifonniers, 
&  faire  faire  le  procez  à  Monficur  de  Gui- 
fe,  &  enuoyer  le  Cardinal  au  Pape  pour  le 
chaflder.  Aquoyie  refponds,&:  fais  ref- 
pondre  :  Que  ces  formes  &  procédures  de 
Iuftice  fe  doiuent  garder  quand  on  le 
peut  faire  auecfeurcté:  mais  quand  il  y  a 
du  danger  euident ,  qu'en  voulant  garder 
les  formalitez  des  Loix ,  on  ne  perde  les 
loix  mefmes,  &  tout  l'Eftat,alors  on  n'y  eft 
point  tenu,  ains  ferait  follement  ,&  très- 
mal  fait  de  s  y  amufer:  les  Loix  mefmes  qui 
ont  preferit  telles  formes  &:  procédures,  . 
nous  aduertiflent  qu'il  ne  s'y  faut  point 
aftraindre  ,  là  où  il  y  a  du  danger  à  différer 

¥.P*^»g  mcfmes  Wmî 11  s'agiftd'v* 
fait  de  faction ,  ains  les  meimes  Loix,  en 

certains  cas,pcrmettent  aux  hommes  par* 
ticuliers ,  &  priuez  de  vanger  la  voye  de 
fait,  &  par  mort  le  tort  tait  au  public, 
comme  quand  elles  permettent  à  chacun 
de  tuer  les  foldats  qui  fc  débandent ,  &c 
s'en  vont  de  l'armée,  fans  licence  de  leurs 
Capitaines.  Et  nous  trouuons  aux  ancien* 
nés  Hiftoires  que  des  hommes  particu- 
liers en  danger,  ou  mefmes  en  foupçon. 
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de  fedition,  font  allez  tuer  de  leur  autho- 
rité  priuce  celuy  qui  eftoit  preftà  efmou- 
uoir  le  peuple, donc  ils  ontefté  louez  S£ 
recompenfez,  &:  leur  mémoire  en  eft  en- 
cores  auiourd  huy  célébrée  par  lefdidei 
Hiftoires.Qua  donc  peu  &  deu  faire  vn  Ci 
grand  Roy  a  les  propres  fuje&s  qui  luy  en- 
tretenoient  fonRoyaume  en  vn  continuel 
&c  perpétuel  trouble  &:  rébellion,^:  qu'en 
fin  pour  toute  conclufion  luy  vouloienc 
ofterfonEftat,  fa  liberté  &  fa  vie.  A  vn 
homme  particulier  Se  priué,  il  eft  permis 
de  tuer  fur  le  champ  tout  homme  qui  vou- 
drait rauir  fa  fcmme,fa  fille,  fa  niepee ,  ou 
mefmes  là  chambrière  :  &:  vn  Roy  qui  eft 
le  chef  de  la  luftice  &  des  armes ,  fe  Iaiffe- 
ra  rauir  fonEftat,  falibertéj&faviefans 
ofer  rien  dire  ny  rien  faire  de  luy  mef- 
mes. 

Ouy,mais  Tvn  d'euxeftoit  Cardinal,  Se 
le  falloir  enuoy  er  auPape,&  eft  chofe  fans 
exemple>difent-ils ,  qu  vn  Roy  ait  fait 
mourir  vn  Cardinal;  ceft  vne  obié&ion 
qui. eft  facilement  receuëà  Rome,  où  eft 
le  Pape,  &lapiufpart  des  Cardinaux  de 
tfcute  la  ChreftienCc  :  ceft  pourquoy  i ay 
cfté  &  fuis  plus  foigneux  d'y  trouuerdes 
refponfe$,cobien  qu  ayât  moy-mcfme  cet 
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honneur  d'eftre  de  ce  Collège ,  ic  ne  vou- 
drois  rien  dire  contre  fes  droi&s  &:  exemp- 
tions des  Cardinax ,  mais  la  vérité  efl:  que 
1  vaifon  &  les  loix  cy-deflus  alléguées  ont 
lieu  aufli  bienauxCardinaux  qu'es  autres* 
&  n  cft  permis  à  vn  Cardinal  de  troubler 
l'Eftat ,  n'y  d'entreprendre  de  eaptiuer  &c 
afleruir  fon  Roy ,  non  plus  qu  aux  au  très i 
pource  que  le  danger  &:  la  ncccfÏÏté  y  eft 
aufli  bien  quand  les  Cardinaux  l'y  appor- 
tent >  comme  quand  d'autres  l'entre- 
prennent^  &  nous  auons  de  nature  mef- 
mes  l'inftmà  &:  obligation  de  nous  def- 
fendre  delà  violence  des  Cardinaux auf- 
fi  bien  que  des  autres.  Si  vn  Cardinal^ 
fi  le  Pape  mcfmes  prend  vne  fouris  par  le 
botit  de  la  queue  ,  la  fouris  fe  tournera 
trei-bien  contre  la  main  qui  l'arrcfte,  &; 
mordeta  auffi-bicndansla  main  du  Car-» 
dinal  ou  du  Pape  niefmc  i  comme  de  tout 
autre.  Èt  toutesfois  ces  beaux  praticien* 
voudroient  que  le  premier  Roy  de  la 
Chreftientc  fe  fut  laifle  maftiner  *  afler- 
uir, rairc  ou  mefmes  tuer  parvn  Cardi- 
nal :  s'il  eftoit  vray  que  iamais  Roy  n'euft' 
fait  mourir  Cardinal  ;  ce  feroit ,  parce 
que  les  Cardinaux  ("comme  ils  doiuent 
Monftret  bon  exemple  zw%  autres }  au* 
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roicnc  efté  fages ,  Se  n'auroient  confpiré 
contre  leur  Roy ,  ny  donné  l'occafion  d'e- 
ftreTnal  traitez  d'eux  ,  &  non  que  les 
J^oys  les  eufTent  voulu  ou  deu  efpargner, 
quand  les  Cardinaux  enflent  entreprins 
de  violer  la  Majefte  des  Roys,  Se  de  leur 
rauir  la  liberté ,  &:  de  les  enfermer  dans 
vncloiftre.  Et  quand  le  Cardinal  de  Gui- 
fe  feroit  le  premier  qui auroit  confpiré,  Sç 
fait  quelque  chofe  d'extraordinaire  en 
fon  endroit  :  &c  toutesfois  iln'eft  pasvray^ 
que  les  Princçs  feculiers  n'ayent  iamais 
fait  mourir  vn  Cardinal  :  car  fans  aller 
quérir  plus  loin  des  exemples ,  il  n'y  a  pas 
long-temps  que  le  Cardinal  Georges  du 
pays  de  Hongrie,  fut  tué  à  coups  depow 
gnard  parle  commandement  de  l'Empc-» 
reur  Ferdinand  dernier  ,  Se  fût  le  fieuç 
Sforce  Palanicin  qui  fit  celle  exécution, 
£\i  demeurant  il  ne  faut  pas  tant  regar^ 
der  à  la  qualiçé  d'vn*  Cardinal ,  qu'on  n© 
regarde  plus  au  deuoir  d Vn  Cardinal  % 
&c  qui  veut  eftre  trai&é  en  Cardinal  ,  il 
fàut  qu'il  fàfle ,  Se  viuc  en  Cardinal',  ïl  n'y 
a  pas  trois  iours  que  le  Pape  mefmc  di-* 
foit,  que  le  Cardinal  de  Guyfc  n'auoic 
rien  de  Cardinal  que  le  bonnet, &  qu'il 
\ç  çenoit  jpoinf  pour  Cardinal ,  tawt 
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pource  qu'il  ne  viuoit  point  en  Cardinal,  * 
quepourcc  qu'il  n'eftoit  oncques  venu  à 
Rome  prendre  le  chapeau:&  de  fait  quel- 
que inftâce  qui  ait  efté  faicte  à  fa  Sain&eté 
par  plufieurs  fois,&:  par  diucrs  Seigneurs, 
jamais  elle  ne  luy  avoulu  accorder  la  moin- 
dre grâce  de  celles  qui  sot  deuës  &  acqui- 
fesaux  Cardinatix:&  toutesfois  leschofes 
dont  fa  Sainteté  fc  plaignoit  neftoit  que 
la  négligence  de  fon  deuoir,  &  de  fa  vaca- 
tion^ les  defbauches  &:  profufes  defpen- 
fes?  en  jeux^en  femmes ,  &:  en  telles  autres 
diflolutions,quicouenoient  aufïipeuà  fa 
profeffion,  comme  à  Fentreprife  quilfai- 
foit  de  reformer  leRoyaume^  la  perfbn- 
ne  de  voftreMajefté^c  laquelle  la  vie  pri- 
.  uee  &c  domeftique  eft  plus  h6ncfte,&fans 
comparaifon  plqs  reformec5&:  plus  réglée 
félon  les  commandements  de  Dieu  8c  de 
J'Eglife,que  d'vn  millio  de  tels  Cardinaux 
qu'il  eftoit.  Maisc'eft  bien  encores  autre 
chofc,quadvneperfonne  Ecclefiaftique,  * 
à  qui  n'eft  permis  d'afTifter  à  vn  iugement 
criminel  où  il  va  effufion  de  fang,prend  les 
armes5faitfedition,afrautlcs  villes  Catho- 
Jiques,tefpand  le  fanghumain,entreprend 
dafleruir  fon  Roy,&  de  faire  autres  maux 

qui  font  deteftez  ,  mcfmes  es  geos  de  rob- 
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fce  courte,&:  partant  nefl:  point  merueille, 
;  ainspoffible  vn  iufte  iugement  de  Dieu, 
que  celuy  qui  na  oneques  vefeu  cnCardi-» 
nal  5  ne  foit  point  mortauflî  en  Cardinal: 
s'il  vouloit  que  la  dignité  de  Cardinal  fuft 
refpe&ee  en  luy,il  falloit  qu'il  la  rcfpe&affc 
luy-mefmele  premier.  Que  fi  il  ne  la  en  fa 
-  viçrieneftimee,  pourquoy  V.  M.  contre 
qui  il  auoit  confpiré,  en  euft  elle  fait  plus 
de  casa  fa  mort?Ic  dis  plus  à  Ges  beaux  co« 
plaignans  ,  qu'ils  font  vne  autre  grande 
faute  tout  le  logdcleur  plainte,-  G'eft  que. 
comme  d' vn  codé  ils  regardent  à  la  digni* 
té  de  ce  Cardinal ,  fins  en  confiderer  l'of- 
fice &  le  deuoir,auflî  de  l'autre  cofté  ils  ne 
penfentpointàla  dignité  &:  Majefté  des 
Rois,&:  mefmement  dvn  Roy  de  France, 
le  premier  de  la  Chreftienté,&:  au  rcfpeft, 
fidelité^obcyfTançe/ubmifrion&feruitu^ 
de  qui  luy  eft  deuë  .Et  toutesfois  il  y  a  bien, 
différence  entre  comander  àvntiltre  qui 
iieft  bié  (buuét  qu'vne  petite  Eglife^&àvn 
Royaumc,& entre  auoir  voix  au  Cofiftoi- 
|:e&:auC5claue,&auoirfouzfoy  tant  de  ? 
v  :  millions  d'homes;  auoir  le  maniement  dc& 
agnes,la  côfectioade  la  paix,&xie  la  gue** 
re,la  proteftiô  de  la  Relîgon  Se  du  Clergé 
roçfoç  ,doiy:lçs  Çaçdinaux  ta  pattiej* 
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nomination  des  Euefchez  &  Abbayes , h 
difpofition  des  loix  &c  de  la  police,  l'admi- 

•  niftraqon  delà  ïuftice ,  tant  ciuile  que  cri- 
minelle ,1a  difpenfation  des  finâces3& au- 
tres infinies  chofes  quine  fe  pourroiët  tou- 
tes dire  ny  penfer,  &c  qui  font  ce  pendant 
quVn  Roy  de  France  a  plus  de  moyen  de 
profiter  &:  nuire  à  l'Egljfe,  &:  au  faindfc 
Siège  en  vn  iour ,  que  tout  le  Collège  des 

%  Cardinaux  n'a  en  cent  ans.  Et  pourc  qu'on 
voudrait  dire  que  ces  grandeurs  Royallcs 
ne  font  que  feculiercs  &C  temporelles ,  ie 
leur  dis  que  les  Roys  deErace  fontoingts, 
!ç  facrez  d'vne  huile  miraculcufemenc 
enixoyeedu  Ciel,&  qu'il  y  a  plus  demyfte- 
re,&  plus  de  cérémonies  fpiritualitez 
aufacre  d'vn  Roy  de  France,  qu'il  n'y  a 
en  la  création  de  cent  Cardmaux,lefqucls, 
mefmes  ne  l'ont  pas  façrez,  fi  d'ailleurs 
ils  n'ont  les  Ordres  (acrez:  Ettouçesfoi$ 
le  Cardinal  de  Guife  n'a  tenu  conte  de 
voftrc  Majefté ,  &c  luy  a  fait  des  ejfcornes, 
&:  dit  des  chofes  d'elle  qu'il  n'eufl  vouhj 
faire  ou  dire  du  moindre  de  fes  Gentils- 
hommes :  Se  s'il  ne  s'effcoit  comporté  en- 
tiers vettre  Majeftc  ,  comme  cnuers  yn 
Roy  ,  pourquoy  voftre  îv^a.jeft<£  feroit- 
elle  tenue  de  fe  comporte*  enuers  luy, 

Digitized  by  Google 


Suite  des  Mémoires  ctEjlat.  249 

comme  cnuers  vn  Cardinal  3  &:  mefme$ 
qu'outre  la  rébellion  il  y  auoit. de  l'ingrat 
•  titude  particuliere?Car  JeCardinalat  mef- 
mes  dont  maintenant  on  crie  tant,  il  l'a- 
uoit  eu  parrinterceffion  devoftreMaje- 
fte ,  &:  entre  fes  bénéfices  il  auoit  le  prc«* 
mier  Archeuefcl;c  de  France  où  les  itoys 
ont  accouftumé  d'eftre  facrez ,  6c  la  pre- 
mière Abbaye  de  France  où  les  Roys  ont 
accouftumé  d'eftre  enterrez,  ce  qui  le  de- 
uoit  particulièrement  adpioneltcr  de  fon 
deuoirenuerslcs  Roys  &c  particulier eméc 
enuers  la  perfonne  de  V.  M.  Quant  à  ren- 
uoyer  ledit  Cardinal  à  Rome  pour  y  eftrc 
çhaftié  des  maux  qu'il  a  faids  à  voftreMa- 
jefté  &c  au  Royaume ,  outre  que  pour  les 
raifons  &  cpfideratiôs  fufdites  il  nefe  pou- 
uoit  ny  deuoit  faire ,  on  fçauoit  comme  la 
Ligue  a  efté  finon  côceuë  &c  çouuce.pour 
le  moins  fomentée  â£  augmentée  àRome. 
On  a  oiiy  les  louanges  qui  ont  eftédon- 
-  nées  aux  chefs  d'iccUejqu'o  y  aextollc  par 
dcfïusles  Machahees,  ony  oitlesrcgrets 
qu'on  en  fait  auiourd'huy.  On  fçait  au 
contraire  combien  on  y  a  deffauorifé  & 
calomnié  voftre  Majefté  ,  à  quoy  faire 
leur  euft  on  enuoyé  ledit  feu  Cardinal > 
afin  qu'ils  leuflcnt  recompenfé  de  fa fe- 
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lonnic  contre  voftrc  Majefté,  qu'ils  ap- 
pellent ferueur  &c  zele  de  l'honneur  de 
Dieu  de  la  Religion  Catholique.  En 
fomme  ie  leur  dis,que  qui  confîderera  non 
feulement  qu'vn  Cardinal  eft  mort ,  mais 
quel  Cardinalice  qu'il  auoit  démérité, 
il  iugera  qu'il  n'y  à  pas  vn  de  tous  ceux  qui 
en  parlét  mal,ny  des  Cardinaux,  (&  moins 
le  feu  Cardinal  de  Guife  que  tous  autres  ) 
quijs'ileuftefté  en  voftre  place,  cuftfaiâ: 
ledit  renuoy ,  ny  rien  de  tout  ce  qu'ils  di- 
fent,  ny  quieuft  eu  la  moindre  partie  de 
l'extrême  patience  &:  modération  dçvo- 
lire  Majefté  ,  laquelle  pour  chofe  qu  ils 
fçachent  dire ,  ne  fe  repentira  iamais  de 
5  eftre  conferué  &  a(Teuré  en  fa  perfonne 
&enfonEftat. 

Les  deux  précédentes  opinions  font 
«lire&cmentoppofecsrvn  à  l'autre.  Il  y  en 
q.  vne  troifiefme  qui  femblc  eftre  moyen- 
ne entre  les  deux,  mais  elle  tient  plus  de 
la  première ,  ains  en  effed  elle  eft  quafi  la 
première ,  mais  di&e  plus  couuertemenc 
&auecart,  pour  ne  le  trop  defcouurir&: 
defplairc  moins.  Ils  difent  donc  que  la 
mort  de  cçs  deux  Princes  en  telle  façon 
eft  mal ,  mais  que  ça  efte vn mal  necef-. 
faite ,  que  comme  la  nature  nç  comporte 
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point  qu'il  y  ait  deux  foleils ,  aulïi  la  rai*» 
fondes  Eftatsne  comporte  point  qu'en  vn 
Royaume  il  y  ait  deux  Roys ,  &c  qu'il  faut 
neceffaircment  que  Tvn  fe  defface  de  l'au- 
tre. Et  les  chofes  eftans  en  ces  termes ,  la 
condition  de  celuy  qui  gagne  le  deuant 
cft  toufioiixs  la  meilleure. Que  voftre  Ma- 
jeftédoncafaitvn  mal ,  mais  qu'il  le  fal- 
loit  faire  nécessairement.  A  ceux  qui 
parlent  de  la  façon ,  ie  leur  refponds  en 
fous-riant  que  ie  les  tiens  pour  noftres, 
&c  que  ie  penfe  encores  mieux  d'eux 
qu'ils  ne  difent.  Ce  font  les  trois  prin- 
cipales opinions  qui  courent  dans  Ro- 
me entre  les  gens  d'entendement ,  le  me- 
nu peuple  en  parle  comme  il  luy  vient 
à  la  bouche  ,  a^iiourd'huy  dvne  façon , 
demain  d'vne  autre ,  comme  ordinaire- 
ment par  tout  ailleurs  telles  gens  n  ont 
gueres  de  fermeté  ci)  leurs  opinions  ny 
affe&ions.  Mais  il  y  ^  encores  vne  certai- 
ne forte  de  gens  qui  attendent  à  en  iuger 
félon  ce  qui  fuccedera.  Et  encores  que 
ce  ne  foit  la  vraye  &c  fage  règle  de  bien 
iuger  parretiencmentjtoutcsfois  en  tel- 
le refolution  que  cefte-cy  les  gens  mefmes 
d  entendement  fc  laiflcnt  aller  à  iuger  &: 
çftimer  felô  le  bien  8c  lç  mal  qui  en  advûëc; 
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&  les  refponfcs  que  i'yfaifois,  Se  faifoii 
faire  par  d  autres.  Cefte-cy  fera  pour 
1   vous  aduertir  comme  le  Pape  a  prins  ce-^ 
fte  occurrence  ,  &  de  certaines  autres 
chofes  que  ic  m'y  fuis  referucesen  eferi- 
uant  la  fufdite  lettre  d'hier  pour  la  Ion* 
gueur  d'icellc.  Premièrement  donc  il  ma 
cfté  dit  qu  après  que  le  Papa  eneutreceu 
la  première  nouueIle,il  en  parla  en  difnât, 
&  ne  s'en  monftra  point  eftre  autrement 
altéré.  A  dit  qu'ils  fe  deuoient  eftre  gar- 
dez^ puis  qu'Us  ne  s'eftoiéntfçeu  garder 
cela  leur  demeuroit  bien  ,  qu'ils  auoient 
efté  aduertisplufiieurs  fois  que  voftreMa- 
jefté  leur  en  feroit  yne ,  &  que  qui  ne  fe 
fçait  garder  après  auoir  cfté  aduifé  n'eft 
pas  à  plaindre  s  Soudain  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Pifani  cftant  allé  à  l'audience  le 
Vendredy  fixiefme  de  ce  mois ,  qui  fut  le  ~ 
iour  après  que  nous  en  eufmcs  receu  vos 
lettres  ,  nefe  trouua  point  auffi  fi  altéré, 
comme  il  s'eft  depuis  monftré  ;  car  la  pre- 
mière chofe  qu'il  refpondit  audit  fieuc 
Marquis  fut  en  aceufant  les  Cardinaux  de 
Pellcué,  &  de  Cofmo  &  le  feu  Pape  Gré- 
goire, comme  ledit  fieur  Marquis  en  ren- 
dra conteàvoftreMajefté.Cemefmeiour 
de  Vendredy  l'Ambaffadeur  d'Efpagne 
> 
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alla  fur  le  foir  parler  à  fa  Sain&eté,encores 
que  fon  iour  ordinaire  d'audience  foit  le 
Samedy  ,comme  il  retourna  auffi  le  lende- 
main matin,  &:  eut  fon  audience  auât  moy 

immédiatement.  Laquelle  audience  dudit 
Ambafladeur  d'Efpagne  le  Samedy  matin 
duîa  plus  d'vne  grofle  heure  &:  demie.  En 
ces  deux  audiéces  ledit Ambafladcur  d'Es- 
pagne ,  comme  il  m'a  efté  dit,  &  corne  Te- 
uenement  l'amonftré ,  aigrit  fort  fa  Sain- 
teté, auffi  les  Cardinaux  de  la  fa&ion  Ef- 
pagnole  ont  fort  exagéré  ce  fait;  de  façon 
que  Ci  voftre  Majefté  auoit  fait  tuer  T  Am- 
bafTadeur  d'Efpagne,  qui  cft  auprès  d'elle, 
lefdits  Efpagnols  ne  {çauroient  monftrer 
d'en  cftre  plus  marris,  ny  en  parler  plus 
mal ,  en  quoy  ils  ne  font  rien  pour  la  mé- 
moire des  defun&s.  L'audience  que  i'eus 
le  Samedy  au  matin  feptiefme  de  ce  mois, 
n'eut  rien  d'ordonné  ny  modéré,  tout  y 
fus  confus  &:  aigre  ,  ie  commençay  par 
luy  dire  ,  Que  fa  Sain&eté  auoit  ja  enten- 
du par  Monfieur  l'Ambafladeur  ce  qui 
auoit  efté  fait  desCardinal  &  DucdcGui- 
fe,&  les  occafios  que  voftre  Majefté  auoit 
eues  d'en  vfer  ainfi.  Que  voftre  Majefté 
m'auoitaufli  commandé  de  luy  en  rendre 
compte  &:  de  l'en  informer,  &  luy  fans  me 
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laiffer  continuer  ce  propos ,  me  refponditj 
qu'il  n'en  fçauoit  ja  que  trop  $  &  là  deflus, 
il  fe  mit  à  dire  ^  que  te  n'eftoit  pas  ainfî 
qu'il  falloit  faire  mourir  les  gens  dételle 
qualité  après  leur  auoir  donné  la  foy ,  &:  fi 
ils  auoient  forfait  de  nouueaii  >  il  falloit 
les  auoir  fait  prendre  prifonftiers  &:  auoir 
Fait  faire  le  procez  au  Duc  de  Guife^  luy 
cnuoyer  le  Cardinal  qu'il  etift  biehpuny: 
que  perfonne  ne  fe  fieroit  plu$  à  voftre 
Majefté  j  que  Vos  affaires  en  iroientplus 
ittal  $  que  c'eftoit  vue  chofe  non  iamais 
Oiiye  qu'vn  Roy  ait  fait  mourir  vn  Cardi- 
nal, le  luy  repliquaydes  ràifonsque  i'ay 
Jrtlifes  dans  ma  lettre  a  hier5ce  qui  me  feni- 
bla  le  plus  à  propos ,  &  luy  dis  aitfli  que 
Vos  affaires  s'en  {Jorteroient  mieux  ^pour- 
ce  que  vous  n'auriez  plus  qui  les  trauet- 
fàft*  &  que  vous  feriez  eftimé  &  redouté* 
&  que  perfonne  n'auroït  plus  l'audace  de 
confpirer  contre  Voftte  Majefté ,  comme 
f  on  faifoit  à  chaque  pas ,  tellement  que 
cela  eftoit  ja  paffé  en  couftunie  $  mais  à 
chaque  fois  il  m'ihterrompoit ,  &T  ayant 
allumé  ma  cholere  par  la  fienne  il  fit  que 
ie  ne  l'efeoutois  guieres  aufïi  longuement? 
tellement  qiienous  ne  faifions  qu'eftoé- 
querl'vn  l'auttp  ?  ôcvnedeschofesqueic 
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luy  dis  qui  porta,  fut  que  voftre  Majefté 
ii'auoit  fait  en  cela  quefuiure  (on  aduis, 
&  que  fa  Sain&eté  fe  deuoit  fouuenir  que 
lors  des  defordres  de  Paris ,  elle  dit  infi-*> 
nies  fois, que  fi  voftre  Majcfté  auoit  quel- 
que foupçon  fur  ledit  Duc  deGuife^elle 
le  deuoit  auoir  retenu  &  fait  tuer  lors  qu'il 
alla  âu  Louiire  venant  de  Soiftbhs ,  que 
voftre  Majefté  en  ayant  eu  dcsnouuelles 
Occafions:  on  en  auoit  fait  fuiuant  l'aduis 
defaSain£teté,qui  fe  fçauoit  fi  bien  faire 
traindre  j&  que  voftix  Majefté  deuoit  imi- 
ter, il  recognut  qu'il  l'atioit  di£t,  &  àdiou- 
ftaque  voftre  Majefté  deuoit  alors  auoir 
faitietter  le  Duc  de  tuife  par  les  fene- 
ftres,&;  nioy  le  voyant  ainli  dcfcouucrt ,  ic 
luy  dis,  Tres-faind  Pere ,  par  voftre  iuge- 
nient  i  les  formes  de  iufticc  dont  voftre 
Sain&eté  parlbit  tafttoft*  ncddiuentpas 
eftretoufiours  gardées .  Il  ne  fçeut  parer  à 
ce  coup  j  ny  faire  autre  ehofé  que  fe  cour- 
roucer ,  &  en  fin  dire  $  que  fi  voftre  Maje-* 
fté  vouloir  faire  cela  j  elle  le  deuoit  auoir 
fai&plùftoft.Ie  luy  repliquay  que  pour  le 
irefpc£t  de  la  Religion  Catholique  vous 
auiefc  différé  éc  attendu  s'ils  fe  corrige-* 
roient  ,  mais  qu'eux  faifans  tous  le$  iours 
piSj&ayans  en  finconfpirc  defefaifirde 
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de  la  perfonne  de  voftre  Majefté  ,  vous 
auiez  prins  cela  pour  vne  trc$-belle  &c 
tres-iufte  occafion  de  faire  voir  à  vn  cha- 
cun ce  que  voftre  geriereufe  magnanimité 
cuft  ofé  &  fçeu  faire  long  temps  y  a ,  fi  cl- 
ic neuft  efté  retenue  par  fa  clémence  & 
charité  enuers  les  Catholiques ,  ehcores 
que  mal  afFe&ionnez  &c  perfides:  &ad- 
iouftay,  que  voftre  Majefté  auoit  par  cy- 
deuant  fait  tant  de  preuues  de  fadebon- 
naircté  &  bonté,que  perfonne  ne  la  pour- 
ra iuftement  foupçonner  de  crainte ,  mais 
quelle  vouloir  par  tout  exercer'  fa  feu  en- 
té, &:  ne  vouloit  plus  rienendurer  defem- 
blable  ny  de  fes  fu  jets  ny  d'autres,  attendu 
que  outre  la  generofité  &  magrianimité 
qui  vous  cftoit  naturclle5&  vous  admône- 
ftoit  elle  mefine  de  n'endurer  rien  indi-  . 
gne  dvn  fi  grand  Roy ,  on  auoit  trop  abu- 
ié  dans  le  Royaume  &  dehors,  de  voftre 
clemepce&:  bonté. Et  comme  faSain&eté 
retourna  parler  duDuc  de  Guife,ie  luy  dis 
que  quant  au  Duc  de  Guifc  V.  M.  n'en 
auoit  à  rendre  compte  qu*àDieu,&  ce  que 
V .  M.  en  faifoit  parler  à  fa  Sain£teté3  ne-  . 
ftoitqued'honefteté  &  pour  la  reuerence 
qui  cftoit  deuë  auChef  de  l'Eglife  dcDieu: 
mais  quât  au  Cardinal,pource  que  c  eftoit 
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Vne  persorieEcclcfiaftiqile,&:  que  ces  per- 
fonnes  soc  de  plus  prés  à  fa  Sain6teté,vous 
auez  bien  voulu  non  feulement  l'en  infor- 
mer  ;  maiyiufli  luy  en  demander  l'abfolu- 
tion  ,  encores  que  de>s  premiers  Do&eurs 
vous  efTcnt  dit  n'en  eftrebcfoin.  Il  me  die 
que  pourauoiriabfolutio  ilfalloitqueV. 
M.  luy  en  efcriuift ,  &  qu'il  en  parlaft  aux 
Cardinaux.  le  luy  repliquay  que  V;M. 
auoit  eferit  nommément  qu'il  ne  vouloir 
point  quil  en  fuft  parlé  qu  a  fa  Sainteté 
ieuie^ue  fa  Sain&eté  fedeiioit  contenter 
de  ce  que  V.M.luycn  auoic  fait  dire  par 
fon  AmbafTadçurjCofidercr  la  deuotion  &: 
pieté  de  V.  M  .laquelle  eftaîit  encores  en  la 
chaleur  de  fon  indignation  cotre  fes  enne- 
mis mautiais  fujets,s'cftoit  neâtmoins  fou- 
lienu  de  luy  faire  demander  Tabfolution, 
dot  elle  n'altoit  autremét  befoin  que  pour 
s'ofter  tout  fcrupule.  Il  a  perfifte  toufiours 
à  dire  que  V.  M .  en  efcriuift  ,  &  qu'il  ne- 
ftoit  pas  des  chofes  de  la  confeience  côme 
des  affaires  d'Eftat  5  &  que  les  affaires  fc 
trai&oient  bien  par  AmbàfTadeurs,mais 
les  chofes  de  la  confeience,  il  falloir  que  la 
perfonnemefme  lesconfelfaftpar  fa  bou- 
che propre  ou  par  lettre ,  qui  eft  en  fom- 
me  tout  ce  qui  fe  paffa  en  madite  audiéce. 
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Apres  laquelle  ie  dis  tout  à  Monfîctir 
rAmbaffadeur,&:  nous  preuoy ans  qu'au 
Confiftoire  du  Lundy  cnfuiuant  fa  Sain- 
teté pourroit  parler  de  ce  fait  >  &  excéder 
par  trop ,  comme  il  luy  aduient  fouucntj 
Nous  aduifafmes  qu  il  feroit  boii  que  le- 
dit fieur  Ambaffadeur  tetournaft  à  Tau* 
dienec  expreffement  pour  ce  feul  poinâr, 
de  prier  Sain&eté  de  n'en  point  parler 
du  tout  au  Confiftoire  ,  &  ledit  fieur  Am- 
baffadeur fut  à  l'audience  le  lendemain 
huidiefmedecemois  j&cfcrira  à  V.  M. 
ccqu'ily  fit)  tanty  a  que  le  Pape  luy  dit 
refolument  qu'il  en  parlerôit  auConfiftoi- 
re  hier  qui  eftoit  Lundy.  Sa  SainÊteté 
eftant  defeenduë  au  Confiftoire  M.  le 
Cardinal  de  fainûe  Croix  luy  alla  parler  à 
Iachaire,&:entr  autres  chofes  luy  dit,qu'il 
auoit  regardé  ce  que  les  Dofteurs  luy 
auoient  eferit  touchant  ceux  qui  commet- 
tent quelque  chofe  contre  vn  Cardinal^ 
qu'il  y  auoit  veu  qu  Vn  Roy  qui  auroit 
trouuévn  Cardinal  faifant  ou  machinant 
comtrefon  Eftat,lcpeut  faire  mourir  fan* 
autre  forme  ny  figure  de  procès ,  &  que 
par  Ce  moyen  n'auoit  befbin  d'abfolution^ 
dot  k  Pape  fc  courrouça  à  luy  .l'allay  aufli 
à  mon  tour  à  ladicc  chaire,&:  priay  fa  Sain-* 
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âeté  de  ne  point  parler  de  cefte  occurren- 
ce,  où  s'il  ne  s'en  pouuoic  taire  du  tout, 
que  pour  le  moins  il' en  parlait  çn  termes 
que  voftre  Majefté  n'euft  occafîon  de  s'en 
ofFençer ,  &c  que  cela  fesoit  de  fa  pruden* 
ce  &dubien&  profit  du  fainft  Siège.  Il 
me  dit  que  fa  prudence  n'eftoit  pas  fi  gra-> 
de  que  la  faute  que  voftre  Majefté  auoiç 
fai&c,  qu'il  auroit  bien  affaire  à  fe  vaincre, 
Aptes  que  les  audiences  particulières  fu- 
rent acheuees ,  &:  que  le  Confiftoire  fut* 
fermé,  il  edmmença  à  parlçr  à  tous  en  ge-< 
neral,  Se  dit  qu'il  auoit  à  nous  dire  vno 
fienne  douleur  fi  grande  qu'il  ne  la  pou* 
uoit  exprimer  ,  qu'on  auoit  fait  mourir 
vn  Cardinal  fans  falloir  condamné  ny 
ouy  ,  que  ceftoit  vue  chofe  non  iamais 
oiiye  &c  fans  exemple  ,  que  l'Empereur 
Theodofc  pour  moindre  chofe  auoit  efte 
excommunié  par  fain£fc  Amhroîfe ,  qu  il  y 
auoic  ncantmoins  des  Cardinaux  qui 
auoient  voulu exçufer  cela,  que  fi  telles, 
çhofes  auoient  liçu  ,  qu'il  ofterois  donç 
luy  mefme.aux  Cardinaux  leurs  priuile-, 
;cs ,  qu'il  auoit  bien  encores  4 'autres  chor 
Tes  fur  le  cœur  qu'il  taifoitxque  voftra 
AmbafTadeut  luy  auoit;  demandé  l'abfc;* 
%m  vous ,  mais  qu'il  auoiuefpoifc* 
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du  qu'il  falloir  que  voftrcMajcftcenef- 
criuift ,  &  quand  clic  en  auroic  eferit,  elle 
mettroit  cet  affaire  en  congrégation  des 
Cardinaux  pour  voir  ce  qu'il  en  aura  à  fai- 
re. Tel  cft  le  fommairede  fa  plainte.  Il  ne 
parla  point  du  Duc  de  Guifc,&:  croy  qu'il 
jFut  retenu  par  ce  que  ie  lu  y  en  auois  dit  en 
mon  audience  précédente  Que  quant 
auditDuc  faSainctcté  n'y  auoit  que  voir.) 
Auffi  fe  garda^  il  bien  de  parler  mal  de  vo- 
ftre  Majefté.Ce  nonobftant  moy  qui  auois 
preueu  cefte  grande  querimonie  m'e- 
ftois  apprefté  pour  y  refpondrc  pourvo- 
ftre  Majefté ,  non  à  l'intention  de  rien  ex- 
cufer,mais  feulement  d'informer  le  Col- 
lège du  fait,  &  de  la  trop  iufteoccafion 
que  voftre  Majeftc  auoit  eue  à  fe  refoudre 
à  ce  quelle  auoit  fait  :  &  m'eftant  leué  en 
pieds  ie  fuppliay  fa  Sain&eté  de  me  per- 
mettre de  parler,  mais  il  ne  voulut  point, 
&  me  demanda  qu'dl-cc  queicluy  fçau- 
rois  dire  queieneluy  aye  défia  dit,  &:  me 
commanda  que  ie  me  teufle  ,  ce  que  ie 
fis  n'y  pouuant  faire  autre  chofe.  Et  me 
corîfolant  en  ce  que  tout  le  Collège  auoic 
^eu  le  deuoir  que  ie  voulois  faire ,  &:  en 
ce  qu'il  n'aiioit  parlé  du  Duc  de  Gui&, 
ams  de  fon  frère,  cela  cftplus  conforme 
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au  naturel ,  opinion  &  couftume  du  Pa^ 
pe  que  d'aucun  autre  Prince  que  ie  fça- 
chc.  Iem'efmerueillay  grandement  de  ce 
qu'il  monftra  le  trouuer  fi  'mauuais  ,  &£ 
tout  le  mieux  que  i  en  puis  penfer,  ç'eft 
qu  eux  eftans  Catholiques  ,  il  regrette 
leur  mort  à  raifon  de  la  Religion  Ca- 
tholique. Ce  qui  feroit  aflez  conuena-r 
bleà  la  dignité  à  laquelle  Dieu  l'a  eflcué. 
Apres  çefte  penfee  il  m'en  vient  d'autres, 
&:  mefmes  cefte-cy ,  Que  poffihlç  n'eneft 
il  pas  fi  marry  comme  il  monftre ,  tefmoin 
ce  que  du  commencement  il  ne  l'appré- 
henda pas  fi  fort.  Mais  attendu  qu'il  eft 
Pape,  &c  que  les  autres  cftoient  Catholi-* 
ques ,  &  tant  de  çhofes  que  ledit  Ambafe 
fadeur  d'Efpagne }uy a  di&es , il seft fou- 
uenu  qu'il  ne  pouuoit  fairç  moins  que 
d'en  faire  vn  peu  de  bruit ,  &:  mefmcs. 
afjn  qu'il  ne  femhlaft  point  à  tout  le  Col- 
lège qu'il  tint  peu  de  conte  des  Cardi- 
naux :  aufli  crois-jc  qu'on  luy  peuç  auoiç 
dit  que  tant  plus  il  fempnftreroit  indigne^ 
çarit  plus  doucement  voftre  Majeftç  fe 
comporterait  enuers  les  prifonniers  &5 
çnuers  ceux  qui  reftent  en  liberté.  £t  $ 
il  a  fçeu  quelque  chofe  dcl'Abbayçqua 
\aftre  Majeftq  a.  donnée  à  fi?A  aepue^ 
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çommeiecroy qu'il  fa  fçeu,il  feraenca-r 
restant  plus  contraint,  afin  qu'il  ne  fem- 
Watt  que  pour  cela  il  en  çuft  rien  rabatu 
du  melcontentement  que  pour  les  autres 
confiderations  il  a  penfé  deuoir  monftrer. 
Que  fi  la  fafchcrie  qu'il  en  mopftrc  eft 
vraye  ,  ic  penferois  que  ç'eft  pour  1  intelli- 
gence qu'il  auoitaueGeux5&  pour  les  def- 
feins  qu'il  auoit  fondez  fur  leuç  ligue,  fai- 
sant foneftat  que  par  leur  moyen  il  feroit 
à  demy  maiftre  de  V.M.&sde  voftre  Roy- 
aume,&  vous  garderoit  de  faire  ce  qu'il  ne 
voudioit  point ,  &:  vous  contraindroit  à 
faire  ce  qu'il  voudrait.  Q  utre  certains  au- 
tres dcfTeins  qu'il  pouuoitauoirfur  SaluT 
ces  Se  fur  le  Dauphiné,  donti'ay  cy-deuât 
donné aduis  à  V.  M.  &  luy  en  mettray  cy 
bas  quelque  chofe  4enouueau-  Cepen- 
dant fi  ainfi  eft ,  tant  plus  Se  luy  &:  les  Ef- 
pagnols  Se  Sauoyatds  en  font  marris ,  tant 
plusd  occafion  V.  M<  a  àc  louer  Dieu  Se 
fe  refiqùir  d'eftre  deftait  de  fi  dangereux 
çnncmif  ,&  d'acheucr  de  fc  mettre  en  feu- 
çcté  vne  fois  pour  toutes. 

le  croy  que  d'eferire  à  fa  Sain&etc  pour, 
f  abfolution,nc  fer^  finon  que  bien,attedii 
que  voftreMaieftéajacfcnt&:  aduoué  la 
çhofe }  pourueu  que  ce  foiç  de  faço  qu'où 
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entende  icy  que  c'eft  pour  vous  oftcr  tout 
fcrupule,  &non  pour  coulpc  quevoftrc 
Majefté  fente  en  foname,  ayant  fait  très-? 
iufeemcnt  mourir  vne  perfonne  qui  auoit 
attenté  à  voftre  Eftat  ,  &c  à  voftre  perfon- 
ne ,  &:  trouuant*mefmes|par  confcil;que 
voftre  Majefté  n  auoit  befoin  de  deman- 
der aucune  a^bfolution  -,  &:  qu'on  entende 
aufli  que  voftre  M.  ne  veut  qu'il  en  foit 
parle  qu'à  fa  Sain ctecc,  &:  affin  qu'on  ne 
face  mal  fon  proffit  Je  chofe  qui  foit  en  la- 
dide  lettre  ,plaira  à  voftre  Majefté  la  faire 
par  l'aduis  du  Confeil.  Apres  que  voftre 
Majefté  enaura  eferit  Se  rendu  ce  rcfpe£fc 
pardeça>tfi  on  fait  icy  le  renchery,iepenfe 
qu'en  bonne  çonfeience  voftrç  Majefté fo 
pourra  contenter  fans  les  faire  trop  fup- 
plier;  &c  mefmcs  d'autant  qu'il  feroit  à 
craindre  qu'en  la  cÔgrcgation  où  Sain- 
âetc  voudrait  renuoyer  telle  chofe,  ils 
voulurent  deuant  que  de  donner  aduis 
pour  l'abfolution ,  entrer  encognoiflanec 
de  caufe,  fi  voftre  Majefté  auoit  fait  moin 
rir  le  Cardinal  de  Guife  iuftemet  ou  non, 
Çc  vous  impofer  despenitéccs2&:  y  mettre 
trop  d'autres  façons  :  ie  le  iuge  par  les  co- 
munes  couftumçs  d  icy ,  &:  par  vne  parti- 
cularité d'hicuu  m^tin  en  la  faile  du  Çô. 
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ftoire  vienne  i'en  auray  parlé  au  Pape^ 
auec  refolucion  de  ne  rien  changer  de  la 
façon  accouftumée  de  propofer  ,  quand 
bien  il  le  voudroit.  le  ivay  point  trou- 
ué  en  mon  paçquct  la  lifte  que  voftrc 
Majefté  menuoyoic  de  la  diftribution 
des  bénéfices  du  feu  Cardinal  de  Guife, 
ie  croy  qu  elle  ait  efte  oubliée  par  de- 
là. 

Ce  que  i'auoisà  dire  à  voftre  Majefté, 
&  que  fay  touché  cy-deflus  du  Pape, 
eft  que  i'ay  entendu  dés  long-temps  y  a, 
qu'il  vouloit  non  feulement  fé  rendre 
arbitre  entre  voftre  Majcfté  &c  le  Duc 
de  Sauoye,  mais  auffi  eftre  faitdepofi- 
taire  du  Marquifat  de  Saluces  ,  iufques 
à  ce  qu'il  fut  temps  de  le  rendre  à  vo- 
ftrc Majefté  ,  lequel  temps  ne  vien- 
droit  iamais  à  leur  gré.  Et  vn  iour  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  fain&e  Croix  me 
dit  que  le  Pape  voudroit  fort  que  i'ef- 
criuifle  à  voftre  Majefté  ,  qu'il  luy 
pleuft  laifler  Monlîeur  de  Poigny  à. 
Thurin  ,  &  ne  prendre  aucune  refolu- 
tion  touchant  ledit  Marquifat ,  iufques 
à  ce  que  cet  Ambalfadcur,  qui  doit 
bien-toft  venir  d'Efpagnc,  fut  venu.  Io 
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îuy  dis  que  telle  attente  feroit  contre 
l'honneur  de  voftrc  Majefté ,  &  que  ie 
ferois  pluftoft  office  du  tout  contraire \ 
Mais  ce  qui  s  enfuit  m'a  encorcs  donne 
plus  de  malàpenfer,  c'eftque  le  mefme 
fieur  Cardinal  Sain&e  Croix  me  dit  la 
veille  des  Rois  en  venant  de  Vcfpres,quc 
le  Pape  voudroit  vous  bailler  la  ville  <T  A- 
uignon ,  &  le  Comtat  de  Venaiffinî&  que 
voftre  Majefté  luy  en  baillaft  autant  en 
Italie.  Il  neuf  pas  pluftoft  lafché  la  parois 
que  ic  iuge^y  que  la  recompenfe  qu'on 
vouloit5  eftoit  le  Marquifat  de  Saluces, 
tantpource  que  voftre  Majefté  n'a  pour 
çefte-heure  autre  chofe  en  Italie  ,  que 
pour  les  chofes  qui  fc  font  paffees  audit 
Marquifat  depuis  trois  ou  quatre  mois: 
Toutesfois  ie  fis  femblant  du  commence^ 
ment  de  n'entendre  point  où  telle  propos 
{ition  fe  referait  &  luy  dis ,  Et  aequoy 
voudroit  fa  Sainteté  que  le  Royreconvr 
penfaftladiâe  ville  d'Auignon  &  Corn- 
tatHl  faudroit,  dit-il,  quelç  Roy  luy  fift 
auoit  la  Mirande  auec  fes  appartenances* 
ce  qui  vicndroit  bien  au  fainft  Siège 
caufe  que  TEftat  de  la  Mirande  eft  près  de 
çcluyde  Boulongn^.  Ic  luy  dis  qu'outre 
qu'4  n'çft  vray  fem|?la!?le  ^uç  ceux  <p 
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ont  la  Mirandc ,  où  ils  font  naiz.efleuez  Se 
habituez,&  où  leurs  anceftres  ont  domine 
fi  long-temps,  vouluflent  quitter  oujchâ- 
ger  leur  patrie ,  voftre  Majcfté  qui  les  a  en 
faproteûionneles  en  voudroit  deietter, 
iointqucla  mefmc  difficulté  de  les  reco-» 
penfer  fe  trouuêroit  auffi  bien  pour  leur 
regard  que  pout  celuy  du  Pape.  Et  quant 
au  Marquifat  de  Saluées,  (quieft  la  feule 
chofe ,  luy  difois^ic j  que  le  Roy  ait  en  Ita- 
lie J  ie  ne  penfe  pas  que  fa  M .  le  deuft  bail- 
ler pour  vn  autre  pays  qui  valuft  dix  fois 
autant  de  reuenu  :  &  fi  fa  Majcfté  auoit  à 
leur  bailler  iamais  pour  quelque  occafion, 
il  eft  vn  Prince  fi  généreux  qu'il  tiendroit 
à  grand  des- honneur  de  le  bailler  iamais 
auant  que  l'aùoir  remis  en  fa  main*  &  le 
pofTcder  de  fait ,  comme  il  en  eft  Seigneur 
dedroiû;  cen'eft  pas  de  cefte  façon  qud 
Ton  induit  les  grads  Princes  à  pafler  par  où 
l'on  veut  Ledit  fieur  Cardinal  de  fain&e 
Croix  ,iftcdit  que  ie  ferois  plaifir  au  Pape 
defcnrcàV.M.  dudit  Eftat  de  la  Mirade. 
le  luy  dis  que  ieVoyois  en  cela  fi  peu  de  fo- 
dement  &r  d'apparence  que  i'autois  hontei 
&  ferois  confeience  de  vous  en  eferire; 
toutesfois  parce  qu'il  eft  de  voftre  feruicc* 
que  voftre  Maj  eft  é  le  fçache,  ie  le  vous  eP 
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cris  comme  fi  c'eftoit  vnc  autre  nouuelle, 
afin  que  voftre  Majefté  foit  aduertie  des 
interefts  &  conuoicifes  de  ces  gens  icy,  & 
qu'elle  en  conie&Urc  ce  qu'elle  en  peut  ti- 
rer, &  quelle  en  foit  d  autant  plus  encou- 
ragée à  donner  bon  ordre  à  fes  affaires.  le 
ne  penfe  pas  que  le  Pape  mefme  croye 
que  cela  de  la  Mirande  fe  puiffe  faire ,  ny 
que  le  propos  qu  il  m'en  a  fait  ouurir,ten- 
deà  auoir  la  Mirande ,  mais  bien  le  Mar- 
quifat  de  Saluces.  I'ay  feevisque  la  pre- 
mière nouuelle  que  le  Duc  de  Sauoye  eut 
de  ce  qui  eftoit  arriuéau  Duc  de  Guife, 
fut  par  vn  Courrier  que  Monfieurle  Duc 
de  Mayenne  luy  depefçha,  &  dit-on  icy, 
que  le  Duc  de  Sauoye  fut  fi  effrayé  de  ce- 
fte  nouuelle ,  qu'il  fit  tenir  les  portes  de 
Thurin  fermées  deux  ou  trois  iours,  de- 
quoy  les  fieurs  de  Poigny  Se  Defcors  vous 
auront  aduerty.  Toutcsfois  i'ay  lettres  du 
lîeur  Efefcors  du  treutiefiiic  Décembre, 
qui  m'eferit  ne  fçauoir  pourquoy  lefdi&es 
portes  ont  efté  fermées,  &:  monftre  qu'il 
ne  fçauoit  rien  de  l'accident  du  Duc  de 
Guifc ,  qui  fut  feeu  neantmoins  à  Lyon 
dcsleviugtfixiefme. 

Auant  hier  ic  receus  deux  autres  lettres 
qu  il  auoit  pieu  à  voftre  Majefté  m'eferire 
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leVihgticfme  Dccembre3&ne  faudray  de 
feruirvoftre  Majefté  au  fait  delà  difpenfe 
de  Monfieur  le  grand  Prieur  de  France  de 
U  mefme  affe&ion  quelle  me  le  comman- 
de. Et  pour  le  regard  de  ce  qui  touche  le 
particulier  de  noftre  maifon ,  l'en  efcriuis 
tres-amplement  à  voftre  Majcftc  le  vingt- 
lîxiefme  Decébre  $  par  où  elle  verra  qu'en 
cela,  &  en  toute  autre  chofe  nous  n'au- 
rons iamais  autre  volonté  que  la  fienne. 
Monfieur  le  Marquis  de  Pifany,  &:  le  fieur 
HieronymoGondy  me  communiquèrent 
hier  la  magnanime  §c  genereufe  refolu- 
tion  que  voftre  Majefté  aprife  touchant 
le  Marquifat  de  Saluces  ,  dont  ie  me  ref- 
iouys  infiniment,  &  en  efpere  tout  bien 
pour  le  feruice  &:  réputation  de  voftre 
Majefté ,  &:  à  tant  ie  prie  Dieu,  &c. 

r 

S Ire,  îe  viens  d'entendre  que  le  Pape 
a  député  cinq  Cardinaux  pour  luy 
donner  aduis  fur  le  fait  de  labfolution 
que  voftre  Majefté  luy  a  fait  demander, 
à  fçauoir,  Saneca  Seuerina,  San&i  qua- 
tre pinelli ,  Lancelloto  &  Mathei.  En 
quoy  il  a  fait  contre  ce  que  nous  luy 
auions  dit  que  voftre  Majefté  ne  vouloir 
qu'il  en  fut  parlé  qu'à  luy  feul.  Mais 
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comme  nous  ne  pouuons  empefcher  qu'il 
ne  demande  aduis  à  qui  luy  plaira,  auffi 
nous  garderons  nous  bien  d'en  parler  en 
façon  du  monde  àufdits  Cardinaux. 

SIre,  îe  rcceùs  allant  hier  par  l'Ordi- 
naire dé  Lyon,  la  lettre  qu  il  pleut  a 
Voftre  Majefté  meferire  le  29.  Ianuiefc 
après  auoir  receu  la  mienne  du  16.  Dé- 
cembre: &  quant  aux  nouuelles  quevo^ 
ftrcMajcfté  attédoit  de  nous  de  ce  qui  s  e- 
ftoitpafteicy  fur  la  mort  des  feus  Duc&: 
Cardinal  de  Guife,ic  vous  ay  tres-ample- 
ment  eferit  les  $ . &:  j  o .  Iauicr  par  le  Cour- 
rier que  voftre  Majefté  defpefcha  après 
iadictemort^&lesio,  xi.&c  13.  dumef- 
mt  mois  par  la  Courfille  qui  cft  des  niiensj 
qtic  ie  vous  depcfchay  exprès.  Fay  bien 
riotté  ce  qu'il  Vous  a  pieu  m'eferire  tou- 
chant les  occafions  que  vous  auez  eues  de 
faire  reiieriir  Monfieur  de  Neuers  auec 
l'armée  qu'il  conduifoit ,  &  le  regret  que 
voftre  Maiefté  à  d'éftre  deftournee  de 
pourfiiiure  la  guerre  contre  les  Héréti- 
ques j  &  voftre  refolutiôn  de  la  leur  re- 
tourner faire  au  pluftoft,&:  plus  fort  que 
auparaùànt ;  ce  que  iene  faudray  dédire 
&c  remouftrer  où  befoin  fera ,  &  là  où  il 

se» 


Suitte  dés  Mémoires  cfËftdt.  i 7  3 

s'en  prefcntcra  occafion.  Aulîi  n'obmec- 
trayic  à  dire  comme  voftre  Majefté  a  con- 
tinué &:  achcuc  la  tenue  des  Eftats  géné- 
raux, &:  rcfpondu  les  principaux  &:plus 
importants  articles  de  leurs  cahiers  5auec 
refolution  dacheuer  auant  que  de  partir 
de  Blois,  &  de  donner  à  vos  fuieds  le  con- 
tentement qu  ils  en  attenden^comme  vo- 
ftre Majefté  vouloit  faire  au  paratiant  que 
ladifte  afletablee  fe  departift  3  n'euft  cfté 
la  preffee  inftaricc  que  les  Députez  vous 
ont  fai&e  de  les  licencier  :  cependant  ie 
loue  Dieu,  &  ie  prie  qu'il  vous  face  la  grâ- 
ce de  mettre  en  effeft  vos  bonnes  &  fain- 
ctes  intentions  &  refolutions  à  fon  hon- 
neur &  gloire  i  à  lareftaurationde  Voftre 
authorité ,  &  de  la  dignité  &:  fplendeur 
de  voftre  Couronne ,  &  au  bien,  foulage- 
ment  &  repos  de  vos  bons  fuiefts ,  &:  con- 
fufion  des  mauuais»  Pal*  ta  lettre  du  21. 
lanuici:,  voftre  Majefté  aura  peu  voir  co- 
rne nous  auons  deflors  reccu  la  trifte  nou- 
tielle  de  la  perte  que  voftre  Majefté  ,  &c 
toute  la  France  b  ains  toute  la  Chreftienté 
fit  le  cinquicfmc  ,  &  le  grand  deuil  que 
nous  en  portons  ,  qui  fera  caufe  que  it 
n'en parleray  icy  plus  amplement , linon 
que  ie  prieray  encores  Dieu  fur  cefteoe* 
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cafion,  que  puis  qu'il  luy  a  pieu  vous  oftcr 
vneayde&afTiftance  fi  vtilc  &:  fi  impor- 
tante, il  luy  plaifcvous  le  reualoir&re* 
compen fer  par  accroiflcmcnt  de  foin,dili- 
gence ,  &  de  tôute  force  &  bon  heur.  Par 
la  mefme  lettre  du  zi .  Ianuier ,  i'efcriuis  à 
voftre  Majcfté,  que  fuiuant  voftre  com- 
mandement  ie  parlerois  au  Pape  de  la  dif- 
penfe  de  Monficur  le  grand  Prieur  de 
France}  ce  queiefis  leij.  duditmois  de 
Ianuier ,  &  remoilftray  à  fa  Sain&etc  plu- 
fleurs  chofes  à  co  propos  ,  &  entre  autres 
pource  que  peu  de  iours  auparauant  il 
auoic  dit  à  Monficur  le  Marquis  de  Pifany 
&c  au  fieur  Hicronymo  de  Gondy, qu'il  ne 
vous  accorderoit  aucune  grâce ,  iniques  à 
ce  que  vous  ferez  reconcilié  fur  la  mort  du 
Cardinal  de  Guife.  leluy  disquececy  ne 
regardoit  pas  tant  la  perfonne  de  voftre 
Majcfté ,  que  le  bien  commun  de  la  Reli- 
gion Catholique3&  que  fa  Sain&eté  mef- 
me auoit  defiré  &c  procuré  que  voftre  M. 
retirait  d  auec  les  Hérétiques  le  Marcf- 
chai  de  Montmorancy ,  &  que  GeftediA 
penfe  eftoit  vn  des  moyens  d'afleurer  la  re- 
traictedudit  fieur  Marefchal,&:  qu'il  ne 
feroitdelaconftance  &  bonté  de  fa  Sain- 
&cté  de  retarder  vn  bien  qu  elle  meihie 
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ttuoitdefiré3&:  fait  foliciter,  maintenant 
qu"il  cftoitfur  le  pokid  d'eltrc  exécuté,^ 
que  l'occafions'en  pouuoit  perdrc,attédu 
mefmes  que  les  chofes  de  France  en  ce  mi- 
ferable  (icctéïeceuoient  en  peu  de  temps 
de  grands  cliangemens.îe  luy  remonftray 
iau  flila  Facilité  deIadifpéfe,quicftoittelle 
que  mefmes  fans  luy  en  rien  demanderai! 
encores  quand  ill'auroitrcfufee  V.  Maje- 
ftc  pourroit  pafler  outre  >  attendu  que  par 
le  Concile  de  Trente ,  la  profeffion  fai&e 
auant  qu'on  aye  feize  ans  accomplis ,  efi: 
nulle  qu'il  auoitefte  iugé  par  lacon-» 
gregation  qu'on  app&le  du  CoriIe:Qif  vu 
qui  a  fait  profcflion  auant  qu'il  ait  ledit 
âge ,  il  s'en  peut  retirer ,  mefriie  fans  obte- 
nir aucune  difpenfe ,  ny  declaratoire,ny  li* 
tence  aucune.  Noftrepereme  rcfpondit^ 
beaucoup  plus  doucement  qu'il  n'auoit 
fait  audit  fieur  Marquis3&  de  Gohdy,  de- 
puis la  nouuelle  de  la  mort  du  Cardinal  Se 
Duc  de  Guife;,  foit  qu'il  fut  Vaincu  par  \à 
force  defdictes  raifons,  ou  qu'il  voulut re- 
compenfer  enuers  mpy  fa  rigueur  qu'il 
in'auoit  tenue  au  fait  dont  i  efcriuis  à  V. 
M.  parla  lettre  du  zo.  Ianûicr.  Il  nie  fît 
donclarefponfe  qu'il  leur  auoit  faite  auac 
îadi&e  nouuelle  :  A  fçauoir  que  le  Coufc 
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fier  qu'il  auoit  depefché  vers  le  taate£ 
chai  de  MonttTiotency,n'eftoit  encores  de 
tetour,  &c  quandil  feroit  arriuc  il  regarde- 
toit  à  nous  contenter,dequoy  ie  le  remer- 
ciay  trcs-humblemcnt  :  &c  à  ce  propos  ie  N 
ne  veux  oublier  que  moy  luy  ayant  dit, 
pour  l'efmouuoir,  quelefieur  Hierony- 
tno  Gondy  eftoit  comme  au  defefpoir ,  &c 
aceufoit  fa  mauuaife  fortune,  de  ce  qu'il 
falloit  qu'il  s'en  allaft:  fans  rien  obtenir, 
de  tout  Ce  pourquoy  il  eftoit  venu ,  non 
pasmefmes  cefte  difpcftfefi  fauorable  &c 
fi  facile  j  fa  Sainftete  me  loiia  fort  ledit 
fîcur  Hieronymo  Gondy  ,  comme  per- 
fonne  qui  negocioit  de  fort  bonne  grâce, 
&c  qui  abondoit  en  raifons  i  Se  auoit  effi- 
cace en  fon  parler.  Depuis  deux  outrois 
iours  ledit  Courrier  que  fa  Sain&eté  ât- 
tendoif,eft  venu  i  &  toonfietir  l'Ambaffa- 
deur  &  ledit  fieur  de  Gondy  ont  efté  à 
l'audience  ,  &  eferiront  à  voftre  Majefté 
ce  qu'ils  y  ont  fait,&  ie  continueray  à  vous 
rendre  copte  du  refte  de  madite  audience. 

Quandcepoin&dc  difpenfc  futache- 
ué  ,  ie  commençay  à  paner  à  noftredit 
fain&Pcre  delafufpenfionqu'il  auoit  fai- 
lle des  expéditions  qu'il  auoit  fai&es  des 
matières  Confiltoriales,  &;  luy  dis  que  ie 
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ne  voulois  point  luy  en  parler  comme  pro- 
te&eurde  vos  affaires  9ny  comme  Fran-* 
çois,mais  comme  Cardinal,  &:  zélateur 
de  la  réputation  &:  authorité  du  fainft 
Siège  ,  pour  la  defcharge  de  ma  confcien- 
ce.  Quelezele  queiauois  à  l'honneur  de 
Dieu,  &:  au  bien  de  PEglife,  neme  per- 
mettoic  point  de  luy  taire  que  cefte  fuf? 
penfion  eftoit  grandement  preiudieiable 
$tu  feruicede  Dieu,  &:  au  falut  desames, 
&  en  particulier  à  l'authorité  du  fain£t 
Sicge ,  &  qu  il  y  alloit  de  la  confeience  de 
fa'Sainctcté,  Quelle  fçauoit  ce  que  les 
fain&s  Dofteurs  &  les  Canons,  difoiene 
des  maux  qui  aduiennent  de  la  longue  va- 
cance des  Eglifes ,  Se  combien  de  belles 
conftitutions  les  Papes  auoient  fai&es 
pour  en  empefeher  la  longue  vacation. 
Que  ce  danger  Se  dommage  qui  eftoit 
grâd  en  tout  temps,  Se  en  tous  lieux,  eftoit 
encores  plus  pernicieux  en  France,en  ce 
temps-cy  tant;  déréglé  Se  defordanné  % 
qu'il  y  auoit  encores  vnc  confédération 
de  grande  importance  :  c'eftque  les  Eftats 
auec  voftre  Majefté  propre ,  auoient  tant 
parlé  contre  les  Oecouomats  &:  confident 
ces  que  chacun  nommé  eftoit  après  à  fe? 
faire  jpouruoir ,  Se  les  Confidcntairesà  t^ 
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mettre  les  chofes  au  bon  chemin ,  &  par 
cette  fufpenfion  fa  Sainfteté  empefche- 
rpit  Teffect  de  la  bonne  volonté  de  vo- 
ftre  Majcftc  &  defdits  Eftats  ,  &  con- 
firmerait &£  inculquerait  lefdicb  abus 
des  Confidences  &;  O  économats,  &fe- 
rpienc  ce  que  voudroient  les  Confidentai- 
res  &  Oeconomes  qui  ne  voudroient  fe 
départir  de  lcursConfidençcs  &Occono- 
mats  ny  dcfpcndrede  l'argent  pour  auoir  , 
des  proiufions.Apoftoliques,  defquelles 
mefme  la  plufpart  d'eux  eftoient  encores 
d'ailleurs  incapables.  Et  pour  luy  donner 
cncorcsàpenfer  ic  luy  dis  que  ie  fçauois 
que  le  Clergé  de  France  enplufieursaf- 
femblccs  audit  demandé  à  voftrc  Majefté 
qu'il  luy  plcuft  remettre  les  ele&ions,  &: 
que  ie  croyois  que  cefte  requefte  nauroit 
cfté  oubliée  aux  Eftats  prefens,  &:  qu'il 
pourrait  arriuer  que voftre  Ma;cfté  meuë 
dvn  cofté  de  la  requefte  defdits  Eftats,  Se 
de  l'autre,  de  ce  qu'on  reftîfoit  à  Rome 
vos  nominations?pourroit  remettre  lefdi- 
ctes  élections  en  la  pragmatique  Sanûion 
tant  regrettée  de  tous  les  Chapitres  vni- 
uerfels^arlements &c autres  tels  corps ,  &: 
compagnies  de  France.  Auquel  cas  on  no  \ 
viendroit  plus  de  tjjance  a  Rome  ,  que 
pour  la  confirmation  de  l'élection  feule- 
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'  ment,  de  trois  ou  quatre  primaties  qu'il 
faudroit  encores  expédier  gratis.  Sa  Sain- 
teté comme  recognoifTant  que  i  auois 
raifon ,  ne  me  répliqua ,  finon  qu'il  faloic 
quevoftre  Majeftéenuoyafl:  icy  ,  &puis 
on  expediroit5&:  que  cecy  feroit  bicn-tolt 
paflc,&  dit,&  redit  cela  mefnies  plufieurs 
fois ,  qu'il  falloir  que  voftrc  Majefté  y  en- 
uoyaft  :  Et  pourec  que  ic  ne  rcfpondis  rien 
à  ce  qu'il  difoit ,  &:  redifoit  tant  de  fois  s  il 
commençoit  à  fe  fafchcr  ,  8c  pour  cela  &c 
pour  luy  ofter  l'opinion  qu'il  auoit  que  ce- 
la feroit  bien-toft  pafle ,  ieJuy  dis,que  vo— 
ftre  Majefté  feroit  toujours  ce  qui  feroit 
<lefondeuoir  entiers  le  fainft  Siege,&  en- 
tiers la  perfonne  de  fa  Sainfteté:maisquc 
ie  le  priois  de  prendre  en  bonne  part,&  ne 
soffencer  point  fi  ie  luy  difois  en  vray  Se 
loyal  feruitcur  que  ceschofes  pourvoient 
aller  à  la  longuc,dautant  que  les  meilleurs 
&plusdeuots  Catholiques  de  France  ne 
tenoient  pas  bonnes  les  opinions  qu'on  a 
à  Rome ,  en  ce  qui  n'eft  point  de  la  do&ri- 
ne  &:  tradition  de  TEglife,  En  quoy  n'y 
aiioit  aucune  différence  entre  Rome  &c 
France,mais.  qu'en  France  on  faifoit  entre 
autres  chofes  les  droi&s  du  Roy  &c  de  la 
Çouronç  beaucoup,  j^lus  g^dsquonne 
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les  faifoità  Rome ,  &  qu'on  s'y  cftimoit  Ct 
bien  fonde  ,  qu'on  ne  s'en  dçpartiroic 
pour  rien  du  monde.  Qu'en  ce  fait  par- 
ticulier, V.  Maiefté  trouueroit  des  plus 
feruent*  Catholiques  qui  luy  confeille- 
roient ,  que  non  feulement  voftre  m  .  qui  a 
priuilege  fpecial  de  ne  pouuoir  cftrc  exco - 
munie,  mais  le  moindre  homme  du  mon- 
de, n'encourt  point  de  cenfures  pour  faire 
chofe  necciTaire  à  la  conferuation  de  fa  li- 
berté 8c  de  fa  perfonne,  &entou teuene- 
ment  que  voftre  Maiefté  cftoit  abfôute 
par  authorité  de  fa  Sain&eté  propre ,  fui- 
liant  le  breuet  par  elle  o&royé.Noftrc  S, 
Pcre  en  cet  endroidt  deuint  vn  peu  penfif, 
&  puis  me  répliqua  fort  amiablcmenr, 
&rpcu;  &  fur  ledit  Brief  feulement,  di- 
foit  qu'il  ne  l  auoit  point  entendu  ainfi 
comme  nous,  &:  que  ccftoità  celuy  qui 
l'auoit  fait  à  le  déclarer,  &c  qu'il  n'auoit 
donné  puiflanec  d'abfoudre  d'vn  tel  cas, 
outre  qu'il  falloit  entendre  tels  Briefsde 
péchez  commis  auanc  la  conceflion  d  i- 
ceux  Briefs,  &:  non  depuis,  &  concluoic 
comme  auparauat  :  Que  V.M.dcuoitcn- 
uoyer  icy  au  pluftoft.  Et  après  cefte  brief- 
uc  réplique  ie  ne  fçay  par  quelle  infpiratiq 
4mine  il fc  mit  à  dire,  qu'il  recognoUloiç 

r  ■ 

r 

T  ~ 


Digitized  by 


,  Suite  des  Mémoires  d'EJlat.  1 8* 
quevoftrc  M.  auoiteu  de  grandes  occa- 
lîons  de  faire  ce  quelle  auoit  fait.  Que 
Dieu  auoit  permis  queleCardinal  de  Gui- 
fc  &;  le  Duc  fon  frere  mouruflent  ainfi 
peur  leurs  péchez.  Que  la  Ligue  auoit 
ruiné  les  affaires  de  France  &  de  la  Reli- 
gion Catholique  mcfmc ,  qu'il  né  falloit 
jamais  prendre  les  armes  contre  la  volonté 
de  fon  Prince,  qu'il  n'en  aduenoit  iamais 
bien  ,  qu'il  m'appellent  à  tefmoin  de  ce 
qu'il  m'en  auoit  dit  autresfois,  qu'aufll 
auoit  il  prédit  ce  qui  leur  cîtoitaduenu.  ïe 
le  loiiay  fort  de  celle  bonne  &  faine  opi- 
nion, ie  lepriayd'y  perfeuerer,  &c  de  ne 
la  fe  laifler  ofter  par  les  artifices  de  ceux 
qui  tafehoient  à  luy  deguifer  les  matières, 
à  luy  donner  mauuaife  impreffion  des 
a&ions  de  voftre  Majeftc,  6c  aufl]  ie  le  laif- 
fay  en  cefte  bonne  humeur ,  &  m'en  allay 
trouucr  Monfieur  le  Marquis  de  Pifany  &c 
leiieur  Hieronymo  de  Gondyjaufquéls  ic 
dis  tout  çe  qui  s'cftoit  pafleen  ladite  au- 
dience, 

l'enuoyeà  voftre  MajcftévncfcritdVn 
rres-do£tc  Prélat  de  cefte  Cour  fur  le  fu  f- 
ditbricf,  oiiilprouueque  femblablcs  fa- 
çultez  d'eflire  Confcflcur  ne  s'entendent 
pa$  du  pafle  feulement,  ains pour l'^duc- 


3 


V 


tSt    Suite  des  Mémoires  d'Eflat.  . 

nir  aufli  ,  Se  pour  toutes  Se  quantesfois 
qu'on  le  voudra  confefler ,  &  m  a  fait  voir 
les  lieux  des  D odeurs  qui  font  alléguez  » 
audit  eferit. 

Voftre  Majefté  aura  efté  aduertie  par 
lefieur  deStors  comme  le  Commandeur 
de  D iou  après  auoir  trai&é  à  Thurin  de  la 
part  du  Duc  de  Mayenne  auccMonfieur 
de  S;i uoye contre  voftre  Majefté , s'en  ve- 
noie  à  Rome  en  faire  autant  auec  le  Pape  ; 
ileftarriuccematin,  &r  y  a  encore*  auec 
Juyd  autres. 

Et  les  appelle-on  (foit  que  cela  vienne 
d'eux  ou  non)  les  Ambaffadeurs  du  Duc 
de  Mayenne  &  de  la  ville  de  Paris ,  &  font 
logez  chez  le  Cardinal  Pellcuéjde  la  char- 
ge qu'ils  ont,on  n'en  doit  point  prefumcrs 
moins  que  ce  que  les  miniftres  de  la  Liguo 
ont  dit  icy  tout  haut  auant  leur  venue. 
A  fçauoirque  voftre  Majefté  s  cftoitmi- 
fc  du  cofté  des  Hérétiques,  &  auoient  dé- 
libère d'eftcindrela  RcligionCatholique. 
Que  fa  Saindcté  doit  abfoudrc  vosfujets 
du  ferment  &  deuoir  qu'ils  auoient  à  vo- 
ftre Majefté,  les  prendre  en  fa  protedion, 
cotribucr  de  fes  moyens  fpiritucls  &  tem- 
porels, &  exhorter  tous  les  Princes  &:  Po- 
tentats Catholiques  à  leur  aide  U  feçours, 
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Et  fi  (a  Sain&eté  eftimoit  que  pource  il 
ne  fut  expédient  de  luy  donner  vn  plus 
grâd  tiltre  &c  droiâ:  audit  Duc  de  Mayen- 
ne ,  que  pour  le  moins  elle  doit  l'honorer 
du  nom  &:  pouuoir  de  Prote&cur  de  la 
Religion  Catholique  en  France,  &  por- 
ter tous  les  Catholiques  de  luy  obcïr  com- 
me à  tel. 

Sire,  ^n'eftoit  que  ie  fuis  par  trop  in- 
difpofé  depuis  cinq  ou  fix  iours ,  ic  m  en 
irois  incontinent  au  Pape  luy  rcmonftrer 
ce  qu  vn  tel  cas  requiert ,  comme  ie  feray, 
Dieu  aidant ,  tout  auflitoft  que  iepour- 
ray  fortir ,  &  en  aduertiray  voftre  Maje-» 
ftc.  Cependant  Monfieur  le  Marquis  de 
Pifany  ne  manquera  de  fon  cofte  à  y  faire 
fon  deuoir. 

S 1  k  e  j  le  plus  grand  affaire  que  voftre 
Majefté  ait  pour  le  iourd'huy  à  Rome  >  effc 
celuy  de  la  mort  du  Cardinal  de  Guife,  & 
de  l'abfolution  pour  laquelle  onveutquo 
voftre  Majefté  enuoyc  par  deçà.  Et  par- 
tant l'eftime  eftre  demondeuoirde  vous 
en  faire  cefte lettre  à  part.  NoftrcS.Perc 
auec  les  cinq  Cardinaux  qui  vous  ont  efte 
eferits  cy-deuant,  en  tient  fouuent  con- 
grégation y  &C  les  chofes  y  palïcnt  aflez 
lecretremeut  iufques  ï  ce  qupn  voyo 
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comme  les  affaires  iront  ^n  France,  félon 
îefuccez  defquels  on  entend  publier  ou 
du  tout  fupprimer  les  refolutions  qui  fe 
font.  Cependant  il  s'endefcouure  touf* 
iours  quelque  chofe.  Et  entre  autres  çho- 
fes  i'ay  apprins  que  le  Bref  par  le  moyen 
duquel  voftre  Majeftés'eft  fait.abfoudre, 
a  tout  gafte  leurs  myfteres ,  &:  qu'ils  fe 
trouuent  bien  empefehez  >&c  fi  font  fort 
marris,  &: le  Pape  mefme courroucé  côtro 
ceux  qui  font  expédié  ;  combien  que  ce 
ne  foit  chofe  nouuelle  de  donner  tels 

briefs  à  des  Princes,  &  qu'il  y  ait  mefmcs 
des  petits  compagnons5des  Seigneurs  pri-* 
uez  aufqucls  les  Papes  en  ont  donne,  auec 
limitation  neantmoins,  &les  appelle-on 
Confeffionnaux  ou  Confeffionnaires. 
Quant  au  voftre  il  cft  plus  ample  qui  fe 
pouuoit  faire  fans  autre  reftrinûion  ou 
modification,commc  il  appartient  au  pre- 
mier Roy  &  fils  de  l'Eglife ,  &  plufieurs  à 
qui  i  en  ay  parle  pardeça  n'y  trouuent  rien 
à  redire,  difans  que  voftre  Maiefté  n'a  be-< 
foin  d  autre  abfolution  ,  Se  ie  n'aypoinç 
piiy  que  ic  Pape  mefme  en  dife  autre  cho* 
fe,  finonque  telles  chofes  fe  doiuent  en- 
tendre du  paffé ,  &:  non  de  laduenir,  de  ( 
qu'Un  a  point  ent^diiynçel  fait  quecç^ 
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fttti-cy,  Se  que  ceftà  luyquifaitleBrief 
à  l'interpréter  3  Mais  on  luy  peut  répliquer 
que  cefte  interprétation  cft  contre  les  pa- 
roles exprc{Tes&:  formelles  du  Brief,  &: 
qu  elle  Vient  toft  après  que  luy  mefme 
s'eft  déclaré  partie  en  ce  fait,  &  en  a  fait 
les  aftes. 

Vne  autre  chofe  qui  fe  defcouure  fore 
en  cuxeft  vn  ardent  defir  qu'ils  ont  que 
voftreMajefté  enuoye  par  deçà  pour  de- 
mander labfolution  :  Et  au  contraire  vne 
grande  peur  qu'ils  ont  qu'elle  n'y  enuoye 
point.  Quant  au  defir ,  ils  ne  le  cclcnc 
point ,  ains  fe  defcouurcnt  à  lious  îliefmes, 
&nous  font  dire  &  confciller  fous  maint 
que  nous  vous  en  follicitioiis,  Se  m  afleurc 
qu'ils  en  feront  prêter  Se  importuner  par 
delà  voftreMajefté  par  fes propres ferui- 
teurs.  De  ma  part  fans  en  eftreadmonc-* 
fté  parautruy  ,ie  defire  toufioursdemoy 
mcfmeque  voftre  Majefté,  comme  Roy 
tres-Chreftien  rende  toufîours  au  fainft 
Siège  Àpoftolique  ,  &  à  la  perfonne  du 
Pape ,  tout  le  refpc&  qui  luy  eft  deu ,  Se 
pluftoft  plus  que  moins ,  pourueu  que  ce- 
pendant Se  parce  moyen  voftre  Majcfté 
maintienne  faine  Se  entière  fon  authorité 
&  la  dignité  &  réputation  de  fa  Couron- 
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ne,  qui  eft  la  première  delaChreftienté« 
Èt  à cefte fin  ie  mettray  icy  certaines  cho- 
fesque  i'cntends  par cy  parla  qiii  appar- 
tiennent à  cefte  délibération.  Leur  defir 
feroit  doncqu.es  que  voftre  Majeftc  cn- 
uoyaft  (encores  que  du  commencement 
on  parlait  d'efcrire  )  vnc  ou  deux  pcrfon- 
nes  de  grande  qualité ,  pour  de  voftre  parc 
non  feuleméç  demander  i'abfolution^mais 
aufli  rendre  raifon  de  la  mort  duditCardi- 
nal  de  Guife ,  &  dcflfendre  à  ce  qu'on  leur 
propoferoit  au  contraire ,  &  accepter  les 
îîibmiflïons  8c  pénitences  qu'on  leur  vou- 
v    droit  enjoindre.  Et  aulïi  s'ils  veulent  en- 
trer en  cognoifîance  de  la  mort  dudit  Car- 
dinal, ils  cognoiftront  par  mcfme moyen 
de  lamort  dudit  Duc  de  G uifc5puis  qu'ils 
font  morts  tous  deux  pour  vue  mefme 
caufe ,  dequoy  voftre  Màieftc  fçaura  très-* 
bien  pefer  l'importance  &  la  confcquen- 
ce:  puis  que  nul  de  vos  fujets  ne  peut  eftrd 
tiré  à  RomCjiion  pas  mefmes  pour  les  eau- 
fes  fpirituellcs.  En  après  ie  fuis  aduerty 
que  tout  aulfi  toft  qu'ils  prétendent  que 
V    ceux  que  vous  deuez  enuoyer  auront  en 
voftre  nom  demandé  fabfolution  ;  ou 
vous  veut  fommer  de  deliurer  Monlïeur 

k  Cardinal  de  Bourbon  &  Y  Archeuefque 

»  -  •       .....        ........  * 
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de  Lyon,  en  difant  que  ce  font  chofes  in- 
compatibles de  demander  Fabfolution 
d'vn  excès  commis  en  la  perfonne  d Vn 
Cardinal,  Se  cependant  tenir  vn  Cardinal 
&  vn  Archcucfquc  prifonniers  i  Se  qu'il 
faut  premièrement  monftrcr  repentance 
de  ce  péché  là  en  ceflant  de  cômettre  ce- 
luy-cy .  Apres  tout  cela  on  penfe  vous  im~ 
pofer  certaines  pénitences  feruans  à  plu- 
fieurs  &  diuerfes  leurs  intetions,  ie  ne  fçay 
pas  quelles,  mais  ie  vousdirayeequeien 
ay  ouy  dire  aux  vus  &  aux  autres.  Vn  Car- 
dinal d'vn  grand  entendement  qui  n'eft 
point  de  ladite  cogregationjiu'a  dit  à  moy 
mcfme  que  fi  ceftoit  à  faire  à  luy ,  il  vous 
impoferoit  pour  pénitence  de  receuoir  le 
Concile  de  Trente  puremet  &  i^nplemct 

fansladitemodificatiodcsdroi&sdeV.M, 
&  de  voftre  Royaume  qui  a  cfté  adiouftee 
aux  Eftats,  de  laquelle  rcttrindion,  pour 
vous  dire  celaenpaffant,le  Pape  cft  très* 
fafché,&  mefmecotrcM.le  Cardinal  Lé- 
gat, comesilauoitefté  en  la  puiflanec  du- 
dit  fieur  Légat  de  difpofer  de  V.M.  &  des 
Ëftats  généraux  de  France ,  ainfi  qu'il  luy 
auroit  pieu,  Lemefmc  Cardinal  paf- 
fant  outre  ,  me  dift  i  qu'il  vous  enioin- 
droit  encores  d'exterminer  de  voftre 
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Royaume  les  Hérétiques  &:  d'y  introdui- 
re rinquifition  5  comme  elle  eftoit  du  têp4 
du  Roy  Henry  voftre  pere,  &•  de  renon  - 
cer à  toutes  confédérations  &:  traictez 
auec  la  Royne  d'Angleterre  ,  Cantons  de 
Suifles  Heretiqucs,Proteftans  d'Allema- 
gne &  auec  le  Turc.  D'autres  mont  dit 
quonvoudroitaufli  vous  faire  renoncer  à 
la  nomination  des  bénéfices  qui  ont  va- 
que parla  mort  du  Cardinal,  &:  vous  obli- 
ger énuers  le  Pape  &  le  Roy  Catholique, 
les  Princes  d'Italie  &  Cantons  des  Suifles 
Catholiques  pour  la  feureté  &  conferua- 
tion  de  la  maifon  de  Guife.il  s'en  eft  trou-» 
ué  ejticores qui  m'ont  dit  déplus,  Qu'on 
Voudroit  que  le  iour  que  l'abfolutionvous 
feroit  donnée  la  part  où  voftre  Majefte 
feroit,  vous  partiez  de  voftre  logis  auec 
vne  torche  ardente  à  la  main ,  &  allaffiezj 
à  l'Eglifc,  &  y  entendiffiez  la  grande  Mef- 
fede  cefte  façon.  Ce  font  chofes  qui  ne 
font  pofliblepas  tontes  vrayes ,  mais  qui 
fccantmoinslcdifent,&  qu'ileft  expédient 
dauoirpreuenuauant  que  d'enfoncer  dd 
foy  mcfmepoury  laifler  trop  du  lien. 

Et  pour  ces  confideradons ,  il  y  eft  â 
qui  aimeroient  mieux  que  voftre  Majefté 
fetenant  à  ce  qu'elle  en  4  fait  iufqucs  icy, 

r  n'enuoyalt 
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nenuoyaft  ny  cfcriuift  pour  cela,&:  ref- 

Î)5dift  a  ceux  qui  luy  en  parleroient,qu  cl- 
e  nauoit  befoin  d'aucune  abfolutio,  pour 
Vn  fait  iufte&rnecefTaire  pour  laconfer- 
ùation  de  fa  liberté,  perfonne  &  Èftat.  Et 
néanmoins  que  pour  plus  grande  feuteté 
&  repos  de  fa  cofcicnce  elle  a  voulu  auoir^ 
&  a  eu  de  fait  abfol  union  en  vertu  du  Brief 
du  Pape ,  qui  cft  autant  mcfme  que  fi  fa 
Sain&eté  vous  âuoitabfous ,  &  dont  vous 
Vous  contentez.  Et  difdnt  ceux  qui  font 
de  cet  aduis  jqùe  par  ce  moyen  voftre  Ma- 
jefté ny  le  Pape  n'y  laifîeroient  ridh  du 
leur  j  &  que  l'authorîté  de  l'Vn  &  de  l'au- 
tre demeuretoitfairie&feroit  fin  de  tou- 
te noife^  fans  qu  il  reftaft  plus  rien  à  faire, 
fe  deliurant  voftre  Majefté  par  ce  moyeu 
de  tous  les  fufdits  empêchements ,  &:  de- 
liurant auflî  le  pape  mefmc  te  lefdits  cinq 
Cardinaux  d'vn  labyrinthe  où  ils  fe  font 
iniSauecleur  congrégation  d'expéditions 
&  autres  chofes,  fans  aqoir  poflible  bien 
confideré  le  moyen  qu'ils  auroient  d'eil 
fortir  j  &  dont  ils  ne  font  pas  à  fe  repen- 
tir maintenant,  cognoiflans  que  tout  cé 
qu'ils  ontfaid  iufquc$icy,nenuitdcriett 
à  voftre  Majefté  ,  ains  àeuxmefmcs,tanc 
au  fpiricilel  >  qu'au  temporel  $  comnia 
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i'ay  dit  à  plufieurs ,  afin  qu'il  leur  fuft  rap- 
porté. Cefte  grandeur  du  Pape  d'eftre 
afliftéen  chappellc  parles  Ambafladeurs 
des  Roys  &  Princes ,  en  la  fufpenfion  des 
expéditions  des  Euefchez  &;  Abbayes 
qu'ils  ont  faite ,  eft  tout  au  grâd  prciudice 
de  TEglife,  falut  des  amès  &:  à  la  confir- 
mation des  abus  des  O économats  &; 
Confidences  3  &  les  priue  cependant  de 
plufieurs  fommes  d'argent  qu'ils  enrece- 
uroient,  ay  ans  eux  mefmes  fait  ce  que  les 
Roys  de  France  ont  accouftumé  de  faire 
quand  ils  font  courroucez  contre  cefte 
Cour,  &  veulent  punir  fon  ingratitude, 
defFendans  qu'on  n'y  enuoye  point  d'ar- 
gent pour  aucune  expédition  que  cefoit^ 
outre  les  fufdites  deux  parties  du  tout 
contraires ,!  à  fçauoir  d'enuoyer  icy  de  la 
façon  qu'on  veut ,  ou  n'y  enuoyer  ny  faire 
rien  plus  du  tout.  Il  y  a  pofTible  quelque 
moyen  entre  les  deux,  au  cas  que  voftre 
Majefté  vouluft  complaire  au  Pape  en 
luy  demandant  abfolution,  qu'il  defire  tât 
luy  eftre  demandée ,  qui  feroit  celuy  donc 
i'ay  par  autres  depefehes  précédentes  ef- 
ent  a  V.  M.  à  fçauoir  efcrirevnc lettre  au 
pape  par  aduis  du  Confeil ,  de  laquelle  on 
nepuifle  aucunement  faire  fon  profit  con- 
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trevoftreMajefté^n  tclfens  qucV.M. 
comme  ii  a  efté  dit  cy-defliis,  ayant  fait 
pour  la  conferuation  de  ù  liberté  ,  per- 
îbnne&r  Eftat  ,cc  quelle  a  fait  à  l'endroit 
du  Cardinal  de  Guife;  elle  n'aeftiméof- 
fencer  aucunement  Tordre  Ecclefiafti- 
que  qui  luy  a  toufiours  efté  &:  fera  eii 
tres-grande  reuerence  ,  n'y  auoir  befoin 
d'abfblution  :  toiitesfois  pour  plusgran* 
de  feureté  &C  repos  de  fa  confcience  elle 
en  a  voulu  auoir,  6c  de  fait  a  obtenu  ab- 
folution  en  vertu  d'vn  Brief  de  fa  Sainftc- 
té,  qui  eft  autant  comme  fi  fa  Sainteté 
vous  auoit  abfous  elle  mefme.  Et  enco- 
rcs  qtte  vous  ayez  occafion  de  vous  con- 
tenter en  Dieu  &:  en  confcience  &  dép- 
liant les  hommes  du  monde ,  comme  de 
fait  vous  deuez  vous  encontentenneant* 
moins  attendu  que  fa  Sam&eté  dit  que 
vous  deuez  eticores  prendre  abfolutiort 
d'elle  i  vous  eftes  preft  &:  difpofc  à  la  rc- 
ceuoir  ,  &  fupplier  fa  Sainteté  la  vous 
donner,&cefte  lettre  fe  pourroit  enuoycr 
à  M.  l'AmbafTadeur  pour  la  rendre,  en  luy 
deffendant  d'entrer  en  nulle  iuftificatio  ny 
réplique ,  ny  mettre  en  auant  aucun  autre 
propos  touchant  ce  fait,  pour  ofter  à  ceux 
d'icy  tout  moyen  d'entrer  en  conditions, 

*  T  ij 
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&c  de  former  vn  procès,  comme  ils  votf* 
droient  faire  :  Ou  bien  fe  pourroit  en- 
uoyer  ladite  lettre  par  vn  Gentil-homme 
exprés,  enquoy  ily  auroitvnpeu  plus  de 
refpc£t  ,  &  commander  audit  Gentil- 
homme de  ne  faireautre  chofe  finon  que 
de  baifer  les  pieds  à  fa  Sainteté  de  larpart 
de  voftre  Majefté,  &  luy  rendre  ladite  let- 
tre :  de  laquelle ,  s'il  fembloit  bon ,  on  luy 
pourroit  encores  bailler  la  coppie ,  afin 
qu'il  en  dift  de  bouche  le  contenu  à  fa 
Sain&etéfans  yadioufter  vnfcul  mot,  & 
fi  on  vouloir  l'interroger  ou  luy  propofer' 
quelque  chofe  touchant  ce  fait,  ne  refpô- 
dre  que  ce  qu'il  a  dit.  De  tous  les  fufdits 
partis,  comme ie  ne  me  voudrois  ingérer 
d'en  mettre  en  auant  pluftoft  fvn  que  l'au- 
tre, auffi  ay-jeeftimevous  en  deuoir  ef-> 
crire  ce  qui  s'en  dit,  puis  que  ie  fiiis  fur  les 
lieux, &  que  voftreMajefté  m'y  tient  pour 
fon  feruice.  A  quoy  i'adioufteray  encores 
cecy ,  Que  les  plus  clair- voyans  &  mieux; 
afFe&ionncz  difent  quequand  bien  V.M, 
y  voudra enuoyer  ou eferire,  ilneftbon 
de  fc  hafter,  parce  que  c'eft  chofe  qui  fe 
peut  roufiours  faire,  &  tant  plus  tard  vous 
y  enuoyrez  ou  eferirez,  tant  meilleure  c5- 
ditidn  vous  enaurez^ourueu  que  vos  af~ 
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faires  aillent  bien,felon  l'eftat  &:  fuite  def. 
quels  il  faudra  faire  &  laifTer  beaucoup  de 
chofes.  Car  V  .M.  n'a  à  efperer  ny  à  crain- 
dre de  rien^  finon  autant  qu  elle  aura  du 
bien  ou  de  mal  chez  foy  en  fon  propre 
Royaume.  Etpourfçauoirenquel  prédis 
cament  V.  M.  fera  à  Rome^llc  n'aura  be- 
foin  d  attendre  à  l'apprendre  par  la  depef- 
che  de  fon  AmbalTadeur,  ou  mienne,  elle 
le  trouuera  &  lira  chez  foy  de  iour  en iouv 
à  mefure  qu  elle  aduancera  ou  fera  pro* 
grez  en  fefdites  affaires, 


LETTRE  DV  ROT  AV~ 

dit  Jteur Cardinal  de  loyeufe  >[urU 
fuiet  des  précédents  mémoires. 

% 

M On  Covsin,  I'ay  receu  vos 
deux  lettres  venues  enfemble  des. 
cinq  &  fixiefme  de  ce  mois  ,  &:  ne  fçaurois 
^(Tcz  louer  le  foin  &c  affe&ion  que  vous, 
rendez  au  bien  de  mc$  affaires  ,  &cks  pré- 
cédentes çirconfpe$ions  S(  bons  offices, 
que  vous  y  apportez,  vous  aflTeurajat  quç; 
jxom;  X vue  &  \\ms  confidç  wion  yo$  d^ 
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pcfches  me  donnent  autant  de  contente-! 
ment,  que  de  nulle  part  que  i  en  puiffe  re«* 
ceuoir.  Les  remontrances  que  vous  auez 
fai&cs  à  fa  Saindeté  fur  la  façon  dont  elle 
a  vfé  en  ce  qui  touche  mefdites  affaires, 
font  fi  pregnantes  qu'eiie  a  peu  mieux  iu- 
ger  lcpreiudice  quelle  fait  \  foy mefme, 
qu'il  n'a  poflible  efté  confideré  ny  co- 
gnu  lors  qu  elle  s'eft  refoluc  à  vous  faiT 
re  fi  rigoureux  traitfcement5&:efpereque 
cela  facilitera  vne  meilleure  &  plus  équi- 
table refolution  ,  après  quelle  aura  ouy 
l'Euefque  du  Mans  que  i'ay  depefché 
vers  elle,  &  qui  doit  y  eftrc  maintenant 
fut  la  charge  que  ie  luy  ay  donnée ,  qui 
donnera  fujet  à  fa  Sain&eté  de  r'abiller 
auec  honneur  ce  qui  femble  luy  auoir 
efté  confeillé  auec  plus  de  précipitation, 
quenemeritoitla  grandeur  de  l'affaire  & 
la  dignité  où  il  a  pieu  à  Dieu  nïappel- 
1er. 

Lezele  que  i'ay  à  l'honneur  de  Dieu 
&:  de  fa  fainfte  Eglifc ,  me  fai£trefpc&er 
ce  qui  vient  de  fa  Sainftetc3&  veux  touf- 
fours  honorer  fa  perfonne  autant  ou  plus 
que  nul  autre  Prince  de  la  Chrcftienté. 
Et  comnïe  ie  tiens  le  lieu  de  premier  fils 
de  TEglife  &:  ie  npm  de  çies-Chreftieû, 
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ray  pareillement  la  volonté  de  me  le  con- 
feruer  par  effe&s  conuenablés  à  cefte  pré- 
éminence,  cfperant  que  fa  Saincteté  cxx 
ce  qui  dépend d  elle,  me  rendra  les  offi- 
ces que  raifbnnablement  il  doit  attendre 
par  vne  réciproque  correfpondance  ne- 
ceflaireau  bien  delà  Chreftienté,  Lediç 
(îeur  Eucfque  du  Mans  vous  aura  com- 
muniqué la  charge  quil  a  eue  de  moy, 
comme ieluy  auois  ordonné  faire, auanc 
qu'entrer  en  aucune  negociatio,afîn  d'ap- 
prendre Tordre  par  vos  bones  inftru&ions 
&  de  mon  Ambafladeur  qu'il  auroit  à  y 
tenir.  Vous  verrez  ce  que  i  eferis  à  pre-< 
fent  à  mon  AmbafTadeur  ,  que  ie  veux 
vous  eftre  auflî  commun  auec  luy  ,  ain- 
fï  que  ie  luy  mande  ,  &:  ferez  fur  le 
contenu  ce  que  par  cnfemble  vous  iu-» 
gérez  eftre  requis  au  bien  de  mes  afïaires1 
que  ie  fçay  ne  pouuoir  mieux  difpoferea 
ce  qui  concerne  les  négociations  de  delà^ 
que  de  m'en  remettre  à  vos  bons  aduis^ 
LeficurduBelloy  n'eft  encoresderetouç 
de  fon  voyage  de  Languedoc  x  &  fuis, 
toufiours  attendant  la  refponfc  qu'il  mq 
^apportera  de  ce  cofté-là,  î  ay  dcliber4 
me  mettre  bien  toft  en  campagnç  pouç- 
ttVtaWRH  du  cofté  oàic  seçpgnoiftray 
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eftre  le  mieux  'pour  mon  feruicc ,  ayant 
çefte  ferme  fiance  en  la  bonté  de  Dieu 
qu'il  me  fera  fi  feure  garde  de  mes  con- 
seils &:  actions,  que  i'en  auray  1  heureux 
fuccez  qui  eft  deub  à  h  I  ufticc  de  ma  eau- 
fe.  Ielepriepour  fin  de  la  prefente  qu'il 
vous  ait,  -&CC, 

Addition  % 

MOnCovsin,  depuis  la  p.refento 
eferite ,  i'ay  encores  conlideré  le 
contenu  de  voftre  lettre  en  chiffre ,  par  la-r 
quelle  ayant  entendu  à  quoy  Ton  pourroiç 
ouvoudroiteftendrelarequeftederabfô-. 
lution  :  i'ay  bien  voulu  vous  prier  de  re- 
girder  tout  enfemble  que  cela  foit  con- 
duit de  façon  qu'il  ne  m  en  puiffeaduc- 
pir  aucun  preiudice,  n'ayant penféd'eiv? 
trer  en  iuftification  de  ce  que  i'ay  fait  de- 
pant  autre  que  deuanç  Dieu  3  à  qui  feul 
i  en fuisrefponfablc.  Etencores quelab^ 
folutionquci'ay  eue  en  vertu  du  Brief  de 
faSain&eté,  foit  fuffifante  pour  me  déli- 
vrer de  tout  fcrupule  que  ledit  fait  mcv 
pouuoic  apporter  :  T°ucesfoi$  pour  plus 
gr^de  fatisfa&ion  de  macÔjciençe^&pouç 
\c  dclir  que  G*  Sàinfteté  à  wonftrc  auQÎç. 
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que  ic  la  prinffe  encores  d'elle  ,  ie  me  luis 
encores  difpofc  à  la  luy  demander,  cfti- 
mant  qu'elle  fe  contentera  de  cet  hon- 
neur ,  mais  ie  veux  bien  qu'on  luy  fafle  co«? 
gnoiftre  ,  que  fi  on  vouloir  vfer  déforma- 
Jitcz  contraires  à  ma  dignité,ce  feroit  cho- 
fe  que  ie  ne  pourrois  fouftrir  ny  paffer. 


LETTRE  S  N  VOTEE 

par  les  Grinces  du  Sang,  Pairs, 
Officiers  de  la  Couronne,  auxDuc^ 
0*  Seigneurie  de  Venife^ur  la  mort 
du,  Roy  Henry  IlL 

OEi^ekçssime  Prince  ic  tre$-illu* 
Seigneurs  ,  il  attouche  à  nous 

*■  erinecs  du  Sang  &  autres  prinçes  s  Ducs, 
pairs ,  Marefchaux,&  autres  Seigneurs  du 
Confeil  de  France,  qui  auons  fidellemenc 
feruy  &  afïifté  le  feu  Roy  no  (Ire  fouuer 
rain  Seigneur  iufquesàfon  trefpas ,  nous 
eftans  trouuez lors  près  fa  Majcfté,  dauoir 

•  foin  en  la  dcfolatiôn  %  où  pour  vnc  fi  gran-, 
de  &c  foudaine  perte  ce  Royaume  demeu-* 

ïçiç,  de  la  feurecé  &  conferuation  d'içc-. 
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luy  ,&prcuoirceà  quoy  laraifon  &  Fo-î 
bligation  que  nousauons  par  la  dignité  do 
nos  rangs  &:  eftats ,  nous  deuoit  conduire 
&:  faire refoudre:cn  quoy  nous  auons  fui- 
uy  ce  que  en  nos  confciences  nous  auons 
cogneu  cftrc  de  Iuftice,du  bien  de  l'Eftat, 
&  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftoli^ 
que,  &:  Romaine ,  dont  nous  auons  bien 
v^ulu  rendre  raifon  à  noftrc  tres-faind  . 
Pere  le  Pape  5&:  entre  les  Princes  ,  bons 
amis  &  alliez  de  cefte  Couronne,cn  infor- 
mer voftre  ferenité  &c  tres-illuftre  Sei- 
gneurie ,  ayant  prié  Monfieur  de  Luxem- 
bourg ,  Duc  de  Pinay,Pair  de  France  l'vn 
de  nous,  accepter  cefte  légation,  comme 
il  a  fait  volontiers.  A  ceftç  caufe  "nous 
vous  prions  tres-affedueufement  d'acjiou- 
ller  foy  à  ce  qu'il  vous  dira  fur  ce  de  noftrc 
part,  &  le  receuoir  felon  le  zele  &affe- 
«Stion  que  nous  y  apportons ,  non  feule- 
ment pout  le  bien  de  ce  Royaume,  mais, 
auffipour  toute  la  Chreftienté.  Et  nous 
remettant  à  la  créance  que  nous  efperons 
qu'aurez  agréable  prefter  en  cela  audit 
fieur  Duc ,  nous  prions  en  cet  endroid  le 
Créateur, 

ScreniiriiT\ePrincç&ire^muftrc&  S,ek 
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gneurs  qu'il  vous  veuille  longuement  co*. 
feruer  en  profperité  &c  fantc.  Efcrit  au 
Confcil  tenu  par  nous  &  autresScigneurs, 
tous  Gonfeillers  au  Confcil d'Eftat ,  &  fi- 
gné  par  noftre  ordonnance  de  lvn  des  Sc-r 
cretaire  d'Eftat ,  au  Camp  de 

va 

—  —  —  1 

LETTRE    DE   M  O  Nz 

fieur  de  Villeroy ,  à  Monjïeur 
de  Bellicure. 

J^JO  N  S  I  E  V  R, 

le  vous  efcriuis  il  y  a  fept  ou  huift  mois  vrt 
petit  mot  parmy  la  douleur  &  les  larmes, 
pour  vous  prier  de  me  continuer  en  cefte 
becafion  l'amitié  que  vous  m'auez  touf- 
jours  monftree,  &  me  rendre  ces  effc&s, 
que  ie  me  promets  de  vous  auprès  de  fa 
Majefté  ;  à  laquelle  vous  pouuez  mieux 
que  perfonne  tefmoigner  ma  tres-humbl© 
feruitude,que  i'ay  toufiours  eu  àfouhaiter 
l'aduanccment  de  fa  grandeur  :  &  partant 
ie  cefleray  de  vous  en  entretenir,  Se  chan- 
geant de  propos,  ie  commenceray  de  pen- 
(cç  maintenant  à  bçu  çfeient  à  ce  que 
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vousfçaucz,  &  vous  remcttray  deuantlcs 
yeux  que  de  l'impreffion  que  vous  i.ugc-t 
rez,  &  donnerez  de  vous  à  ce  premier 
jnouucmcnt ,  dépend  le  bon  &:  mauuais 
fuccez  de  vos  affaires.  Il  neft  point  que- 
ftion  deconfommerauiourd'huy  le  temps 
&  l'entrée  à  vous  fournir  d'argument  de 
de  perfuafîons,  vous  auez  veu  de  l'anti- 
quité de  la  Thcplogic,  pour  remonftrer 
àfaMajeftçque  noftreEglife  eft  vnic,  &c 
inefmes  auec  l'Eglife  primiçiue ,  &  que  s'il 
eft  coulé  quelque  abus  aux  moyens  &  à 
la  pratique,  il  faut  cflTayer  de  le  retrâcher, 
&  non  pas  demeurer  priué  &:  feparé  de 
fonvnion.  Vpusluy  pouuez  reprefenter, 
comme  Dieu  ayant  efpandu  tant  de  bene? 
dirions  depuis  dix  à  douze  cens  ans ,  fur 
les  princes  qui  ont  gouuernçcefteMonar-* 
£hie,  &:  les  ayant  preferuez  par  vne  faueur 
particulière  de  toute  tache  d'Herefie, 
tans  auoir  conioinâ:  auec  les  François  ,  la 
rébellion  de  l'Eftat ,  du  monde  indiffolu-^ 
ble ,  que  nos  Roys  portans  le  tiltre  de 
Tres-Chrèftiens,  &c  premiers  fils  de  TE-, 
glife,  lequel  ils  ne  peuucnt  iuftement  pof- 
feder  hors  de  la  communion  de  celle  qui 
la  leur  donne ,  qu'ils  foient  oin&s  &  façrez 
*ucc  les  cérémonies  &  ColemnitîZ,  qui  i\o 
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fçauroient  eftrc  célébrées  qu'en  l'Eglife 
Catholique.Dcdifputer  fi  elles  font  ne- 
ceffaires  &  eflcntielles  à  la  Royautéxce  fc- 
roit  polfiblc  chofc  à  propos  fi  leur  diffé- 
rend auoit  à  fc  vuidet  envne  efcole,  ou 
deuoit  eftre  décidé  auec  la  plume.  Mais 
tant  y  a  qu'en  la  faifonoùnous  fommesj 
vous  n'imprimeriez  iamais  à  la  plufparc 
des  François  qu'il  foit  Vrayement  l'Oing* 
du  Seigneur  ,  s'il  ne  reçoit  le  Sacre  &c 
l'On&ion  en  la  mefme  forme  ,&  auec  les 
mcfmes  fermens ,  que  les  Rois  fesprede- 
ceiTcurs  l'ont  receu  depuis  Clouis,  iufqucs 
a  luy,eftant  cefte  créance  de  fi  long-temps 
grauec  en  l'efprit  du  peuple ,  mefmes  au- 
trement les  Roys  ne  comrhcnceroient  à 
compter  leur  règne  duiourde  lcifr  Sacre, 
&de  leur  On&ion*  le  fçay  qu'à vneame 
bien  née  ,  comme  eft  la  fienne,  la  feule 
confideration  de  fonfalut,  laquelle  il  rc- 
cognoiftra  infailliblement ,  quand  1^  luy 
plaira  prendre  la  peine  de  s'en  cfclaircir^ 
hiv  doit  fuffire  :neantmoinss  il  y  veut  ad- 
ioufterles  raifons  humaines  i  il  fctrouuera 
ce  que  ie  dis  eftrc  véritable.  Il  n'y  aura 
pasvn  de  fes  feruiteurs,  non  preuenu  ic 
aucuglé  de  pa/îion,qui  ne  luy  refpondo 
^u'en  fe  faifant  Cat^iolicjue ,  ù  Ce  rendroïc 
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politique  &  fleurilfaiit  :  car  la  NoblcfTc 
eftant  liée  auec  luy  par  celle  chaifne,  don- 
nera toufiours ,  tomme  elle  continue  en 
France  i  toft  ou  tard,  les  loix  aux  deux  au- 
tres Ordres ,  là  où  il  fe  fie  qu  elle  efl: main- 
tenant liee,&  attachée  par  fa  fortune ,  pat 
le  defir  de  la  vengeance.  Tous  fes  bons  fu- 
je&s  le  doiUent  fupplier  qu'il  confidere 
combien  le  temps  a  plus  de  force  pour  re- 
lafeher  &  afFoiblir  ce  nœud  qui  nous 
eftrain&par  vne  feule  paffion,  bien  que 
iufte  &:  équitable,  que  celuy  delà  Reli- 
gion,qui  eft  vne  habitude  profonde  impri- 
mée &:  enracinée  dedans  les  ames  des  Fra- 
çois,  eft  diuifee  en  deux  partis  :  l'vn  eft  le 
party  du  peuple ,  &  l'autre  de  la  Nobleffe, 
en  repos  fouz  fon  règne  ,  fçachant  luy- 
mefmeauoirveu  &  expérimenté  vne  par- 
tie des  miferes  de  fdn  Royaume,  &  con- 
queftéles  moyens  d  y  remédier. Mais  fou- 
uenez-vous ,  que  tous  les  déluges  &  inon- 
dations des  eftrangers  qui  defeendront  en 
France,ne  feruiront  que  de  ruiner  ce  Roy- 
aumcs'efcouleront  ^  &  difliperont  auant 
que  d'auoir  tant  repris  de  villes  ,  confir- 
mées, &  endurcies  en  leur  refolution  qui 
puiffent  poluer  leur  foy ,  &  de  la  donner  à 
yn  Prince  qu'ils  eftiment  eftre  hors  de  l'E- 
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glife,fi  ccfte  redu&ion  ne  fe prépare  &  fa- 
cilite de  la  façon  que  ie  dis  ,&  que  le  peu- 
ple ne foitauparauât difpofé  &amoly  par 
l'efperance  de  pouuoir  viure,  &:  voir  viure 
fon  Roy  Catholiquement.  Car  quant  aux 
Huguenots  qui  font  dans  le  Royaume i 
outre  ce  qu  ils  efpcrcnttoufiours  meilleur 
traitement  de  luy  quedvn  autre,  &c  par- 
tant ne  soppoferont  fi  volontiers  à  fa  grâ- 
deur.  LaNoblefTe  quil'afTifteenfamau- 
uaife  fortune,  quelque  mefeontentement 
qu  il  fe  puiffe  feindre ,  voudra  auoir  aucu- 
nement part  à  fa  bonne  grâce:  &  touchant 
Iepeuple,ileften chemin  dauoir  aflezde 
moyens  pour  contenter  l'ambition  de  ce- 
luy  qui  craindra  s'en  pouuoir  rendre  chef, 
auec  ce  epe  ceux-là  ne  feront  de  fi  grande 
authorite,mcfmes  ayant  perdu  vnc  bonne 
partie  de  leur  crcdit,comme  ils  ont  fait  de- 
puis n  agueres  dedans  fes  villes,n'y  auront 
desdefleins  fi  violents  ,eftans  fondez  fur 
la  deffenfiue  ,  qu'ils  ayent  le  loifir  de  le 
trauerfer  beaucoup,  deuant  qu'il  ait  for- 
mé &cftably  fonparty  parmy  les  Catho- 
liques ,  lequel  eftant  alfeuré  &:  affermy ,  il 
doit  auoir  plus  de  regret  de  commencer  la 
fortune  duRoy  deNauarre,qui  eftoit,il  n'y 
a  pas  log  temps,  à  celle  du  Roy  de  France. 


4  SâtfW  rfw  Mémoires  aofidt 
Maisnottcz  qu'il  [Ce  faut  icruir  promptes 
ment  de  l'occafion,  laquelle  fi  vous  l^iflci 
efchapper,il  fera  trop  tard  de  courir  après, 
fans  vousarreftef  à  celle  timidité  fuperfti- 
tieufe&  puérile, que  ieS  Catholiques  nd 

5 Rendront  pas  affciiranee  de  luy  cjuand  ili 
c  verront  fi  toft.changer  de  Rdigiofrcat 
au  lieu  qu'eh  Vn  autre  faifon  il  y  eut  falii 
de  la  longueur  i  pour  affermir  cefte  crean^ 
ce,  la  iufte  &  nouuelle  douleur  du  feu 
Roy  ,  &  le  péril  eminentderEftat,fonÉ 
fouhakter  fi  ardemment  à  tous  les  bons 
François  Catholiques,  £:fpecialementdd 
îaNobleflequ  ilfe  conuertiffe.  Daùanta- 
geil  y  a  vne  voye  moyenne  pour  fatisfaifë 
ibudainenient  à  leur  defir,  fans  femblet 
toutesfois  changer  à  la  volee^qui  eft  d'en- 
tioyet  deuersle  Pape, luy rerrionftrer les 
empefeherriens  qui  font  retardé  iiifqucs- 
icy  ,&  l'intention  qu'il  a  maintenant  de 
S'y  faire  inftruirc.  Les  Catholiques  pren- 
dront defmaintenant  cefte  fubmifFion 
pour  vne  conuerfion  a£tuelle,&  cependâc 
il  aura  loifir  de  penfer  à  efclaircir  >  &c  mon- 
ftrer  qu'il  n'aura  rien  fait  qu'auec  cognoif- 
fance  de  caufe.  Ce  que  ic  m'affeure  que  ld 
Pape  embraffera  à  bc^ii  efcient,  &c  ira  luy-* 
mefme  aduenant  cefte  Légation  sear  eri 

ousre 
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outre  la  confîderation  du  bien  de  l'Eglife, 
qui  doit  précéder  tOutçsçhofes,&  d'ail- 
leurs qu'il  fera  tres-aifé  d  afleurer  larrace^ 
Je  reuenit  de  Ton  fiegc^cqucl  il  void  courir 
fortune ,  &au relie deftre  honnêtement 
difpenfc  d  entrer  aux  frais  de  la  gUcrrc,luy 
qui  aime  l'efpargne ,  &;  le  menai  gc,c{ui  eft 
Vn  dpritdcfireux  de  gloire ,  6c  qui  ne  de- 
mandera pas  vue  plus  grande  faucur  dit 
Ciel,  (  corne  chacun  Pape  e(l  delireux  de 
fignaler  (on  Pontificat,  par  quelque  a£te 
remarquable)  quedclailfcrleficn  hono- 
ré de  reconciliation  d  Vn  Roy  de  France, 
en  la  Loy  Catholique  :  voire  iufques  à 
abandonnerait  manière  de  dire  j  le  party 
d'Èfpagne  pour  cette  louable  ambition. 
Et  de  fait ,  rapplaudiffemeiit  aucc  quoy  il 
receutl'ouucrture  qui  luy  en  fut  fai&e ,  il 
y  a  vn  an  ou  deu£<par  vn  Prélat  du  Royau- 
me, quipcutfcruirdeprciugé  ;  àladuen* 
irc,quen  vnc  autre  faifon  que  la  France  fe- 
toit  libre  &:  pacifique  :  il  y  duroit  moins  de 
danger  pour l'Eftat  de  pcfcheren  cesce- 
remonies:mais  au  temps  où  nous  fommes3 
ic  vous  prie  de  croire  qiie  ce  fera  vn  grand 
coitp  que  de  le  preùenir,&qu'il  cft  à  crain* 
dre  que  par  les  excommunications,qtie  la 
NoblefTc  mefprifoit  comme  iniulHce,  lors 
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quelle afïiftoitvn Roy  vrayemët  Catho- 
lique, elle  ne  commence  à  les  redouter, 
corne  iuftes,  ce  voyant  à  vn  Prince  d'autre 
Religiomcar  de  les  remettre  à  la  célébra- 
tion cTvn Concile, fe  mot  feul  les  defef- 
pereroit  tous  de  la  reduûio  de  fa  Majeftc. 
Premierement.dautant  que  les  Conciles 
fetiennent  pour  décider, non  pas  pour  en- 
seigner >  &  que  les  Catholiques ,  ne  vou- 
dront pas  mettre  leur  Religion  en  copro- 
jtnis,&  la  retourner  pour  la  tenir  d'vnnou- 
ueau  Concile  fur  mefmes articles ,  contre 
fauthoritédetous  les  precedens.  Quefï 
c'eft  vn  Concile  National,  le  Roy  nefc 
peut  promettre ,  qu'il  n  aye  premièrement" 
remis  le  Royaume ,  &  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  fouz  fonobey (Tance ,  chofe  à  quoy  il 
eftb^fbin  que  la  conuerfion  luy  férue  de 
préparatifs  :  &  d  ailleurs  qu'vn  Concile 
National  n'eft  pas  capable  de  iuger  fouue- 
rainement  des  natures  de  la  Foy,eftant  ce- 
tte prerogatiuereferuee  à  i'Eglife  Vniuer-* 
fele,de  laquelle  feroit  fouler  aux  pieds  fa 
dignité ,  que  de  la  foubmettre ,  après  tant 
de  confeils  generaux,à  vn  confeil  particu- 
lier. Car  quant  à  vn  Concile  gênerai,  &: 
Oecuménique  ,  vous  fçauez  quelles  ef- 
perances  il  y  a,ny  de  vingt,ny  de  trente  an» 
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de  le  pouuoir  aflcmblcr ,  ioindt  que  ceux 
de  laReligion  contraire  croiront  toufîours 
qu'il  n'aura  pas  efté  librc,s'ils  ne  sot  appel- 
iez pour  y  auoir  voix  délibéra tiue  comme 
les  autres.  Chofcque  l'Eglife  n'a  iamais 
confenty,  nyne  confentira,  de  peurd'e- 
ftre  contrainte  de  cafler  tous  les  autres 
Conciles,  de  Nice,  de  Conftantinoplc, 
d  Ephefe,  de  Calcédoine,  &  autres  cé- 
lébrez contre  les  premières  Herefiçs,  là 
où  iamais  nuls  autres  n  ont  affilié  en  cefte 
qualité ,  que  ceux  qui  auoient  receu  le  ca- 
raftere  Epifcopal  en  l'Eglife:  Bien  pour- 
roit  le  Roy, après  vnc  inftrudion  particu- 
lière ,  s'il  plaifoic  à  Dieu  l'infpirer  %  pu- 
blier laconuoeation  du  Côcile  National, 
afin  dhonorer  fa  rcdu&ion  de  ccft  a£te 
folemnel  &  authentique ,  comme  fit  Ro- 
caron Roy  d'Efpagnc ,  aflemblant le  troi- 
fiefme  Concile  de  Tolède,  l'an  cinq  cens 
quatrevingt ,  après  lamort  de  noftrc  Sei- 
gneur, &c  par  mefme  moyen  pouruoir  au 
retranchement  des  abus  qui  fe  font  gUflez 
aux  vies  &:  mœurs  des  Ecclefiaftiqucs ,  &: 
reformer  les  pratiques  des  fain&s  Décrets 
&Canons,pourlaplus  part  mal  exercez  &c 
peruertis  :  ce  qui  feroit  vn  facrifice  tres- 
agreable  à  Dieu>  &  bien  pris  de  la  parc 
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du  Rpy,  pour  toute  rJEglifc  ,  en  eftant 
membre  &c  partie ,  au  lieu  qu'ils  en  de- 
meurent exclus  iç  fcparez.  Toutes  les 
corre&ions  quWy  penferoient  apporter 
feront  abhorrées  des  Catholiques,  &  te- 
nues pour  opprcflions&  perfecutios.  Voi- 
la ce  qui  m'eft  venu  en  Tefprit  pour  cefte^ 
heure,  que ic  n'ay  point  fait  de  difficulté 
de  vous  mander  contre  ma  couftume,  qui  • 
cft  n'etretenir  iamais  mes  amis  de  difeours 
du  monde,  y  eftant  pouflé  du  feul  zele 
que  i'ay  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  laduan- 
cement  des  affaires  de  fa  Majcfté ,  vous 
elles  fur  les  lieux,  &  faictes,  corne  Ton  dit, 
la  guerre  à  l'oeil,  pouuant  voir  chofes  qui 
nous  font  incogneuës,  &:  furlesoccafîons 
former  des  aduis,&  des  confeils  differens, 
principalement  en  ce  qui  eft  de  Y Eftat .À  u 
moyé  dequoy  ie  remers  à  vous  de  repafler 
voftrc  iugement  par  defiiis  tout  ce  queic 
vous  en  repreféte,pour  en  approuuer  tout 
ce  que  bon  vous  femblera,  &  mefmes  fcio 
que  vous  trouuercz  à  propos,  prendre  la 
hardiefle  de  communiquer  cefte  lettre  au 
Roy.  le  vous  fupplie  de  vous  donner  de 
garde  que  ces  mefmes  hommes  qui  au- 
raient a'ccouftumé  de  régenter  dans  vos 
confeils ,  lors  que  voftrc  for cune  eftok  fur 
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la  dcfenfiue  ne  vous  perdent  maintenant 
que  vous  eftes  fur  le  recouurement  d'vn 
grand  Royaume:. Car  les  cfprits  qui  font 
bons  pour  démolir  vne  Monarchie,  &r  af- 
fermir vn  Eftat  popuîaire,ne  font  pas  touf- 
jours  tcls,quand  il  eft  queftion  de  la  refta- 
blirrdautant  que  les  maximes  Se  procédu- 
res de  Tvn  &  de  l'autre,  font  toutes  coiv 
traires.  Pour  conclulion  ie  ne  me  lafferay 
iamais  de  vous  dire,  quelaconferuation 
de  la  Religion,cft  le  plus  grand  efFe£fc  par- 
my  les  Catholiques ,  que  poffible  ceux  de 
voftrepartynefeperfuadent,  &  qu'il  eft 
•tres-expedient,au  moins  de  contenter  en 
ceft  article ,  tous  de4irs  de  fes  fujets,  chofe 
que  pour  mon  particulier  i'dflaye  de  pu- 
blier le  plus  que  ie  puis ,  afin  d  afleurer  les 
cfprits  eforanlez ,  &  les  contenir  fouz  fon 
obeyffanec ,  n'eftant  poulie  d'autre  occa- 
iîon  quede  celle  que  rapporte  au  bien  de 
rEglife,&àreftabliflemét  de  la  grandeur, 
puiilance  &:  authorité  de  fadifte  Majcfté, 
de  laquelle  ie  feray  toute  ma  vie  treshum- 
ble  &:  tres-obeyffànt  feruiteur  &  fujct,co- 
me  ie  me  promets  que  vous  me  ferez  cet 
honneur ,  les  occafions  s'en  offrant  de  luy 
tefmoigner,&  pourvoftre  regard  de  m'en- 
tretenir  Se  conferuer  éternellement  envoi 
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bonnes  grâces  5  que  ie  defire  mériter  &: 
poffeder  [autant  que  chofe  du  monde. 
A  dieu  Monfieur  5  ie  vous  fupplie  de  bai- 
fer  les  mains  de  ma  part  à  Mojificur  de 
Chaftttlon,&  lafleurer  de  mon  tres-hum- 
blcfcruice, 


LETTRE  ESCRITE  AV 

Roy  par  les  Seigneurs  de  Geneue. 


S 


IR  E , 


Ce  que  ce  grand  Dieu  viuant  a  fait  en 
vous  &:  par  vous  iufques  icy  pour  vérifier 
deuant  les  yeux  de  tout  le  monde  fon  in- 
finie puiffance,  &  fa  volonté  immuable  en 
l'exécution  de  fes  prome{fes  5  nous  afl'eurc 
tellement  de  la  force  &:  vertu  qu'il  vou$ 
donnera  iufques  au  bout  à  ï aduenir,qu  au 
lieu  d  adiotifter  foy  aucune  aux  bruits 
quô  fait  courir  par  trop  indignes  de  vous, 
nous  continuons  tout  au  contraire  d  efpe- 
rer  de  plus  en  plus,que  la  perfeueracevous 
ornera  finalement  deuant  Dieu  &  deuant 
les  hommes  d  vnecouronc  trop  plus  pre- 
cieufe  que  ne  font  les  deux  qu'il  vous  a  iu> 
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pofecs  corne  de  fa  propre  main,  quoyquc 
n'en  ayez  encores  pleine  &c  entière  pof- 
feflioru  ce  ft  là  aulïi  où  tendent  nos  prières 
aflidueUesenuersDieu.  Laquelle  folicitu- 
dc  felô  noftre  deuoir  s'eft  redoublée  après 
auoir  entendu  raflembleealTignécauio. 
du  prochain  mois  félon  noftre  ancien  cal-* 
cul  de  pardeça ,  ne  doutant  point  que  vo- 
Itre  Majefté  n'y  foit  plus  rudement  afTaillie 
que  iamaisjtantàmain  droi&e  par  très- 
grandes  promeffes  &  efpcrances  à  vous 
propo'fees  par  quelques  vns,  voire  de  vos 
plus  fidèles  feruiteurs  mefmes  >  pour  vous 
tirer  de  leur  party  ,quà  la  main  gauche  par 
plufieurs  tres-grandes  apparences  d  extrê- 
mes dâgers,  corne  ineuitables,  fi  vous  per- 
fiftez  au  contraire  de  leur  intention.  Voila 
pourquoy  nonobftât  cefte  perfuafionquc 
nous  au  os  de  voftre  fermete,nous  eftimôs 
que  l'efprit  de  Dieu,  tant  parce  que  vous 
mefmes  auez  apprins  de  luy3aucc  tres-grân 
de  experiencc,que  par  l'organe  defes  fer-v 
uitcurs  qui  font  près  de  vous,vous  aura  ré- 
duit en  mémoire  tout  ce  qui  eft  requis  en 
Xcllc  neceffité.  Toutesfois  nous  n*auons 
voulu  faillir  d'y  adioufter  tout  ce  que 
^oyspouuonsiuger  pouvoir  feruir  à  lac^. 
mue  de  yolire  confçiçnce  enucrsDieu  ^ 

•  v 
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Ion  Eglife,  fuppliant  voftre  Majefté  de 
rcccuoir  le  tout  en  bonne  part,  comme  de 
vos  plus  humbles  &  féaux  feruiteurs.  Prer 
micremeiiCfdoncciuCjSS  ire,  quint  à  ce; 
que  voftre  Majefté  a  confcntyà  of  fteaf- 
femhlee ,  pour  y  eftre  inftruicl,entant  que 
cela  cft conforme  à  ce  qui  eft  commandé 
par  r  A  poftre  à  tous  Chrefticns  :  à  içauoir 
de  rendre  raifondeuant  chacun  de  lcfpe- 
rance  qui  eft  en  novis,&  que  nous  dcuons 
toufiours  croiftre  de  foy  en  foy  ,  voftre 
fubmiflion  eft  gp^ndement  louable  ,  & 
doit  fermer  la  bouche  à  tous  ceux  qui 
eftiment  noftre  Religion  n'eftre  autre 
chofequ  yne  opinion  bu  pluftoft  opiniâ- 
treté.M^is  ayant  à  faire  à  l'efprit  d'erreur 
^cauteleux  ,  il  eft  entièrement  befoin 
que  voftre  Majefté  prcuoye  &  preuienne 
les  filets  qui  vous  y  font  tendus.  Contre 
vn  tclmaldoncques.,  duquel  naiftroit  vn 
par  trop  horrible  fcandale  parmy  toutes 
les  E<*lifcs,&;  qui  atlireroit  fut  vous  vn  ter- 
rîblc  ingénient  de  Dieu,vous  deiiez  Sire, 
drefTer  Se  régler  tellement  cefte  confé- 
rence en  foy  en  toute  fa  procédure  que 
quelque  bien  en  puifle  aduenir ,  cotraire  à 
l'esprit menfonger  qui efpic toute l'Eglife 
çïi  voftre  perfonne.  Faicies  donequef  ci^ 
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forte  que  de  voftrcpart  vous  foyezmuny 
&:  affifté  de  perfonnages  qui  puiflent 
en  maintenant  puiflamment  la  vérité, 
Vouspreferuer  contre  vos  nouueaux  en- 
feigneurs.  Et  confequernment  aduifez 
de  quelles  armes  on  fe  Ternira  de  part 
&  d'autre  en  ce  combat  fpiritucl  ;  les  ar- 
mes font  toutes  forgées  pieça,&:trcs-ef. 
gales,  &c  ne  faut  que  les  mettre  en  bonnes 
mains,  à  fçauoir  les  fainçtcs  Efcritures, 
Prophétiques  &  Apoftoliques,  &vrayc- 
ment  aduoiiees  Canoniques  d'vn  com- 
mun confentement,  par  lesquelles,  &  non 
autrement,  fe  doit  faire  la  decifion  en  tout- 
fait  de  la  Religion.  Et  fi  cela  ne  vous  eft 
accordé,  S 1  n  e,  gardez  vous  d'entrer  plus 
allant  en  cefte  lice ,  d'autant  que  vous  ai- 
mez voftreame  &voftrefalut.  Etpourcc 
que  fur  cela  on  alléguera  ces  beaux  noms 
d'antiquité,  de  l'Egwc ,  de  Conciles  &c  de 
Pères  pour  vous  efblouïr ,  confentez  har- 
diment qu'après  auoir  exclus  tout  ce  qui 
fe  trouuera  auoir  efté  adioufté  aux  fain- 
des  Efcritures  ou  rogné  d'icellcs,  tout  ce 
qu'on  voudra  mettre  en  auantdescfcrits 
des  hommes  vieux  ou  nouueaux  pour  l'in- 
terprétation de  TEfcriture ,  foit  efeouté 
auecinfpedion  des  liures  alléguez ,  4  au- 
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tant  que  telles  gens  ont-  par  trop  accou-^ 
ftumé  d'enabufer.  Mais  à  condition  que 
le  tout  foit  tres-foigneufement  examiné 
fur  la  pierre  de  touche  ,  à  fçauoir  fur  le 
texte  de  fEfcriture,  le  fommaire  de  la- 
quelle eftanteomprins  au  Symbole  Apo- 
ftolique ,  on  ne  fçauroit  plus  feurement 
&  plus  clairement  difeerner  les  fauffes in- 
terprétations d'auec  les  vrayes,  qu'en  les 
rapportant  aux  articles  de  neftre  foy  pour 
les  approuuerfi  elles  font  conformes,  ou 
les  reietter  &  anathematifer  félon  le  com- 
mandement de  TApoftre ,  s'il  s'y  trouue 
diuerfitc  quelconque.  Ces  deux  poinfts 
ainfidifpofcz,  (fur  lefquels  foyezaffeuré 
qu'on  vous  fera  infinies  difficultés  )  enco- 
ures faut  il,  S 1  r  E,qu  onfçachequelapaix 
Se  reiinion  de  l'Eglife  Chreftienne  en 
France  ne  dépend  pas  de  çefte  affemblee 
eftablie  Amplement  à  lefgard  de  voftrc 
perfonne ,  qui  vous  cftes  foubmis  à  cela 
volontairement^non  point  que  vous  foyez 
en  doute  ny  irrefoluen  la  Religion  en  la- 
quelle vous  auez.  efte  nourry  dés  voftrc 
cnfance,mais  pour  faire  voir  à  tout  le  mo- 
de que  par  la  grâce  de  Dieu  vous  eftes  ama- 
teur de  la  vérité,  foigneux  de  voftre  {k\ur% 
Ç£  tout  autre  que  ne  vous  dépeignent  ceux( 
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qui  fous  couleur  de  Religion  ont  armé 
voftre  peuple  contre  leurvray  Roy ,  qu'ils 
ofent  3  contre  vérité,  appelier  les  vns  Hé- 
rétique ,  les  autres  Relaps,ne  refufantpas 
mcfmes  dereceuoir  ce  qui  vous  pourroic 
eftrecnfeignéde  plus  certain  &c  meilleur, 
fî  cela  fc  peut  fairc5par  vrais  &  neceffaircs 
tefinoignages  tels  que  cy-deflus  a  cfté  dit. 
Nepouuantaurefte  ny  ne  deuant  iamais 
fouffrir  que  violence  foit  faide  à  voftre 
confeience ,  comme  aufli  .vous  ne  voulez 
forcer  celle  des  autres.  Car  vous  fçauez 
tres-bien ,  S 1  p.  e,  que  s'il  falloir  pouruoir 
pour  vn  coup àlapaix  des  Eglifes ,  il  fau- 
droitbien  drefler  &  régler  vue  autre  af- 
femblee,  àfçauoir  vn  Synode  nationnal, 
auquel  ne  s'accordera  non  plus  le  Pape 
ny  fes  efclaues  ,  qu'à  fe  depofer  de  fon 
propre  fiegç.  Au  refte ,  Sire,  tous  ces 
préparatifs  feront  autant  de  trauail  fans 
âucû  fruift ,  fi  vous  n'eftes  difpofé  à  les  rc- 
ceuoir  corne  delà mainde  Dieu.  Sçachez 
doneques ,  Sire,  qu'en  tous  vos  affaires  il 
ne  vous  faut  iamais  regarder  ny  ivcftrç 
Eftat,  ny  à  voftre  propre  perfonne,  que 
Dieu,&:  ce  que luy  deuez^nc  vous  vienc  en 
penfee  deuant  toutes  chofes  (ans  exceptiô 
ïjuclconque^pour  rapporter  à  ce  but  coup. 


3 16     Su  ite  des  Mémoires  iïEJldt. 
tes  vos  délibérations  &  refolutions^utre^ 
nient  tout  ce  que  vous  baftirez  fera  fans 
vr  ay  fondement ,  &  fi  voftre  Confcil  vous 
mené  par  autre  chemin ,  croyez  que  vous 
cftestres-mal  conduit.  Confiderantdonc 
ce  poinft  &  fperialcmcntcoinbiendeper- 
fo  nncs  ont  l'œil  ictté  fur  vous,comme  leur 
eftant  enuoyé  de  Dieu  ,  entrez  en  vous 
mefme  à  toutes  heures ,  &  vous  reprefen- 
tant  la  face  de  celuy  qui  vous  a  tant  honor 
ré  iufqucs  icy  >  &c  qui  vous  a  deftiné  à  faire 
reluire  fa  grâce  par  tout  le  monde ,  humi- 
liez vous  deuanç  luy  iufques  au  fonds  de 
voftre  cœur  pour  luy  demander  vn  efprit 
vrayement  contrit  &  froifTé,  afin  qu'ayant 
obtenu  pardon  de  tout  ce  en  quoy  vous 
fçauez  laiioir  offenfé,  eftant  homme ,  co- 
rne vous  eftes ,  il  ne  retire  de  vous  fon  ef- 
prit, fans  lequel  il  vaudroit  trop  mieux 
n'auoir  efté  que  limple  perfonne  priuec 
que  Roy  ny  Prince,  voire  n'auoir  iamais 
efté  né,  que  de  viure  en  attirant  fur  foy  fâ 
damnation ,  d'autant  plus  afpre  qu'on  a 
plusrcceude  grâces  du  Créateur.  Fina- 
lement ,  S  i  k  e  ,  auec  vraye  foy  appuyée 
fur  tant  de  promettes  que  le  Seigneur 
vous  a  faitfentir  en  vous  par  tant  d  expe- 
nence ,  vous  le  fuppliercz  qu'il  luy  plaifç 
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par  fa  tres-grande  grâce  paracheuer  fon 
ceiiureen  vous,  afin  que  foyez  pareffect 
lorganechoifidcDieu  pour  laconfcrua- 
tion  de  fes  pauures  enfans  ,  &  générale- 
ment pour  lcreftabliffcmentde  lapauure 
France ,  ne  permettant  que  foyez  en  forte 
quelconque  deftourne  du  droift  chemin 
par  aucun  efficace  de  l'efprit  d'erreur^  foie 
pour  vne  vaine  efperance  dauancer  vos 
•  affaires ,  foit  par  l'apprchenfion  dès  périls, 
mais  que  vous  demeuriez  ferme  &c  du 
tout  inuariablc  en  voftre  deuoir  enuers 
luy,&:  parconfequent  enuers  les  peuples 
qu'il  vous  a  commis*  Et  de  fait ,  S  1  r  b* 
quant  à  l'aduancement  des  affaires  de  vo- 
ftre Majefté ,  ce  n'eft  p  as  à  elle ,  comme  ie 
m'afleure,  qu'il  faille  enfeigner  que  Dieu 
cft  Dieu ,  c'eft  à  dire  ,  qu'appartenant  à 
Dieu  feul  de  hauffer  ou  d'abaiffer ,  &  gé- 
néralement de  gouuerner  toutes  chofes 
grandes  &:  petites ,  il  n'y  en  fçauroit  auoir 
de  plus  infenfez  entre  les  hommes  que 
ceux  qui  cuident  faire  leurs  affaires  eri 
bleffant  ou  endormant  leurs  confeiences,; 
dont  il  aduient  finalement  ou  que  Dieu 
les  furprenant  foudain  en  fa  fureur  terri- 
ble les  tranfporte  de  ce  monde  aux  tene- 
kres  de  dehors  où  il  y  a  pleurs  &  grince- 


Digitized  by  Google 


3 1 8  Suite  "des  Mémoires  d'Efiat] 
ment  de  dents  fan*  fin  ne  terme,  où  pour 
combler  leur  mefure  ils  dechccnt,non  pas 
de  la  vérité  en  fuperftitiort  ou  idolâtrie, 
qui  eft  le  poind  auquel  refprit  d'erreur 
prétend  de  vous  réduire  ,  mais  à  la  Re- 
ligion de  Machiauel ,  qui  eft  toute  im* 
pieté  enuers  Dieu  ,  &  toute  diffimula- 
tion  ôc  defloyauté  deuant  les  hommes  :  . 
chofes  que  nous  fçauons  eftre  directe- 
ment répugnantes  à  voftre  naturel  mef-  • 
me.  Au  contraire  ,  nous  nous  aflfeurons 
que  voftre  Majefté  n'eft  à  expérimenter 
quelle  eft  la  confolation  d'vneamefcrai- 
ne,quiferepofefurla  prouidence  de  Ton 
Dieu  ,  à  l'heure  mcfme  defcsplus  grands 
trauaux.  Et  quant  à  l'apprehenfion  des 
dangers  &  périls,  foit  en  voftre  perfonne, 
foit  en  voftreEftat,dequoy  pourroit  V  .M. 
eftre  menacée  maintcnant(quelque  appa- 
rence ou  fondement  qu'il  y  aitdelepre- 
uoir)  qu  elle  n'ait  fouuent  expérimenté  & 
fiirmonté  par  la  grâce  de  Dieu ,  dés  fa  ten- 
dre ieunene  ?  Vous  eftes  vous  point  veu 
trop  moins  accompagné  ?  trop  plus  defti- 
tué  de  tous  moyens  humains  ?  Vos  plus  fi- 
dèles feruiteurs  n'ont  ils  pas  efté  maflacrez: 
comme  entre  vos  bras>Et  combien  de  fois 
a  efté  voftre  vie  expofee  comme  à  la  mer- 


Digitized  by  Google 


Suite  des  Mémoires  d'Eftat.  $  \  9 
cy  de  vos  ennemis  en  mille  &:  mille  fortes  ? 
•  Et  fur  cela  que  font  deuenus  les  ennemis 
de  Dieu  &  de  vous,  fur  lefquels  il  a  eften- 
du  fon  bras  puifTan t ,  voire  fouucnt  fans 
que  vous  y  eu  liiez  penfé  >  Et  ceux  qui 
relient  ont  ils  point  affaire  à  mefme  îu- 
ge  pour  mefme  caiife  ?  Voire  ainfi  , 
quand,  Se  par  Yittu'è  telle  quiluy  plaira, 
&qui  ne  peut  iamaiseftrequetres-bon- 
ne&:tres-heurcufeà  Tefgard  de  ceux  qui 
le  fuiiient  fans  varier  par  quelque  che- 
min qui  les  conduife  ,  au  lieu  qui!  efl: 
dit  par  le  Prophète,  qu'il  faut  que  tout 
homme  pcnlle,  qui  n^fl:  loyal  a  fon  fer- 
uice.  Qiioy  plus ,  Sm: ,  nous  nous  af-  ' 
feurohs  qu'outre  ce  que  dellus ,  &  tout 
ce  qui  fe  fçauroit  dire  à  ce  propos ,  vous 
n'auez  pas  oublié  ny  n'oublierez  iamais 
celle  tant  precieufe  fentence  qui  vous  a 
cfté  ,  à  ce  qu'auons  entendu  ,  tant  ex- 
prelfement  ramenteuë  par  la  feue  Roy-» 
ne  de  Nauarre  voftrc  mere  d'immortel- 
le &  tres-heureufe  memoire,en  la  teneur 
de  fon  teftament ,  à  fçauoir  ,  Que  Dieu, 
honore  ceux  qui  l  honorent }  mais  déshonore 
£eux  qui  le  deshonorent,  Aulfi  n'aurez  vous 
wublié  ,  comme  nous  croyons ,  ce  tanC  . 
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excellent  propos  que  Dieu  vous  a  mis  ail 
cœur  &c  en  la  bouche  plus  d'vne  fois  ail 
milieu  des  alarmes ,  comme  il  nous  aefté 
rapporté,  à  fçauoir,  Simon  Dieu  veut  que 
ie  règne ,  ie  régner  ây ,  qnoy  qtion  m  en  veuille 
empefeher  :  &  s'il  ne  le  veut  pas ,  ie  ne  le  veux 
pas  àufsi.  Parole  digne  d'vrt  Roy  tres- 
Chreftien  &  de  nom  de  de  fait,  tel  que 
DieuveùHlequefoyez  toufiours  pour  fa 
gloire  &  pour  Teftabliflenlent  de  voftre 
France  ;  fe  fouuenant  aufli  voftre  Maje- 
fté,  s'il  luy  plàift  >  de  lafermetédelapau- 
ure  Geneue  ?  réduite  en  très-grande  ne- 
ceffité,  petite  ciypuuoii-,  mais  de  tres- 
fincereafFeftion  Xvoftre  feruice ,  comme 
aflîducllement 

S  i  k  e  ,  nàus  prions  l'Eternel,  qu'ainfi 
que  de  noftre  temps  il  luy  a  pieu  nous  re- 
prefenter  en  voftre  perfonne  ce  queiadis 
il  a  fait  pour  fon  peuple  &:  fon  Dauid, 
l'ayant  miraculeufementefleué  au  throf- 
ne  Royal  au  trauers  de  mille  morts ,  puis 
armé  de  fingilliere  patience  par  Tefpacc 
de  fept  ans  &  fix  mois  en  Hebron  enjguer- 
*e  ciuile ,  deuant  qu  eftre  mis  en  pofleffiori 
entière  de  fon  Royaume ,  il  veuille  auflï 
continuant  cette  mefme  faueur  entiers 
Vous  pour  toute  la  France,  &  fpecialc- 
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nient  pour  la  tranquilité  de  fon  Eglife, 
vous  affermir  à  toufiours  par  fon  bras  cTen- 
haut  eh  toutes  difficultez ,  renuerfer  par 
dedans  &:  par  dehors  tous  mauuais  con- 
fcils  de  vos  ennemis  &c  les  fiens,  Vous  rem- 
plir tant  en  voftre  particulier  qu'en  toute 
Voftrc  adminiftration  Royale  j  de  fa  Sa- 
|>ience&  de  la  crainte  de  fon  faind  nom, 
en  lapra&iqucdc  cet  excellent  Pfeaumé 
cent  &c  vniefme,  lequel  voftrc  Majefté  ne 
fçauroittrop  fouuent  lire,  oiiyr  &: médi- 
ter ,  pour  furmonter  mefmes  Dauid  à 
vous  garder  de  fes  deffauts  &:  l'imiter  en 
les  vertus,  attrempant  tellement  de  voftrc 
authorité  Royale  voftre  bening  naturel , 
que  les  vicieux  tremblent  deuant  voftrd 
face ,  les  audacieux  foient  rcprimez,lcs  re- 
belles parvosiuftes  comandements  feuc- 
tementehaftiez^  vos  obeiflans  fujets  &C 
feruiteurs  foient  de  plus  en  plus  induits 
à  Vous  reucrer  &  honorer ,  ainfi  foit-iL 

- 

x  . 
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LETTRES  MISSIVES, 

Inftrudions,  &  depcfchesdu 
Roy  y  à  plusieurs  Potentats  y 
Princes,  Seigneurs, & autres 
fes  amis  y  confederez  6c  ferui- 
teurs. 

iAV  ROr  D'ESCOSSE. 

TRes-haut ,  &c.  Le  ficur  de  Vvymes 
voftre  Ambafladeur  nous  a  faiten- 
tendrelcdcfirqucvous  auez  que  les  an- 
ciens trai&ez  d'alliance ,  confédération  &c 
amitié  qui  ont  efté  dés  fi  long  temps  faits 
&  obferuez  entre  les  Roy  s  de  France  &c 
d'Efcofle  nos  predecelleurs  au  bénéfice 
commun  de  leurs  Royaumes  &  fujets^ 
foient  entretenus  &côtinuez  entre  nous. 
Et  corne  il  nous  a  en  cela  afleuré  de  voftre 
bonne  volonté  ,  il  nous  a  prié  non  feule- 
ment d'y  vouloir  correfpondre  de  pareille 
affeâi5,mais  auffi  vous  en  donner  toute  la 
certitude  qui  peut  dépendre  de  nous.  En 
quoy  eftans  recherchez  dechofe  que  nous 
mefmes  defirons,Ie  langage  qu'il  nom  a 
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furce  tenu  de  voftre  parc  ne  nous  a  peu 
dire  que  tres-agreable  ;  ioint  mefmes  que 
la  commodité  denofdits  Royaumes  &  fu-* 
jets,  &:  la  mémoire  de  nos  predecefleurs 
qui  en  ont  jette  &c  côfcrué  les fondemets, 
le  requièrent  de  nous  réciproquement, 
comme  vndeuoir  annexé  à  la  fucceffion 
de  nos  Couronncs,qui  eft  argument  fuffi- 
fant  pour  vqus  rendre  certain  queTobfcr- 
uation  en  fi^a  toufiours  ferme  &  inuiola- 
bledenoftrepatt.  îoutesfois  nousauons 
bien  voulu  vous  en  donner  encores  parti- 
culiercafleurâce  par  la  prefcnte,&  de  plus 
vous  dire  que  nous  auons  toufiours  eu  vue 
naturelle  &  fi  affedionnee  inclination  de 
Vous  aimer ,  que  nous  vous  rendrons  très- 
volontiers  tous  les  offices  de  fingulicre&: 
parfaide  amitié  qui  feront  en  noltre  pou-* 
noir ,  outre  ce  qui  eft  du  deuoir  de  noftrc 
ancienrté  confédération  &  alliance ,  com- 
me attendant  les  effeds,  nous  auons  parti- 
culièrement déclaré  audit  fieur  de  V vy- 
mes  pour  le  vous  reprefenter ,  à  la  fliffi&n- 
ce  duquel  nous  remettons  auffi  de  vous 
faire  part  de  nos  nouuelles  &  de  Peftat  da 
nos  affaires,  ainfi  que  l'en  auons  prié  ,  fça* 
chant*  qu'aurez  à  plaifir  d'entendre  la  fa* 
uorable  afTiftance  que  de  iour  à  autre  nous 
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y  reccuons  de  la  grâce  de  Dieu ,  que  nous 
prions  pour  fin  de  la  prefente  qu'il  vous 
ait ,  tres-haut,  &c.  en  la  trcs-fain&e  gar- 
de, &c.  du  iy.  Ianuieriy^o. 


Au.  Landgraff  de  Hejfen , 

9  ( 
•  1  *  *     /  .  * 

-  Mon  Coufin,  &c, 

■ 

JhDhc  Casimir i 

Mon  Coufin,  &c.  '  - 

Auficurde  Hamilton. 


MonC6ufin,fkc- 

■ 

m  ^  ■      ■   t  . 

A  M.  DE  BEAVFOIR. 

MO ks i  e  v r  de  Bcauuoir  ,  la  ral-> 
Ton  Se  le  bien  de  mes  affaires  ma 
rendent  fi  neteflaire  la  continuation  do 
Temploy  de  mon  armée,  quelque  incom-* 
modité  que  la  f  aîfon  y  apporte ,  que  ie  ne 
fais  pas  eftat  de  luy  donner  relafche  durât 
céthvuer,  ny laiflerà  loccafion  dlceluy 
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de  la  tenir  en  exercice  à  entreprédre  touf- 
iours  quelque  chofe,comme  il  femble  auf- 
fi  que  Dieu  m'y  appelle  par  nouuelle  pro- 
fpcritc  qu'il  luy  plaifb  de  iour  à  autre  me 
donner,  dont  les  eucncments  me  peuuenc 
tirer  dVn  coftéou  d'autre,  félon  que  les 
occafions  s'y  offrent  plus  à  propos.  Et  ve- 
nant à  m  çfloigner  de  ces  quartier*,  foie 
pour  aller  enBretagne  ou  ailleurs  où  les  af- 
faires fe  trouueront  difpofecs  à  plus  grand 
aduantage  pour  mon  feruice ,  il  eft  croya- 
ble  que  les  ennemis  voudront  entrepren- 
dre dvn  autre  coftc  pour  en  tirer  de  deux 
effe£b  1  vn  ,  ou  de  me  diuertir  de  quel- 
que encreprife  d'importance,  pour  accou- 
rir au  fecours  de  ceux  qu'ils  aflailliront,ou 
ne  le  faifant  pas,profitcr  de  mon  efloigne- 
mentà  fefailir  de  quelques  places  qu'ils 
trouueroient moins  tcnables  ,&:  lcfquel- 
les  toutesfois  me  donneroient  après  beau- 
coup de  peine  à  reprendre,  &  à  eux  ce- 
pendant le  moyen  d'occuper  le  pays.  Et 
defiafe  void  quelque  commencement  do 
cedeflein  par  les  forces  qu'ils  ont  fait  en-, 
trer  dans  le  Boulenois ,  où  iay  efté  aduer^ 
ty  qu  il  y  a  prés  de  trois  mille  hommes  de- 
pied,  &cinq  oufix  cens  cheuauxlapluf* 
part  tftrangers  à  tanagcr  le  pays  pendant 
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qu'ils  me  voyent  empefchc  à  autres  affai«« 
res  pardeça.  Il  feroitfort  à  craindre  auiïi 
que  lors  que  ic  ferois  plus  loin  le  Duc  de 
Mayenne  entreprint  fur  Dicppe,que  vous 
fçauez  n'eftre  pour  fouftenir  vn  grand 
effort ,  fi  ce  neft  auec  plus  grand  nombre 
d'hommes  que  lagarnifonordinaire,queU 
que  forte  qu'on  la  puiffe  tenir,  &:  néant-» 
moins  eft  de  telle  confequence  pour  mon 
feruice  que  i'ay  tres-grandc  occafion  do 
chercher  tous  moyens  d'en  afTeurcr  la 
çonferuation.  Ce  que  toutesfois  ie  re- 
çognois  ne  pauuoir  faire  ny  pareillement; 
donner  le  remède  qui  feroit  neceflaire  au^ 
dit  pays  de  Boulenois  fans  l'aide  de  la 
Roy  ne  d'Angleterre  Madame  mafoeur, 
laquelle  le  fieur  de  Fpurnerolles  m'arap* 
porte  auoir  fait  en  fâ  prefence  fi  ouuertc 
déclaration  de  me  vouloir  donner  tout  le 

• 

qu'elle  pourra,  que  i'ay  d' autant 
meilleure  efperance  de  xx  eftre  efconduk 
de  larequefte  qui  luy  pourra  eftre  faiâç 
de  ma  part ,  pour  tenir  lefdits  pays  enfeu^ 
reté  contre  les  entreprifes  defdits  ennemis 
pendant;  que  ie  feray  occupé  d'vn  autre 
cofts.  A  cçfte  caufe  ie  vous  pjric  qu'en 
Juy  mettant  en  confédération  les  chofes 
^fdites ,  &  luy  reprefewant  la  grande 
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confiance  quei'aydefon  amitié,  vous  la 
fuf  pliez  de  ma  part  d'en  eftendre  enco- 
re* h  auant  les  effe&s  au  bien  de  mes  af- 
faires, c^ueftanc  requife  par  les  fleurs  de 
Gourdan  ou  de  Chartres  de  leur  donner 
quelque  bon  renfort iufqucs  àdeux,trois 
ou  quatre  mille  hommes  de  guerre  pour 
vn  befoin  prefle  ,  foit  pour  renforcer 
leurs  garnifons  en  cas  de  necefGté,oupour 
autre  occafion  concernant  mon  feruice , 
elle  les  en  veuille  accommoder,  afin  qu'ils 
puiflene  maintenir  ce  qui  eft  fous  leurs 
charges  pendant  que  ie  trauailleray  ail- 
leurs, où  i'cfpcre  que  Dieu  rendra  mon 
labeur  de  plus  en  plus  vtile  àiareftaura- 
tion  de  cet  Eftat  pour  luy  en  faire  quel-* 
queiourvn  bon  feruice.  Et  d-autant  quo 
lors  qu'ils  luy  feront  ladite requefte,  1q 
befoin  pourroit  eftre  fi  vrgent  que  toute 
dilation  y  feroit  tres-preiudiciablç,  vous 
adioufterez  à  la  prière  fufditc  ,  qu'il  luy 
plaife  donner  ordre  de  bonne  heure  à  te-» 
nir  lefdits  hommes  prefts ,  de  façon  quç 
les  luy  enuoyans  demander  il*  en  puitfenç 
eftre  fecourus  le  pluftoft  qui  fera  pofTw, 
ble , lafleurant  que l'vnc  des.  choies  quç 
i'auray  en  plus.  fpecial#  recommanda-»» 
ï\ot\  y  après  cmç  Dieu  m'aura  faift  I* 
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grâce  de  donner  cftabliflement  à  mesaG 
Faires ,  fera  de  la  rcmbourfcr  de  ce  quVllo 
y  aura  aduance  du  fien.  Et  néanmoins 
toute  la  profpcritc  que  i'y  auray  hxy  fera 
Vncacquilition  alTcureeàiamaisauec  ma 
propre  pcrfonnc  pour  la  feurcté  de  Tes  af- 
faires. Et  afin  quelefditsficurs  de  Gour- 
dan  &  de  Chartres  fçaçhcnt  s'ils  pour- 
ront faire  quelque  cftat  &  fondement  de 
fondit  fecours  ,  vous  les  aduertirez  incon*? 
rinent  de  la  refponfe  quelle  vous  en  aura 
fai£tc&  de  l'ordre  qui  y  aura  eftédonnç 
au  cas  qu'elle  lait  accordé,  dont  vous  mo 
donnerez  pareillement  aduis  le  pluftoft 
que  vous  pourrez.  Ledit  fieqr  de  Cha^ 
ftres  pourroit  aufli  auoir  affaire  dç  quel- 
que nombre  de  foldats  A^gloisiufquesà 
deux  cens  hommes  pour  remplir  les  com- 
pagnies de  fa  garnifon ,  ne  ppuuant  aife* 
ment  çrouuer  des  foldats  dans  le  pays  dons 
lonfepuiffb  bien  fier,  ny  moyluy  encn- 
uoyer  ce  mon  armée  poqr  le  peu  de  Fraar 
çois  qu'il  y  a ,  s'il  vous  en  efçrit  vôjis  tien-, 
drez  la  main  a  les  luy  faire  recouurer  des; 
meilleurs  &phisaifez  à  difçiplincr  qui  fo 
pourront  trouucr.  Par  quatre  ou  cinq  der 
pcfchcs ,  dont  la  dernière  eft  de  Falaifo 
aucc  les  doubles  des  prççedcntes,  ic  vous, 
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ayefcrit  que  vous  enfliez  à  me  faire  tenir 
à  Caën  le  pluftoft  qui  feroit  poflible  ce 
qui  vous  reftoit  des  cinquapte  mille  efeus, 
&;  que  vous  fuppliafliezla  Roynetrouuer 
bon  que  ce  que  vous  auefcdeliuré  pour  la 
folde  d'vn  mois  de  fes  forces  me  fuft  par 
mefme  moyen  enuoyé ,  afin  que  ie  le  leur 
puifle  moy  mefme  faire  payer  :  ie  croy  que 
vous  y  aurez  fatisfait ,  ou  fi  quelque  chofo 
y  auoit  apporté  retardement ,  vfez  y  ic 
vous  prie  de  toute  la  diligence  que  vous 
pourrez  y  car  fi  bien  toft  ie  n'en  fu is  fubue- 
nu  cela  me  pourroit  faire  perdre  bcau-r 
coup  de  temps  &  quelque. bonne  occa- 
fion.  Icvousefcriuisde  Dieppe  fur  l'offre 
que  le  fieur  Admirai  d'Angleterre  faifoitr 
de  tenir  quelques  nauires  en  mer  pour 
mon  fecours  ,  vous  ayant  donne  charge 
d'cnaçcorder&arrefterauecluy  les  con- 
ditions, &:  m'aduertir  des  expéditions  qui 
y  feroientnecc  flaires  de  ma  part,  félon  le 
trai&é  qu'en  aurez  £*it  enfemble,  depuis 
ie  n  en  ay  point  oiiy  parler ,  fi  ce  n'efl:  que 
Jedit  Fouquerolles  m'a  dit  qu'il  fe  plaint 
qu'on  n'a  voulu  accepter  fa  bonne  volon- 
té ,  ny  luy  déclarer  quelles  villes  me  font 
obeïflantcs  ou  rebelles ,  ic  ne  fçay  d'où 
procède  ny  à  quoy  ce^4l%4i^pl^iatc i  ay 
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dcfiré  ce  feruice  de  luy ,  &  en  ay  toufiours 
attendu  la  refolution ,  auec  efbahiflement 
de  n'en  auoiriamais  eu  aucune  refponfes 
le  vous  prie  s'il  cft  encores  en  la  mefmo 
volonté  dcn  refoudre ,  &:  pourfuiure  l'cf- 
fed ,  eftan  t  marry  que  ce  n  a  efté  pluftoft, 
parce  que  ceux  du  Havre  ont  pillé  &  pil-f  ■ 
lent  tous  les  iours  beaucoup  de  nauires  de 
mes  fujc&s,  dont  iedefircrois  bien  qu'ils 
pouffent  eftregarentisàFaduenir.  Lefdits 
Anglois  que  i'auois  en  mon  armée  prin- 
drent  le  chemin  vers  Caen  pour  y  attenr 
dre  les  vaifleaux  pour  leur  retour.  le  croy 
que  le  fieur  de  Frefnes  fera  party ,  ou  pour 
amener  l'argent,  ou  pourpafTer  en  Alle- 
magne jtoutesfois  fi  laprefente  letrouue 
encores  pardela  ,  vous  la  luy  communi- 
querez. Farriuay  deuant  cefte  ville  Ieu- 
dy  dernier ,  ceux  de  dedans  ont  toufiours 
depuis  efté  à  marchander  à  fe  rendre,  plus 
longs  à  eux  refoudre ,  parce  que  noftre  ar-^ 
çillcrie  n'y  a  peu  arriuer  que  trois  iours 
aç>rcsà  cuife  des  mauuaisçhcmins  :  mais 
hier  matin  la  capitulation  en  fut  arreftee* 
fuiuant  laquelle  ils  fartent  ce  matin  auec 
leurs  cheuaux ,  armes  Se  bagages ,  la  mef? 
çhe  efteinte ,  biffant  1  artillerie,  cornettes 
&  enfeignes,  L'on  a  ce  pendant  tw££ 
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aucc  ceuxdeBayeux  qui  font  défia  tous 
difpofez  à  fc  rendre ,  &  nous  donné  l'on 
auffi  quelque  efperance  d'Aurqnches; 
toutestoisie  ne  la  tiens  encorcs  bien  cer- 
taine, &:  y  a  apparence  qu'ils  attendront 
que  nous  en  foyons  plus  prefts.  Le  Duc 
de  Mayenne  fur  quelque  trahyfon  baftie 
dans  Pontoife  l'enuoya  inueftir  ,&  la  pra^ 
tique  ayant  efté  defcouuerte  il  la  atta- 
quée ouuertement  ,  &  prife  par  compofi- 
tion  au  bout 'de  dixhui£t  iours ,  après  y 
auoir  fait  faire  vnc  forte  batterie,  &  les 
noftres  fouftenu  yn  affaut  :  depuis  il  eft 
venu  aflieger  Mculant ,  ceux  de  dedans  fe 
monftrent  fort  refolus  ,  mon  Coufin  le 
Comtcdc  SoifTons  cftducofté  de  deçà, 
auec  trois  ou  quatre  cens  cheuaux^  mon 
Coufin  le  Duc  de  Longueuillc  de  l'autre 
cofté  accompagné  du  lieur  de  la  Noue 
auec  plus  grand  nombre ,  qui  ne  perdront 
l'occafion  de  donner  tout  le  fecours  qu'ils 
pourront  à  ladi&e  place.  le  prie  Dieu 
pour  la  fin  de  la  prefente  qu'il  vous  ai^&c. 
du  16.  Ianuier  mille  cinq  cens  nouante, 

deuant  Lizieux, 

». 
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^    Z,^   ROY  N  E 

d'Angleterre, 


M 


A  D  A  M  E, 


Fay  ordonné  au  (leur  de  Bcauuoirde 
vous  donner  compte  de  feftatde  mes  af- 
faires ,  fçachant  que  vous  auez  à  plaifir 
d'en  entendre  le  progrès  &  aduancement, 
qui  efl:  tel  que  i'ay  de  plus  en  plus  occa- 
fion  de  loiier  Dieu;  mais  le  principal  eft 
de  pourfuiure  le  bon  acheminement  qu'il 
m  y  donne,  comme  i'ay  bien  délibéré  de 
de  n'y  perdre  aucun  temps  :  &c  furce  i'ay 
donné  charge  audit  fieur  de  Beauuoir 
vousreprefenter  l'appuy  que  vous y pou- 
uez  donner,  &  que  ie  vous fupplie y  vou- 
loir encores  apporter  félon  que  le  befoin 
fe  peut  offrir.  M  afleurant  que  vous  me 
portez  tant  de  bonne  volonté  que  vous  ne 
vous  tiendrez  importunée  de  ce  qu'il  vous 
requerra  fur  ce  de  ma  part,dônt  me  remet- 
tant à  ce  qu'il  vous  dira ,  enfemble  à  la 
perpétuelle dcuotion  que  vos  biens-fai&s 
Çf  yoftre  amitié  ont;  fonv4  en  moy  ,  de 
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Vous  honorer  &c  feruir  à  iamais:  le  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait ,  M  a  d  a  m  e  5  en  fa 
très-  fain&e  &  digne  garde.  Du  Camp  de 
Lizicux,cei£.  Ianuicr.  1590. 


A  ELLE  M  ES  ME. 

J^JA  DAME, 

La  preferite  eft  fur  le  fujet  dont  par  au* 
tre  mienne  de  mefme  iour  i'ay  donc  char* 
ge  au  fieur  de  Beauuoir  vous  parler  &  re- 
quérir de  ma  part  5  enuoyant  cclle-cy  au 
fieur  \  de  Gourdan  pour  accompagner  la 
requefte  qu'il  vous  pourra  faire  pour  mon 
feruice  félon  que  lesoccafions  le  pourront 
defirer ,  foit  du  cofte  où  il  eft,  ou  du  cofté 
de  Dieppe*  le  vous  fupplie,  Madame, 
que  lors  qu'il  recourra  à  vous ,  ou  bien  le 
fieur  de  Chartres,  il  vous  pkife  continuel' 
voftre  bonne  protedion  &  affiftance 
mes  affaires,  comme  vous  enauez  le  moyé 
&  la  commodité,croyant  que  vous  ne  per- 
drez ce  que  vous  y  employerez.  Pour  le 
moins  vous  veux-ie  affeurer  que  jamais 
vous  n'aurez  occafion  de  me  reprocher  le 
vice  d'ingratitude ,  car  ie  m'eftimerois  in- 
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digne  de  viure,fi  i'cn  cftois  entaché  en  vo- 
ftrc  endroit.  le  prie  à  Dieu  me  faire  là 
grâce  de  vous  pouuoir  tefmoigner  que 
mon  coeur  ne  reçoit  fi  mauuaife  inipreffiô, 
Se  qu'il  vous  ait ,  M  a  d  a  m  e  ,  en  fa  très- 
fain&e  garde.  Au  camp  de  Lizieux,ce 
i6.  Ianuieriy^o. 

•  •  - 

INST  RVCTIO  N  A? 

Jîeur de Barddat ,Vers  la  Royne 
d'Angleterre. 

LE  fieut  Baradat  CommifTaire  ordi-i 
dinaire  des  gucrres,enuoyé  prefente- 
ment  par  le  Roy  vers  la  Royne  d'Angle-* 
terre  >  fc  conduira  pour  l'exécution  delà 
charge  que  la  Majefté  luy  a  donnée>  ainfi 
qu'il  efl:  cy  apres  contenu* 

Eftant  arriué  audit  pays ,  s'addreflera 
premièrement  au  fieur  de  Beauuoir  la 
Noclerefident  pour  le  feruice  defàdi&e 
Majefté  auprès  de  ladideDame^&  luy  dé- 
clarera entieremét  Foccafion  de  fon  voya- 
ge ,  félon  qu  elle  eft  cy-deffous  ex^rimee^ 
afin  de  fegouuerner  en  lapourfuitte  d'i- 
celle,  fuiuant  l'adreffe  &  aduis  qu'il  luy  en 

I 
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donnera  eftant  par  luy  conduit  &:  prefen- 
téàladi&eDameà  l'audience  qu'elleluy 
aura  accordée ,  laquelle  ledit  ficur  dcBe- 
auuoir  tafchera  d  auoir  lepluftoft  qui  fera 
poflible. 

Apres  qtic  ledit  ficur  Bàradat  aura  pre- 
fente  à  ladifte  Dame  les  lettres  &  tres-af- 
fcûueufes  recommandations  de  faMajc- 
fté ,  il  luy  dira  que  fadi&eMajefté  eftimô 
fes  affaires  toucher  de  fi  près  à  icellc  Da- 
me, non  feulement  pource  qu'ils  font  en 
caufe 'Commune  au  fait  de  cefte  guerre,  ' 
mais  auffi  pour  le  foin  qu'elle  en  prend,  & 
pour  les  moyens  quelle  y  a  contribués. 
Qu'elle  feroit  faute  au  dcuoir  de  leur  bon- 
ne amitié  fi  elle  ne  luy  faifoit  entendre 
leftat  de  fefdi&es  affaires ,  à  mefurè  qu'il  y 
a  quelque  chofo  qui  le  mérite ,  &  ne  luy  y 
communiquoic  aufli  fes  délibérations 
pouryeftre  aydcetafttde  fes  prudens  ad- 
uisque  de  fa  bonne  afliftance  j  félon  que 
les  occafions  le  peuuent  requérir. 

Qu'elle  a  peu  entendre  le  bon-heur,  & 
Japrofperité  que  fa  Majeftéa  euen  tout 
cc^qu'eUe  a  ehtreprins  depuis  fon  parte- 
met  de  Dieppe,en  ayant  ordinaiment  fait 
entendre  les  particularitez  au  fieur  de  Be- 
auuoir  pour  les  luy  communiquer,  fa  Ma- 
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jcfté  recognoi  flant  qu'il  cftdeu tres-boti* 
ne  part  de  ces  bons  fuccez  à  ladite  Dame* 
tant  pour  les  forces  &  autres  commoditez 
dont  clic  V  aefté  par  elle  fecouruë,quc 
pour  les  aftedionnees  prières  que  fa  Maje<* 
fté  fçait  quelle  a  continuellement  em- 
ployé enuers  Dieu,  pour- le  fouftenement 
de  fa  caufe  ,  lefquclles  elle  safleure  n'y 
atioir  efté  de  peit  d'efficaed  &  vertu,  & 
qu  elle  fe  fent  obligée  à  elle  de  tant  de  fa- 
çons ,  que  la  fouuenance  s'en  reprefente  à 
toutes  heures  à  fa  Majefté,  laquelle  auffi 
fait  continuellement  prières  à  Dieu  luy 
faire  la  grâce  de  poiiuoir  rendre  autant  de 

()reuues  à  ladite  D amende lafFe&io  qu'el- 
e  luy  portc,comme  elle  iuge  en  fon  cœur, 
que  la  grandeur  des  obligations  qu'il  luy 
a ,  le  méritent 

Que  après  la  prinfe  de  Falaise,  les  for- 
Ces  que  ladi&e  Dame  auoit  prefté  de fes 
fujeâs  à  fa  Majefté,  continuant  lapour- 
fuitte  qu'elles  auoient  de  long-temps  fai- 
lle qu'il  leur  fut  permis  de  fe  retirer ,  prin- 
drent  à  cefte  fi n  leur  chemin  vers  Caeri  oà 
fa  Majefté  a  ordonné  de  les  faire  aceorri* 
taoder  de  tout  ce  qui  fera  poflîble  5  meÀ 
mes  pour  faire  embarquer  les  malades  etl 

nauires  pour  le  paflage  des 
JL/  autres  i 
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autres  :  eftant  bien  marrie^que  pendant  le 
temps  qu'ils  ont  efte  en  Ton  armec  elle  n'â 
eu  moyen  de  les  pouuoir  alitant  bien  trai- 
ter comme  elle  recognoiffc  qu'ils  l'ont 
vaillamment  feruie^  &  qu'elle  ne  les  a  auf- 
fipeu  foulagerdudit  feruice  durant Thy- 
îicr,  où  véritablement  il  ne  s'eft  peu  faire, 
qu'ils  n'ayent  beaucoup  paty  de  la  rigueur 
dclafaifon  rmais  il  ne  fe  trouucraque  fa 
Majefté  ait  fait  meilleur  tral&ementàfcs 
fujets  que  à  eux ,  les  vns  &  les  autres  ayans 
èu  la  commodité  des  viures  en  aflfcz  gran- 
de abondance  par  les  pays  où  fa  Majefté  a 
Conduit  fon  armec ,  &  du  pillage  des  villes 
&  lieux  qu'elle  a  prins  par  force.  Et  quant 
^u  furplus  la  ncccfiitc  de  fes  affaires  la 
Contraignant  de  combattre  l'inclcirtencc 
du  temps  ,  alifli-bicri  que  l'obftination  de 
ceux  de  fes  fuje&s  qui  perfiftent  en  leur 
rébellion ,  fa  Majefté  s'alTernc  que  ladi&c 
t)ame  prendra  fohexeufe  en  bonne  parc, 
fielle  n'a  peu  eiicela  rendre là  Condition 
cïc  fefdi&cs  forces  meilleure  que  la  ficnnô 
&c  de  tout  le  refte  de  fon  armée. 

Aufîî  les  Chefs  ne  fc  fontiamaismon- 
ftrc2  difficiles  en  chofe  qui  leur  ait  efté 
Commandée  pour  le  feruice  de  fa  Maje- 
fté. Et  particulièrement  elle  a  recogne  w 

\  \  T 
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beaucoup  de  foin ,  valeur  ,  &:  prudence^ 
en  leur  General  Mylord  Vvilibi,auec  vne 
grande  affe&ioh  au feruicede  fa  Majefté, 
s'eftant  dignement  acquité  du  comman- 
dement que  ladi&c  Dame  luy  auoitfait* 
De  forte  qu'il  mérite  que  ladi&e  Dame 
luy  en  fçache  bon  gré,  &  que  faMajefté 
la  prie  de  l'aiioir  en  cefte  confideration i  &c 
pour  1  amour  d'elle  eti  finguliere  recom- 
mandation y  &c  qu  elle  fafl'e  aufli  cognoi- 
ftreaux  autres  s  il  luy  plaift,  quelleaeu 
agréable  qu'ils  fe  foient  vertueufemenc 
employez  pour  le  feruice  de  fa  Majefté, 
laquelle  la  remercie  tres-affe&ueufcmene 
du  bon  &  notable  fecoursquclle  auroic 
en  cela  receu  de  fa  part. 

Que  depuis  leur  partemeftt,  fa Majefté 
feroit  venue  affieger  cefte  ville  de  Li* 
zieux ,  laquelle  eft  tellement  aidée  de  la 
ïiature  du  lieu  circuit  de  grandes  eaues 
prefquc  tout  à  fentour ,  que  auec  le  nom- 
bre d'hommes  qui  cftoient  dedans,  il  y 
âuoit  apparence  qu'ils  fe  deufTent  refou^ 
dre  à  tenir  bon ,  comme  ils  en  firent  quel- 
que demonftration  au  commencement, 
ce  que  s'ils  cullcnt  fait,  ils  y  pouuoienc 
faire  perdre  du  temps  &c  des  hommes  à  fa 
ïvfojeftc ,  nuis  Dieu  n'a  permis  qu'ils 
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ayenteu  le  courage  de  faire  ce  qu'ils  pôu- 
Uoient  de  deuoient  par  la  raifon  de  la  guer-* 
re,ayans  rendu  ladi&e  ville ,  à  la  charge 
de  quelques  coups  de  Cahon  qu'on  leur 
a  tiré  ,&  qu'ils  fortiroient  leurs  cheuaux, 
armes  &  bagage  fauucs  >  la  mcfchc  eftein- 
te ,  laiflans  l'artillerie ,  cornettes  &  enfei- 
gnes,  Se  ont  efté  comptez  en  fortattt  de 
feptàhui&cens  homnicsdepied,  &:  en- 
ùiron  cent  chjeuaux  fort  bien  equippez, 
&  de  meilleure  apparence  que  de  refo- 
lution: 

Que  des  hier  fa  Majcfté  ordonna  à 
Monici&neur  de  Montpenlîer  des'ache- 

t'y  1    v  r>  1 

miner  auec  1  auantgarde  a  Fonteau  de 
ÏVle^en  intétionde  lefuiure  de  bien  prés, 
&  de  là  fait  eftat  d'aller  attaquer  Hon- 
fleur,oû  le  fieur  de  Villars  a  mis  tout  ce' 
qu'il  a  peu  d'hommcs,&  autres  cômmodi-* 
tezpour  le  deffendre^  coriimç  il  ne  fau- 
dra d-y  donner  ericotes  toute  l'affiftance 
qu'il  pourra  par  mer,  au  moyen  des  natu- 
res armez  qu'il  a  au  Havre. 

Que  fà  Majefté  confiderant  lempcf- 
chementqud  cela  luypourroit  donner  à 
cefte  entrcprife,&  que  tarit  pqur  cette  oc- 
cafion,qtr£  pour  fon  voyage  de  Bretaigne, 

Y  ij 
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où  de  la  elle  fait  eftat  de  s'acheminer  :  Il 
luy  eft  très  neceftaire  d'auoir  quelques  na- 
uircs  pour  empefcher  les  courfes  &  entre-* 
prifes  de  ceux  dudit  Havre,  elle  a  aduifé 
de  recourir  à  ladifte  Dame5afin  que:  com- 
me en  autres  chofes  elle  à  volontiers  fauo- 
rifé  les  affaires  de  fa  Majefté ,  il  luy  plaife 
luy  continuer  encofes  les  mcfmes  effets  de 
fa  bonté  en  cefte  occafion .  * 

Que  fa  Majefté  dcfircroit  qu'il  luy 
pleuft  à  cefte  fin  l'accommoder  de  trois  ou 
quatre  bons  nauircs  de  guerre  ,  &  s'il  y 
alloit  de  la  longueur  à  en  equippcf  iuf- 
ques  audit  norribrcj  elle  la  fupplie  d'au- 
tant que  le  fait  le  requiert  célérité,  qu  elle 
en  veille  enuoyer  promptement  au  moins 
deux  qui  foient  bons  &  bien  armez  ,aued 
commandement  àxeux  qui  en  auront  la 
charge  de  venir  gagner  l'cmbouchcûrc 
delariuiere^deScine^  &  y  entrer  fi  auant 
qu'ils  verront  cft  re  à  propos  pour  faire  te- 
nir ferrez  ceux  dudit  Havre  durant  le  fic- 
ge  6c  entreprife  de  Honfleur  ,  &  que 
après  ils  fuiucnt&  coftoient  aufïi  l'armée 
de  fa  Majefté  a  mefure  qu'elle  marchera 
vers  ledit  pays  de  Bretagne ,  tant  Se  fi  lon- 
guement quelle  enaurabefoin  de  ceco- 
ité-là  >  ou  mcfmes  fera  neceffeirc  qu  il^ 
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tfaduancent  pour  arriuer  deuant  tfainâ: 
Malo  quatre  ou  cinq  iours  pluftoft  que  (a 
Majefté  par  terre,afin  d'empefeher  les  ha-f 
bitansde  fc  fauuer  par  mer,  ou  d'y  faire 
entrer  des  forces  ,  comme  il  y  a  trai&é 
aueceux  de  la  part  des  Efpagnols  pour 
leur  mettre  ladi&e  ville  entre  les  mains  z 
ce  qui  leur  feroit  facile  d'exécuter  fi  en 
mefme  temps  qu'ils  feront  ferrez  par  ter- 
re, ils  ne  l'eftoicnt  aufli  par  mer ,  &  la  ville 
perdue ,  le  çhafteau  çourroit  grande  for* 
fune. 

Luy  dira  pareillement,  qu'il  y  a  enco-» 
res  vne  autre  occafion  en  laquelle  ledit 
fecours  de  mer  pourra  eftrc  neceflaire& 
£  propos  à  fa  Majefté,au  cas  que  Ton  puifr 
fe  venir  à  bout  d'vn  affaire  qu'elle  a  en 
main  ,  lequel  ledit  Baradat  îiiy  deelaren* 
corne  fa  Majefté  le  luy  a  fait  entendre ,  ic 
parce  que  iceluy  fuccedant  ce  ne  feroiç 
que  le  commenccment>&  acheminement 
d'vne  plus  grande  entreprife  qu'il  fàu- 
droit  par  necefHté  pourfuiure ,  &  où  ne 
faut  douter  que  Tenue my  ne  fift  tous  fe* 
çfForts ,  &  n  attiraft  tout  le  fecours  qu'il 
pourroit  pour  l'empefchcr.  Sa  Majeft& 
îupplieaujfi  ladite  Dame  vouloir  des  çe^. 
ftç^çure,  aljeuçeç  y^e  lçuee  de  troi$.^ 
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quatre  mille  hommes  ,  qui  foient  tous 
prefts  pour  les  enuoy  er  faire  pafïer  vers  el- 
le incotinent  qu'elle  les  luy  enuoyroic  de- 
mander?ou  bien  fans  attendre  autres  nou- 
ucllcs  de  iâ  Majefté.  Enquoy  fi  letemps 
eftoit  contraire  il  pourroit  auoir  du  retar- 
dement ,  les  luy  enuoycr  d'elle  mefme , 
au  cas  qu'il  partift  desforess  desPays-bas, 
pour  venir  ioindre  les  ennemis  de  fa  Ma- 
jefté,dondadi<3te  Dame  pourra  eftre in- 
continent aduertie  \  laquelle  fe  peut  af- 
feurer  que  fi  la  neceifité  des  affaires  de  fa 
Majeftp  Vjsl  contraint  de  luy  eftre  impor- 
1  tun ,  &  à  charge,  elle  recherche fon  ayde 
plus  hardiment  pour  l'affe&ion  &c  l'cfpe- 
rance  qu'elle  a  de  luy  en  rendre  quelque 
ipur  fi  digne  recompenfe ,  qu'elle  reco- 
gnoiftra  n  auoir  perdu  ce  qu'elle  y  aura 
employé,  fa  Majefté  eftant  bien  refoluë 
de  n'efpargn^r  fa  propre  vie  pour  leferui- 
ce  de  ladite  Dame3fi  f  occurrence  s'en  prç- 
lente. 

C'eft  en  fubftace,tout  ce  que  le  fieur  Ba- 
radatauraà  luy  dire  de  la  part  de  fa  Maje- 
fté :  dont  après  qu'il  fe  fera  acquitté  en- 
uers  cïle,il  verra  Monfiew  le  Comte  (TEC,  . 
fex ,  &:  les  Seigneurs  du  Confeil,auqueI  fat 
Majefté  tïcncparluy,  &c  leur  tiendra  a  - 
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chacun  d'eux  tel  langage  furlefuiet  de  {3 
charge ,  que  ledit  fieur  de  Beauuoir  trou- 
uera  eftre  expédient ,  &  conuenable ,  du- 
quel il  rçccura  en  cela  fa  principale  in- 
ftru&ion.  v 

Particulièrement ,  parlera  au  fieur  de 
Vvaflinghan ,  pour  faire  trouuer  bon  à  la 
Royne  qu'il  demeure  fept  ou  huit  cens 
hommes  au  feruice  de  fa  Majefté,  de  ceux 
qui  en  auront  la  volonté  que  le  conv* 
mandement  en  foit  donne  au  fieur  de  Bo-» 
re ,  fuiuant  ce  que  fadite  Majefté  en  a  cC* 
crit  audit  fieur  de  Vvaffinghan  feul,  fans 
y  a;ioir  voulu  employer  aucun  autre, 

Sur  tout  pourfuiura  diligemment  fou 
expédition, mefmes  de  faire  partir  &:  ame^ 
ner  luy  mefme  lefdit$nauires,s'ileftpo(? 
fible,cn  quoy  toutesfois  s'il  y  auoitde  h 
difficulté  ou  longueur  s'en  reuiendra  au 
pluftoft,eftant  neceffaire  que  faMajcftç 
îçache  ce  qu'elle  en  doit  attendre  pour  re-* 
gler  fes  affaires  &  dcfleins,felon  les  moyés 
qu'elle  pourra  auoir  de  les  conduire  aucp 
pureté  &  folide  fondement  fait;  à  \fa 
fcieux  le  17 . 1  aauier  1  y  9  o . 

■  * 
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A    MONSIEUR  DE 

•  •  « 

MOnsievr  de  Beauuoir  ,  apr«$ 
vous  auoirfait  la  dcpcfche,  de  la- 
quelle ie  vous  enuoye  encores  copie  auec 
laprefente,  vne  occafion  m'eft  furuenuc 
qui  m'a  fait  refoudre  à  depefeher  le  Corn- 
miflaire  paradât  prefent  porteur  vers  la 
RoyncM.  ma  bonne  fœur,  pourluy  re- 
prelenter  ec  que  fay  eftimé  eftre  à  propos 
fur  ce  fujet  particulier  5  Se  furlefurplusdc 
pics  délibérations  ,  &:  de  l'eftat  particulier 
de  mes  affaires,  qu'il  vous  fera  première- 
ment entendre  fumant  le  commande- 
nient  qu'il  a  de  moy,  afin  de  fe  conduire 
çn  tout  par  voftre confeil  &  aduis.Ie  vou$ 
prie  le  prefenterà  ladiçte  Dame,  pourluy 
expofer  la  créance  que  ie  luy  ay  çommife 
&  tenir  la  main  de  tout  voftre  pouuoir 
a  faire  furçc  prendrela  bonne  &  prompt 
te  refolution  que  vous  fçaurez  aflez  iu- 
ger  dire  neceflaire  au  bien  de  mon  fer- 
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la,  veu  ce  que  ie  vous  ay  mande  &  à  luy 
par  mes  précédentes  depefehes.  Et  d  au- 
tant que  ledit  Baradat  vous  fçaura  don- 
ner bien  particulière  information  detou* 
tes  nosnouuelles,  ie  m'en  remettray  à  fa 
fufïifance,  fans  vous  en  dire  autre  chofe 
parlaprefente.  Priant  Dieu,  &c.  Du  17* 
Ianijier  iy^o. 

A  M .  DE   SA  N  CT. 

v  r 

MOnsievr  de Sancy ,  ic  n'ay  rc- 
ceu  aucune  lettre  de  vous  depuis 
celle  du  25.  Nouembrc  ,  dont  ie  fuis  en 
grande  peine,  d'autant  plusmefmemenc 
qu'il  a  couru  vn  bruit  que  vos Lanfquc- 
nets  auoient  cfté  defFaiçs  par  les  forces  du 
Duc  de  Lorraine ,  &c  que  les  gens  de  che- 
ual  au  oient  reçulé,  ne  faifant  eftat  de  mar- 
cher s'ils  nauoient  du  feçours  pour  les 
renforcer.  Si  cela  eftoit,ce  ieroiçcn  fin  me 
faire  perdre  tout  le  fruift  &  feruice  que  ie 
pouuois  efperer  de  ceftç  leuee  qui  ne  le- 
toit  de  petit  préjudice  en  mes  affaires:mais 
quoy  qu'il  enfoit ,  il  me  vient  trcs-malà 
propos  de  n  en  eftre  aduerty  a  afin  de  ne 
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faire  fondement  en  mes  defleins  que  fu* 
cliofc certaine  &:  affeuree.  le  crains  bien 
auffi  que  Fefperance  que  i'auois  d'vne  plus 
groffe  leuee  pour  ccftcannee3ne  demeure 
(ans  effed  ,  puifque  par  les  depefehes  que 
j'ay  cy-deuant  receude  voftrc  partie  n'ay 
point  veu  qu  il  y  euft  aucun  achemine- 
ment, le  ne  doute  pas  que  dés  la  premie> 
re  veuë  que  vous  aucz  fai&e  vers  les  Prin^. 
€es  vous  n'en  ayez  faict  ouuerture  &  in-; 
ftance  ,  &:  fçay  bien  qu'ils  n'ont  le  fai& 
d'autruy  tant  à  cœur  qu'ils  foientaifez  à 
efpiouuoir  du  premier  coup  ,  mais,  il  ne 
fautlaiflcrdeies  preffer  &  effàyer  de  les 
perfuader  par  leur  propre  intcïéft&  dan- 
ger. Et  fur  ce  propos  ie  vous  diray  quç  la, 
pratique  cft  fi  aduancee  de  la  part  du 
Roy  d'Efpagne  auec  les  rebelles  de  ce 
Royaume  ,  que  défia  on  luy  attribue  le 
filtre  de  Prote&eur  &  defenfeur  de  la 
Religion  Catholique  en  cedit Royaume 
&:en  toute  la  Chreftienté.  Auifi  il  leur 
promet  deux  cens  mille  efcus  par  mois, 
pour  faire  la  guerre,  &  de  faire  auoir  vn 
grand  nôbre  de  Suiffes  &  deLanfquencts^ 
Le  Pape  a  enuoy  é  le  Cardinal  Caëtan  par 
deçà  pour  Légat,  auec  charge  d'employer 
ÇQutcÇon  aujhorité*ft;  induftrie  à  fouftraih. 
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re  les  Catholiques  de  mo  feruice  &  obeif- 
ùnceal  a  efte  nommé  de  la  part  dudit  Roy 
d'EfpagnCjCommc  auffi  il  efl:  fon  feruiteur 
auec  deux  de  Tes  frères  >  il  a  grand  entrete- 
ment  de  luy  durant  ce  voyage  &  tous  ceux 
quiracpmpagncnt,&  luyat  on  outre  ce 
fait  de  grandes  promettes  pour  l'engager 
encore^  davantage  à  faire  ce  que  ledit 
II  oy  defire^tellement  que  ie  ne  puis  atten- 
dre de  luy  que  tout  le  pis  qu'il  pourra.  Et 
fi  le  Pape  y  cotribuë  encores  quelque  par- 
tie de  ces  millions  qu'il  a  en  threfor ,  com- 
me il  le  promet ,  ce  fera  rendre  la  partie 
d'autant  plus  forte  cotre  moy .  Par  là  vous 
pouuez  iuger  fi  fay  befoin  de  bonnes  for- 
ces. Fefpere  bien  en  auoir  vn  bon  nombre 
de  mes  fujets  ,mais  en  ayant  vne  grande 
partie  contre  moy ,  &  outre  ce ,  défi  puif- 
fants  ennemis  pleins  de  deniers  &  moyen* 
méfiez  aucç  eux ,  difficilement  pourray- je 
faire  armçs  fuffifantes  pour  leur  faire  tefte 
en  carxipagne ,  fi  ie  ne  fuis  fecouru  &  aidé 
de  ceux  qui  ont  intereft  à  ma  conlcruatio. 
Et  fi  ieftois  réduit  à  la  deffbifiue  ,  ie  ne 
doute  que  les  pratiques  du  Légat  neuf- 
fent  le  pouuoir  d'cfbranlcr  beaucoup  de 
gens  qui  regardent  pluftoft  les  chofes  pré- 
sentes que  la  raifon  &c  le  deuoir  à  quoy 
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ils  font  obligez.  Ic  vous  efcris  cecy  ,efli-- 
plant  que  le  fieur  de  Quitry  fera  pafle  iufr 
quesà  vous,  &:que  vous  ferez  retourné 
deuers  lefdits  Princes,  fuiuant  ce  que  ic 
vous  ay  eferit  par  luy ,  &  quand  vous  ne 
l'auriez  fait,  ileft  befoin  que  vous;  lcfaf- 
fiez  incontinent  la  prefente  receuë  pour 
j-epreîidre&  continuer  lapourfuitedudic 
fecours  ,  fans  lequel  ie  pourrois  auoir 
beaucoup  d'empefehemens  en  mes  affai- 
res ,  &  pour  nVcftre  repofé  fur  la  charge 
que  ie  vous  en  ay  donnée  en  voftre  parte-r 
ment,  ic  nay  point  fait d autre depefchc 
pour  ce  regard,  ce  qui  feroit  bien  tard  de 
recommencer  par  les  mains  d  vn  autrc,ca^ 
me  ie  ferois  contraint  faire  fi  vous  neftiez 
plus  par  delà.  Quant  aux  remonftranceç 
$c  raifons  dont  vous  aurez  à  vôus  aider  en- 
tiers lefdits  Princes ,  ic  ne  vous  en  puis  do- 
per plus  particulière  inftru&ion  que  celle 
que  vous  pourrez  prendre  de  Peftat  fuf? 
dit  des  affaires  ,  le  tiltre  que  prend  ledit 
Royd'Efpagne,&:  la  faueur  &afliftanec 
que  le  Pape  luy  prefteen  celafàifantclai-. 
rement  cognoiftre  fon  but  &:  intention , 
dont  fi  lefdits  Princes  onç  auçresfois  apr 
prehendé  le  feul  projet,commc  ils  ont  faiç 
par  leçaffe  c^u  il  a  effç  parlé  dVne  ligue 


Digitized  by 


Suite  des  Mémoires  d'Efldt.  ?  49 
pour  la  ruine  de  tous  ceux  qui  ne  reco- 
gnoiflent  \t  Pape  ,  il  eft  temps  à  prefent 
qu  elle  eft  formée  &  refoluë ,  &:  que  déf- 
ia ils  en  Voycnt  les  premiers  efFe&s  contre* 
moy,  qui  font  approches  pour  après  venir 
à  eux,  <îy  apporter  vn  bon,fort  &  puiftant 
remède  de  leur  part,  s'ils  ne  veulent  aban- 
donner eux.leurseftats  &  fujets  à  vne  pro- 
chaine &  ineuitablc  ruine,  contre  laquelle* 
ils  ne  peuuent  auoir  plus  affeuree  defFen-* 
fequeIa]tonfcruation  decefte  Couronne* 
fous  mon  àuthorité,  &  ce  dont  pofïîble 
nulle  defpcnfe  ne  les  pourroit  garentir  Ci 
lemaleftoit  Venu  iufques  à  leurs  portes. 
Ils  le  peuuent  éuiter  exempts  desincom- 
moditez  &  dangers  que  la  guerre  porte  la 
où  elle  s  attache  eft  me  donnant  vn  bon 
fecours  tous  enfemblc,  dont  la  part  qui  cri 
touchera  à  chacun  ne  luy  peut  cftre  à  gra- 
de charge  ,  le  fruiâ:  ncantmoifts  leur  ferâ 
grand  s  car  il  regarde  fi  auant  leur  fcurctér 
&:  le  mal  qui  leur  peut  aduenir  de  ne  le 
pas  faire  eft  fi  prefenr ,  qu'il  y  a  plus  de 
raifon&de  necelîité  de  mettre  prompte- 
ment  la  main  à  l'ceuure  que  d'en  délibérer, 
&  d'auantage  ce  ne  fera  qu  vn  preft  qu'ils 
me  feront , duquel  ils  ne  fçauroient  em- 
ployer les  deniers  à  plus  notable  profit  ôt 
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aduantageux  interefl:  que  ccluy  qui  leur 
fcn  peutreûcnir,  puifque  par  là  ils  peuuenc 
dechezeiix&par  aûtruy  combatre  leurs 
propres  ennemis,  ï'ay  faitpreffcrla  Royne 
d'Angleterre  ^ainfi  que  ie  vousayey-de- 
tiant  efcric5  d'enûoyer  vers  eux  perfonna- 
ge  qui  y  apporte  de  fa  part  toute  la  petfua- 
iîon  qui  fera  poffible5&  qui  foitaiifTi  ac- 
compagne de  rîiôycns  polir  ay  der  a  la  def- 
penfe  dudit  fecours5ceque  i'efpCrc  qu  elle 
fera  &:  cîi  attends  refp5fe:mais  ofes  qliel- 
le  ne  le  fiftoii  qu'il  y  euft  de  la  longueur, 
cela  ne  doit  retarder  la  bonne  refolùtipn 
dcfdits  Princes ,  car  elle  m'a  défia  beau- 
coup alfifté  5  tant  en  deniers  &  hommes,' 
qu'en  autres  corrimoditez ,  &  cdntifmë  de 
m'ayder  de  tout  ce  quelle  peut.  Et  d'ail- 
leurs cftant  aitffi  en  butte  &  menacée 
cpmmc  elle  eft ,  il  îl'eft  raifonnable  qu  el- 
le fedefgarnifle  des  moyens  quiluy  font 
heccfïaires  pour  la  deffenfe  dt  îbnRoyaû- 
me  ,&  eux  mefmes  ne  le  doiiient  défirer 
pour  eftre  aufTi  la  confentation  d'iceluy 
Tvn  des  principaux  remparts  de  la  leur. 
"Vous  auez  en  ce  que  defïus  fommaire- 
ment  tout  ce  que  ic  Vous  en  puis  dire ,  fai- 
tes le  valoir  par  voftrc  induftric ,  &  vfez 
de  diligence,  carie  temps  preffe  y  lequel 
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hos  ennemis  ne  perdent  pas  à  fe  préparer^ 
comme  ie  ne  fais  auflï  de  ma  part  ny  à  en 
faire  de  mefme  de  ce  que  ie  puis,ny  à  pour- 
fiuure  le  bon  heur  dont  il  plaift  à  Dieu  bé- 
nir mes  actions  quoy  que  la  faifon  y  foie 
contraire  ,  mais  nous  en  furmontons  les 
difficultez  le  mieux  qu'il  nous  eft  pofli- 
blc,qui  donne  dereftonnement  âmes  en- 
nemis, &:  vn  grand  aduaneement  âmes 
affaires  i 

Le  dernier  exploit  duquel  ie  vous  ay 
aduerty ,  eft  la  prinfe  de  Falaifc ,  le  Comte 
deBriflac,queleDuc  de  Mayenne  aucit 
enuoy  c  de  paris  aueedeux  de  fei  meilleurs 
Régiments,  pour  les  depattiroù  il  verroic 
eftrebefoinj  en  ayant  laiiTévne  partie  dans 
Alançon  &  Argentan i qui  ncm'auoicnc 
neantmoins  empefché  de  les  prendre ,  a 
efté  en  fin  luy  mefme  prins  dans  ledit  lieu 
de  Falaife  qu'il  auoit  ehoifi  comme  le 
plus  fort  pour  fa  retraite  ,  ayant  auec 
luy  le  Cheualier  Picart  Se  (oh  Régiment, 
&  quelques  autres  forces  qui  firent  bonne 
fnine  iufques  au  befoi  n,  &  les  noftres  plus 
que  la  raifon  ne  voulo.t  \  les  forcer  ;  ce 
font  efte&s  de  Dieu  qui  tait  paroiftre  fa 
puiflance  à  abattre  f  orgueil  des  hommes  : 
De  la  ie  vins  à  Lizieux  que  i  ay  trouuc 
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beaucoup  meilleure  place  qu'on  ne  nie 
î'auoit  figurée ,  eftant  toute  cnuironnee 
d'eauc ,  horfmis  vne  tefte  qui  efi  le  feul 
endrdit  où  elle  peut  cftre  battue,  garny 
tieantmoins  d'vn  bon  fofî~é  bien  profond 
&  le  dedans  bien  remparé  de  terre ,  &  y 
âuôit  outre  les  habitans  prés  de  mille  ho* 
mes  de  guerre  ,toutesfois  la  prinfe  de  Fa- 
laife  leur  ayant  apporté  del'eftdnnement, 
ils  fe  rendirent  bagues  fauues,  à  la  charge 
de  faire  tirer  le  Canon ,  comme  il  en  fut 
tire  deux  voliees  feulement  de  huift  piè- 
ces. Le  mefme  iour  que  la  capitulation 
en  fut  fai&c  9  mon  Coufin  le  Comte  de 
Soilîons  entrai  dans  Vcrncùil  au  Perche 
où  i  auois  vne  entreprise ,  pour  l'exécution 
de  laquel  le  ie  ï auois  fait  partir  d'auprès  de 
moy  quelques  ioursauparaûarit5!  qui  a  Ci 
heureufenient  fuccedé  que  ladite  placé 
qui  eft  delà  confequehee  que  vous  fçauez 
çft  maintenant  en  mon  obeifTance.  Des 
queie  fus  entré  dans  LizicuXji'enuoyay 
mon  coufin  le  Duc  de  Montpenfier  iriue- 
ftir  Ponteau  de  mer  ,  ceux  de  dedans 
tendirent  le  iour  qu'ils  fçeutcnt  queie  dc- 
uois  arriuer,  mais  ils  ne  voulurent  fortif 
qu'ils  ne  m'y  eutfent  vreu ,  i'y  allay  pafler 
jhier  &c  auffittoft  ils  fortirent,  eftans  prés 

de  quatre 
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de  quatre  cens  homthes  de  guerre,  donc- 
la  plufpart  font  demeurez  à  mon  feruiccj 
&mefmelefieurdc  Silly  quiycomman- 
doitnepueu  duCardinal  de  PeIué,amon- 
ftrédesy  vouloir  réduire ,  comme  fait  la 
plufpart  de  la  Noblefle  de  ce  pays  qui 
cftoitde  la  ligue,  à  médire  que  les  villes 
font  réduites  à  mon  obeifTance ,  pendant 
l'occupation  defquelles  ils  ne  pouuoienc 
fans  leur  entière  ruiiie  fe  déclarer  pcaïf 
tnondic  feruice.  Il  ne  relie  plus  de  ce  codé 
qu'Honfleur  queleCheualier  de  Grillon, 
quieft  dedans^monftreVouloit  dcffehdte* 
le  verray  bien  tofl:  de  prés  fa  rcfolution,&: 
efperc  3  Dieu  aydant ,  quci'en  auray  auffi. 
bonne  raifon  que  des  autres.  Laprefente 
fera  commune  aux  fleurs  de  Guitry  &de 
Reau  fi  elle  vous  trouiie  encores  enfem* 
ble ,  pour  fin  de  laquelle  ic  prie  Dieu ,  &C4 
De  Honfleur  le  z%t  Ianuier  i  js>q< 

**—  *  '   S  ,     ,.    ;      T    .  |    ,,.f.     ,j  ■ 

A  M.  DE  SILLERr. 

MONSïEVudé  Sillery ,  i  auois  cft$ 
longuement  fans  receuoir  de  vos» 
lcttres>  quand  le  Ctyminti  Qeddét  m% 
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rcndulavoftredu  quatricfme  Décembre, 
qui  eft  arriué  auprès  de  moy  puis  quatre 
.  oucinqiours.Paricelle  i'ay  entendu  corne 
par  voftrc  dextérité  vous  auez  fçeu  con- 
uertir  à  mon  aduantage  T  Ambaflade  que 
mes  ennemis  auoient  pratiqué  de  faire 
cnuoyer  vers  le  Duc  de  Sauoyc  de  la  parc 
des  Cantons  de  Zurich,  Berne  &  Schaf- 
foufe ,  &  que  cefte recherche  les  a  enco- 
res  plus  confirmez  en  mon  amitié  &  à  la 
defrenfê  de  Gencue ,  pour  auoir  par  les  fi- 
ges remonftranccs  que  vous  leur  auez  fai- 
ctesrecognu  que  leldits  ennemis  neterv» 
cloient  qu'à  les  furprendre  &  tromper , 
dequoy  i'ay  efté  très  -  aife ,  efperant  que 
cela  leur  feruira  d  aduertiflèment  à  Fad- 
uenir  contre  femblables  artifices  &  pra- 
x  ûiques ,  dont  fous  beaux  prétextes  Ton  fe 
voudroit  encores  feruir  enuers  eux  ,  &c 

3 ue  ladite  ville  de  Gencue  cftant  appuyée 
c  leur  afliftanec  aura  moyen  de  fecon- 
leruer  auec  l'aide  de  Dieu,  que  i'efpere 
auflï  ne  leur  deffaudra  de  fon  faind  fe- 
cours ,  comme  il  le  leur  a  défia  tres-large- 
ment  imparty  ,  ne  pouuant  les  hébreux 
iuccez  qu'ils  ont  contre  leur  ennemy  auec 
fi  grande  inégalité  de  forces,  eftre  attri- 
buez qu'à  fa  feule  grâce  &c  bontc,defqucls 
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lanouuellcm'aefté cres-agreable  pour  la 
peine  en  laquelle  i'eftois  de  les  voir  fi 
cftroiâement  ferrez.  Etcncores  qu'à  pre- 
fenr  ils  foient  en  plus  grande  libercé,fi  eft- 
ce  que  ie  ne  reuoqueray  rien  de  la  résolu- 
tion que  iauois  prinfe  pour  les  fecourir, 
ainii  que  ie  vous  ay  fait  entendre ,  &  rcce- 
uray  grand  plaifir  fi  les  chofes  Ce  peuuenc 
effcâuer  comme  ie  l'ay  ordonné,  pour  le 
defir  que  i'ay  qu'ils  fe  puilfent  fi  bien  bor- 
ner cotre  1  curait  ennemy  qu'il  ne  les  puif- 
fe  fi  facilement  &defi  prés  bloquer  qu'il 
auoit  fait,  ioint  les  autres  confiderations 
qu'ilya  dubiendemon  feruice.  A  quoy 
feruira  auffi  beaucoup  fi  le  trai&c  de  Ber- 
ne peut  eftre  rompu  ,  &  les  partifans  du 
Duc  rejettez.  l'ay  pareillement  veu  par 
voftrc  lettre  les  pratiques  que  mes  en- 
nemis continuent  au  preiudiçe  de  mes 
affaires  de  delà  ,  mefmes  les  effais  qui 
ont  efté  fai&s  pour  efbranler  le  Can- 
ton de  Soleurre  ,  dont  s'ils  n'ont  rapr 
çorté  ce  qu'ils  defiroient ,  ie  m'afleure 
que  la  principale  raifon  de  cela  eft  vo- 
ftrc prefence  &:  la  continuelle  vigilance 
que  vous  y  rendez ,  mais  ie  cognois  bien 
auffi  qu  a  la  fin  ils  pourroient  bien  ef- 
chapper  comme  les  autres  s'il  ne  leur 
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cftoit  donne  plus  grand  contentement 
que  de  parole.  Ien  pourray  auoir  quelque 
peu  plus  de  moyen  cefte  année  que  la  der- 
nière, ayant  comme  vous  fçauez,  trouué 
cefte  Couronne  à  mon  aduenement  char- 
gée de  plus  grands  affaires  qu'ait  iamais  eu 
aucun  de  mes  predecefleurs  Roys ,  &c 
defnuee  de  tous  moyens: particulièrement 
i'aduiferay  de  pouruoir  au  pluftoft  au 
payement  des  interefts  dont  ledit  Canton 
eft  obligé  pour  cefte  Courone,&:  ce  qui  fe 
pourra  faire  dauantage  pour  fubuenir  aux 
autres  chofesplus  preifees  de  cecofte-là, 
mefmcs  à  la  neceflité  en  laquelle  ic  fçay 
que  vous  elles  pour  voftre  entretenement: 
En  quoy  fi  vous  fouffrez  voftre  part  de 
f iniurc  du  temps ,  iefperc  que  Dieu  le 
rendra  meilleur  &  me  donnera  la  commo- 
dite  de  vous  en  recompenfer.  Entre  au- 
tres moyens  m'ayant  le  fieur  de  MailTc  fait 
entédre  qu'il  y  a  des  bagues  de  cefte  Gou- 
1  '  ronne  en  Italie ,  fur  lefquelles  fe  pourroit 
recouurer  quelque  bonne  fomme,  outre 
ce  qui  eft  deu  à  celuy  qui  les  a ,  ie  Iuy  ay 
cnuoyé  pouuoir  pour  faire  ce  mefnage, 
aucecommadement  s'il  peutreiïflir,  de 
vous  faire  tenir  vne  bonne  partie  de  ce 
qui  en  prouieiuira  pour  les  employer  en 
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mes  affaires  de  voftrc  charge  :  Et  cclaad- 
uenant,  ie  fuis  bien  d'aduis  que fpeciale- 
mentvous  donniez  contentement  à  ceux 
dudit  Canton  de  Solcurre  pour  les  raifons 
que  vous  m'eferiuez  ,  cftimant  neant- 
moins  qu  ayant  l'argent  en  main,  &  auant 
que  rien  deliurer  ,  il  fera  à  propos 'leur 
toucher  "vn  mot  par  forme  de  plainte  de 
ce  que  m'auez  mandé  auoir  entendu  qu'ils 
ont  cfcritàleurs  Colonncl  &:  Capitaines 
qui  font  à  mon  feruice,  leur  faifant  fentir 
que  par  telles  reftrindions  contraires  aux 
trai&ez  leur  amitié  me  feroic  pluftofi: 
frauduleufe  &:  dangereufe  qu'vtUe  pour 
les  inconuenients  qui  m'en  pourroient  ad- 
uenir  au  befoin  ;  &:  que  cognoifTant  le 
prciudicc  que  les  cinq  Cantons  font  à  Val- 
lianec  générale  ,  ils  ont  plus  d'occafton 
de  leur  courir  fus  comme  à  defertcursde 
là  caufe  publique^que  de  les  refpefter  &: 
efpargner  ,  ne  pôuuant  douter ,  puifque 
la  feule  auarice  leur  a  fait  violer  leur  tby 
çn  mon  endroit ,  qu'elle  ne  les  fift  bien 
pafler  iufques  à  entreprendre  contre 
leurs  compatriottes ,  s'ils  en  auoient  le 
moyen  ,  tant  le  vice  a  de  pauuoir  fut 
ceux  qui  en  ont  goufté  les  premiers  aU 
fcchements.  Vous  mefnagerc*  cela  Cfk 
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temps  &  lieu ,  comme  vous  ingérez  eftrc 
à  propos.  Iauois  défia  licencié  le  Régit- 
mène  de  Galaty ,  ainfi  que  vous  aurez  en- 
tendu ,  fi  mes  lettresjoù  ie  vous  en  ay  don- 
né aduis,  ont  eu  feur  partage ,  &  ay  efté 
tres-aife  que  ce  que  i'ay  foit  pour  la  feu- 
le confideration  du  mefnage  ait  preue- 
nu  &  couuert  ce  qui  fe  deuoit  faire  par  a\i- 
tre  voye  ,  comme  i'ay  veu  par  vofdites 
lettres/ 

• 

Vous  aurez  auffi  jefte  informé  par  les 
miennes  précédentes  du  progrez  de  mes 
affaires,  le  dernier  exploit, &c.  Comme  i 
la précédente ;  excepte  qu'il  ri >  a  point  à  la  fi» 
ces  mots,  la  pre fente  fera  commune  ,é"C  Du 
21.  Ianuicr  ij.5,0.  à  Honfleur. 


A  LVY  M  ES  ME.  , 

MOnsievr  de  Sillery , en  atten- 
dant plus  grande  prouifion  que  ie 
feray  faire  Je  pluftoft  qu'il  fera  poffible 
aux  affaires  de  delà,  ray  fait  donner  aflï- 
gnation  au  Threforier  des  Ligues  de  la 
fomme  de  douze  mille  tant  d'efeus,  à 
quoy  i'ay  veu,parvneftat  qu'il  m'a  bail- 
je,  que  montent  deux  années  qui  efchcent 
le  mols  prochain  de  oui*. 
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terefts  dcubs  à  ceux  de  Soleurre,  ladite 
aflîgnationleuee  fur  deniers  que  Ton  m'a 
afTcurc  fe  pouuoir  bien  toft  rccouurer 
moyennant  Tordre  que  iy  ay  donné.  Et 
neantmoins  pourledefir  que  iay  qu'il  y 
foit  promptement  fatisfait,iay  mandé  que 
s'il  y  en  a  de  ceux  de  cefte  année  pluftoft 
receus,  l'on  en  acquitte  ladite  partie ,  à  la 
charge  du  remplacement  à  mefure  que  les 
autres  fe  reccuront.  De  forte  que  i'ay  opi- 
nion que  dans  peu  de  iours  vous  aurez  de- 
quoy  donner  contentemét  pour  ce  regard 
aux  fufdits  fieurs  de  Soleurre ,  ce  que  ie 
defire  bien  pouuoir  faire  aulïi  des  autres 
chofes  qui  leur  font  deuës ,  comme  ie  n'en 
latfferay  pafler  ioccafion  félon  que  f ad- 
uancement  de  mes  affaires  m'en  donnera 
le  moyen,  efquels  Dieu  par  fa  bonté  me 
fauorife  de  iouràautre  de  fi  heureux  fuc- 
cez  qu'il  fait  euidemment  cergnoiftre  fa 
proteâion  àlaconferuation  decefte  Mo- 
narchie.le  vous  ay  donné  aduis  par  autres 
miennes  des  particuliers  tefmoignages 
qu'il  en  rend  continuellement  >  lefque!* 
i efpcre  qu'il  me  fera  la.  grâce  de  coutil 
nuer  à  fa  gloirç  &c  au  foulagemcnç  du 
pauure  peuple ,  qui  par  h.  trop  gran- 
ds çrçduliçç  *  fç  laUTcr  fçànkt  >  $eft 
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rendu  inftrument  de  fa  propre  ruine.  le 
fupplie  la  bonté  diqine  le  ramener  au 
chemin  légitime  de  fon  bien  &  repos ,  & 
qu'il  vous  ait,  &c.  Du  vingt-quamcf- 
me  Ianuier  1590. 


A   MONSIEUR  DE 

Uncy. 

■ 

MONSiEvudc  Sancy ,  iay  receu 
puis  trois  iours  voftre  depefche  du 
cinquiefmç  de  ce  mois ,  par  laquelle  i'ay 
Veuledifcoursdela  fortune  qu'ont  cou-» 
ru  les  forces  que  vous  auiezîeuees  pour 
mo  feruice ,  &  ce  que  vous  en  auez  fauué, 
Cefte  mauuaife  rencontre  me  vient  très  - 
mal  à  prapo^car  fi  icuflfe  eu  ce  renfort  en-> 
tierauec  moy,  i'eviflepeuen  brief  donner 
vn  grand  aduancement  à  mes  affaires  fur 
re&râlement  quapportoit  defiaen  beau^ 
coup  de  viUes,&:  méfiée  à  P*ris,la  profpe- 
rite  dont  Dieu  a  accompagné  iufquesicy 
toutes;  mes  entreprifes  r  &  ay  grandement 
à  me  plaindre  de  la  longueur  de  Frçuch 
Schelender ,  lequel  a  çfté  caufe  d'auoir 
trop  fait  fejqurncç  lespremierçs  troupes, 
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qui  adonne  loifir  d'y  entreprendre,  &oo 
cafion  à  ceux  qui  les  auoienc  chez  eux  de 
s'en  fafchcr ,  Se  tenir  la  main  à  s  en  de- 
liurer. 

Pourvoftre  regard  ic  ne  doute  que  n'y 
ayez  fait  ce  qu  auez  peu ,  poureuiter  ce 
malrheur,  &:  n'en  veux  rechercher  autre 
prcuuequeledâgeroù  vous  auezexpofc 
voftre  propre  vie,  aucc  laflcurâce  que  iay 
de  voftrcaffe&ion  à  monferuice ,  louan- 
Ja  diligéee  Se  dextérité  dont  vous  auez  vfé 
pour  fauuer  le  refte ,  que  i  ay  efté  tres-aife 
dentçdre  qu'il  fut  rendu  ^uecvoftreper-» 
fonne ,  en  lieu  de  feureté ,  où  ie  croy  que 
vous  n'auez  gueres  tardé  à  eftre  rencon» 
tré  de  mes  feruiteurs  qui  cftoient  à  che- 
nal pour  vous  ioindre,  &:  entre  autres  le 
fieur  de  Quittry  y  pourra  hien-toft  eftrc 
^rriué ,  lequel  ic  depefchay  dés  le  Mans, 
pour  aller  prendre  la  conduitte  defdi&es 
forces,  en  attendant  mon  Coufin  leMa- 
refchal  d'Aumonc ,  afin  que  vous  puifliez 
tantpluftofl  reprendre  le  chemin  d'Alle- 
magne 5  fuiuant  ce  que  ie  vous  ay  mandé: 
oùnvayant  lçficur  de  Frefncs  fait  enten- 
dre qu'il  efperoit  sacheminer  dans  peu  de 
iours,i  ay  aduifédevousefcrircJa  prefen- 
tç  Se  là  luy  enuoyçr pour  h  vous  faire  cç- 
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nir ,  eftimant  qu'il  vous  y  trouucra  de  ro- 
tour. 

-  Quant  à  ce  que  vous  y  auez  à  faire  &:  ' 
pourfuiure  ,  les  mémoires  que  vous 
auez  tous  de  moy  vous  inftruifent  aflTez  cfu 
befoin  de  mes  affaires  &  de  mon  inten- 
tion, le  furp  lus  dépend  de  ce  qu'il  porte-' 
ra  d*  Angleterre,dont  ie  fuis  encores  incer- 
tain, &de  la  difpofition  desvolontezde 
ceux  de  qui  ie  puis  y  receuoir  feconrs  &: 
affiftance ,  enuers  lefquels  combien  qiie 
vous  ayez  occafion  de  faire  reflentiment 
de  ceux  qui  ont  tenu  la  main  à  la  dçf aide 
demesLanfquenetSjtoutesfois  ileft  be^ 
foin  s'y  conduire  difcrettemcnt>&:  de  faça 
qu'ils  ne  pëfent  qu'on  les  veuille  mettre  en 
guerre  entr'eux,car  laialoufie  qu'ils  ontdc 
leur  repos  le  leur  pourroit  faire  prendre 
çnmauuaifcpart,  auffi  ie  n'ay  pas  befoin 
qu'ils  en  viennent  là,  pource  qu'ils  pour- 
roienteftro  deftournez  de  me  donner  fe-, 
cours ,  &:  ay  plus  d'occafion  de  defire* 
qu'ils  s'vnifTent  tous  bien  enfemblc  à  fa* 
uorifer  ma  caufe,  comme  ie  veux  croire 
que  les  plus  aduifcs  d'entr'eux  y  tafehe- 
ront,  dautant  quelle  leur  eft  commune 
à  tous ,  dépendant  du  fuccez  d'icelle  fa 
fcureté  ou  trouble  de  fcurs  Effets  ^  &J  & 
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tous  autres  Princes  voifins.   I'ay  princi- 
palement befoin  de  deux  chofes  de  ce 
cofté-  là,  d  Vn  puiflant  fecours,  &  qu'il 
n'en  (oit  point  baillé  ny  permis  tirer  à  mes 
ennemis.  Ce  dernier  ne  fe  peut  fi  les  Prin«* 
cesEcclefiaftiques  ne  font  en  bonne  intel- 
ligence auec  les  autres  :  &  partant  leurs 
diflentions  feroient  fort  contre  moy. 
Quant  à  l'autre  point,il  dépend  du  moyen 
de  foudoy  cr  les'  hommes ,  qui  ne  peut  pas 
pour  encores  fortir  demabource,  comme 
vousfçauez.  Les  Princes  auoient  accor- 
dé de  me  prefter  iufques  à  trois  cens  mille 
efeus  pour  faire  la  grande  leuee  ,  fi  cela 
eftoit  encores  entier ,  il  fuffiroi t  pour  faire 
la  première  monftrc  ,  &  les  autres  frais 
qui  la  do iuent  précéder,  Mandez-moyce 
que  vous  en  aurez  roceu ,  &c  vn  eftat  de  la 
defpenfe ,  afin  que  ayant  à  leur  eferire ,  ie 
fçache  mieux  dequoy  les  rçquerir  pour 
ce  regard  :  toutestois  vous  ne  laiflerezçe 
pendant  d'en  faire  la  requefte  félon  que 
eux  -  mefmes  en  iugeront  le  befoin . 
Quant  à  la  leuee  dcfdits  gens  de  guerre, 
il  eft  auffi  très -à  propos  de  prendre  les 
Chefs  de  la  main ,  ou  par  l'aduis  dcfdits 
Princes  :  car  outre  qu'ils  cognoiflent 
mieux  le  mérite  &  la  capacité  des  homes, 
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cela  les  tiendra  en  plus  grand  deuoir  &r  i 
crain&e  de  faillir  :  mais  pu  i  s  que  le  Comte 
de  Nanteuil  fe  monftre  du  tout  refolu  à 
mon  feruice ,  comme  il  m'en  a  donné  tou- 
te affeuranec  par  le  fieur  de  Baradat,  &: 
que  vous  mcfme  eftes  d'aduis  queie  luy 
dois  confirmer  la  charge  qu  il  auoit  eu  du 
feu  Roy ,  de  la  conduitte  dudit  fecours, 
dont  ie  luy  enuoieray  bic-toft  le  pouuoir, 
il  fera  bien  à  propos  auffi  que  la  Ieuec  Se  . 
tout  ce  qui  en  dépend  fe  faffe  par  fon  ad- 
uis,  &  qu'il  en  prenne  le  principal  foin,  car 
y  eftant  interefle  de  fa  vie ,  &  de  fon  hon- 
neur ,  comme  il  fera  par  la  charge  de  ladi- 
te uonduite,çc  luy  fera  autant  plus  d'oc- 
cafion  de  regarder  de  près  à  la  qualité  des 
hommes,  Se  à  tout  ce  qui  fera  neceffaire 
au  fait  de  ladi£teleuee  pour  l'accélérer,  Se  , 
m'en  rendre  feruice vtile,&  d'ailleurs  le 
crédit  qu  il  a  pardelà  aydera  beaucoup  à 
difpofer  les  Princes  à  embraffer  plus  viue-r 
ment  mcfdi&cs  affaires ,  defquels  à  cette 
occafion,&pourlebon  iugement  qu'il  a, 
iedefire  qu'il  ait  communication  en  toun 
tes  chofes ,  Se  que  fon  aduis  y  tienne  le  lieu 
que  fa  qualité ,  Se  longue  expérience  me-, 
rite,  vous  priant  vous  y  conduire  comme 
vous  m  auez  promis  par  vos  lettres,  <teh< 
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Çon  que  vous  y  ayez  tous  vne  bonne  intel- 
ligence enfemblc  ,  fans  laquelle  ie  n'en 
pourrais  efpcrer  que  defordre  Se  confu- 
fiom 

l'en  eferis  demcfmeSau  fieur  de  Frei- 
nes ,qu  i  ie  malîburcV  y  gouuernera  aucc  la 
dïfcretion  &  prudence  qui  doitteniranes 
feruitcursen  bon  accord  pour  mon  ferui- 
ce,&pource  que  ie  luy  eferis  aufli  tout 
ce  que  ie  vous  pourrois  dire  à  prefent  de 
nos  nouu  elles ,  6c  que  ce  fera  par  fes  mains 
que  vous  reccurez  la  prefente ,  ie  me  re- 
mettray  à  luy  de  vous  en  faire  part.  Priant, 
&c.du  30.  Ianuicr.>j9o< 


A  MONSIEUR  DE 


MO  n  s  1  e  v r  de  Frcfnes  vous  au-* 
rez  cogneu  par  mes  précédentes  cf- 
crites  de  ce  lieu ,  fi  vous  les  auez  receuës, 
&:  auflî  par  la  depefche  du  Commi/Tairc 
-  Baradat , que iauois  fai&e auparauant,en 
quelle  peine  i'eftois  du  long  -  temps  que 
i'ay  demeuré  fans  auoir  de  vos  lettres^our 
l'incertitude  où  i'eftois  ce  pendant  de  IV 


3  66  Suite  des  Mémoires  JEfîaf. 
ftat  de  mes  affaires  de  delà ,  tant  pour  le 
regard  du  refte  du  dernier  preft  que  la 
Royne  ma  fait ,  que  de  voftre  voyage 
d' Allemagrte ,  &  de  ce  qui  m'y  eft  necef- 
faire  de  la  part  de  ladi&e  Dame.  A  pre- 
fent  ie  vous  diray  la  réception  de  la  voftre, 
du  trentiefme  de  ce  mois  qui  me  fut  ren- 
due hier  au  foir  tout  tard  ,  par  laquelle 
i  ay  vcul'eftat  que  vous  faifiez  que  le  fieur 
de  Buzenual  pourroit  partir  dans  quatre 
ou  cinq  iours  pour  m'apporter  le  refte  du- 
dit  preft  par  la  commodité  des  nauires  qui 
deuoient  eftre  enuoyez  pour  repaffer  les 
Anglois ,  &  que  vous  auiez  refolu,fuiuant 
ce  que  ie  vous  auois  mandé,de  prendre  de 
là  voftre  chemin  droit  en  Aliemagne,fans 
reuenir  pardcça.I'ay  efté  tres-aife ,  que  les 
chofes  fuffent  ainfi  difpoiees  pour  le  re- 
gard de  l  vn  &de  l'autre: car  ie  ne  vous 
fçaurois  mieux  exprimer  en  quel  deftroit 
me  tient  le  retardement  dcfdits  deniers, 
que  de  vous  dire  qu'ils  font  dés  long-téps 
vouez  &c  promis  auxSui{fes,defquels  vous 
cognoiflez  le  naturel  &  l'impatience ,  fi  ce 
qui  leur  eft  accordé  ne  leur  eftobferuéà 
poind  nommé.  Lefdits  Anglois  n'ont 
peu  attendre  la  venue  dcfdits  nauires 
.eftftusdefia  partis  fur  autres  vafleaux  tels  , 
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qu'ils  les  ont  peu  recouurer ,  cela  pourroic 
faire  retourner  les  autres  s'ils  fefont  ren- 
contrez en  mer  :  toutesfois  fi  ledit  Buzen- 
ual  venoit  quant  &  iceux,i  efpercquece* 
luy  qui  en  a  la  conduite  feroit  bien  tant 
pour  mon  feruice ,  que  d'en  faire  pafler  vn 
pour  le  rendre,&:  ce  qu'il  m'apporte,  là  où 
i'ay  mande  le  faire  venir,  qui  eft  à  Caën. 
.  Quant  à  voftre  voyage  d'Allemagne, 
voftre  retour  p  arde  ça  n  en  pouuoit  que 
accroiftre  la  longueur  &  difficulté ,  veu 
mefmes  les  dangers,  dont  tout  le  chemin 
eft  plein  auant  qu'en  gaigner  la  frontière, 
qui  a  efté  la  principale  occafion  qui  m'a 
meu  vous  faire  prendre  autre  route  com- 
me vous  en  pourrez  trouucr  la  commodi- 
té, joint  que  mes  affaires  n'ont  befoind'y 
perdre  aucun  temps ,  car  la  faifon  s'aduan- 
ce ,  &  vous  fçauez  que  i'ay  affaire  à  des  en- 
nemis, puis  que  le  Pape  le  Roy  d'Efpa- 
gne  fe  monftrent  tels  qui  ne  font  moins 
vigilants  à  faire  les  préparatifs  de  m'en- 
dommager  ,  que  puiffants  de  moyens 
pour  les  rendre  bien  forts  :  ce  qui  ne 
m'eftonne  aucunement  ,  dautant  que  ie 
me  fie  en  Dieu, qui  fe  fait  affez  cognoiftre 
le  vrày  &c  feur  prote&eur  de  la  iuftice  de 
ma  caufe  :  Et  aeantmoins  ce  feroit  loficn- 
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ccr  de  rien  obmettrede  ce  qui  dépend  ââ 
nous ,  de  ma  part  ie  fais  ce  que  puis  * 
que  n'eftimerois  fi  peu ,  fi  autres  ne  s  en 
mertoient  contre  moy,  que  mes  fujets 
rebelles,  que  ic  ne  les  peufle  ranger  à  leur 
deuoirymais  leur  nom  fert  feulement  de 
couuerture  aux  deffeins  d'vne  tyrannie* 
qu'on  veut  eftablir  aux  defpens  de  cefte 
Couronne ,  &c  d'autres  Ëftats  qu'on  pré- 
tend réduire  en  la  mefme  conditionne  qui 
cft  fi  clair  Se  notoire,  St  le  danger  fi  immi- 
nent à  tous ,  qu'il  eft  tres-neccfTairc  que 
tous  aullî  penfent ,  poilruoyent  Si  contrit 
buent  au  remède  pour  eftindre  le  mal,fans 
luy  donner  plus  de  loifir  de  croiftre ,  &:  fe 
prendre  aux  parties  où  fon  venin  n  a  enco- 
tes  peu  pénétrer.  Voftre  Voyage  eft,  corn-- 
me  vousfçauez,  fondé  fur  ce  fuiet,vous 
iiauez  ri  en  oublié  pour  en  faire  bien  con- 
fiderer  l'importance  là  où  vous  eftes  ,  \é 
croy  au(fi  qu'on  l'a  feeu  tf  es-bien  iuger,  &r 
que  cognoiflant  la  force  que  lexemplc,&î 
les  periuafions  de  cefte  Prihcefle  auront 
enuers  les  autres  Princes ,  pour  les  animer 
dauantage  à  donner  vn  bon  &  puiffant  fe* 
tours  aux  affaires  de  cefte  Couronne ,  co- 
rne à  vnc  caufe  qui  leur  eft  commune  aueé 
Woyj  elle  accompagnera  voftre  charge? 
c  enuer* 
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enuers  les  autres  des  offices  &  moyens  dot 
Vousl'auez  requifc  de  ma  part ,  combien 
que  par  voftre  dernière  lettre  ,i'aye  veu 
que  vous  n'en  auez  encores  enticre  ^efo- 
lution  :  laquelle  i'efpere  que  ledit  Bûzen- 
ual  m'apportera  telle  queie  me  fuis  pro- 
mis de  la  bonté  &c  prudence  de  ladifte 
Dame,&:de  la  bonne  volonté  qu'elle  tcf- 
moigne  particulièrement  en  mon  endroit, 
le  ne  doute  que  vous  n'ayez  entendu  la 
mauuaife  rencontre  qu'a  eu  le  fieur  de 
Sancy  en  la  conduitte  de  la  leuce  qu'il 
auoit  faicte  pour  mon  feruice,  les  Lanf* 
quenets  ayans  efté  chargez  fur  les  terres 
deStrafbourg  auant  qu'eftré  tousaflem^ 
bleZ,  ny  auoir  faitmonftre,parlc$jforces 
duDucde  Lorraine*  De  forte  quêcinq 
mille  qu'ils  eftoient  ce  qui  luy  en  eft  de- 
meuré^ eft  réduit  au  nombre  de  mille  ou 
douze  cens,  non  qu'il  en  ait  elle  tué  que 
bien  peu  5  aufti  ne  rendirent-ils  aucun  c5- 
bat,mais  le  refte  fut  aifé  à  perfuader  de 
s  on  retourner  :  ce  mal-heur  eft  arriué,par- 
cc  que  la  première  leuee  a  longuement  fc- 
journé  à  attendre  l'autre ,  qui  a  donné  loi- 
ûï&c  occafion  audit  Duc  d'y  entrepren- 
dre ,  lequel  l'on  m'a  dit  auoir  eferit;  Que 
ledit  fieur  de  Sancy  s'eftoic  vanté  partout 
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en  Allemagne  qu'il  le  ruineroitrehofe  que 
fa  diferction  rend  trop  peu  croyable,  aucc 
ce  qu'il  n'auoic  aucun  commandement  de 
moy  derien  faire  contre  ledit  Duc.  Pour 
les  gens  de  cheual  il  n'y  auoit  encores  que 
laleuee  de  Donmartinarriué,  quieftde 
cinq  cornettes,  lefquellcs  ledit  fieur  de 
Sancy  fit  aduancer  aucc  lcfdits  mille  ou 
douze  cens  Lâfquenets  qui  fe  trouuercnt 
au  rendez- vous  qu'il  leur  auoit  donné ,  &: 
ont  fait  telle  diligence  qu'ils  arriuerent  à 
S.  Iean  de  Laune ,  le  dernier  iour  du  mois 
part  e ,  &  du  cinquiefmc  de  ce  mois  il  m'a 
eferit  d  auprès  de  Scurec3que  dés  qu'il  au- 
roit  trouuc  à  qui  les  pouuoir  remettre  il 
s'en  retourneroit  en  Allemagne  pour  les 
autres  affaires  qui  y  reftentà  trai&er  de  ma 
part ,  faifant  cftat  qu'il  fc  defehargeroit 
bien-to A:  de  ladiâe  troupe  entre  les  mains 
du  Sieur  de  Tauanes ,  ou  du  fieur  de  Din- 
teuillc.  le  croy  que  le  fieur  de  Guitry ,  de 
qui  i'ay  receu  lettres  eferites  de  Chaalons, 
les  aura  aufft  ioints  bien-toft  après,  lequel 
i'y  auois  enuoy  c  pour  prendre  ladi&e  con- 
duite, attendant  l'arnuéc  de  mon  Coufin 
le  Marefchal  d* Aumont,ainfi  que  ie  vous 
ay  cy-deuant  fait  entedre.  Quanta  l'autre 
trouppe  de  Freuech  Schelender,il  dônoit 
cfperace  de  venir  de  iour  à  autre*  8£  à  cefte 
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occafion  le  lîeur  de  Reau  eftoit  demeure 
à  Strafbourg  pour  l'attendre  Se  la  côduire 
après  l'autre  >  toutefois  ie  n'en  ay  pas  gra- 
de efperailce ,  veu  la  façon  de  laquelle  le- 
die  Freticch  y  auokproCedé,&:  que  les 
empefehemens  qui  fe  feront  peu  prefen- 
ter  en  leur  partage ,  n'auront  pas  aydé  h  ef* 
chauffer vne  volonté  inuacillante  de  foy- 
me.  îeftime  fuiuant  lcfdi&es  dernières 
lettres  du  fieur  de  Saney  que  vous  ne  fçau- 
riez  fi  toft  retourner  en  Allemagne  qu'il 
n'y  foie  ja  de  retour  :  De  forte  que  vous 
pourrez  par  enfemble  conférer  &aduifer 
de  <re  qui  fera  expédient  pour  mon  feruice 
de  ce  cofté  -  là  félon  la  charge  que  ie  vous 
ay  donnée,rapportant  en  ladite  Conféren- 
ce que  vous  aurez  du  cofté  d'Angleterre 
qui  y  pourra  feruir,  enfemble  les  derniers 
ariremens  de  ce  qui  Tauoit  ia  peu  entamer 
delà  négociation  dcfdites  affaires*  Vous 
trouuerez  auffi  par  delà  le  fieur  de  Schom* 
berg  Comte  de Nantetiil >  quia  cnuoyé 
vers  .moy  le  fieur  de  Baradat  exprès  pour 
malTeurer  de  fa  fidélité  &  deuotion  à 
mon  feruice,  &  me  donner  aduisdeplu- 
fieurs  pointts  qui  y  font  d'importance* 
offices,  auec  intention  de  ne  sefpargner 
furlcfquelsiladefufait  beaucoup  de  bos 
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en  rien  pour  le  bien  de  mes  affaires  félon 
que  ie  luy  feray  cognoiftre  d'auoir  agréa- 
ble qu'il  s  y  employé  ,  defirant  entendre 
furce  ma  volonté ,  &  receuoir  mes  corn- 
,  mandemens.  Ledit  fieurde  Sancy  parla 
mefme  lettre  fufdi&e ,  me  mande  qu'il  cft 
neceflaire ,  que  ie  m'y  férue  dudit  fieurde 
Schombcrg  pour  le  crédit  &  réputation 
en  quoy  il  eft  entiers  les  Princes ,  fpeciale- 
mentenuersTEledeurde  Saxe,  &  luy  dô-' 
\      nant  la  chargé  de  la  grande  leuée ,  comme 
il  l'auoit  eue  du  feu  Roy , cela  l'intcrcfTera 
à  s  affe&ionner  dauantage  pour  mondic 
feruice  :  vous  fçaues  que  ce  a  efté  touf- 
jours  mon  intention  cte  me  feruirde  luy 
honorablement ,  fi  ie  cognoiflbis  que  fà 
volonté  y  fuft:  difpofée ,  ce  que  ie  defirois 
bien  fort ,  Teftimant  perfonnage prudent, 
&  doiic  de  beaucoup  d'autres  bonnes 
qualitez  pour  fç  bien  acquitter  de  ce  qu'il 
voudra  entreprendre ,  &;  n'attendois  que 
d'eftre  cfclarcy  de  fon  affe&ion ,  laquelle 
iayeftétres-aife  qui  fc  foittrouuée  con- 
former mon  defir  en  cet  endroit:  &  at- 
tendant queie  luyrcnuoyc  ledit  Baradat, 
auec  plus  ample  depefche ,  ie  luy  eferis  la 
lettre  que  vous  trouuerez  enclofeauec  la 
prefcnte,pour  luy  tefmoigncr  le  contente- 
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ment  que  i'ay  eu  de  la  déclaration  qu'il 
m'a  fai&e  de  fa  bonne  volonté  à  mondit 
feruice,&  de  la  prcuue  qu'il  en  a  défia  do- 
uée par  delà,  &  pour  le  prier  vouloir  auflî 
de  fa  part  cmbrafTer  mcfdi&s  affaires ,  &  y 
apporter  touie  l'ay  de,confcil&:  affiliante 
qu'il  pourra,  afin  qu'ils  puiffent  eftre  plus 
feurement  conduits  &  maniés  ,  comme 
ie  fçay  que  fon  entremife  y  peut eftre  gran- 
dement vtile&  profitablc,voulant  que  le- 
dit fieur  de  Sancy,&:  luy  luy  en  communia 
quicz,&:  queenfemblcment  vous  en  déli- 
bériez auec  luy  à  mefur^  qu'il  y  aura  chofe 
qui  le  mérite.  En  quoy  iemafifeure  que 
tous  deux  vous  gouuemerez  de  façon  en 
fon  endroit  qu'il  aura  occafion  de  foy 
ouurir  librement  auec  vous,  &  s'employet 
en  tout  ce  qu'il  cognoiftra  eftre  du  bien  de 
mefdites  aftaires.Ie  vous  enuoye  les  lettres 
dont  vous  auez  eftimé  à  propos  d  eftre  en- 
cores  accompagné  de  ma  part  tat  en  Alle- 
magne ,  que  es  pays-bas:  &:  ncantmoinsie 
vous  diray  pour  le  regard  defdits  pay-Bas,, 
que  i'ay  defia  baillé  depefche  au  fieur  de 
-  Saldagne,quiy  doit  aller  de  ma  part,  après: 
auoirïicheuc  quelques  affaires  queic  luy 
ay  commis  ducofte  de  la  Rochelle  >  pour 
voir  s'il  en  pourra  tïxct  encorcs  quelque 
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commodité  pour  mon  feruice,  de  forte 
que  vous  ri  y  aurez  à  faire  autre  chofe  que 
offices  de  vifitation  &  amitié  ,  lesafTeu- 
mit  qu'ils  peuuent  faire  eftat  très  afTeuré 
de  îa  mienne^ont  i'auray  à  fingulier  plai-r  . 
fir  que  ic  leur  pourray  faire  reflentir  quel- 

3ues  bons  effcûs  :  &  parce  que  ledit  SaW 
agne  s'clt  perfuadç  pouuoir  auffi  faire 
quelque  chofe  à  Hambourg,  Lubecli ,  Se 
Brennejieluy  ay  pareillement  baillé  pou-< 
uoir  &:  lettres  à  eeftefin,l'ayant particulier 
rement  charge  de  requérir  ceux  de  Ham- 
bourg de.m'accon^oder  en  preft  iufques  à 
deux  cens  ou  au  moins  cent  milliers  de 
pouldre.  le  ne  fçay  quelfecours  de  deniers 
fe  pourra  recouurer  en  Allemagne  pour 
mefditcs  affaires.  Par  cydeuât  l'on  ma  eA 
çrit  que  les  Princes  i'auoicnt  Umitçà  trois 
ces  jpiille  efeus  de  leur  part ,  dont  ie ne  fui* 
pas  bien  informé  quelle  portion  a  efte 
fournie  au  fieur  de  Sancy,  ne  m'en  ayant 
mandç  aijitre  chofe, finon  il  y  a  quelque 
temps ,  que  ce  qu'il  en  auoit  reccu  &  les 
deniers  du  Comte  de  Montbeliart  pçu^ 
uoiem  faire  çnuiron  cent  cinquante  mille 
efeus  qu'il  difoit  pouuoir  à  peine  Suffire 
pour  les  frais  &  première  monftre  des  le- 
uees  qu'il  s  y  attçdoit  me  pouuoir  amené?, 
w  mais  Von  m»  dit  qu'il  doip«uoir  reccu  prés 
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de  deux  ces  mille  cfcus  des  deniers  defdits 
Princes.il  me  viendroit  trcs-mal  à  propos 
que  la  plus  grande  partie  deeequideuoit 
fçruir  pour  la  grande  leuec  euft  défia efté 
cdnfumé  pour  fi  peu  d'effed  que  i'en  puis 
cfperer,  car  il  ne  fera  pasaifé  de  faire  de 
nouueau  mettre  la  main  à  la  bourfe  aufdits 
Princes.  Ce  n'eft  pas  que  ic  ne  croye  que 
leditfieurdeSacyy  aura  fait  tout  le  meil- 
leur mefnage  qu'il  aura  peu,  maisien'ay 
pas  à  me  louer  de  ceux  aucc  lefquels  il  a 
trai&é  pour  lefdites  leuees  ,  veu  que  fe 
mauuaisdeuoirqui  y  a  efté  fait  eft  caufe 
non  feulement  d'vne  grande  dcfpenfc  qui 
nemerapportera  pasgrâdfruift,ains  aulîî 
d'vn  notable  prciudice  en  mes  affaires,  &: 
eft  befoin  regarder  aucc  quelles  perfonnes 
on  négocie,  pour  les  troperics  que  de  iour 
à  autre  Ton  void  arriucr.  Et  afin  que  ie  fça- 
chc quel  fondement  iepuis  encorcs  faire 
fur  les  deniers  defdits  Princes  ,fai£bcs  en 
forte  qu'il  me  foit  cnuoycvncftat  de  ce 
qui  en  aura  efté  receu,  &  deccàquoy  il 
aura  efté  employé  ,  enfemble  ce  qui  eft 
prouenu  du  cotrad  deMotbeliart.  le  vous 
enuûy  e  deux  mémoires  imprimez  qui  co^ 
tiennent  nos  exploi&s  depuis  la  mort  du. 
feu.  Roy  iufquesà  la  prinfe  de  Falaife>fui- 
vue  de  celle  de  Lisieux &c  en  mcfme 

A  a  iiïj 


377     Suite  des  Mémoires  d'Efidi. 
temps  de  la  réduction  de  Vernciiil  au  Per* 
çlie,OÛ  iauois  enuoyé  mon  Coufin  leCote 
de  Soifibns5ainfi  que  ie  vous  ay  efcrit.Ie  fis 
parcirdudit Lizieuxmo Coufinlc  Maref* 
chai  de  Biron,  auec  quelque  troupe  de  gês 
de  guerre  pour  aller  vers  Eurcux,&:  m'e- 
ftant  acheminé  aue£  mon  armée  ducoftç 
dedeça,lePontcau  de  mer  me  futrendu^ 
Se  de  là  ie  vi  ns  aflîegcr  cefte  place  que  i  ay 
trouuee  bien  fortifiée  &  fournie  de  grand 
nombre  d'hommes,  d'artillerie  &:  muni- 
tions de  guerrc,&  y  commandant  le  Che- 
ualicrdc  Grillon,  &:  encores  qu'ils  ayenç 
tiré  plus  de  fix  ou  fept  cens  coups  d'artille-r 
rie, auec  nombre  infiny  darquebuzades^ 
&  moufquetades  d urant fixou  fept  iours, 
toutefois  nous  n'en  auons  Dieu  mercy 
receu  grand  dommage ,  &  ivauons  laifle 
de  nous  loger  fi  prts  que  nous  eftions  iuf- 
quesfurle  bord  du  fofle  5noftre  batterie 
prefte  à  faire  ?  &  çomes  chofes  préparées 
pour  vuider  &:  pafter  le  foffé  qui  eft  grand 
ôc  plein  d'eauë,ayans  défia  ofté  à  coups  de 
canon ,  partie  de  leurs  deffenfes  :  fur  quoy 
1  on  commença  à  parlementer^  femmes; 
tombez  d'accord  que  (i  entre  cy  &:  leudy 
prochain  le  Pue  de  Mayenne ,  ou  de  Ne- 
mours ne  vient  fmc  leuer  le  fiçge,  & 
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me  rendrontjla  place. Ledit  iour  deleudy 
mondit  Coufin  le  Marefchal  de  Biron  a  fi 
bien  exploité  de  fon  cofté  qu'il  s'eft  rendu 
maiftre  d'Eurcux  ,  &:  a  réduit  aufli  plu- 
lîeurs  villes  &c  lieux  circonuoifins  qui  te- 
noient,  &:  en  la  plufpart  def quels  y  auoit 
garnifon  pour  la  ligue.  Apres  auoir ,  ainfi 
que  dit  eft ,  afleuré  la  reddition  de  cefte 
place,  ie  me  fuis  refolu  de  faire  vue  courfe 
de  ce  cofté  là  auec  des  gens  de  cheual  feu- 
lement. Et  à  cet  effed  ie  parts  ce  matin 
laiflfant  icy  le  refte  de  mon  armée  fous  la 
conduite  de  mon  coufin  le  Duc  de  Mont- 
penficr,efperant  que  mon  voyage  rapport 
tera  quelque chofe  de  bon  à  l'aduance- 
ment  de  mes  affaires.  Le  Légat  eft  arriué 
à  Paris  fous  lefcortc  des  forces  du  Duc  de 
Lorraine  ,  qui  après  l'exploit  fufdit  des 
Lanfquencts  fe  font  allez  predre  en  Bour- 
gongne:  Nous  verrons  ce  que  fa  venue  ef- 
clorra,quineferatoutce  que  mes  enne- 
mis ,  s'il  plaift  à  Dieu.  le  fuis 
tres-marry  de  l'indifpofition  du  fieur  de 
Beauuoir  ,  &:  pouruoiray  au  pluftoft  à  le 
rctirer,puifque  le  fejour  de  delà  eft  lî  con- 
traire à  fa  fanté ,  vous  luy  communique- 
rez la  prefente ,  comme  ie  luy  mande  par 
vn  mot  que  iç  lyiy  eferis  particulièrement. 


378    Suite  des  Mémoires  i'Eflai. 

Priant ,  &c.  Du  vingt  -  ncufiefme  Ian^ 
uier  1590, 


^  M.  D£  L'ONGLEE. 

MOnsievr  de  Longlec  vos  let- 
tres du  18.  Odobre&  iz.  Nouem* 
bre  ont  efté  caufe  que  i'ay  laifTé  paflfer 
be^coup  de  temps  fans  vous  eferire ,  car 
félon  ce  que  vous  meferiuiez  mefmespar 
la  dernière ,  ic  penfois  que  vous  n'auriez 
gueres  tardé  après  pour  vous  en  reuenir. 
Mais  eftant  depuis  arriué  voftre  homme 
auec  celle  que  vous  m'auez  eferite  du  20, 
dudit  Nouembre ,  i'ay  entendu  la  refolu- 
tion  que  vous  auez  prife  d'attendre  fur  ce 
mon  commandement,  ce  que  iaytrouuc 
bien  à  propos  pour  lesraifçms  reprefentees 
en  vofdites  lettres ,  depuis  lefquclles  fay 
encores  receu  celle  du  1  o .  Deccbre ,  auec 
le  duplicata  dvne  du  17,  Nouembre, tou- 
tes donftahs  tefmqignage  par  les  aduis  y 
contenus  de  voftre  diligence  &:  bon  iuge-» 
ment  à  cognoiftre  &  defcouurir  le  cours 
des  affaires  &  les  intétions  de  delà,  {pecia- 
lement  en  ce  qui  me  peut;  toucher^dôt  i'ay 
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cftébienaife  dauoir  eu  fi  claire  lumière, 
encores  que  par  conie&ure  i'en i  eufle  la 
mefme  opinion. Or  puifque  partellagagc 
qui  vous  a  cfté  tenu,  il  eft  apparent  que 
Vous  n'y  pourriez  plus  demeurer  fans  qu'il 
y  allaft  de  ma  dignité  &:  réputation  :  le 
vous  enuoye  la  lettre  cy  enclofe,  portant 
lecommadementou  permiflioii  que  vous 
attendiez  de  moy  pour  vous  en  vcnir,fon-. 
de  neantmoins  fur  l'inftace  que  vous  m'en 
aucz  fai&e  pour  le  conformer  à  ce  que 
vous  en  auez  dit  à  ceux  auec  lcfquels  vous 
eftes  tombé  en  ce  propos  ,  &:  pour  vous 
donnçr  moyen  de  vous  defengager  delà, 
i'ay  donné  ordre  de  vous  faire  enuoyer  fix; 
mille  efeus  que  i'efpere  que  vous  ne  tar- 
derez longuement  à  receuoir  après  la  pre-> 
fente ,  ou  au  moins  affeurance  de  les  pou- 
uoir  bien  toft  toucher,  ce  que  voftre  hom- 
me attendra  pour  y  tenir  la  main.  Et  ce- 
pédant  ie  vous  ay  bien  voulu  aduertir  afin 
que  félon  cefte  prouifiovous  paiiffiez  dif- 
pofer  vos  affaires  pour  voftre  partemet,  Se 
lors  que  vous  km  pardeciie  feray  adui- 
fer  à  ce  qui  vous  fera  deu  cie  refte  pour  vo9 
en  faire  drelîcrlç  mieux  qui  fera poflible, 
ayât  auffitrcsboncvoloté  derecognoiftrç 
autres  çhofes  vos  fçryiçes  fçlon  que  1* 
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commodité  s'en  pourra  offrir  ,  fçachant 
que  vous  vous  y  elles  porté  fi  fidèlement 
&  vercueufement  que  la  raifon&voftre 
mérite  intercèdent  pour  vous.  Les  der- 
nières que  ie  vous  ay  eferites  font  du  Mas, 
après  la  reddition  de  ladite  ville  en  mon 
obeiflance ,  Laual ,  Chafteau-Gontier  &c 
Mayenne  s'y  font  remis  incotinent  après: 
depuis  i  ay  prins  la  ville  &c  Chafteau  d' A- 
lcnçon,  encores  qu'il  y  euft  dâs  ledit  Cha^ 
ftcauplusde  trois  ces  hommes  de  guerre, 
qui  fe  rendirent  après  quelques  coups  de 
canon.  En  mefme  temps  le  Chafteau  de 
Dompfront,  qui  eft  place  forte ,  fe  tjrouua 
pour  mon  feruice ,  le  Capitaine  ayant  efté  ' 
tué  auec  fept  ou  hui£fc  autres  qui  vouloiéç 
refifter.  Apres  Alcnçon,la  ville  &  Cha- 
fteau d'Argentan  fe  rendirent  à  moy,  où  y 
auoit  trois  compagnies  de  gens  de  pied: 
delà  ie  vins  aflfieger  Falaife  qu'on  eftimoit 
de  tres-difficile  expugnation ,  tant  pour  la 
fortereffe  du  Chafteau  tenu  pour  le  mciU 
leur  de  la  bafle  Normandie  après  Ca'cn> 
que  parce  que  le  Comte  de  Briflaceftoiç 
dedans  auec  le  Cheuaiier  Picart  qui  y  . 
auoir  la  plufpart  de  fon  Régiment  &  ac- 
compagné aufli  de  nombre  crautres  Gen-  - 
tils-  hommes.  &ç  Capitaines  ;  touçesfQisla 
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batterie  y  fut  faite  fi  à  propos ,  &:  nos  gens 
s'y  portèrent  fi  valiamment ,  qu'en  moins 
de  demyc  honre  la  ville  &:  le  Chafteau  fu- 
rent gagnez  par  force.  Ledit  Comte  &c 
tout  ce  qui  peut  efchappers'cfhnsfauuez 
dans  vn  donjon  dudit  Chafteau,  d'où  ils 
enuoyerent  incontinent  vers  moy  pour  fe 
rendre,  à  quoy  ie  ne  les  voulus  receuoir 
qu'à  ma  diferetion ,  excepté  que  iaccor- 
day  de  retenir  ledit  Comte  aucc  les  autres 
principaux  iufques  au  nombre  de  quinze 
prifonniersde  guerre.  Delà  ic  vins  aflic- 
ger  Lizieux  trcs-bonneplace,&:  où  y  auoic 
prés  de  mille  hommes  de  guerre ,  toutes- 
fois  l'exemple  de  Falaifc  en  facilita  la  red- 
dition ,qui  fut  fai&e  le  cinquiefmeiour 
après  monarriuec.  En  mefme  temps  vné 
intelligence  quiauoit  efté  drefTee  furVcr- 
neiïil  au  Perche,  fut  heureufement exé- 
cutée par  mon  Coufin  leComtedeSoif- 
fons  quci'y  auois enuoyé  exprés.  Au  par- 
tir de  Lizieux,  i'enuoyay  mon  Coufin  le 
Marefchal  de  Biron  vers  Eureux ,  &  prins 
mon  chemin  en  ce  lieu  auec  mon  armée, 
Ponteau  de  mer  qui  eftoit  à  cofte,  &  où  y 
auoit  nombre  de  gens  de  guerre ,  fe  rendit 
fanseftre  battu,  cefte  place  s eft  trouuce 
meilleure  qu'on  ne  me  l'auoit  figurée  &c 
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tres-bién  fournie  d'artillerie  ,  munitioiis 
&  gens  de  guerre  ,  y  eftant  gouuerncur 
le  Commandeur  de  Grillon,  &:  encorcs 
qu'en  trois  ou  quatre  iours  ils  ayent  ti- 
ré de  fix  à  fept  cens  coups  de  canon 
auec  infinies  harquebufades  &;  moufque- 
tades  ,  fi  eft-ce  que  fans  perte  ,  que  de 
bien  peu  d'hommes  nous  eftions  défia 
logez  iufques  fur  le  bord  de  leur  fo(Té 
qui  eft  bon  &  plein  d  eauë  ,  mais  après 
que  nous  euïmes  tiré  quelques  coups 
aux  deffenfes,  noftre  batterie  eftant  pre- 
fte  à  faire  pour  le  lendemain ,  il  fc  com- 
mença quelque  parlement,  qui  sert  ter- 
mine en  vne  compofition  de  me  rendre 
ladite  place  ,  fi  dans  quatre  iours ,  dont 
les  deux  font  défia  expirez  ,  Ton  ne  me 
faifoit  leuer  le  fiege  :  ce  n'eft  pas  qu'ils 
en  euffent  efperance ,  mais  parce  que  le- 
dit Commandeur  auoit  enuoyé  aduertir 
le  Duc  de  Mayenne ,  il  a  voulu  auoir  en- 
corcs cet  aduantage  qu'il  luy  a  donné  loi- 
fir  d'y  venir.  Ledit  Marcfchalde  Birondc 
fon  cofté  s'eft  rendu  maiftre  d'EurcuXj&r 
yaplufieurs  autres  lieux  voifins  quifefont 
auffi  déclarez  pour  mon  fer uice.  Iepatts 
ce  matin  auec  vne  troupe  de  cauallerie 
pour  aller  vers  ledit  Eureux,  efperant  y 
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faire  encores  quelque  chofe  de  bon ,  &C 
laifle  icy  mon  Coulïn  le  Dut  de  Mont- 
penfier  à  la  conduite  de  mon  armée,  pour 
acheuer  ce  qui  refte  de  ladite  reddition, 
&  après  s'acheminer  là  où  ie  penfc  la  join- 
dre dans  peu  de  iours,  qui  cfl:  fommaire- 
ment  ce  qui  fe  paffe  en  mes  affaires.  Priât 
&c,Du  vingt-neuficfme  Ianuier  mil  cinq 
cens  nonante. 

v- .  -  .  _ 

V 

Aux  fieurs  des  E fiât  s  Vnis  des 
Tays-Î>4$. 

Tres-chers  &  bons^mis,  &:c«  / 

Au  Comte  Maurice  de 
hldffau. 

Mon  Coufin,  &c. 

* 

A  U  Princejfe  d'Orange. 
.  M*  Coufine,  &c 
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iAV  comte  de 

NanteuiL 

* 

MOnsievrIc  Comte ,  i'ay  voftte 
vertu  &c  fuffifan£e  en  telle  confide- 
ration  que  i'ay  efté  tres-aife  que  voftre  in- 
tention fc  foit  trouuee  conforme  à  mon 
defir  en  la  refolution  que  i'attendois  de 
vous  pourje  regard  de  mon  feruice  ,  ainfi 
que  i'ay  cogneu ,  parce  que  le  fleur  Bara- 
dat  qui  eft  arriue  vers  moy  puis  quatre 
iours  feulement  ,  nia  fait  entendre  de  vo* 
ftre  part ,  qui  m'a  efté  d'autant  plus  agréa- 
ble que  rafteurance  des  paroles  eft  confir- 
mée par  les  effe&s  que  vous  en  auez  défia 
rendu  par  delà ,  &c  que  vous  adiouftez  de 
iour  à  autre.  En  quoy  fi  voftre  affection 
me  donne  contentement,ie  ne  lotie  moins 
voftre  bon  iugement  àpreuoir&tafchef 
de  difpofer  les  chofes  à  ce  qui  peut  appor- 
ter plus  de  facilité  &:  force  à  mon  eftabli£ 
fement,  lequel  fi  vous  auez  intereft  de  de- 
firer  pour  la  part  qui  vous  en  touche ,  vous 
n'en  auez  moins  d'occafion  pour  le  bon  &: 
fauorable  trai&ement  quevousy  pouuez 

efperer 
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efperer  de  moy ,  &:  d'autant  plus  y  adiou- 
(tant  le  mente  que  de  nouueau  vous  y 
pouuez  acquérir,  y  apportant  la  bonne 
main  &  le  fcruice  que  vous  auez  moyëdc 
m'y  rendre  ,  vous  afleurant  que  le  fiuicfc 
Vous  en  fera  rétribué  fi  dignement  de  ma 
part  >  que  vous  aurez  occaïiondevous  en 
contenter,  &  n'y  aura  retardement  qu'au- 
tant que  l'incommodité  du  temps  en  ap- 
portera5car  ma  volonté  y  cft  dés  cefte  heu- 
re difpofee  tout  ainfi  que  vous  fçauriez 
defirer ,  &  comme  ceux  qui  ont  la  iuftice 
de  leur  cofté ,  quelque  difficulté  qui  Ce  re- 
contre en  la  pourfuitc  d'icelle^font  confo- 
lez  de  l'opinion  d'en  auoir  bonne  ifllie , 
fondez  fur  les  promettes  &  affiftance  de 
celuyquieftlevray  protecteur  dudroi£L 
Auiïicombatant  pour  ma  caufe ,  vous  au- 
rez la mefmecôfblation  d'en  efperer  auec 
raifonvn  bon  &  heureux  fuccez  pour  le 
public  &:  pour  voftre  particulier,  le  vous 
'renuoyeray  dans  peu  de  iours  ledit  Bara- 
dat  auec la  confirmation  du  pouuoirque 
le  feu  Roy  vous  auoit  donné  pour  la  con- 
duite de  larmee  qui  aura  avenir  de  delà, 
&  toutes  autre*  depefehes  qui  feront  ne- 
ceflaires  fur  ce  qu'il  m'a  rapporte  devoftre 
part.  Cependant  le  fieur  de  Frefncs  Con- 
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feilleren  mon  Confeild'Eftatquei'auois 
il  y  a  quelques  mois  cnuoyé  en  Angleter- 
re auec  charge  de  pafler  après  en  Allema- 
gne pour  foy  employer  en  mes  affaires 

.    auec  le  fîeur  de  Sancy ,  m  ayant  eferit  de 
Londres  qu'il  efpere  partir  à  cet  efFeâ  dâs 

'  peudeiours.  Iayaduifédcvousefcrirela 
prefente  que  ie  luy  enuoye  pour  la  vous 
taire  tenir,  afin  que  s'il  y  arriue  pluftoft 
que  ledicBaradat,vous  foyezaduerty  qu'il 
eftvenu  feurement,  &  du  contentement 
que  i*ay  receu  de  fa  dcpefchc  ,  defirant 
aufli  que  vous  ayez  entière  communica- 
tion demefdites  affaires ,  pour  y  aider  de 
voftrebo.n  confeil,  conduite  &  créditée - 
Ion  quevouscognoiftrezeftrebefoin,  co- 
rne ie  vous  en  prie,  &c  m'affeure  que  vous 
en  prendrez  volontiers  la  peine,  l'entends 
pareillement  que  ce  qui  touche  la  leuee 
des  forces  que  vous  auez  à  conduire?foit 
principalement  remis  à  voftre  difcretioii 
&iugement:  Carayant  à  yhazardcrvo-  ~ 
ftre  vie  &:  honneur  3  vous  auez  plus  d'inte- 
reft  que  nul  autre  de  trauatller  pour  la  ren- 
dre la  meilleure  qu'il  fera  poflible,  com- 
me vous  cognoififez  aufïï  mieux  ceux  qui 
y  peuuent  eftrc  plus  propres.  I'efcris  fur  le 
tout  ma  volonté  aufdits  fleurs  de  Sancy  &c 

* 
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deFrefnes,lefquei-s  ie  m'affaire  vous  y  dé- 
féreront l'honneur  &  le  lieu  qui  vous  cft 
deub,  comme  ils  fçauent  cftre  mon  inten- 
,  tion.  le  ne  doute  auffi  que  m'cftansbons 
feruiteurs  comme  ils  font,  &  ledit  fïeur  de 
Sancy  ayant  eu  la  chargeque  vous  fçauez 
de  mefdites  affaires,  vous  n'en  vfiez  de  fa- 
çon qu'ils  auront  encores  autat  plus  d  oc- 
cafion  de  faire  volontiers  ce  qu'ils  ont  à 
faire  en  cela  par  mon  commandement  qui 
fera  le  moven  de  former  &C  nourrir  vne 
bonne  intelligence  entre  vous ,  comme  il 
efl:  neceffaire  pour  la  conduite  &  manie- 
ment de  mcfditcs  affaires. Le  ficur  de  Fref- 
nes  a  auffi  le  difeours  de  tout  ce  que  ie 
fçaurois  dire  de  nos  nouuelles.dont  il  vous 
ferapart.  Priant  Dieu,  &c.  Dtup.Ian- 
uicrij^o. 


A  MONSIEUR  DE 

BedHtioir 

MO n s  1  e V R  de  Beauuoir ,  atten- 
dant que  ie  vous  falfe  plus  ample 
depefchc  fur  celles  que  m'ont  apportées 
le  fieur  de  Buzenual  ôc  le  Gommiffaire 
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Baradat ,  ie  vous  diray  qu  après  la  copofi- 
tion  faite  pour  la  reddition  d'Honfleur  en 
monobeitlance&auant  que  les  ennemis 
en  fuflent  fortis ,  donc  ie  leur  donnay  ter- 
me de  quatre  iours,  voyant  que  le  Duc  de 
Mayenne  qui  eftoit  logé  dans  la  ville  de 
Meulan  au  delà  de  la  riuicre,  &  auoit  aufli 
vne  partie  de  fes  forces  &  de  fon  artillerie 
du  cofté  de  deçà ,  prefloit  le  fort ,  encorcs 
qu'il  foit  en  Ifle  y  de  façon  qu'il  couroit 
danger  de  fe  perdre  s'il  n  eftoit  fecouru,  ie 
me  refolus  de  partir  auec  ce  que  i'auois  de 
cauallcrie  &:  harquebuferie  à  cheualtant 
feulement ,  pour  venir  Joindre  ce  qu'en 
auoient  défia  mes  coufins  le  Comte  de 
Soiflbns  &Marefchaide  Bironà  Verneiiil 
&  à  Eureux,&:  m'approchant  du  dit  Meu- 
lan eflayer  d'y  mettre  quelque  refraif- 
chiflement  pour  leur  donner  moyen  &: 
courage  détenir  bon  iufquesà  ce  que  ie 
peufle  faire  plus  grand  effort  pour  con- 
traindre Tcnnemy  à  leuer  le  fîcge,  comme 
i'efperois  que  i'en  aurois  le  moyen  dans 
peudeiours,  ayant  laifTé  mon  Coufinle 
Duc  de  Montpenfierà  la  conduite  du  re- 
lie de  mon  armce,pour  après  qu'Honfleur 
auroit  eft6  remis  en  fes  mains,la  faire  mar- 
cher au  rendez- vous  queie  luy  donnay  à 


Digi'tized  by 


I 


Suite  des  Mémoires  d'Eflai.  385) 

Bcrtciîil ,  &  manday  la  NoblefTe  des  Pro- 
uinccsvoifines  pour  m'y  venir  trouueren 
toute  diligence.  Mon  voyage  eut  aflfez 
bon  fuccez ,  car  après  auoir  prins  auec 
moy  mefdits  couiins  ,  auec  les  troupes 
defquelles  le  metrouuaycnuironfix  cens 
bons  cheuaux  &  de  mille  à  douze  cens 
harquebufiersà  cheual,  ie  m'aduançayà 
Eury  prés  Anct,  en^fperance  ,  pour  auoir 
eflé  ma  venue  aflez  foudaine  &  non  at- 
tendue de  lcnncmy  y  que  iaurois  moyen 
de  faire  quelque  bon  exploit  fur  ceux 
quieftoient  deçà  leau,  mais  faduis  leur 
fut  donné  afTeztofl:  pour  auoir  loifir  de 
retirer  tout  à  l'autre  cofté.  De  forte  que 
ie  fis  ietter  quelques  hommes  &  munitios 
dans  le  fort  :  Ce  qu'ayant  fait  ie  quittay  1g 
logis  d'Eury  &:  m'en  allay  àBerteiiii  atten- 
dre mes  forces.  L'ennemy  print  cefteoc- 
cafion  de  s'aduancer  vers  ledit  Eury ,  fe 
vantant  que  c'eftoit  pour  me  combatre> 
dont  il  ne  fe  mit  pas  en  grand  deuoir,  car 
voyant  que  i'eftois  deflogé ,  il  fe  conten- 
ta d'eferire  &c  faire  publier  que  ïe  m'en 
fuyois,  &:  s'en  retourna  autour  dudift 
Meulan,  d'où  pendant  qu'il  s'eftoit  efloi- 
gné  ayant  laiffé  des  munitions  à  Frefne* 
gardées  par  quelque  nombre  d'hommes^ 
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ceux  du  fort  firent  vne  fortic  de  ce  cofté- 
là  auec  tel  aduantage 

quatre  ou  cinq  caques  de  poul- 
dre  Se  tout  plein  d'autres  chofes  de  l'équi- 
page de  l'artillerie.  le  n'eus  eftéz.ou  j. 
iours  audit Berteiii!  qu'il  m'arriua  grand 
nombre  de  gens  de  cheual  ,&s  eftant  de 
l'autre  cofte  approche  mandit  coufin  le 
Duc  de  Montpcnficr  auec  le  grosdefon 
armée,  ie  la  fis  rendre  dedans  Nonacourr^ 
où  ic  m'acheminay  aufli  penfant  y  faire 
mon  premier  logis  pour  m'en  retourner 
vers  Meulan.  Mais  les  habitans  pleins  de 
mauuaife  volonté  furent  fi  aueuglez  que 
de  vouloir  tenir  bon ,  de  forte  qu'il  fal- 
lut quelques  heures  à  les  forcer,  com- 
me il  fut  fait  à  leurs  delpens ,  dont  ayant 
Iaifïéia  charge  à  mondit  coufin ,  iepaffay 
encores  ledit  iour  auec  de  la  cauallerie 
feulement ,  en  nombre  de  plusde douze 
cens  bons  cheuaux  iufques  à  Eury,  &rle 
matin  iepourfuiuis  mon  chemin  droiefc  à 
Meulan ,  où  Ton  me  donnoit  opinion  que 
ictrouuçrois  encores  partie  de  l'armée  de 
rennemy  deçà  l'eau,  parce  qu'ils  y  auoient 
de  l'artillerie  auec  laquelle  ils  auoient 
battu  le  iour  précèdent  vn  portail  par  où 
l'on  entre  fur  le  pont  5  &  fait  effort  pat- 
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vn  aflaut  qu'ils  y  donnèrent  d'y  entrer,  où 
*  ils  perdirent  temps  &c  beaucoup  d'hom- 
mes ,  entre  lefquels  y  auoit  cinq  ou  fix 
Capitaines  ,  &  penfoit-on  que  ne  m'e- 
ftimantpas  fi  prés  ie  les  pourrois  fur- 
prendre  auant  qu'ils  eurtent  reparte  la  ri- 
uiere,  toutesfois  ils  y  vferent  de  telle  di- 
ligence après  qu'ils  furent  repourtez  du- 
dit  aflaut ,  que  ie  ne  trouuay  plus  rien 
deçà  l'eau.  I'entray  le  mefmeiour  dan? 
ledit  fort  pour  voir  en  quel  cftat  tout 
eftoit  :  Et  fur  la  refolution  en  laqueOe 
ie  vis  ceux  de  dedans  >  &c  laffeur^ce 
cfu'ils  me  donnèrent  de  pouuoir  jenir 
iufqucs  à  fîx  fcpmames  :  le  fis  dc/fein 
de  venir  attaquer  quelques  places  du  co«* 
fié  de  deçà  ,  efperant  que  cela  peurroit 
attirer  l'ennemy  au  combat ,  à  quoy  ic  , 
ne  le  pouuois  contraindre  s'il  ne  palfoiç 
la  riuicre,  ou  que  i'aurois  loifir  de  gagner 
lefdites  places  fur  hiy  :  Maislciourmcf- 
.  me  que  ie  partis  ayaut  fait?  mon  premier 
logis  à  Houdan,  l'ennemy  fur print  fur  le* 
difner  vnfort  qui  eftoit  au  milieu  du  j>ont 
du  codé  de  k  viile>  où  ne  fc  trouua  persS-. 
11e  ny  garde ,  parce  qu'ij  y  auoit  vac/ircho 
çpapee  qui  cmpcfçhoit  d'y  venir ,  io  quÀ 
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apporta  tel  eftonnement  au  dedans  du 
fort  que  fans  la  diligence  que  ie  fis  d'yen- 
uoyer  des  gens  fur  l'aduis  qui  m'en  vint 
enuiron  minui&a&  d'y  retourner  le  lende- 
main auec  toute  mon  armée,  la  garnifon 
eitoit  hors  d'efp  crance  de  fe  pouuoir  plus 
deffëndrc.  le  fus  trois  ou  quatre  iours  à  eA 
fayer  tous  moyens  de  remédier  à  cet  acci- 
dent, &  entr'  autres  chofes,  combien  qu'il 
y  euft  des  forces  de  l'ennemy  dans  Poilly  • 
prçur  garder  ce  partage,  ie  me  deliberay  de 
tenter  de  l'emporter  fur  tuy ,  &:  y  cnuoyay 
le  Baron  de  Biron  auec  quelque  nombre 
de  gês  de  pied ,  où  il  fit  fi  bien  qu'il  y  entra 
par  cfcaladc,&:  ayant  forcé  quelque  corps, 
de  garde  où  les  ennemis  firent  tefte,lcs  co- 
traigniten  demeurant  plus  de  cinquante  L 
.^uioixànte  morts  fur  la  place  d'abandon- 
ner la  ville  s'eftans  fauuez  dans  vn  fore 
qu'ils  auoient  enuiron  le  milieu  du  pont, 
lequel  ils  gagnèrent  de  vi^leflc  &  hauffe- 
ren:  le  pot  leuis  fur  cux,eftant  l'arche  cou- 
pée lu  cofté  des noftres,  qui  les  empefeh^ 
de  pxirfuiure  plus  auant leur victoire.  Le 
lendemain  iy  fis  mener  quelques  pièces, 
d'artillerie  &:  battre  ledit  fort  ;  Le  Duc 
de  Miycnnc  en  fit  mettre  auflî  de  l'au- 
tre boat  du  pont ,  dont  il  faifo.it  tirer- 
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fur  nous,  cftant  prcs  de  là  auec  partie  de 
fon  armée:  Toutesfois  après  que  noftrc 
batterie  eut  ouucrt  deux  tours  qui  fa: foiéc 
le  fro  t  dudit  fort.le  pont  leuis  entre-deux, 
nos  gens  fe  coulèrent  à  cheuauchons  par 
fus  les  gardefoux  du  pont,  auec  telle  re- 
folution& courage,  que  les  ennemis  qui 
eftoiet  dedans  en  nombre  de  plus  de  deux 
cens, les  aperceurent  entrer,  ils  s  enfuirent 
auec  tel  eftonnemenc,  que  Iaiffans  leur 
maiftre  de  Camp,  nommé  Conflans,quiy 
fut  tue ,  qui  fe  voulant  retirera  vn autre 
fort,audcuant  duquel  y  auoit  vne  autre 
archecouppee,qu  il  leur  falloir  pafler  par- 
delTusvne  efchelle,  plufieurs  tombèrent 
dans  Iariuierc&:  fe  noyèrent  ,  leieune 
Sigoignequi  voulut  aufTi  tenir  bon  y  fut 
fait  prisonnier.  Çela  ayant  efté  fait  à  la 
venue  dudit.  Duc  de  Mayenne,  yeftant 
auffi  le  Duc  d'Aumalle',  lequel  y  fut  vn 
peublefléd'vncharquebuzadcà  la  telle, 
quieft  toutesfois  à  ce  qu'on  dit  fans  dan- 
ger :  la  nuid  ils  firent  encores  couper  deux 
autres  arches,  pour  mofter  le  moyen ,  s'ils 
eftoient  contrain&s  de  me  quitter  le  pont, 
de  m'en  feruir  que  auec  beaucoup  de  pei- 
ne &;  longueur  :  ce  qui  me  fitrelbudre  de 
J)'y  faire  plus  grand  effort.,  &  faire  autre 


39  4     Suite  des  Mémoires  ctEftdi. 
defleinqui  pourroit  c5traindrel  ennemy 
à  leuer  le  fiege ,  &  à  cet  effet  ie  m'achemi- 
nay  comme  pout  aller  vers  Paris ,  où  défia 
désque  i'eftois  approché  de  Meulan,  fe 
yoyoit  beaucoup  d'eftonnement  :  mais 
eftant  fur  le  chemin  de  Ville- Preux  ,  où 
çftoit  mon  logis  de  ce  iour-là  ,  iereceus 
vne  lettre  du  fieurd'Alligre  qui  me  man- 
doitauoirfaitfurprendre  le  Chafteau  de 
Rouen  :  y  eftant  entré  cent  Soldats  de  fa 
part,  &  me  prcfloitdy  aller  pour  profi- 
ter de  cefteoccqfiônraufll-toftie  tournay 
(  vifage,  &c  fis  reprendre  à  chacun  le  logis 
d'où  il  eftoit  party, ayant  ce  pendant  def- 
pcfché  quelques  vns  pour  aller  en  toute 
diligece  de  fe  mettre  dans  ledit  Chafteau, 
&:  ne  perdre  aucun  temps  auec  mon  ar- 
mée pour  y  pouuoir  bien  -  toft  arriuer. 
L'cnnemy  qui  auoit  eu  le  mefme  aduis  me 
voyant  acheminé^  fit  encor'  donner  va 
aflaut  à  Meulan  ,  lequel  ne  luy  eftanc 
mieux  fuccedé  que  fes  précédents  efforts, 
il  fit  mettre  ie  feu  à  fes  barricades^  ayâç 
çntierement  leué  le  fiege,  femit  auffi  de 
fon  codé  à  marcher  en  toute  diligence 
deuers  Rouen  :  mais  auant  que  i'arruiaffç 
\  Gaillon  5la  notiuclle  me  vint  que  çeu^ 

qui  eftoient  entrez  dans  ledit  Çhaftea» 

*  > 
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eftans inueftis  &:  battus  de  quelques  pic- 
ces  de  la  ville,  encores  qu'il  n'y  cuftbref- 
chc  dont  gens  de  guerre  eufTent  deu  sc- 
ftonner,(e  rendirent  parcompofition,  ce 
queiay  tres-grand  regret  qu'il  foit  adue- 
nu ,  au  moins  auant  que  l'ennemy  euft  cfté 
plus  aduancc,&  moy  pafle  la  riuicre,  pour 
auoir perdu l'occafion  dVne bataille ,  que 
malaiiement  euft  il  pcuéuitcr.  Et  ne  m'a 
aufli  la  précipitation  de  ladicte  entreprife 
fai&e  mal  à  propos, me  voyant  fi  efloigne, 
apporte  peu  de  prciudicc  en  chofe  plus 
feure  ,  dont  ieftois  en  efperance.  Or  le 
fiege  ayant  cfté  leué  de  deuant  Meulan , 
qui  a  efté  la  principale  caufe  de  m'auoir 
tiré  en  ces  quartiers ,  &:  la  riuierre  m  cm- 
pefchant  de  pouuoir  venir  au  combat 
auec  Tennemy ,  Teflaicray  de  profiter  ma 
venue  en  quelque  autre  çhofe,  dont  at-> 
tendant  fujet  de  vous  pouuoir  dire  da- 
yautagc;i'ay  bien  voulu  vousaduertir  de 
çequi  s'eft  parte  iufquesicy.  Priant  Dieu, 
Monfieur,&c.  Efcrit  à  GaïUonle  25.  Feu- 
neri^o. 
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ADDITION. 

IE  m  affaire  tant  de  la  bonne  Volonté 
delà  Roy  ne  enucrs  moy ,  que  nul  autre 
ne  receura  cefte  no uuelle  aucc  plus  de 
ioye  &c  contentement  quelle  ;  auffi  vous 
diray-ieauecla  vérité  que  ie  fuis  tant  ia-* 
loux  du  fien ,  que  s'il  fe  prefente  iamais 
occafion  de  luy  en  pouuoir  rendre  preu- 
ue 3 ienefpargneray iamais  aucune  chofe 
qui  luy  foit  en  ma  puiflance.  Vous  luy  fe- 
rez donc  part  de  ce  que  ie  vous  eferis,  &; 
aux  fieurs  de  fon  Confeil ,  que  ie  jfçay  auf- 
iî  qu'ils  le  receuront  auec  beaucoup  de 
ioye  &:  plaifir. 

Au  furplus  tenant  pour  certain  que  la 
vi&oirequ'il  a  pieu  à  Dieu  me  donner  ex- 
citera dauantage  le  Roy  d'Efpagne  à  faire 
tout  ce  qu'il  pourra  pour  entretenir  les 
troubles  en  ce  Royaume^  poflible  y  vou- 
dra entreprendre  ouuertement  fur  les  ima- 
ginées prétentions  de  fa  fille^I'efcris  en  Al- 
lemagne ,  afin  qu'on  ne  laiffe  de  pourfuiu- 
re  lefecours  pour  cefte  annec5quei  ay  do- 
né  charge  de  demander,  &:  vous  prie  fup^ 
pliei;  ladite  £)  amc  ,  d  en  faire  vue  recher- 
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che  bien  exprefle  au  fieur Pallanicini  ,  car 
fans  ledit  fecours  mes  ennemis  pourroienc 
reprendre  force  &:  courage ,  &c  m'empef- 
cher  le  ftuid  que  ie  puis  recueillir  de  ladi- 
de  vidoire  :  li  me  viendroit  auflî  fort  à 
propos,  fi  ladide  Dame  donnoit  quelque 
moyen  aux  Eftats  des  pays-Bas ,  pour  fai- 
re quelque  entreprife  de  ce  cofté-là ,  dau- 
tant  que  cela  empefeheroit  ceux  de  la  Li- 
gue d'en  tirer  nouucau  fecours,  encores 
que  ceux  qui  font  efchappez  de  la  bataille 
n'encourageront  pas  les  autres  d  y  venir* 
Parles  dernières  lettres  que  i'ay  d'Efpa- 
gncjlon  me  mande  que  l'armemct  qu'on 
y  prépare  efl:  de  foixante  &:  quatre-vingts 
vaifleaux ,  qu'on  y  retenoit  défia  les  Mari- 
riniers  cfe  toutes  parts,  dont  ils  en  peuucnt 
auoir ,  &:  qu'il  fc  taifoit  leuee  de  trente  cn- 
feignes  de  gens  de  pied  pour  les  enuoycr 
aux  garnifons  d'Italie ,  &en  retirer  ceux 
qui  y  font  pour  feruir  en  ladide  armec. 
L'on  me  mande  aufTi  qucleDuc  de  Par- 
me auoit  demande  &:  obtenu  congé  de  fe 
retirer  fouz  couleur  de  fon  indifpofition; 
l'on  fçaura  bien-tofts'il  eft  vray  ou  non. 
C'eft  tout  ce  que  vous  en  aurez  de  moy 
pour ccftehcure5priant,  &c.  du  14.  Mars 

* 

- 

■ 


1 


J 9  8     Suite  des  Mémoires  d'Êftdt. 


A    MONSIEUR  DE 

Schotnberg. 

MOnsievr  le  Comte  ,  II  nous  cfl: 
tombe  en  main  des  lettres  efentes 
dcRomeparleComandeurde  Diou<jui 
ycftpourla  Ligue,  defqucllesie  vousay 
bien  voulu  enuoyer  les  copies  ,  où  vous 
verrez  les  beaux  difeours  qu'il  fait  fur  la 
dijfpofition  de  cefte  Couronne ,  &c  l'inten- 
tion de  faire  feruir  tous  les  autres  ,  au  pro- 
fit de  celuy  où  il  a  fon  affe&ion  &  poflible 
engagé  faparole.  Vous  verrez  auffi  com- 
bien liccncieûfcment  &c  prefomptueufe- 
tnent  il  parle  du  Pape ,  &c  de  fon  naturel, 
ce  que  i  eftime  qu  il  feroit  bon  de  luy  faire 
Voir,&:  qu'il  le  pourroit  faire  par  le  moyen 
du  ficur  Rucelay,  en  luy  cnuoyant  le  dou- 
ble defdi&es  copies,  comme  vous  pouuez 
plus  feurement  &  commodément  faire  de 
delà  où  vouseftes  qu'il  hefe  feroit  de  de- 
çà^ ce  faifant  vous  luy  pourrez  auflima- 
âerqu  on  face  pénétrer  aux  oreilles  duPa- 
pe,quc  s'il  doute  du  dechiffremét  defdkes 
lettres ,  il  s'en  peut  efclaircir  par  lvne  des 
deux voyes,ou de fc faire  monftrer  parle- 
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die  Commandeur  fes  minuttes  ,ousvil  di-  l 
(bit  ne  les  auoir  retenues,  de  fe  faire  por- 
ter fon  chiffre  pour  en  faire  perdre  le  dou- 
te, mais  il  ne  luy  faudroit  donner  loifir  d'y 
rien  changer,pouuant ledit  fieur  Rucelay 
affeurer  qu'en  ce  dernier  cas  les  originaux 
defdi&es  lettrés  feront  mis  en  telles  mains 
que  Ton  voudra  pour  les  déchiffrer  fur  le- 
dit chiffre. Il  y  a  auffi  en  icellcs  dequoy  fai- 
revoiraux  Princes  d'Italie,  iufquesoùlc 
Duc  de  Sauoye  efleue  fes  fantafies,  en 
quoy  fe  manifeftant  la  grandeur  de  foii 
amhition,chacun  deux  à  occafion  &c  inte- 
refl:  d'aider  à  luy  en  retrancher  le  progrès, 
comme  eftant  dangereufe  au  repos  public 
delaChreftienté.  Vous  en  ferez  princi- 
palement valoir  le  contenu  enuers  les 
Princes  d'Allemagne,  defquels  ceux  qui 
aimcntléDuc  de  Lorraine  y  trouueront 
fuiet  pour  luy  faire  cognoiftre  qu'on  s'eft 
voulu  ayder  de  luy  &  de  fes  moyens  [à 
troubler  feftat  de  ce  Royaume  dont  le 
mal  feul  luy  demeuroit  :  le  bien ,  quand 
il  aduiendroit  félon  le  fouhait  des  A- 
gens  de  ladi&e  Ligue ,  eftant  défia  voiié 
ailleurs.  Il  eftoit  bien  à  fon  aife}  &euft 
mieux  fait  de  s'y  tenir  ,  qu'en  offen- 
çant  va  Prince  qui  ne  luy  a  ia- 
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Émis  fait  defplaifir  j  le  mettre  en  neceffite 
de  luy  en  faire,  te  ne  defire  fa  ruine ny 
auoirrien  du#fien,  &:ne  tiendra  qu'à  luy 
qu'il  ne  viue  en  repos  pour  mon  regard,  &c 
auec  afleurance  de  mon  amitié  ,  s'il  me 
donne  occafion  de  la  luy  promettre.  Mais 
s'il  en  fait  autrement,  i'eftime  lefdits  Prin- 
ces fi  rai fonnables,  qu'ils  ne  levoudroient 
fauorifcrny  deffendreen  vnefi  mailuaifo 
caufe  que  celle  où  il  feroit  en  mon  endroit. 
Qui  elt  ce  que  ie  puis  refoudre  à  ce  que 
vous  m'auez  mandé  touchant  fon  parti- 
culier par  fain&eGcrmaine,lequel  ic  vous 
cnuoyeray  dans  quelques  iours,  auec  ref- 
ponfe  aux  autres  points  de  fadepefche, 
n'ayant  cependat voulu  retarder  cefte-cy^ 
qui  eftoit  refbluë  à  fon  arriuée.  Priant 

Dieu ,  &c.  Du  fepticfme  iour  de  Mars  mil 
cinq  cens  nonante. 


— 


A  MONSIEUR  DE 

Sancy. 

MOnsievr  de  Sancy  :  Inconti- 
nent après  la  réception  de  vos  der- 
nières lettres  eferittes  de  Moufaulgeon,ie? 

vous 
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Vousènefcriuisvne  que  i'cnuoiay  an  fictif 
de Frefiles en  Angleterre,  doù  i'eftimois 
fon  partentent  plus  prompt  qu'il  n'a  cfté, 
ic  poflTible  poutrez  vous  receuoir  la  pre- 
fente auant  qu'il  arriue  vers  vous,laquelle 
acefteoccafioh  iay  fait  accompagner  du 
double  de  la  fufdi&e  prefente. 

Et  Vous  diray  outre  ce  que  vous  verrez 
par  icelle*  que  (îà  la  réception  de  kdifre 
prefente  vous  nauez  encorcs  fai  t  achemi- 
ner les  quatre  mille  StiiflcSj  lequels  vous 
me  mandez  que  Vous  allez  leucr  ,  ou  que 
la  leuee  foit  tellement  aduancee ,  qu'il  n'y 
air  plus  moye  de  la  retarder  fans  leur  don-»- 
îierntefcontentement  >  ou  à  moy  trop  de 
dépenfè  fans  fruit:  le  feray  bien  aife  qu  el- 
le foit  différée  ,  &  neantmôins  retenus 
pour  la  pouuoir  promptement  faire  mar^ 
cher ,  lors  que  ie  verray  foccafion  de  m'en 
pouuok  mieux  feruinmais  fi  lachofen  eft 
plus  entière:  pour  la  pouuoir  àrrefter  en 
céteftatj  il  importe  que  i  en  fois  aduerty 
dlieure,afin  de  pouruoir  à  la  receptiôri  &c 
cmploy  d'icelle  leuee.  Ic  reftuoic  lefiéur 
Baradat  Vers  le  fieUr  de  Schômbefg,Com- 
te  de  Nantcuil  >  auquel  il  porte  le  pouuoir 
que  ie  luy  ay donné  pour  commander  le 
prochain fecours  queiepourtay  auoir  d© 
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ee<ioftc  -  là,  &  luy  efcris  particulièrement 
fur  tout  ce  qui  y  eft  à  négocier  de  ma  part^ 
tant  pour  ce  regard  que  pour  toutes  au-1 
treschofes  concernans  monfefuice,  que 
iedefireeftre  trai&ees  auec  fa  participa- 
tiôn  &c  aduis  i  ainfi  qûe  ie  vous  ay  défia  ef- 
crit,  rn  affeurant  de  fa  fidélité ,  comme  ic 
fçay  que  fon  crédit  &c  moyen  peut  eftre 
grandement  vtile*  Quant  audit  fe cours  fi 
Ton  pouuoit  tant  faire  par  vne  bonne  in- 
telligence de  tous  les  Prinees^que  mes  en- 
nemis n'en  peufTent  tirer  dudit  pays,com- 
me  il  faut  que  tous  enfemble  y  tafehent,  ie 
me contenterois d'auoir  iufques  à  4.  ou  y. 
mille  cheuaux5&  hmSt  ou  dix  mille  Lanf->  * 
quenets ,  faifantneâtmoinsen  fortc,s'ileft 
poifible ,  que  le  refte  iufques  au  nombre 
porté  par  voftreinftru&ion  fut  retenu  &c 
alfeuré  pour  le  faire  marcher  prompte- 
ftlent ,  aduenant  que  mefdits  ennemis,  ou 
ceux  qui  les  fauoriset  en  puiffent  obtenir? 
auquel  cas  i'ay  befoin  pour  ne  defeheoir 
de  la  profperité  queDieu  a  donné  iufques 
icy  àmesafFaires>d'eftreleplusfort,&:  le 
premier  arme.  Pbur  le  regard  des  Golon- 
ncls  ,  ie  trouue  bon  que  l'eleftion  en  foie 
deferee  aux  Princo  :  &:  neantmoins  ayant 
entendu  queleDucCazimiry  a  defiare- 
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tenu  place  pour  le  Ba-ron  d'Ofuc ,  &:  que 
pour  la  mauuaife  fatisfa&ion  que  les  au- 
tres Princes  ont  dudit  Baron  ils  s'en  pour- 
aroict  tenir  ofFenfez5ie  feray  bién  aife  fi  fai- 
re fe  peut,que  1  occafionleur  çn  foitoftee, 
mais  il  faut  que  ce  foit  àuec  telle  dextérité 
que  ledit  DucCazimjrncs'cn  puifTc  faf- 
cher,afîri  que  au  lieu  de  l'auoir  pour  amy^ 
comeil  femonftre^lnefe  rende  contrai^ 
re  au  bien  dé  mes  affaires.  Le  principal ,  Se 
où  gift  la  grade  difficulté ,  cfl:  le  moyen  de 
payer  ladicfceleuee;  qui  ne  peut  forcir  de 
mes  finances: car  la  réduction  que  i'ay  fai- 
lle fouz  mon  obeyflance  d'aucunes  pro- 
ûinces  &de  plufieurs  villes,ne  me  peut  eil? 
cores  rapporter  celle  commodité  pour  la 
ruinfc  &:  foule  qu'elles  ont  receuë.  Le 
lîeur  de  Frefncs  m'a  eferit  qu'il  dcuoit 
bientoft  partir  &  le  fieur  Pallanicini  qviiç 
&:  luy  de  la  part  de  la  Roy  ne  d'Angleterre 
aueczoooob.francs,quc,outre  ce  qu'elle 
nva  ptefté  d'ailleurs ,  elle  a  accordé  pout 
aider  aux  frais  de  ladifte  leuee,  luy  donnât 
aufli  charge  défaire  tous  les  bons  offices 
qu'il  pourra  en  faueur  de  mes  affaires.  le 
ctoyque  les  Princes  qui  ont  défia  comeil- 
ce  à  maider  ne  me  voudront  delailTer.il  y 
a  Dieu  mercy  plus  d'efperance 

Ce  ij 
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d'vne  bonne  Se  heureufe  ifluc  de  mefdi- 
étesàfFaires,moycnnât  cenouuel  fècours, 
&  de  pouuoir  rendre  l'argent  qu'ils1  m'au- 
ront prefté/obligation  demeurant  de  l'a- 
mitié qu'ils  m'auront  tefmoignee,  de  la- 
quelle ils  n'auront  iamais  occafîon  de  ma 
part  que  d'efpcrcr  vnc  bonne  correfpon- 
dance  par  tous  les  effe&s  qui  feront  en 
mon  pouuoir.  Vous  eftes  aflez  inftrui£t 
de  tout  ce  qui  fe  peut  remonftrer  là  deflus 
pour  les  inciter  à  ne  fe  lafler  du  bien  qu'ils 
ont  commencé  de  faire  pour  la  conferua- 
tion  de  cefte  Courone  fouz  mon au&ori- 
té,  laquelle  il  ne  leur  fera  peu  de  gloire  ny 
de  feureté  à  leurs  eftats  d'auoir  (ouftenuë 
contre  les  orages  dont  elle  cfl:  à  prefent 
aflaillie&  battue.  le  nVafleurc  que  ledit 
fieûr  de  Schomberg  fera  ce  qu'il  pourra 
pour  les  y  efchauffer  3  &  veux  au  ffi  croire, 
que  les  offices  de  la  Roine  d'Angleterre 
y  auront  vne  grande  force.  Le  Roy  d'Ef- 
pagne  a  délibéré  de  fairetout  eftortpour 
la  ruine  de  cet  Eftat,&  nes'en  peut  moins 
attendre  de  la  part  du  Pape.Ceftc  confpi- 
rationva  plus  loin  ,iefdits  Princes  le  fça- 
uent  afTcz,  qui  les  doit  daùtant  plus^ef- 
mouuoirà  s  efforcer  de  L'efteindre  auant 
quelle  face  plus  gratidprogrez ,  confide- 


Digitized  by 


Suite  des  Mémoires  iïEftdt.  4  05 
rans  que  ce  qu'ils  protefteront  pour  main* 
tenir  cefte  Courone  entière  fera  le  fonde- 
ment du  plus  fort  bouleuart  qu'ils  fçau- 
roient  baftir  pour  tenir  le  mal  loin  de  chez 
eux,  &afleurerleur  repos.  S'ils peuuenr 
cftre  difpofez  a  me  fecourir,comme  la  rai- 
fon  les  y  conuie,&  que  le  preft  foit  tel,que 
outre  les  frais  &  première  monftre  de  la 
lcuee,ily  ait  dequoy  acquitter  ledit  fieur 
de  Schomberg  de  dix-huiâ:  mille  efeus 
qu'il  doit  aux  Princes  deCaubre,&  fub<- 
uenir  de  quelque  fommeàla  dépéfe  qu'il 
fait  de  là  en  me  faifant  feruice,  ic  defirc 
qu'il  en  foit  accommodé*.  A  quoy  vous 
tiendrez  la  main ,  s'il  y  a  moyen  de  le  pou- 
uoir  faire.  I'ay  efte  aduerty  que  lefdiçs 
Princes  ne  trouuent  à  propos  de  parler 
pour  cefte  heure  de  la  Ligue  d'Eftat3quc 
ie  vous  auois  donné  charge  de  propofer. 
Vous  fçauez  que  ce  n'eft  la  feule  necelfité 
de  mes  affaires  qui  m'y  a  faiâ:  penfe^corii*- 
me  aucuns  pourraient  eftimer  >  &queie 
n'ayencela,  &:  tout  le  furplus  de  voftrc 
depefche  fait  que  fuiurç  la  refolutiô  quelc 
feu  Roy  enauoitprife.  Si  vous  voyez  que 
celanedoiue  eftre  bien  receu  y  le  taire  ou 
çn  vfer  autrement  comme  ils  trouucront 
bon  .fera  la  féconde  inftru&ion  queveus; 

Ce 
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en  aurez  de  moy.  le  vovs  ay  accordé  le 
don  de  ce  que  vous  pouuez  deuoir  à  ceux 
de  qui  la  rébellion  rend  les  biens  con£f~ 
quez,  quand ie  pourray  faire  mieux  pour 
Vous3le  contentement  ne  me  féramoindre 
de  vous  en  gratiffier ,  qu'il  vous  pourra 
eftre  de  lereceuoir.  le  me  remets  de  nos 
nouucllts  à  ce  que  i'en  eferis  audit  fient» 
de  Schomberg  3  pour  ne  remplir  le  pa- 
pier d'vne  mcfmechofe ,  qui  ie  m  afleure 
rt,vous  fera  commune  ,  comme  ie  defirc 
iquefoient  entre  vous  deux,  &  le  fieur  do 
Freines  quand  il  fera  arriuc ,  toutes  les  dé- 
libérations de  mefdi&es  aftaires>lefquellcs 
cftans  condui&es  par  cefte  bonne  intelli- 
gence ie  n'en  pourray  que  bien  efperer, 
o.u*ypir  contentement ,  quelque  lucecs 
qui  en  puifTe  aduenir  $  Et  en  cela  ie  mraft 
feure  que  vous  procéderez  de  forte  enuers 
ledit  fieur  de  Schoméerg  qu'il  aura  autant 
plus  doccafîon  d'auoir  cefte  conférence 
&  communication  agréable.  Fay  entendu 
qu  vn ,  voftre  Secrétaire,  vous  à  laiffé &c 
syeft  retiré  vers  le  Ducdc  Mayenne  ayant 
porté  quât  &  foy  le  chiffre  que  vous  aucz 
de  moy ,  &  celuy  que  vous  laifTaftes  au 
fieur  de  Sillery,dont  ils  fc  font  depuis  fer- 
uis  à  faire  quelques  dechiffremens,  qui  cli 
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çaufe  que  ie  vous  en  enuoye  vn  nouueau, 
&  vn  autre  au  fieur  de  Sill  ery .  Vous  m'acU 
uertirez  fi  vous  l'aucz  receu  afin  d'en  faire 
vfer  quand  ie  fçauray  qu'il  fera  en  vos 
jnains.  IeprieDieu,&:c.Du7.Mars  1590, 

,  ADDITION, 

VO  v  s  vous  feruez  de  cefte  occafion 
enuers  les  Princes ,  d'vn  cofté  pour 
leur  faire  conceuoir  Taduancement  qu  el- 
le donne  à  mon  eftablifTcmcnt ,  Se  d'autre 
parç  que  les  mefmes  inftrumçns  qui  ont 
bafty,&  entretenu  les  troubles  de  ce  Roy- 
aume,leur$  mauuaifes  volontez  s'efehauf-* 
feront  encores  dauantage  à  faire  ce  qu'ils 
pourront.  Tellement  que  pour  recueillir 
&  aflfeurer  l'entier  fruiâ  de  cefte  vi&oire, 
leur  bon  fecours  ne  m'eft  moins  neçeflaire 
que  auparauant ,  dont  à  cefte  caufç  vous 
leur  ferez  la  plus  viue  inftançe  que  vous 
pourrez  félon  la  refolution  que  vous  er* 
prendrez  enfemblement  auec  le  Çonitc 
de  Nanteiiil ,  auquel  5dautant  que  i'ek 
çris  furce  plus  particulièrement  x  ie 
pe  vous  en  feray  redite  ,  mafleurant 
que  le  çout  fe  çonduira  entre  yous ,  où, 
ÇQrnprem  le  fieur ,<$p  Frefnes>  auçc  ift 
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bonne  intelligence  que  i'y  defire ,  comme 
vous  fçaue?  que  le  bien  de  mon  feruice  le 
requiert- 

 :  —  .  :  
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Pendes. 

TRes-Chers& bons  amis,  Vous, 
aurez  affez  entendu  en  quel  cftat  Se 
troublolefeuRoy  dernier  deçedcnoftrç 
tres-honoré  Seigneur  &  frère,  nous  auoiç 
laifïeceftc  Couronne  lors  defondeceds^ 
aumoyendelarebellio  quiauoitefté  fuf- 
çitée,&;mcuë  contre  luy,  laquelle  ayant 
encorcs  depuis  continué ,  nous  auons  efte 
çotraints  en  conftituer  le  remède  en  la  feu- 
le force  de  nos  armcs,lc  moyen  de  la  dou- 
ceur dont  nous  auons  fait  eflayjii'ayîc  peu 
rompre  robflinatiô  delaplufpartde  ceux 
qui  ont  ençoru  ce  crime  à  noftre  très- 
grand  regret ,  &c  a  en  çela  noftre  labeur 
çi\é  accompagné  dételle  grâce  &:  bénédi- 
ction de  Dieu  x  que  nous  auons  défia  pur- 
gé aucunes  de  nos  prouincesdes.  armées, 
ennemies  par  la  redu&ioq  qu'auons  foi- 
ttefouz  noftre  obcyflance  des  villes d'i- 
çeiies ,  les  vues  qui  ont        voulu  rq. 
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fîftcr,  ayans  reccu  le  chaftiment  de  leui? 
témérité ,  les  autres  mieux  confeillees  ex- 
périmenté noftre  clemecequiatoufiours 
à  tous  efté  propofee  la  première.  Mais  le 
pialeftant  fomenté  d  ailleurs  par  l'ambi- 
tion de  ceux  qui  défirent  à  la  ruine  de 
leurs  voifins  eftendre  leur  domination  par 
tout:  Nousauons  befoinpourempefeher 
leurs  mauuais  ddfeins  &  paruenir  à  l'en- 
tier eftabliffement  de  noftre  authorité  en 
ce  Royaume,  d'eftre  renforce^  d'vn  bog\ 
&puiffant  fecours  de  gens  de  guerre  eftra- 
gers,tantdecheual  que  de  pied,  &  de  re- 
courir à  nos  bons  amis  affectionnez  &in- 
tereflez  à  la  conferuation  de  cefte  Cou- 
ronne, pour  eftre  aidée  de  quelque  preft 
de  deniers  à  fournir  à  la  dépefc  qu'il  nous 
conuiendra  faire  à  laleuee  &  entretene- 
mentdç  ce  renfort.  A  la  charge  de  rem- 
bourfer  ceux  qui  nous  feront  çç  plaifir  le 
pluftoft  qu'il  nous  fera  pofTible.  Entre  lef- 
quels  nous  prorpeçtant  ce  bon  office  dç 
voftrc  part ,  fçaçhant  la  bonne  volonté 
que  vous  auez  toufiours  portée  à  cefte 
Couronne  ,  &c  celle  qu'en  autres  occa- 
fions  voqs  auez  tefmoignee  cnuers  nous 
particulièrement  :  Nous  auons  eftimé 
^ijov{>rç^4rç  cefte  çonfîançe  de vous 
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requérir  de  prier  nous  vouloir  affifter  en 
cefte  neceflité  pour  vn  fi  bon  efFed,  &  qui 
ne  regarde  feulement  cet  Eftat ,  mais  aufïï 
tous  autres ,  aufquels  la  conuoitife  de 
ceux  qui  fouftiennent  cefte  guerre  con- 
tre moy  nevoudroitnon  plus  par  donner, 
de  telle  Comme  que  voftre  commodité 
pourra  porter  ,  ayant  donné  charge  de 
faire  cét  office  en  noftre  nom  à  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  en  noftre  Confeil 
d'Eftatlesfieurs  de  Sancy  &  dcFrefncs, 
auccpouuoir  de  vous  pafler  toutes  obli- 
gations &afleurancesneceflaires  pour  vo- 
ftre rembourfement.  A  cefte  caufe  nous 
vous  prions  leur  prefter  en  cela  ou  à  l'ya 
d'eux,la  mefmefoy  &:  créance  que  vou- 
driez faire  à  noftre  propre  perfonne  ,  vous 
afteurant.  que  nous  faifant  le  plaifir  que 
nous  attendons  de  vous  en  cet  endroiâ^ 
nous  le  recognoiftrons  à  iamais  fi  auanc 
que  vous  aurez  occafion  de  vous  loiier  de 
noftre  amitié.  Sur  ce  nous  prions  Dieu , 
&c.  Du  fcptiefme  lourde  Mars  mil  çinqj, 
çensnonante. 

En  a  ejfé expédié fix fembUblcs fôurdiflrjh. 
kuerauxvil/eslmperialif^  .  /  *' 
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4  MONSIEUR  LE 

Comte  de  Scbomberg. 


1  * 


MOnsievrIc  Comte,  incontinét 
après  l'arriuee  dufieur  de  Baradàt 
ic  vous  efcriuisvne  lettre  pour  vous  don* 
neraduis  de  fa  vcnuë,&:  du  grand  conten- 
tement que  i'auois  de  ce  qu'il  mauoit  ap- 
porté de  voftre  part  ayant  enuoyé  ladite 
lettre  aufieur  de  Frefnesen  Angleterre,le* 
quel  félon  ce  qu'il  m'auoit  mandé  i'efti-» 
mois  deuoir  partir  de  iour  à  autre  pour 
paffer  en  Allemagne  où  ie  I'auois  ioint 
auec  le  fieurde  Sancy  en  la  négociation 
qu'il  y  auoit  à  faire  de  ma  part,ainfi  que  ie 
vous  ay  cy-deuant  referit .  Mais  parce  que 
ledit  lieur  Baradat  que  ie  vous  renuoye 
maintenant  y  pourra  poiïïblc  arriucr  le 
premier,i'ay  aduifé  de  vous  enuoycr  enco- 
rcs  par  luy  le  double  de  madite  lettre ,  5c 
vous  diray  derechef  que  i'ay  efté  tres-aife 
devous  voir  du  tout  refolu  à  embrafler  mo 
feruice ,  comme  outre  ce  que  m'en  auez 
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Scies  cfFe&s  qu'en  auez  défia  rendus  par 
delà  le  tcfmoignent  euidemment,  que  iay 
entendu  au  ce  fingulier  plaifir,  faifanc  tanc 
d  eftat  de  voftre  vertu  Se  bon  iugement 
que  vous  eftes  de  ceux  des  feruiteurs  du 
feu  Roy  M5fieur  mon  frerc,quc  i'ay  efti- 
mé  déplus  de  mérite  fur  qui  iay  premier 
ictté  les  yeux  Se  lafFe&ion  pour  vous  re- 
tenir à  mon  feruice  en  mefmerang  &  hon- 
neur que  vous  auiez  prés  de  luy  3  quand  ic 
ferois  certain  de  voftre  volonté,  que  iay 
eu  trcs-agrcable  eftrc  en  cela  conforme  à 
la  mienne  3&  pouucz  déformais  viure  en 
mefme confiance  pour  ce  regard,  comme 
ic  l'ay  entière  de  voftre  preud'hommie  & 
deuotion  à  mondit  feruice ,  où  vous  tien- 
drez toufiours  le  lieu  &:  reccurefc  le  trai- 
tement quieft  deub  à  voftre  mérite  &; 
prudence. 

Et  pour  refpondre  à  ce  que  ledit  Bara- 
datm  a  çxpofé  de  voftre  part ,  ie  vous  du 
ray  que  vous  ne  pouuiez  prendre  moyen 
en  mes  affaires  plus  à  mo  gré  que  de  com- 
mencer comme  vous  auez  fait  à  procurer 
de  tirer  la  déclaration  de  l'Empereur  que 
vous  auez  mife  en  auât,car  ie  fçay  que  cela 
importe  beaucoup  pour  ouurir  lechemin 
l  d'autres  Princes  çù  ils  font  difficulté 
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d'entrer  s  ils  n'y  font  conduits  par  cet  exe* 
pie ,  qui  me  fait  vous  prier  de  faire  en  cela 
tout  l'effort  que  vous  pourrez  mefmes 
pour  en  faire  viuement  embrafTcr  la  pour- 
fuite  par  mon  Coufin  TËleftcur  de  Saxe, 
duquel  cet  office  fera  mieux  feant,  que  re- 
cherché de  ma  parr.  Car  outre  que  le  re- 
fus ,  s'il  ne  le  faifoit ,  nous  mettroit  en 
guerre  ouuerte  que ie  Veux  éuiterpourle 
refpeâ:  de  la  dignité  qu'il  tient ,  il  luy  peut 
remonftrer  que  luy  eftant  intime  &  conv* 
me  le  plus  grand  Prince  de  l'Empire  ?  des 
chofes  qui  ne  feroient  fi  bien  receuesdi- 
ûes  en  mon  nom,  parce  qu'on  l'impute*» 
roi t  à  mon  fait  particulier ,  au  lieu  qu'il  les 
luy  peut  reprefenter  comme  Conucnables 
au  lieu  qu'il  tient  &:  qui  regardent  le  bien 
de  l'Empire.  Et  pour  y  feruir  d'inftru&ion 
que  vous  pouuez  accommoder  au  langa- 
ge qu'il  aura  à  luy  faire  tenir  felô  que  vous 
aduiferez ,  ic  vous  diray  qu'eftimant  que 
en  affaires  qui  pafTent^  &c  qui  font  enfin 
pour  remplir  toute  la  Chreftienté  d'vne 
dangereufe  guerre,  il  deuft  comme  y  te- 
nant le  premier  lieu  &  Iny  appartenant  de 
mouuoir&rcmbraflerlesvrays  moyens  de 
couper  chemin  à  tant  de  mal ,  i'auois  déli- 
bère d'enuoyer  vers  luy  quelque  perfon- 
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nage  de  qualité ,  tant  pour  contradter  vrté 
ferme  amitié  auec  luy  &  le  S .  Empire,  que 
pour  le  requérir  de  mettre  en  auant  la  cé- 
lébration d'vn  Concile  pour  réduire  tant 
dediuerfitez  de  fc&es  &:  d'opinions  glif- 
fees  en  la  Religion,  de  qui  menacent  TE* 
glife  de  Dieu  d'vne  entière  diffipation,  en 
vnemefme  foy  &:  créance ,  ehofe  que  le- 
xemple  des  Empereurs  palTez  luy  mon- 
ftreeftre  defoii  honneur  &  deuoir ,  &:  en 
laquelle  tous  les  Potentats  &  Princes  qui 
délirent  voir  la  Chreftienté  en  paix,  fe 
ioindroient  aitec  luy  ;  de  forte  que  ceux 
qui  meuz  de  leur  intereO:  &  ambition  par- 
ticulière ou  autre  affe&ion,le  voudraient . 
empefeher  j  ne  le  pourroient  faire,  qui  luy 
feroit  la  plus  grande  gloire  &le  plus  foli- 
dc  affermifTement  de  fa  dignité  qui  luy 
fçauroitarriuer.  Mais  comme  il  fait  diffi- 
culté de  me  recognoiftre  en  la  qualité  où 
il  a  pieu  £  Dieu  me  conftitucr,i'ay  eftére^ 
tenu  de  faire  l'office  fufdit  en  fon  endroit  * 
trouuantneantmoinseftrange  qu'au  lieu 
de  rendre  les  effeéte  de  fa  dignité  comuns 
&efgauxàtousles  Princes  pour  eftre  ef- 
gaiement  aimé  &  refpedé  dvn  chacun,  il 
en  veuille  faire  perdre  le  luftreenlesre- 
duifant  &c  accommodant  aux  paffions  dçs: 
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Vns,au  defaduantage des  autres,  comme 
en  mon  fait  il  fe  monftra  trop  partial ,  fai- 
fant  ce  preiudice  au  feeptre  qu'il  tient 
qu'au  lieud'eftre  l'exemple  des  autres ,  il 
fe  règle  par  l'exemple  d'autruy  ^dont  en- 
cores-  non  content  i'ay  aduis  d'Italie  qu'il 
fe  monftre  fi  affectionné  à  féconder  les 
mauuaifes  pratiques  des  Efpagnols  en  ce 
Royaume,  que  de  vouloir  deftourner  les 
autres  Princes  d'Allemagne  de  m'affifter^ 
leur  voulant ,  fans  toutcsfpis  aucune  ap- 
parence,faire  peur  de  la  defeente  du  Tuns 
en  Hongrie  ,  pour  les  perfuader  fous  ce 
prétexte  de  ne  laiffet  venir  leurs  fujets  à 
mon  feruice.   Le  Roy  d'Efpagne  pour 
mieux  le  gagner  le  remet  en  efperance  du 
mariage  de  fa  fille  ,  &  ne  laifîc  néant - 
moins  d'en  donner  quelque  opinion  au 
Duc  de  Lorraine  pour  fon  fils,  &  à  ceux 
de  la  ligue  pour  l'vn  des  Princes  de  mon 
fang  y  tout  cela  tendant  à  fe  feruir  d  eux 
pour  troubler  cet  Éftat,  en  quoy  ne  fera 
poffible  mal  à  propos  de  faire  ouurir  les 
yeux  audit  Empereur  &luy  faire  cognoi- 
ftre  le  peu  d'affeuranec  qu'il  peut  prendre 
me  promeffes  qu'il  luy  fait,puis  qu'en  mef- 
des  temps  il  fe  fert  d'vn  mefme  fujet  en 
•  diuers  endroits,  le  vous  prie  d'en  remon* 
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ftreraufdits  Princes  ce  que  vous  iugerei 
conuenir  au  bien  de  nos  affaires ,  afin  que 
cognôifTaris  de  quel  cfprit  f  Empereur  eft 
|>oufle,  ils  y  apportent  le  remède  &  con- 
tre-poids qu'ils  iugcrdnt  cftre  neccfTaire 
pour  le  ramener  des  confeils  &c  artifices 
Efpagnols  à  ce  qui  eft  plus  cônuenablc  au 
tepos  vniuerfel.  A  quoyfcruira  beaucoup 
J'vnion  que  volts  pourfuiuefc  de  l'Arche- 
uefquede  MajenceaueclestroisEle&eurs 
lays,car  eftans  quatre  d'  vtte  mefme  volon- 
té &  intelligence ,  Se  y  en  ayant  mefme  vn 
Ecclefiaftique ,  il  fera  mal  aifé  que  les  af- 
faires prennent  autre  refolutionque  cel- 
le qu'ils  voudront.  le  lotie  auffi  grande- 
ment voftre  bonne  intention  &  fage  con- 
ception, de  vouloir  perfuader  aux  Princes 
Ecclefiaftiqucs  qu'ils  pourfuiuent  à  Ro- 
me la  condamnation  de  la  mémoire  du 
meurtrier  du  feu  Roy ,  chofe  à  la  vérité 
qui  regarde  tous  les  Princes  generalemét- 
Car  Ci  tels  a£tcs  ont  pour  loyer  >  gloire  &: 
louange  ,  au  lieu  de  les  punir  feuerement 
comme  ils  méritent,  ce  fera  engendrer  des 
confrairies  Se  cftudes  d'aflaflîns  de  Prin- 
ces ,  dont  à  peine  aucun  pourra  garantir  fa 
vie.  Il  me  refte  à  parler  du  fecours  que 
i'aybcfoinobtenir  pour  cefte  année.  En 
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«quoy  fay  fuiuy  la  mefme  delibcrarion  dii 
feu  Roy  de  le  demander  de  huift  milld 
Rciftrcs,&:  douze  mille  Lanfquencts-.tou* 
tesfoisfildnpouùoitlier  les  Princes  Ca- 
tholiques tant  Ecclefiaftiques  qu'autres 
d'vne  fi  bonne  intelligence  auec  les  au tres^ 
comme  vous  tafehez  de  faire, qtie  mes  en- 
nemis neuflent  aucunes  forces  de  ce  cofté 
là,  ie  me  contCnterois  d'auoir  quatre  ou 
cinq  Tiille  cheuaux  ^  &  huift  où  dix  mille 
LanfqucnctSj&:  partant  il  fe  faudra  codui- 
re  &  régler  en  cela  félon  qu'ori  verra  te 
fçaura  fur  les  lieuxjefdits  ennemis  en  pou- 
tioir  efperer  :  Car  s'ils  en  peuuent  tirer  des 
hommes,  ie  defire,  s'il  cft  poflible  $  eftre  le 
premiei:  &:  le  plus  fort  5  &:  encorcs  que  du 
comencement  ils  n'en  puifleht  obtcnir,&: 
qu'en  ce  cas  vous  Vous  reduifiez  au  moin- 
dre nôbrc  fufdit ,  fi  eft-cc  que  ie  Voudrois 
tien, fi  faire  fe  peut,que  le  refte  iufques  ad 
premier  nombre  fuft  retenu  pour  le  faire 
marcher  aduenât  quelefdits  ennemis  (bus 
leur  nom  ou  d'autres  troutiaflent  moyen 
d'en  auoir  :  Mais  la  difficulté  eonfifte  à 
auoir  dequoy  les  payer,qui  ne  peut  proue* 
nir  de  mes  moyens.  Car  encores  que  fay  û 
par  la  grâce  de  Dieu  défia  réduit  quelques 
Prouinces  prefque  entières  fousmô  obeif* 
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fance,  toutesfois  elles  demeurée  fi  ruinées 
del'opprelfionque  ceuxdelaligue  y  ont 
faitc,&du  d5magc  qu'elles  ont  aufli  receu 
de  mon  armée  *  qu'il  ne  s'en  peut  encores 
tien  tirer ,  &  s'il  y  refte  quelque  chofe  les 
garnifonsqu'il  m'y  faut  entretenir  mangét 
tout.  Au  moyen  dequoy  i'ay  befoin  que 
lefdits  Princes  m'aident  non  feulement  de 
leurs  hommes ,mais  aufli  de  leurs  bourfes* 
comme  ils  ont  défia  commence.  Efperant 
que  Dieu  me  fera  la  grâce  d'employer  fi  à 
propos lafliftance Qu'ils  m'y  feront  qu'ils 
n'y  perdront  rien*  &:  que  lobligatio  qu'ils 
auront  par  ce  moyen  acquife  fur  moyd'v- 
ne  afleuree  amitié  ne  leur  demeurera  inu- 
tile.La  Royne  d'Angleterre  m'a  cy-deuat 
prefté  deux  cens  mille  efeus  argent  com- 
ptant^ denouueau  cinquatc  mille  efeus,  » 
outre  foixante  milliers  depouldre&  trois 
mille  boulets jin'ayâtauffi  fecouru  de  qua* 
tre  mille  homes  payez  pour  quelque  tëps, 
&  d'infinies  autres  conimoditez  pendant 
tno  fejour  à  Dieppe. Et  neantmoins  le  ficur 
de  Frcfnes  m'efetit  qu'elle  enuoye  main- 
tenant quant  &  luy  en  Allemagne  le  fieuf 
Pallanicini  aueedeux  ces  mille  fracs  pour 
aicicr aux traiz de  ladite  leuee,&:  charge 
qe  fauorifer  de  fa  part  mes  affaires  de  ce 
coftc-Ià  de  tout  ce  qu'elle  pourra.  Iecroy 


s 


Suite  des  Mémoires  d'Eftaf.  415} 
tjuclcfdits  Princes  me portenctant  de  b5- 
nc  volotc,  &:  défirent  tant  la  conferuation 
de  cefte  Couronne^qu'ils  ne  me  voudront 
abandonner  à  my  chemin  de  laprofperité 
que  Dieu  m'a  défia  donnée ,  &  que  ie  ne 
douteroisde  pouuoirde  moy-mefmc  co- 
duirc  à  heureufe  fin,fi  les  moyens  du  Pape 
&  d'Efpagne  he  m  empefchoiêntplus  que 
les  forces  de  mes  fujets  rebelles. Mais  cftâfc 
le  Roy  d'Efpagne  refolu  de  ne  rien  efpar^ 
gner  pour  la  ruine  de  cet  Eftaç  >  corne  i  cil 
fuis bienaduerty, mes  amys  doiucntd'au- 
tant  plus  f  efuertuer  à  le  fouftenir  qu'ils 
portent  vneiufte  caufe  contre  vnc  tyran-* 
nique  ambition,  &  q«e  reuenemét  regar- 
dé eux  &  leurs  eftats,Cnfemble  tous  les  au- 
tres de  la  Chre  ftiente  que  la  côuoitife  Ef- 
pagnollea  dçfia  deuorez  d'cfperançe.  le 
vousprie  M.leComtedefployervoftrc  fe- 
cours  à  le  leur  bic  faire  gou  ftcr,&  y  appor- 
ter toutes  les  pkisviues  perftkfiosque  vous 
pouriez  poilr  leur  faire  viucmet  embralfcr 
iiia  deffenfc,  qui  eft  *  quôy  que  mainte- 
nant loingt  aine ,  Ja  leur  propre,  le  fçaylâ 
bonne  part  &  crédit  que  vous  aviez  enuers 
eux ,  &  m'afleure  tant  de  voftrc  affection 
au  bien  de  mes  affaires  que  vous  ny  vou- 
drez cfpargncr  ce  qui  pourra  dépendre 
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de  vous, entendant  que  la  leuee  fe  faifane 
vous  en  ayez  le  commandement  ainfi  que 
ie  vous  ay  cy-deuant  eferit,  &:  à  cet  effed , 
ie  vous  enuoy e  le  pouuoir  femblable  à  ce- 
luy  que  vous  auiez  du  feu  Roy .  Quant  à  la 
charge  qu'il  auoit  donnée  au  fieur  de  Buf- 
fy  de  Commiflaire  gênerai,  i'ay  penfé  qu'y 
eftans  les  fîeurs  de  Sancy  &  de  Frcfncs 
àuccvous,il  n'eft  befoin  d'y enuoy er au- 
tres perfonnes,&  faudra  que  vousadui- 
fiez  entre  vous  à  ladite  charge ,  foit  que 
lvn  d'eux  y  puifle  fatisfaire  ou  que  vous 
choififfiez  d'vn  commun  aduis  quelque 
autre  pour  la  fai  re  :  E  ftat  bien  d'aduis  pour 
le  regard  des  Colonncls  que  vous  priez  les 
Princes  d'en  faire  efle&ions  comme  ledit 
Baradat  m'a  propofe  de  voftre  part*  Catt 
outre  qu'il  eft  raisonnable  de  leur  déférer 
cet  honeurjce  fecours  eftât  drefle  de  leurs 
moyens,  ceux  qu'ils  auron*  choifis  feront 
retenus  en  plus  de  dcuoir  par  le  compta 
«qu'ils  auront  à  leur  rendre  de  Içur  a&ions. 
I'ay  entendu  que  le  Duc  Casimir  y  a  déf- 
ia prins  place  pour  le  Baron  d'Ofne ,  ic  de* 
firerois  bien  qu'on  s'en  peut  defchargef* 
parce  qu'on  m'a  dit  que  les  autres  Princes 
ne  le  trouueront  bon  pour  la  mauuaife  fa- 
tisfi&km  qu'ils  ont  de  luy ,  toucesfois  il  fe 
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hui  coduire  en  cela  &  en  toute  autre  cho 
fc  concernant  ledit  DucCazimir,de  forte 
qu'on  ne  l'irrite,  d'autât  que  cela  pourroit 
beaucoup  nuire  à  mes  affaires.Baradatm  a 
dit  que  les  Princes  mes  amisvoudroicnç 
tafeherde  ioindreà  eux  les  autres,  pour 
tous  enfemble  eflayer  de  mettre  ccRoyau- 
me  en  paix.  le  feray  tres-aife  que  vous  te* 
n\ez  la  main  à  ce  bon  œuure  leur  faifant 
cognoiftrequçs  ils  le  peuucnt  faire  icleur 
en  auray  beaucoup  d'obligation,&  y  don- 
neray  tel  lieu  à  leurs  bons  confeils  &c  aduis 
que  mérite  1  affcâion  &r  bonne  volonté 
u  il*  me  portent.  Mais  prenez  auflî  gar- 
c  fi  l'on  en  met  quelques  moyens  en  auac 
qu'ils  puiflent  produire  vne  vraye  récon- 
ciliation^ non  nourrir  la  deffiance5comc 
feroit  fi  la  feureté  de  mes  fujets  qui  fc  font 
defuoyez  de  leur  dcuoir,  eftoit  fondée  fut 
autres  moyens  que  fur  ma  foy  Se  parole 
que  ie  tiens  plus  cherc  que  ma  propre  vie* 
Aduifez  auffi  qu'en  faifant  cognoiftre  que 
ic  defire  ladite  réconciliation ,  Pefperance 
qu'en  pourroient  prendre  lefdits  Princes 
ne  les  foffe  rclafcher  de  la  volonté  qu'ils  J 
auroientdçme  feruir.  Car  outre  qucTif. 
fup de cefte propofition  cft  incertaine,  it 
«Cy  a  moyç  plusîçur  ny  plus  certain  défais 
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rc  condefccndrc  nofdits  fu  jets  à  la  raifon, 
que  de  me  voir  en  maindequoy  les  y  pou- 
uoir  ranger  quâd  de  bon  gre  ils  ne  levou- 
droient  faire,  r.auois  penle  que  le  Duc  de 
Lorraine  fetoit  mieux  fon  profit^u'il  n'a 
fait  du  confcil  de  fes  amis,  dont  il  iuy  fuft 
mieux  aduenu  &  à  fes  fujets  que  de  fe 
broiiilkr  auec  moy,  comme  il  a  fai& ,  i'en 
fuis  tres-rnarry,  non  tantpour  doute  que 
i'aye  que  Dieu  ne  m'en  fane  la  raifon ,  que 
pour  1  amour  de  ceux  qu'il  n'a  voulu  croi- 
re, aueclefquclsiedcfire  auoirvne  bonne 
amitié  &  intelligence,  comme  ils  font  de- 
monfhation'dele  defircr.  Au  demeurant 
i'vn  des  poinûs  de  la  charge  que  i'auois 
donnée  au  fîeur  de  Sancy  cftoit  de  propo- 
ser &:  pourfuiure  vnc  ligue  d'Eftat,qui  n'a 
eftéquefuiure  ledeflein  &refolutionquc 
le  feu  Roy  en  auoitfait, &  auec  quoy  il 
çftoic  fur  le  poihet  de. le  depefeher  lors 
_que  fon  deceds  aduint.  Auffi  l'exemple  de 
fflle  que  le  Pape  &  le  Roy  dTfpagne  ont 
de  ii  long  temps  tafché  de  baftir ,  &  que 
loncliteftrefaideentr'eux'&:  le  Duc  de 
Sauoyc5  me  fembloit  nous  inftruire  à  faire 
le  Semblable,  non  tant  pour  f  çffeâ  que  ic 
ne  reuffu  gueres  fouuent  félon  le  pro* 
^tt.quç  pour  ia rCputatio^  &  pour  encou- 
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rager  les  Princes  d'Italie  qui  n  ofent  fe  dé- 
clarer de  fe  ioindre  à  nous ,  comme  il  y  a 
apparence  qu'ils  feroient  pour  l'Eftat, 
quand  par  noftre  vnion  ils  verroient  vn 
corps  formé  duquel  fe  pouuoir  appuyer, 
Toutesfois  ienteds  que  les  fufdits  Princes 
d'Allemagne  ont  d'autres  raifons  qui  ne 
leur  font  approuuer  ce  moyen  s  fiainfieft; 
ie  m'en  arrefteray  pluftoft  à  ce  qu'ils  eu 
:  trouueront  bon  qu'à  toute  autre  opinion, 
&  après  leur  auoir  reprefenté  que  les  con-» 
fiderations  fufdites  m'y  auoïenc  pluftoft 
meu  par  vn  bien  commun ,  que  ma  condii 
tion  prefente,  ie  fuis  d'aduis  qu'il  n'en  foit 
plus  parlé  fi  le  propos  n'en  eft  ouuert  par 
eux  mefmes.  le  vous  enuoye  CoppiedVf^  • 
ne  lettre  duLegat,où  vous  verrez  quetout 
{on  but  ne  tend  qu'à  allumer  de  plus  en 
plus  la  diuifion  en  ce  Royaume,&  me  fer* 
mer  la  porte  à  toute  efperance  d'aucun  ac* 
commodément  des  affaires  d'iceluy.  Vous 
verrez  auffi  la  réplique  qui  luy  a  efté  fai&s 
là  deftus  de  la  part  des  Cardinaux  Se  au^ 
très  Ecclefiaftiques  mes  feruiteurs  ^  Se. 
ferez  part  de  touç  aufdits  Princes  x  afh\ 
qu'ils  cognoi(Tent  tant  plus  clairement  te  . 
fcefoin  qu'il  y  a  d'eftrepourueudeserne-v 
4e  au*  mauuaifes  ipten^ons  dudit  Lcg«^ 
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qui  ne  font  guidées  que  des  inftrudions 
d'Efpagne ,  Zc  qu'il  reçoit  de  iour  à  autre 
des  MmiftresduditRoyeftans  à  Paris. 

Pour  voftre  particulier  ?  ie  fuis  marry 
p'auoirnioyendevousenuoyer  de  l'argét 
tant  pour  vous  aquitter  des  dix-huid  mil- 
le cfciis  que  vous  deuez  aux  Princes  de 
Combre,  que  pour  fubuenir  à  voftre  dé«r 
penfc,  ie  m'affeure  que  çonfiderant  f  eftaç 
{  4^  facs  affaires  vous  le  prendrez  pour  ex* 
eufe  légitime.  Si  le  preft  quon  pourra 
recouurer  eft  tel  qu  outre  les  fraiz  de  la 
Jeuee  &c  première  monftre  vous  enpuif- 
fiez  tirer  la  commodité  d  aquitter  lefdit$ 
dix4iui&  mille efeus,  &  prendre  quelque 
autre  famine  pour  voftre  depenfe ,  ie  fui$ 
content  que  vous  en  foyez  fecouru ,  finon 

•  affcurez  yous  que  dés  premiers  moyens 
queie  pourra*/ auoirie  vous  çn  feray  ac- 
çommoder.  le  vous  ay  accordé  la  confir- 
mation de  la  referue  que  le  feu  Roy  vous; 
auoit  donnée  pour  yoftre  Chanoine,  &c 
vous  gratifieray  toufiours  tres-volontiers 
<ie  touçe  autre  çhofe  qui  fera  en  mon  pou? 
noir.  Faut  adioufier  pour  les  nounelh-s  ce  qui 

•  çft  cfcriî  en  vne  lettre  à  M  .  de  MaiJfcycomrnan- 
^tnt  y  Le  dernier  exploift ,  &cf  Du  camp 

,  fenïP^xlç7.^arsÏÎSQt 
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^  4    LVY-MES MEf 

MOnsievr  de Schomberg, corn* 
me  ic  me  promets  que  vous  contiT 
nuerés  cnuers  moy  la  mefme  deuotion 
que  vous  auiez  enuers  le  feu  Roy,Mon- 
fieur  mon  frere ,  pour  le  feruice  de  cefte 
Couronne ,  puis  qu  il  a  pieu  à  Diçu  m'y 
appeller  en  fon lieu, ie  vous  veux  bien  auf- 
fi  alfeurer  que  mon  intention  efl:  vous  y 
continuer  Tcftat&  appointèrent  de  Cor 
lonncl  qu'il  vous  y  auoit  donné  >  dont  la 
prefente  vous  feruira  de  confirmation  de 
moy,  attendant  occafion  de  vous  y  em-  « 
ploy  er,&  s'il  vous  eft  deub  quelque  chofe 
de  voftredit  appoin&cmcnt ,  ou  penfion, 
i'cntendsaufliquevousen  foyez  fatisfait, 
A  quoy  ie  feray  pouruoir  le  pluftoft  qu'il 
fera  poflibIe:ce  pendant  eftanten  lieu  ou 
vouspouuezayderle  bien  démon  ferui- 
ce,ievpus  priedy  féconder  le  fîeurCôtc 
de  Nanteiiil  voftre  frere ,  de  voftre  bon 
çredit ,  &  aflifter  auffi  nies  autres  (brui- 
teurs qui  font  par  delà  es  affaires  qu'ils  y 
çnç  \  tjç aiçter.dc  tout;  çe  que  vous  pourrçs, 
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croyant  que  les  bons  offices  que  vous  y  fc^ 
rcz  ne  tiendront  peu  de  lieu  en  la  cognoif- 
fance  de  vos  mérites  que  vous  pouuez  cf- 
perer  de  ma  part.  Surce  ie  prie  Dieu,&c. 
Du  camp  deuant  Dreux,  le  7. Mars  iygo* 

ADDITION.  - 

VO  vs  ftrez  part  de  la  prefente  aux 
Princes  que  vous  cognoiffez  aimer 
&  fauorifer  la  profpcrité  de  mes  affaires^ 
pour  les  rendre  participans  du  plaifir,  qui 
fuit  vn  bon-heur  aduenu  aux  chofes  où 
Ton  a  donné  fon  cœur  &c  fon  affe&ion^ 
dont  le  contentement  eft  dautant  plus 
grand  quand  Ion  fçait  quelacaufe  en  eft 
iufte  ,  comme  ic  luis  certain  qu'ils  font 
aflfcz  efclaircis ,  que  la  mienne  eft  fonde© 
de  tout  droid  &:  raifon ,  &  fàifantcét  offi-? 
ce  ejnuers  eux ,  il  eft  befoin  que  vous  leur 
remonftriez  par  mefme  moyen  ,  que  en- 
cores  que  cefte  vi&oirc  qu'il  a  pieu  à 
Dieumedonner,apporte  vn  grand  cfbra-. 
Jementaux  affaires  de  mes  ennemis  ,tou- 
tesfoiselle  medemeureroitcômc  inutile, 
(î  ic  i'auois  moy  é  d'en  pourfuiure  le  frui£b- , 
car  les  Chefs  eftans  cfchappcz,  qui  ont  eu 
jp{?  de  için  de  leur  vie^uç  de  leur  hçnçus^ 
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il  ne  faut  clouter  qu'ils  ne  rcleuent  les 
coeurs  du  peuple  par  belles  efpcrances, 
pour  toufiours  le  redre  plus  obftinc,  feco- 
dcz  desjPrescheurs,  qui  abufent,  tant  do 
leur  miniftere  que  de  raccommoder  aux 
volontez  &  partions  des  Chefs ,  dont,  co** 
mêla  rébellion  a  prins  fouree,elIccneft 
encores  nourrie  &c  fomentée ,  tellement 
que  le  peuple  trompe  par  ces  gensla^auf* 
quels  il  a  créance ,  il  ne  peut  eftre  induit  à 
receuoir  la  cleméce&  douceur  que  ie  luy 
offre  tous  les  iours,  que  par  la  terreur  de  la 
force.  D'autre  part  le  Roy  d'Efpagne  se, 
liant  propofé  la  ruine  decefte  Couronne^ 
pour  la  grandeur  de  la  ficnnc,  &  n'en  pou-» 
liant  efpcrermcilleur  moyen ,  que  de  for-, 
tificr  les  troubles  en  ce  Royaume ,  il  eft 
certain  qu'il  cptribuera  tout  ce  qu'il  pour-? 
?a pour  empefeher qu'ils  ne  foientaffou-* 
pis.raydenouueauaduisd'Efpagnc^uil 
y  eft  tout  refolu ,  &c  qu'il  fait  ce  qu'il 
peuttpour  y  cfchaufter  dauantage  le  Pa- 
pe ,  qui  à  fon  gré  ne  s'y  monftre  fi  fa^ 
yorable  qu'il  defireroit,  mefmçs  à  four-?, 
nir  argent  qu'il  luy  veut  faire  defoour- 
cer  contre  ce  que  porte  fon  naturel, 
£t  neantmoins  il  feroit  en  fin  beaucoup 
9  craindre  qu'il  s'y  laiffaft aller,  y  inter* 
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ucnant  aucc  l'hiftancc  dudic  Roy  >  les  per* 
(iiafiens  dû  Cardinal  Caëtan,duquel  vous 
jugerez  affcz  que  Ton  ny  peut  attendre 
que  tous  mauuais  offices  par  lacoppie  que 
ievouscnuoye  dvne  lettre qu il efcriuoic 
au  Duc  de  Mayenne,trouuee  non  encorcs 
ouuerte  parmy  autres  papiers  de  fes  Secre* 
taires,  par  laquelle  il  l'anime  &c  prefledç 
donner  bataille ,  faifant  en  cela  pluftoft 
office  de  feruiteur  de  Roy  d'Efpagne,  que 
de  Miniftre  du  Pape  ,  qui  comme  perc 
commun ,  &:  quia  intereftà  la  conferua- 
*ion  de  cefte  Couronne,  pour  le  bien  de  la 
Chrefticnté,  y  doit  apporter  tous  moyens; 
de  paix  :  dequoy  il  en  a  donné  quelquç 
charge  audit  Cardinal,  comme  l'entends 
qu'il  a  fait  depuis  que  lefieurde  Luxenv* 
bourg  a  parlé  à  lay  ;  ladi&c  lettre  fera  co- 
gnoittre  qu'il  eft  trcs-mal  feruy,  Se  obey 
èn  cet  endroit,  Orne  me  pouuant  pro- 
mettre pour  toutes  confiderations,  finon 
que  la  vi&oire  que  Dieu  ma  donnée  les 
excitera  encores  dauantage,  \  faire  dau^ 
tant  plus  grand  effort  contre  moy ,  il  eft 
çres-neçefiaire  que  de  ma  part  ie  recher*. 
çhetous  moyens  d'auoir  dequoy  empef- 
çher  leurs  mauuaifcs  intentions ,  &  pour 
çét  effeft  ie  vpus  prie  cqçqxcs  plus  infWiv, 
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trient, que  auparavant, d'employer  toute 
voftre  induftrie,  &  crédit  pour  obtenir 
defdits  Princes  Je  fecours,  &:  afliftance, 
que  défia  i  auois  aduifé  de  leur  deman-* 
der.  A  quoy  ayant  fi  bonne  volonté  en* 
tiers  moy ,  qu'ils  en  fora  demonfttation* 
ils  auront  tant  plus  d'occafion  de£ç  difpo- 
fer ,  que  ce  bon  commencement ,  dont 
£>ieu  abeny  mes  affaires,  eft  comme  vne 
efpcrance  certaine  à  cepx  qui  m'y  auront 
aidé  d'en  cueillir  le  fiuiâ:  qu'ils  peuucnt 
ilefiret ,  tant  dç  leur  renbourfement ,  qud 
de  fuppotrde  cefte  Couronne  à  leurbe- 
foin.  Et  ne  faut  oublier,  outre  ledit  fe-» 
cours,d  e  les  prier  faire  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront, pour  empefeher  toutes  Icuees  que 
l'on  voudroit  taire  de  ce  cofté-là  contre 
moy  de  quelque  part  que  ce  f bit:&:  fi  vous 
eftimez  à  propos  de  faire  aufïï  quelque 
office  à  cefte  fi  n  de  ma  part  enu  ers  lesPrin- 
ces  Catholiques  &  Ecclcfiaftiqaes  5  for 
l'occafion  de  celle  vi&oirc  i  ie  le  remets  à 
toftre  prudence  5  me  fcmblant  leur  pou- 
uoiivlà  de(Tus  eft»e  t emonftré ,  que  la  lon- 
gueur &  continuation  de  cefte  guerre 
pouuant  apporter  diuers  accidents  &  oc- 
cafions  dentreprifes ,  leurs  eftatsn'cnfe- 
roient  peut  eftre  à  la  fin  exempts,&  que  le 
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vray  moyen  de  couper  chemin  à  cet  in* 
conuenient  eft  d  afleurer  la  tranquilité  de* 
ce  Royaume  5  qui  peut  tenir  celle  de  tous 
les  autres  Eftats  en  efgal  contrepoids ,  qui 
confïfteaucotentemcntquc  chacun  doit 
auoir  de  ce  qui  luy  appartient ,  fans  entre- 
prendre fur  Faucruy .  Et  ceux  qui  font  le 
contraire,  doiuenteftre tenus  &  traicbe2 
comme  ennemis  du  repos  public.  Que  fi 
tous  les  Princes  de  Ja  Germanie,  conuien- 
nent  6c  demeurent  bien  refolus  en  ce 
poinct,cela  aydera  à  faire  contenir  ceux 
qui  maintiennent  la  guerre  en  ce  Royau- 
me, la  paix  s'y  eftablira ,  &  tous  les  autres 
Eftats  auront  leur  repos  plus  affeuré.  Pro~ 
teftantquedema  partie  ne  délire  quel'o- 
beyflance  qui  m'eft  deue  de  mes  fu/ets, 
voir  toute  la  Chreftienté  en  paix  &  repos.; 
èc  viure  auectous  les  Princes  en  bonne 
amitié  &:  intelligence  pour  le  bien  diccU 
le.  Vous  auez  par  delà  les  ficurs  de  Sancy 
&:  de  Frefnes ,  ces  offices  fc  pourront  dé- 
partir entre  vous,felon  que  vous  en  refou- 
drez  par  enfemble,&  faut  auffi  que  toutfe 
conduife  d'vn  mefîne  accord  &c  aduis  auec 
le  fieur  Pallaniciny  Anabaffadeur  de  la 
koy ne  d'Angleterre. 
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A  MONSIEUR  DE 
'  Sillery* 

MOnsievr  de Sillery la dcmiete 
lettre  que  iay  de  vous,eft  celle  dii 
quatriefme  Décembre  que  m'apporta  le 
Capitaine  Credcr,  &  la  dernière  que  ie 
vous  ay  eferite  ,  cft  de  Honfleurdu  19 1 
Ianuicr  5  de  laquelle  vous  auez  encorle 
double  aueclaprefente,  fe  prefentantpeu 
de  comodité  de  vous  faire  fçauoir  de  mes 
nouuelles  fi  fouuët  que  iedefircrois,ioin£fc 
que  depuis  la  compofition  delà  reddition! 
de  ladide  place  de  Honflcur  iayprefquc 
toufiours  efté  à  cheual  :  car  incontinent 
qu  elle  fut  fâi£tc,&  auant  que  les  ennemis 
fuffent  fortis ,  dot  ie  leur  donnay  terme  de 
quatreiours,  ie  partis  auec  ce  que  i'auois 
de  cauallerie  &  harquebufiers  à  chenal, 
pour  venir  vers  Meiilan  ,  que  le  Duc  de 
Mayenne  tenoit  afïtegé  de  plufiers  iours 
auparauant>&:  eflayer  d  y  mettre  quelque 
ratraifehiffement  d'hommes  &  munitios, 
attendat  que  après  cjue  le  refte  de  mon  ar  ' 
mee  que  i'auois  laiffe  iufques  à  ce  que  ladi- 
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te  Compofitionfutcflfe&uee  >  6c  d'autres 
forces  que  ic  manday  5  fpccialement  dé 
gens  de  cheual ,  dont  i'eftois  peu  accom- 
pagné ,  feroient  arriuez  j  f  eufle  moyen  de 
faire  plus  grande  entreprife,  mon  premier 
deflein  fucceda  fi  heitreufcment,  que  le 
Duc  de  Mayenne  qui  tenoit  les  deux  co- 
llez de  la  riuicre ,  me  fentarit  à  fept lieues 
dudit  Meulan  5  retira  delà  l'eau  :  De  forte 
que  i'eus  mdyen  de  rafraifehir  ladi&e  pla* 
ce ,  comme  ie  defirois,  ce  que  ayant  fait,  ie 
inerctiray  à  Bertetiil  oùi'auois  donné  le 
rendez- vous  5  &c  fut  vfé  de  fi  bàrine  diîi* 
gence  par  les  aiitrcs  £  m'y  venir  ioindte> 
que  ledit  Duc  de  Mayenne  qui  auoit  pu- 
blié que  ie  m'en  eftois  fuy  >  me  vid  pluftoft 
de  retour  qu'il  ne  pefifoit,  qui  ne  peue 
toutesfois  eftre  fans  qu'il  cneuftaduis  af. 
fez  à  temps  pour  retirer  ce  qu'il  auoic  de- 
rechef fait  pafler  de  fes  forces  &  artillerie 
deçà  la  iiuierc,ayantaitparauant  fait  bat-* 
tre  &  aflaillir  le  portail  du  bout  du  pont 
de  deçà ,  où  ils  furent  repouflez  auec  per-* 
te  de  bon  nombre  d'hommes ,  mefirics  de 
quelques  Capitaines.  Il  tenoit  encores  le 
fiege  de  l'autre  do fté,  &  amoit  quelques 
compagnies  dedans  PoifTy  3  outre  la  garde 
qu'il  tenoit  dedans  le  fort  du  pont,  qui 
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âuoit  vn  pont  lcuis  du  cofté  de  la  villei 
tnais  y  ayant  fait  donner  par  efealade,  clic 
fut  emportée  de  force  ,  &  le  pontgaignéj 
iufques  audit  fort ,  lequel  ie  feis  battre  le 
lendemain^  predre à  la  Veuë  duditDuc 
de  Mayéne  qui  eftoit  de  l'autre  cofté  auec 
quelques  pièces  dont  il  droit  contre  nous 
&:  partie  de  Ion  armée ,  ayant  nos  Soldats 
paffé  a  cheuauche  fur  les  parapets  du  pont 
auec  telle  hardieffe,  que  de  la  feule  veuë 
des  premiers  qui  entrèrent  dans  ledit  fort , 
les  ennemis  qui  y  eftoient  en  nombre  de 
plus  de  deuxcens,tournerentle  dos  ,  auec 
telle  precipitation,quenayans  autre  com- 
modité de  palier  vne  arche  qu'ils  auoient 
couppee  5  que  par  efehelle,  pluficurs  tom-* 
berent  en  leau ,  Se  fe  noyèrent ,  les  noftres 
ne  peufent  auifi  pourfuiure  plus  outre, 
]  ors,à  eau  fc  de  ladi&e  arche,&  la  nui&  en- 
fui ûant  fennemy  en  fit  encores  couper 
deux  autçcs  j  &;  lé  retranqha  dans  terre ,  au 
bout  dudit  pont,  dont  voyant  à  cefte  oc- 
cafion  ne  pouuoir  forcer  le  pa(Tage3quô 
aiiecbcaucop  de  difficulté  &  longueur,  ici 
penfayn'y  auoir  meilleur  moyen  de  le  cori- 
traindre  à  quitter  du  tout  Meulan,  qu'en 
faifant  marcher  mon  armée  vers  Picardie, 
ovà  l'alarme  en  eftoit  defia  bien  chaude 
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aucc  grand  effroy  ;  mais  comme  i'y  eftois 
acheminc/eusaduisqucleficur  d'Allègre 
auoit  fait  lurprendre  leChafteau  deRoiie 
pour  mon  feruicc,quimefît  incontinent 
rebrouffer  chemin  pour  y  aller,  tirant  au 
pont  de  l'Arche  pour  y  pafler  la  riuiere. 
L'ennemy  me  voyant  parcy  fitencores  vn 
eflay,&:donnaraflautàMeulan  du  cofté 
où  il  eftoit,qui  ne  luy  rapporta  plus  d'ad- 
uantage  ny  d'honneur  ,  que  le  premier 
qu'il  auoit  donné  de  l'autre  cofté ,  y  ayant 
pareillement  efté  repoufle  &c  perdu  bon 
nombre  de  fes  gens  ;  cela  fut  la  fin  de  fou 
lîcge,lcquel  il  leua  lors  du  tout5fans  y  laif* 
fer  pcrfonne,&  marcha  aufli  vers  Roïienr 
toutesfois  ceux  qui  s'eftoient  icttez  dans 
ledit  Chafteaupar  faute  de  refolution,  na 
nous  donnèrent  loifir  daller  gueres  auant* 
s  eftans  rendus  dés  le  i.  iour,à  quoy  i'ay 
principalement  regret  pour  auoir  perdu 
loccafion  d'vne  bataille,que  difficilement 
l'ennemy  eut  [peu  cuiter,s'il  eut  marché 
encores  vn  iour  &  moy  paffé  la  riuiere; 
Dieu  ne  l'a  ainfi  voulu  ,  il  fe  faut  conten- 
ter de  ce  qui  luyplaift.  rayfeiourné  deux 
iours  à  Gaillon ,  &  m'en  retourne  vers 
Verneiiil ,  ayant  prins  mon  chemin  par 
PoifTy  tenant  pour  l'ennemy ,  &  qui  ne- 
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iantmoins  s'cft  rendu  quelques  heures 
après  mon  arriucfe  fans  faire  tirer  le  canon, 
faits  fages  par  l'exemple  de  Nonancourt, 
qui  s'eftant  opiniaftré  conlme  ie  paflois 
par  là  pour  retourner  à  Meulan ,  encores 
qu'il  n'y  eut  dedans  que  îeshabitans,  fut 
emporté  &:  trai&é  comme  ville  prinfe  par 
force.  C'eft  ce  qyc  ic  vous  diray  pour 
çefte-hetire  de  l'cftat  de  mes  affaires  en 
fuitte  de  ce  que  vp.us  verrez  par  ma  précé- 
dente. I'ay  fait  bailler  affignation^quei'e- 
flirrie  fera  valable  &  propre ,  de  la  fbmme 
de  douzemillet^nt  a  c  feus ,  pour  les  arré- 
rages des interefts de  Soletitre,enatten- 
danttnicuxs  corne  ilfeferaicpluftoftqui 
fera  poffible.  Le  fiéurde  Sancy  retour- 
nant en  Allemagne ,  ainfi  que  ie  luy  ay  or- 
donné pour  pôurfùiure  la  grande  leuee> 
m'a  eferit  qu'il  allpit  paffer  en  SuifTc^pour 
en  tirer  quatre  mille  hommes  $  qu'il  cfpe- 
roit  faire  rendre  à  fainft  Iean  deLaune, 
dans  vn mois,  ayant  comme  ie  croy  prins 
cefte  refolution  au  lieu  des  LanfquehctSj 
qu'il  n'auoit  peu  çmmçncr;  En  quoy  ie 
ne  puis  que  louer  fon  affe&ion  au  bien  de 
mes  affaires,  toutesfois  fi  ladiâte  leilec  n'e- 
ftoit  défia  partie,  ou  en  cftat  qu'on  ne  la 
puifli  retarder  fans  mefeontentement* 
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ou  trop  grand  ntereft  pourmoy ,  ieferay 
bien  aife ,  que  vous  la  faciez  différer ,  la 
faifant  feulement  tenir  prefte ,  s'il  efl:  pof- 
fible  pour  lafaire  venir  lors  queielevous 
manderay ,  car  i'en  ay  encores  aflez  pour 
cefte-heure ,  &  ne  me  feroit  que  defpen- 
(c  &  charge  fuperflue,  attendant  la  fai- 
fon&  l'occafio  défaire  plu* grand  effort* 
l'entends  auffi  au  cas  qu'il  n'en  vienne 
pour  mes  ennemis,  car  fi  vous  voyez  ap- 
parence qu'ils  fuffentpourcn  auoirbien- 
toft ,  il  ne  leroic  à  propos  de  retarder  ladi- 
te lcuee,ains  au  contraire  de  f  a<5celerer  en 
forte  que  ie  fois  le  premier  renforce  de  ce 
nouueau  fccoursjcc  que  ie  remet  A  vo- 
ftre  prudence  de  ménager ,  &  conduire 
félon  qu«  vous  cognoiftrez  eftre  necef- 
faireau  bien  de  monferuice.  Priant ,  &ç. 
Du  camp  deuant  Dreux  ,  le  7.  iour  de 
Mars  1590, 

ADDITION. 

IE  m'affeure  que  vous  fçaurez  bien  fai- 
re valoir  par  delà  Theur  dontilapleuà 
Dieu  bénir  mes  affaires  en  celle  occafion, 
&  la  bonté  que  i'ay  vfé  à  ceux  de  la  nation 
qui  s'y  font  trouuezon  larmee  desenne- 
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miSjlcfquels  cftans  demeurez  defnuez  de 
toutes  autres  forces ,  Se  auce  l'honneur  de 
ne  seftre  point  defmarebez  ny  deman- 
dez ,  vous  ppuuez  iuger  s'il  m'eftoit  aifé  de 
les  faire  tailler  en  pièces.  Mais  i'ay  bien 
voulu  donner  cefte  grâce  auxCantons  qui 
font  demeurez  fermes  en  mon  alli  anec,  8c 
à  leurs  Régiments  qui  font  à  mon  feruice, 
afin  que  les  autres  reccuans  ce  bénéfice  à 
leurocc^fioiYrecognoiflent  daor^nt  plus 
combien  leur  importe  defema^tenir  en 
bonne  paix,  vnion  &c  amitié  aueC  èux,fâns 
fe  defmembrcr  de  l'alliance  générale 
qu'ils  ontauecrefte  Couronneront  auf- 
fi  le  peu  d'heur  qu  ils  ont  rencontré  en 
cette  bataille  leur  doit  feruir  d'aduertifle* 
ment  à  laducnir  de  ce  que  peuuent  atten^ 
dre  ceux  qui  violent  la  foy  publique  des 
alliances:&:  quand  ces  raifonscelTcroicn^ 
ilsferoient  peufçnfibles  dutortquelcura. 
fait  c«luy  au  feruice  duquel  ils  cftoient,  de 
les  auoir  ainfi  abandonnez  &:  biffez  er* 
proye  ,  §c  peu  foigneux  de  leur  vie  & 
honneur,s'ils  fe  remettoient  encores  pour 
luy  en  fembïable  hazard.  le  ne  doute 
qu'on  ne  vous  mette  en  auant  pour  toute 
raifon  le  deffautde  payement.  I^cmoyca 
<te  le$  ça  fatisfaire  dépend  de  mon  efta^ 
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bliffement ,  s'ils  aident  à  Paduanccr,ils  fie-» 
ront  en  cela  pour  eux  mefmes ,  comme  au 
contraire  le  fecours  qu'ils  donneroient  à 
mes  ennemis  les  en  reculerait,  ainfi  qu'il 
eft  défia  aduenu  par  cy-deuant.  C'eft  tout 
ce  que  ie  vous  diray  pour  cefte  heure-  Du 
quatorziefme  iour  de  Mars  mil  cinq  cens 
pon^nte.  '  .  * 
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MOnsievr  de  Quittry : I*ay cfté 
bien  aife  dentédre  que  vous  foyea 
arriuéaux  trobpes  que  le  fieurdeSancya 
amenées  de  la  leuee  qu'il  auoit  fai&e  pouE 
pion  feruicc,&:  que  l'on  ait  profité  leur  fe- 
iour  pardelàauxoccafions  &  affaires  que 
vous  m'auez  eferiten  attendant  monco-, 
mandement ,  qui  a  efté  très  à  propos  pour 
foulager  ma  ville  de  Langres ,  &  l'incom- 
modité qu  elle  receuoit  de  l'occupation 
des  lieux  3  qui  ont  cfté  reprins.Mon  Cou-' 
fin  le  Marefchal  d'Àumont  eftoiç  achemi- 
ne pour  aller  de  ce  cofté^là ,  fuiuant  la  rc^ 
folution  ^ué  i'auois  prinfc  auan.ç  voftra 
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parcemcnc  ,  comme  i'auois  auflî  volonté 
de  pourfuiurc  le  voyage  que  vous  fçauez 
que  i'auois  encreprins  d'vn  autre  cofté* 
mais  ayant  entendu  que  le  Duc  de  Mayé- 
ne  auoit  prins  la  ville  de  Meulan ,  &: 
prefToit  le  fort ,  en  forte  qu  il  eftoit  en 
danger  de  fe  perdre  s'il  n  eftoit  fecoururio 
me  refolus  après  la  compofition  faite  pour 
laredition  delà  ville  de  Honfleurenmoa 
obey  {Tance  de  m'approcher  de  deçà,  auec 
ce  que  i'auois  de  cauallerie&  harquebu- 
fiers  à  cheual ,  pour  donner  rafraifehifle-» 
jnent  &:  plus  de  courage  à  ceux  dudit  fort, 
attendant  quç  le  refte  de  mon  armée  quo 
l  i'auois  laiflee  fouz  la  conduitte  de  mon 
Coufinlc  Duc  deMontpenficr,  peut  fe 
rendre  près  de  moy  pour  çfl'aycrdc  faire 
leuer  le  fiege.  Mon  voyage  eut  fi  bon  fuc-« 
cez  que  ledit  Duc  de  Mayenne  quiauoiç 
fon  armée  départie  es  deux  coftez  de  la  xu 
uiere,fçachantquei'cftois  arriué  à  Eury^ 
près  Annet  à  fept  liGuës  dudit  Meulan,re-i 
tira  ce  qu'il  y  auoit  de  fesgens  de  deçà  la 
jriuiere  :  de  forte  qu'il  y  eut  moy é  de  iette^ 
quelques  munitions  dans  ledit  fortxatteru 
dât  mieux  5  &r  ceux  de  dedans  eftans  fortis 
fur  la  rctraicte  del'ennemy  en  gagnèrent 
(juel^c  quançitç  des  fienncs  qu'ils  curent 
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la  commodité  d'emmener  quant  &  eux: 
mais  eftimant  que  loccafion  dudit  fiege 
pour  te  faire  entièrement  leuer,  comme 
"  c  eftoit  mon  intcntion,nous  pourroit  ame- 
ner à  quelque  çombat ,  i'auois  eferit  en 
plufieurs  endroits,  mcfmes  auxprouinces 
voifînes  ,  afin  d'eftre  renforcé  ,  (peciale- 
jnentdecauallerie,  dont  ieftois  lors  peu 
accompagné  ayant  entre  autres  dcpcfché 
versmonCoufinleDuc  de  Longucuillc, 
le  Capitaine  BoifTcau  ,  aueç  lettres  auflt 
pour  vous  que  ie  luy  ay  donné  charge  de 
vous  porter  la  part  où  vous  ferez,  par  les- 
quelles ie  vous  ay  mande  d  amener  les  for-  s  ' 
çes  que  vous  conduilez  droi£t  à  Chafteaur 
Tliiery,&;  delà  à  Senlis,  efper^t  que  vôus  y 
pourrez  arriuer  à  temps  pour  vous  ioindro 
âuecmonclit  Caium,&  tous  enfcmble  me 
venir  trouuerfuiuant  ce  que  icluy  ayef* 
çrit:&  après  ledit  rafraifchiflfemcnt  donné 
audit  fort  de  Meulan ,  ie  m'en  retournay  * 
jufques à  Bcrtheuii attêdrc  le refte  de  mon. 
armée  qui  arriuabicn-toft,&:  me  vint  aufH 
en  peu  de  iours  fi  bon  nombre  de  caualle- 
ne5quc  fans  plus  langue  attente  ie  retour- 
*ay  vers  Meulan,  où  depuis  mon  eiloi? 
gnement  Tcnnemy  auoit  remis  le  fiege  de-, 
ça  Veau ,  &  vQula^rçerleprenverport^ 
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quicouurclepont  par  où  Ton  entre  dans 
le  fort  après  v  auoir  fait  vue  aflfcz  aide  bat- 
terie: toutesfois  les  aflaillans  furent  bra-* 
uement  repouflez  ,  aucc  perte  de  grand 
nombre  de  meilleurs  hommes  qu'ils  euf- 
fent.  Mon  retour  ne  peut  eftre  fi  foudain 
ny  fi  fecret,quelque  diligence  que  ie  fifle, 
que  défia  tout  ce  qui  elloit  deçà  Feau 
n'eu  ft:  reparte  :  Et  parce  quelefiegeconti- 
nuoit  de  i autre  codé ,  &:  que  l'enncmy 
auoit  furprins  le  premier  fort  qui  cftoit  fur 
le  pot  pour  la  mauuaife  garde  qui  s'y  trou- 
ua  lors  à  caufeqiril  y  auoit  vne  arche  cou* 
peeaudeuant,ne  voulant laifier  la  place 
en  ce  danger,  ie  fis  prendre  de  force  fur 
l'ennemy  la  ville  de  Poifly  &:  forcer  le 
pont  iufqucs  aux  deux  ou  ti'ois  dernières 
arches  qu'ils  auoient  coupées*  &c  au  bout 
fait vn retranchement,  où  ils  firent  venir 
partie  de  leur  armée  &  artillerie  pour  nous? 
empefeher  de  racouftrer  &:  paficr  ledit 
pont,de  forte  qu'il  me  falut  refoudre  à  au- 
çre  deflbin  pour  leur  faire  leuer  le  fiege  x 
dont  au  mefme  inftant  furuint  vnenou- 
tielle  occafion  par  la  prinfe  du  Chafteau 
de  Rouen,  pour  lçrecouurement  duquel 
Us  y  firent  acheminer  leur  armée  après 
%uoir  faitvnuouuej  effort  fur  ladite  pla-. 
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ce,  où  ils  furent  pareillement  repouflez 
bien  battus ,  l'ayant  entreprins  parce  qua 
fur  l'aduis  de  ladite  prinfe  i'eftois  party  le 
premier  pour  aller  auffi  au  fecours  de  ceux 
qui  l'auoient  exécutée  :  Mais  le  peu  de  ré- 
solution qu'ils  ont  eu  à  fe  deffendte  ne  m'a 
donné  le  loifir  ny  à  l'armée  de  l'ennemy  dq 
pafler  gueres  auant,  m'eftant  venu  la  noiw 
uelle  auant  qu'arriuer  en  ce  licu,qu'ils  s'e-» 
ftoient  rendus.  Aquoy  ien'ay  tant  de  rcT 
gret  pour  la  perte  du  Chafteau,  comme 
pourauoir  perdu  loccafion  d'vne  bataille 
que  l'ennemy  ne  pouuoit  éuiter  s'il  euft 
marchç  outre  ,  &:  moy  paffé  la  riuierc. 
Dieu  ne  l'a  ainfî  voulu,  il  fe  faut  contente? 
de  ce  qui  luy  plaift ,  &  fe  refoudre  à  quel-, 
que  autre  chofe;  pour  le  moins  mon  voya- 
ge à  produit  le  premier  effed  pour  lequel 
îc  lay  entreprins  ,puifque  ladite  place  de* 
meure  libre ,  où  l'ennemy  n'a  pas  fi  bien 
fait  fes  affaires  à  ce  premier  effay  qu'il  y 
aitappàrençe  qu'il  y  doiue  ny  puifle  bien 
toft  retourner  r  \c  n'ay  point  changé  ma 
refolution  de  voftre  venue  vers  moyauec 
lefdites  forces  que  vous  çonduifez  ,  ains 
defirc  que  vous  vous  rendiez  le  pluftoft 
que  vous  pourrez  prés  de  mondiç  Cou-* 
m  k         cfc  tongucu.ille  x  ÔC  %U  m 
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qu'il  foie  party ,  vous  fçaurez  de  mes  non- 
uelles  &c  ce  que  vous  aurez  à  faire  auanc 
que  vous  palliez  Senlis  ,  &  pour  l'efpe-r 
rance  que  i'ay  de  vous  voir  bien  toft  ,  ie 
ne  vous  feray  plus  particulière  refponfe 
aux  autres  points  contenus  en  vos  let- 
tres qui  m'ont  efté  rendues  par  la  Ro-. 
biniere  prefent  porteur  ,  remettant  à  y 
aduifer  plus  amplement  lots  que  vous 
ferez  prés  de  moy .  Priant  Dieu ,  Sec.  Du 
Camp  deuant  Dreux  le  feptiefmciout  dç 
Marsij9o. 

•   »  * 

^    _ 

" 

f »  .  «    f  • 

;    A  MONSIEUR  DE 

Luxembçurg, 

M On  Covsin,  le  fieur  de  MaiC 
fe  m'a  fai&  entendre  voftre  arri-? 
uee  &  bonne  réception  à  Venife ,  &:  auf- 
fi  celle  que  vous  auez  eue  tant  des  au- 
tres Princes,  vers  lefquels  vous  auez  paf- 
fé  ,  que  finalement  du  Pape  ,  nonob- 
ftant  toutes  le$  trauerfes^  &c  empefche- 
ments  qu'on  s'eft  efforcé  vous  donner 
pour  vous  y  faire refu fer  la  porte.  ÏC  loiiç 
Dieu  qui  a  voulu  donner  plus  de  lieu 
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i  la  raifon  &c  à  yoftrc  mérite  &  qualité, 
qu'àux  artifices  que  Ton  y  a  voulu  mettre 
cnobfl:acle,d6ti'efpere  que  la  fuite  pour- 
ra aufli  rcuflir  au  bien  de  ce  Royaume, 
pour  le  moins  vous  laiflfcf  ez  cefte  loiiablc 
niemoirc  à  la  pofterité  de  n'auoir  craint 
les  dangers,  ny  efpargné  voftre  peine  pour 
y  feruir  en  occafion  fi  pregnante  &  de  fi 
grande confcqucncc, les  depefehes  dudic 
neur  de  Maiffe  aceufans  voftrç  réception 
en  tous  les  lieux  fufdits ,  font  arriuez  en 
mefiiic  temps ,  qui  ont  cfté  les  premières 
nouuelles  que  i  aye  eues  de  vous  depuis 
celles  que  le  ficur  de  Sillcry  mon  Ambaf- 
fadeur  en  Suifle  m'auoit  données  de  vo- 
ftredit  partage  audit  pays  ,  de  forte  que 
pour  la  malice  du  temps^en  eftois  aucu- 
nement en  peine,  &  ay  cfté  tres-aife  d'en- 
tendre que  fulïiez  rendu  par  delà ,  maisic 
le  feray  encores  plus  de  vous  voir  de  retour 
pr#cs  de  moy  en  bonne  fanté,  ou  vous  pou* 
ucz  eftre  afleuré  que  vous  ferez  le  très- 
bien  venu.  Fefcris  audit  fieur  de  Mailïb 
bien  amplement  de  mes  nouuelles  ,&luy 
mande  vous  en  faire  part ,  qui  me  gardera 
de  vous  en  rien  dire  parla  p refente.  Priant 
Pieu,&ç.  Du  7.  Mars  1550, 
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A  Monfieurde  Beau-jeu. 
Monficur,  Sec. 

m  m 

Au  Comte  de  VillecUïre, 
Monficur  le  Comte ,  &c. 

1 

A  Monfieurde  For sbich^r  s 
Monficur,  &c- 

A  U  Seigneurie  de  Venife. 

« 

Très-  chers  &  grands  amis,  &c. 

■ 

A  Monjieurle  Duc  de  Ferrure^ 

* 

Mon  Coiifîn,  &rc. 

A  Monficur  le  Duc  de  Mantou?. 

- 

MonCoufin,&c. 

A  Monfieur  le  grand  Duc* 
Mon  Couiin,  &c. 
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A    MONSIEUR  DE 

Maijfe-. 

Il  J  O  N  s  i  e  v  r  de  Maifle ,  i  ay  r&eii 
XVJl  il  y  a  cinq  ou  fix  iours  yoftrc  depeC 
die  du  14.  Ianuier,  &:cneores  depuis  cel- 
le du  10.  contenant  le  fômmaire  des  pré- 
cédentes qile  yousm'auez  faites,  dcfqucl- 
les  i'auoisaufli  iùparauant  rec'eu  celle  du 
1  y.  Décembre ,  toutes  lefquelles  portent 
vn  fi  euidëhftefmoignagë  dû  grand  &  co- 
tinueldeuoir  que  vous  rendez  pour  mort 
feruicc  par  delà,quil  ne  s'y  peut  rié  defiref 
dauantage  de  voftre  part,  ny  adioufter  ail 
Contentement  qiïei'cn  ay,fînon  de  îe  vous 
faire  cognoiftre  pour  la  rccognoiflancedu 
mérite  que  vous  y  acquerez,que  vous  pou- 
iïez  croire  ne  vous  fera  retardée  par  faute 
de  bonne  volonté  de  nîâ  parti  Et  pouf  ref- 
pondre  particulièrement  au  contenu  de 
vofdites  depefchcsjievous  diray  en  pre- 
mier lieu  que  ie  fus  tres-aife  d  entédre  que 
mon  Coùfin  le  fîeur  de  Luxëbourg  eftoit 
arriué  feurcment  par  delà,ayaht  âùparauaf 
demeuré  affez  longuement  fans  àubir  de 
fes  nouuelles ,  qui  me  tenoit  aucunement 
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èri  peine5veu  la  condition  du  temps,&:  que 
mes  ennemis  n'efpargnent  aucune  forte 
de  moyens  pour  trauerfer  mes  affaires. 

l'ay  auïfitrouuébonl'aduis  que  vous  Iuy 
donnaftes  de  comencer  à  expofer  fa  char-* 
geparcesfieursqui  a  efte  fondé  de  très* 
pertinéte  raifon ,  comme  aufTi  lefucéez  la 
fait  paroiftre  recognois  auoir  beaucoup 
d'obligation  aufditslieurs  d 'auoir  parvnc 
fi  grande  demonftration  de  leur  bône  vo- 
loté  en  mon  endroit  fait  ouucrture  &  do* 
né  occafion  aux  autres  Princes  qu'il  a  de- 
puis veuz,  de  faire  le  femblable  corne  vous 
me  mandez  qu'ils  ont  fait,dequoy  i'ay  cfté 
grandement  îoy eux  5  &  ne  le  fuis  moins  de 
la  bonne  réception  que  i'ay.auffi  entendu 
par  voftre  dernière  lettre  luy  auoir  efté  fai* 
te  par  le  Pape,  &:  du  langage  qu'il  luy  a  te- 
nu.Carencores  que  cela  ne  produife  autre 
effeû,  il  feruira  au  moins  à  la  vette  du  mo- 
de pou  r  diminuer  la  crainte  de  laquelle  au- 
cuns pourroiét  eftre  retenus  à  defcouurir 
leuraffcdion  en  mon  endroit  &  rabatre 
quelque  peu  à  mes  ennemis  de  la  grâdcco- 
fiance  qu'ils  conftitucnt&  dont  ils  tiennet 
leur  fa&ion  en  efperance  de  (on  appuy  S£ 
fupport.Et  côbien  que  le  bô  fuccez  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  dôner  infques  icy  à  nos  afkureî 
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ait  fcruy  à  cette  bonne  difpofmon  en  la-* 
quelle  il  a  trouué  les  chofes  à  Rome/i  eft- 
ce  que  i'en  attribue  Vnc  grande  partie  i 
l'exemple  &:  aux  bons  offices  qui  ont  pro- 
cédé defdits  {ieuçSj  ce  qui  merendencores 
d'autant  plus  leur  obligé  ,  &  veux  que 
Vous  leur  fartiez  entendre  ce  que  i'enref- 
fens  en  mon  coeur ,  les  remerciant  de  ma 
part  le  plus  affe&ueufemcnt  que  vous 
pourrez  de  tous  les  bons  offices  qu'ils  ren- 
dent en  mes  affaires  ,  auec  afleurance  que 
Vous  leur  donnerez  que  ie  ne  defire  plus 
la  profperitc  d'iceux  >  que  de  leur  pouuoir 
tefmoigner  que  l'amitié  qu'ils  me  portent 
ne  tombe  en  cœur  ingrat^  qu'ils  trouue- 
tontenmoy  vne  réciproque  affe&ion  de 
l'entretenir  à  iamais  inuiolable  entre  nous, 
îe  depcfchay  vofkrc  Secrétaire  peu  de 
iours  après  qu'il  fut  arriué  vers  moy  $  $c 
vous  enuoyay  par  luy  le  double  de  ma  pre- 
cedente  depcfche-,  que  vous  me  mander 
auoireftéoftee  par  chemin  à  celuy  qui  la 
portoit,  &  li  ledit  Secrétaire  a  peu  efchap-* 
per,vous  au cz  auffi  eu  par  luy  les  lettres  de 
créance  cnuers  lefdits  fleurs  qui  vous 
cftoient  necetfaires  auec  ma  refponfefur 
ce  que  vous  nVauiez  fait  entendre  de  la  re- 
ftrinfitidri  qu'ils  vouloient  faire  de  voftrs 

alîiihncc 


Digitized 


Suite  des  Aiernoires  d'Eftaf.  44$ 

afliftacc  aux  ccrcmonics  &  fcruice  de  TE- 
glife, vous  ayant  mandé  c\nc  ie  ne  voudrois 
en  cela  cftrc  rien  change  de  la  façon  ac- 
couttumee*  pour  cftre  chofe  qui  touche  la 
dignité  de  ce  fie  Couronne  &  non  maper- 
fonne.  Et  neantmoins  ie  me  fuis  ternis  à 
voftre  prudence  de  le  manier  de  forte  qu'il 
h'interuienne  fut  cela  aucune  rupture  s'il 
eft  poffible ,  pour  ne  perdre  l'occafion  des 
bonsferuiecs  que  ié  puis  receuoir  de  vo- 
ftre demeure  par  delà.  le  vous  ay  aufli  cn- 
tioyépouuoir  pour  retirer  les  bagues  def- 
qu  elles  vous  rh'aucz  eferit  &  les  engager 
ailleurs , m'ayant  efté  affeuré  qu'outre  le 
rembdurfement  de  ecluy  qui  les  a ,  il  s'en 
pourra  encorcs  tirer  vnc  bonne  fomme  de 
deniers ,  qui  viendroit  très  à  propos  pour 
fubuenir  à  mes  affaires^  en  ce  cas  vous  en 
pourriez  prendre  quelque  fohime  pour 
Voftre  entretenemcnt,qui,  quelque  retar- 
dement qu'il  y  ait ,  ne  vous  fer*  retenu ,  ét 
voudrois  auffi  qu  il  enfuft  cnuoy  é  vne  bô- 
ne  partie  en  Suifle  pour  cftrc  diftribuec 
par  mon  Ambaffadcur  ,  félon  qu'il  co- 
gnoiftroic  eftre  à  propos  pour  mon  ferui- 
cc,  lequelilyaiufques  icy  dignemeht&: 
vertueufement  fouftenu  par  fa  dextérité 
&  la  bonne  cftime  en  laquelle  il  y  eft , 
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mais  les  practiques  &  deniers  d'Efpagne 
en  efbranlent  plufieurs  faute  de  moyens, 
de  ma  part,  fait  perdre  crédit  à  ceux  qui 
me  demeurent  encores  affe&ionnez  ,  &C 
d'ailleurs  ils  font  tous  menez  de  leur  pro- 
fit. Neantmoins  aucc  quelque  peu  a  ar- 
gent comptant  &c  l'efperance  de  mieux  à 
mefure  que  Dieu  m'en  donnera  les  moy  es, 
l'on  y  pourra  conferuer  encores  fort  bon- 
ne part  pour  mon  feruice,  qui  me  fait  gra- 
dement  defirer  que  vous  puifliez  faire 
quelque  bon  mefnage  deldites  bagues 
pour  donner  quelque  remède  à  mes  affai- 
res de  cccofté-là:  Car  il  m'eft  pour  cefte 
heure  difficile  d'y  pouuoir  fubuenir  d'ail- 
leurSjdontvouspouuez  iuger  quel  regrec 
iç  puis  auoir,  fçachant  comme  vous  fai&es 
combien  importe  au  bien  de  ce  Royaume 
&  à  tous  ceux  qui  ont  intereft  àlaconfer- 
uatiô  d'iceluy  ,de  ne  lailTer  perdre  cefte  al- 
liance. Et  pour  cefte  caufe  ie  vous  mâdois 
aufli  de  voir,  au  cas  que  le  moyen  defdites 
bagues  faillift ,  fi  ces  Princes  de  delà  me 
voudront  accommoder  de  quelque  argêc 
pour  aidera  y  fouftenirmefdites  affaires, 
le  vous  ay  pareillement  fait  entendre  l'or- 
dre querkuois  donné  pour  faire  aflaillir  le 
Duc  de  Sauoye  chez  luy ,  depuis  i'ay  ca- 
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noyé  le  fieur  d'Enicry  vers  mon  Coufin 
leDucdeNeuers  pour  en  conférer  auec 
luy,&  fçauoir  s'il  y  vou  droit  entendre,  à 
quoy  il  la  trouué  tres-bien  dilpofc  3  &: 
m'a  rapporte  de  fa  part  Tordre  Se  le  moyen 
qu'il  y  faudroit  tenir  ,  mais  le  principal 
cft  d'auoir  fonds  afTeuréiufques  à  fix  cens 
mille  efeus  ,  à  raifon  de  cinquante  mil- 
le efeus  par  mois,  dont  il  defireroit  qu'il 
en  fut  fourny  deux  cens  mille  au  com- 
mencement ,  Se  le  refte  mois  par  mois  ,of- 
fraut  pour  faire  cognoiftre  qu'il  s'y  veut 
interelTcr  à  bon  efeient,  qu'en  luy  payant 
par  le  Duc  de  Mantouë  ton  nepueu,cin^ 
quante  mille  efeus  quil  luy  doit ,  il  les 
y  employera  les  premiers.  Et  fur  ce  ma 
donné  aduis  de  faire  trai&er  auec  les 
Princes  de  delà  pour  voir  s'ils  me  vou- 
dront accommoder  en  preft  delafommc 
fufdite  :  Car  fans  en  auoir  affeurance  il 
ne  s'y  voudroit  embarquer.  Partant  ic 
vous  prie  de  leur  faire  entendre  &c  pro- 
pofer  cefte  refolution  ,  &  s'ils  veulent 
quelle  foit fuiuie , il  eft  befoin  y  vfer  de 
diligence  ,  Se  qu'au  pluftoft  nous  fça- 
chions  ce  qu'ils  en  voudront  faire,&  où,&: 
par  quel  moyen  les  deniers  pourront  eftre 
touchez  fous  l'obligation  que  vous  leur 
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paffercz  en  mon  nom  de  les  énrembouî:* 
1er,  vous  enuoyant  des  lettres  de  créance 
de  moy  enuers  eux  comme  vous  m  'aue2 
mandé  cftrc  neceffaire,  defquellcs  vous 
Vous  feruirez  tant  à  cet  cfFcd  qu'entoutes 
autres  chofes  que  vous  verrez  toucher  le 
biendemondit  feruicc.  Mais  il  fautque 
l'affaire  fufdit  foit  traitte  dextremet  &:  fe- 
crettcmcnt,mcfmes  pour  laperfonnede 
monditCouiînleDuc  de  Ncuers:  Car  fi 
Ton  peut  tant  faite  qu'il  ne  foit  defeou- 
uert ,  fon  intention  cft ,  que  ic  trouuc  très 
à  propos  de  s'en  aller  aux  bains  pour  (a 
fanté  &  pour  s'efloigner  des  troubles  de  ce 
Royaume,  &  eftant  là  dreffer  les  moyens 
de  faire  quelque  bon  coup,  pourueu  qu  il 
y  euft  des  forces  preftes  pour  pafler  incori* 
tinentversluy ,  lefquellcs  on  pourroit  ce- 
pendant dreffer  fous  autre  couleur  tant  en 
Dauphinc  &Proucnce  que  du  cofté  de 
Geneue  pour  la  guerre  qui  y  eft  de{îa,tou- 
tesfois  Ton  ne  peut  mettre  main  à  fairelef- 
dits  préparatifs  qu'on  n'ait  premièrement 
dequoy  fatisfairc  aux  fraiz  qui  dépend 
principalement  de  ccquelcfdits  Princes 
voudront  faire.  Vous  me  mandez  que  ces 
Seigneurs  font  en  peine  du  fait  dudit  Ge- 
neue^ eft  aufli  chofe  qui  me  trauaillc  gxa- 
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dément  :  Car  quelque  eftat  que  i'ayc  fait 
dV  enuoyer  fecours ,  ainfi  que  ie  vous  ay 
eferit ,  eftant  fondé  fur  moyen  incertain 
&  qui  dépend  de  la  volonté  en  laquelle 
on  aura  trouuc  ceux  du  Languedoc,  Pro- 
uence  &:  Dauphiné  d'y  contribuer, ic ne 
fçay  bonnement  qu'en  efpercr ,  parce  que 
lefditcs  Prouincesfont  d  ailleurs tellemét 
chargées  qu'il  ne  fera  aifé  leur  perfuader  à 
faire  cet  effort:  mais  ie  n'ay  peu  prëdre  au- 
tre expédient  que  de  les  en  rechercher  ;  &: 
d  autât  que  c'eft  vndes  principaux  moyes 
detrauailler  ledit  Pue, que  de  luy  faire 
tefte  dç  ce  cafté  là ,  &  qu'il  importe  à  tous 
ceux  aufquels  fon  ambition  cft  odieufe  Se 
fufpe&e,  de  luy  empefeher  cefte  entreprU 
fc.  Vous  aduiferez  aufïi  foit  auec  ces  Sel** 
gneurs  ou  auec  eux  &c  les  autres  Princes* 
sUs  voudroiét  pafler  fi  auant  que  de  m'ai* 
der  pareillement  de  quelque  autre  fommo 
iufques  à  quinze  ou  vingt  mille  efeus  par 
mois  durant  quelque  temps,qui  feroi  t  vne 
defpcnfetres-vtileà  l'effet  qu'ondcfire^ 
d'autant  qu'elle  feroit  encores  afïifteede 
quelque  feçours  des  Gantons  Proçcftans, 
qui  conftitueroit  ledit  Duc  en  autant  plus, 
grande difficulté ôç  deftroit.  le  fçay  quç 
fcC4i«  Princes  fo^  £  prudents  &;  ckk^ 
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voyans  que  d'eux  mefmes  ils  iugcront  ak 
lez  combien  eft  neceflaire  faire  eftort  en 
toutes  façons  deftouffer  le  mal  naiflfant 
de  la  conuoitife  de  ce  voifin  auant  qu'il 
prenne  accroiflement,  qui  pourroit  atti- 
rer plus  grande  fuitc,commeplufieurs  fui-  - 
uent  pluftoft  ie  venu  de  la  fortune ,  que  la 
raifon.  i'ay  au  demeurant  veu  ce  que  m'a-* 
ucz  eferit  des  mauuais  deportements  du 
fïeur  de  Lencofme  là  où  il  eft ,  lefquels  ie 
n  ay  trouué  fort  eftrâges  de  luy ,  qui  auoit 
défia  la  réputation  de  n'auoir  par  le  pafle 
gueres  bien  feruy  fonmaiftre ,  &  eft  venu 
fort  a  propos  que  fes  depefehes  foienttô- 
bees  en  vos  mains ,  qu  il  ne  croyoit  pofli- 
\   ble  fi  nettes  de  vice  de  perfidie  dont  il  eft 
entaché , puis  qu'il  vous  en  a  confie  l'a- 
dreffe.  le  vous  fçay  auffi  tres-bon  gré  du 
moyen  que  vous  auez  tenu  p  our  le  faire 
cognoiftre  tel  qu'il  eft,  louant  qu'outre  ce 
que  vous  en  auez  eferit  au  premier  Bafla^ 
vous  y  auez  fait  interuenir  le  tefmoignage 
de  ces  Seigneurs ,  lefquels  vous  en  remer- 
•   çierez  auilî  en  mon  nom  ?  &:  continuerez 
de  faire  tous  les  offices  que  pourrez  poux 
faire  perdre  crédit  audit  Lencofvne,cn  at-  • 
tendant  que  i'y  enuoye  quelque  perfon- 
jiagc  qui  préne  la  place  de  ma  part ,  ce  que 

*  ■ 
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ic  feray  au  pluftoft,  &c  n'eufle  tant  tardé,  fi 
la  nominatio  qui  m'auoit  cfté  faite  de  Pc- 
tremol  qui  y  a  autresfois  efté ,  ne  meuft 
fait  perdre  temps  à  l'attendre,  qui  néant- 
moins  ri cftàUvfin  venu  pour  fincommo^ 
dite  de  fes  affaires.  I'ay  receula  lettre  que 
vous  m'auez  cnuoyce  du  Comte  de  Vil- 
lechiare ,  &  entendu  par  les  voftrcs  l'afFc- 
âionqueluy  &:  autres  monftrent  auoirà 
mon  feruice  :  ie  luy  fais  vn  mot  de  rcfpon- 
fc  que  vous  luy  ferez  tenir  &c  l'entretien*. 
drez,enfemble  tous  les  autres  qui  me  por- 
tent bonne  volonté ,  en  cefte  difpofition 
par  tous  les  bonnettes  moyens  que  vous 
pourrez.  I'cfcris  auffi  au  fieur  Bragadin  en 
refponfe  cT  vne  que  i'ay  pareillemet  receuc 
de  luy,  on  me  le  dépeint  pour  homme  qui 
fçaitle  fecret,à  la  recherche  duquel  plu- 
ficurs  ont  confomme  leurs  âges  &:  moyes, 
&  iufqucs  à  me  dire  que  ces  Seigneurs  en 
ont  quelque  creance,&  mafleurc-on  qu'il 
eft  plein  de  bonne  voloté  de  me  venir  faire 
feruice.  Si  vous  iugez  à  propos ,  vous  luy 
baillerez  ma  lettre  ,  ou  bien  fans  la  luy 
bailler  il  n'y  aura  point  de  mal  de  le  difpo- 
fer  à  me  venir  trouuer ,  ce  qu'il  pourra.faU 
rc  commodément  aucc  l'occadou-  dure* 
tQur  du  ficur  de  Luxembourg,,  s  il  n'ek 
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défia  repaffé ,  non  que  ie  croyc  ce  qu'on 
ditdefonfçauoir,  mais  cftant  bien  refoli* 
comme  ie  fuis  de  m'ylaiffer  tromper,  ic 
ne  veux  auffi  faire  difficulté  de  le  voir  Se 
piïyr. 

Ic  vous  enuoye  le  double  de  la  dernière 
lettre  que  ic  vous  ay  efçritc  où  vous  verrez 
çe  qui  eftoit  paffé  en  mes  affaires  de  deçà 
depuis  les  précédentes.  En  continuation 
dequoy  ie  vous  diray  à  prefent  qu  après  la 
çompofition fai&epar la  reddition d'Hô- 
fleur  en  mon  obeiffance,  &  auant  que  les 
çnnemis  en  fufTent  fortis  ,  dont  ie  leur 
donnay  terme  de  quatre  iours  ,ie  merefo- 
lus  de  niapprocher  de  deçà  auec  ce  que 
i'auois  de  cauallerie  &ç  harquebufiers  à 
chenal ,  pour  donner  rafraichiflement  au 
fort  de  Meulan  que  le  Duc  de  Mayenne  • 
tenoit  affiegé  ,  eftant  logé  auec  la  plus 
grande  partie  de  Ton  armée  dans  la  ville  ai^ 
aelàdcreauë  que  les  noftrcs  luy  auoienç 
quitté  quelques  iours  auparauant ,  non 
ioutesfois  fans  luy  auoir  fait  coufter  des; 
{îommes  Se  de  la  munition,encores  qu  elle, 
ne  fuft  tenable  &  qu'ils  n  eufTent  commâ- 
dément  de  la  deffendre,  &c  le  refte  eftoit 
logé  deçà  i'eau'é  preflant  ledit  fort,de  for- 
ie  que  (ans  vn  prompt  fcçqurçiUftoi^  , 
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danger  dcfc perdre,  qui  me  donna  occa- 
fîon  de  m'aduancer  combien  que  ic  neuf- 
fc  que  de  cinq  à  fix  cens  cheuaux,  auec 
mille  ou  dou^c  cens  hàrquebuficrs  à  che- 
ual  ?  &:  que  le  bruit  eftoit,  que  l'ennêmy 
auoic  près  de  trois  mille  cheuaux ,  &  dou- 
ze mille  hommes  de  pied  ,  mon  deflein 
cftant  deflayer  auec  ma  petite  troupe  \ 
faire  ietter  quelques  hommes  Se  muni- 
tions dans  la  . place  pour  les  encourager  a 
tenir ,  &  n  cftoit  fans  efpcrance  que  arri- 
uant  à  Timpourueu  fur  ce  qui  eftoitlogé 
deçà  leauë ,  ie  pourrois  faire  quelque  bon 
epup ,  attendant  que  après  l'arriuee  du  rc- 
ftedemon  armée  que  i'attois  laifTec  fous 
la  conduite  de  mon  Coufin  \c  Duc  de 
Montpenfier,  &  d'autres  forces  quei'a- 
uois  mandées,  fpecialement  decauallerie,' 
dont  i'eftois  lors  peu  accompagné,ie  peuf- 
fe  faire  plus  grand  effort ,  pour  l'cnticra 
deliuranec  de  ladifte  place,  mais  quelque 
diligence  queic  fifle,  ma  venue  ne  peuc 
'çftre  fi  feçrettc,&racccïcree,que  defiacouç 
ne  fut  retiré  4^1à  l'eau  ,  auec  telle  pré- 
cipitation ncantmoins  que  ceux  du  fort 
eftans  fe  rtis  prindrent  fur  eux  quelques 
caques  de  pouldres  &c  autres  munitions,i'y 
çn;  fis  aufli  iettçrt quelque  quatité  auec  des? 
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hommes ,  m'eftant  ce  pendant  arrefté  à 
Eury,  diftantfcpt  lieues  dudit  fort,  d'où 
après  auoir  fait  ce  que  ie  defirois  pour 
lors ,  ie  m'en  retournay  à  Bertheuil  atten- 
dre mes  forces ,  aufquelles  i'y  auois  don- 
ne le  rendez- vous,  dont  1  ennemy  print 
occafion  d'approcher  d'Eury  auec  lapluf- 
part  de  fon  armée,  &:  de  faire  incontinent 
publier  qu'il  m'en  auoit  faitfuyr,  mais  là 
honte  en  retomba  bien-toft  furluy,  caria 
pluf-partde  mefditcs  forces  s'eftant  ren- 
due audit  Bertheuil  trois  ou  quatre  iours 
apre*  moy ,  ic  retournay  tout  incontinent 
vors'Mculan  prenant  mon  chemin  par 
Nonancourt  ,  dont  les  habitans  ayans 
efté  fi  téméraires  de  vouloir  tenir  contre 
moy ,  ils  en  receurent  le  chaftiment  qui 
aduiçnt  aux  villes  prinfe^  par  force.  Pen- 
dant mon  efloignement  l'ennemy  auoit 
encorcs  remis  le  fiege  deçà  l'eau ,  ic  fait 
battre  vn  portail  qui  couure  le  bout  du 
pont  dumefmecoftéjOÙayantefté  donne 
l'aflaut ,  ils  furent  repouffez  auec  perte  de 
bon  nombre  de  leurs  hommes ,  mefmcs  de 
quelques  Capitaines ,  &  me  voyant  rcue- 
;nir  ils  nefurent  moins  diligens  que  la  pre-, 
mierc  fois  à  retirer  l'artillerie,  &  tout;  ce 
qmeftoit  du  çofté  dç  deçà  ;  dç  forte  qu$ 
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ie  ne-  peus  faire  autre  chofe  après  auoir 
efté  dedans  ledit  fort,&  recogneu  en  quel 
eftat  il  eftoit ,  que  de  me  loger  le  plus  près 
que  ie  peus ,  &:  le  deuxieïme  iour  ie  fis 
conduire  deux  pièces  dans  iceluy,  pour 
tirer  dans  le  camp  de  l'enncmy,  &  voir 
s'ilfe  voudroit  rcfoudrcà  venir  de  noftre 
cofté  pour  donnerJt  bataille  >  comme  il 
auoit  les  partages  à  fon  commandement 
par  Mante  &Poiflyj&:  voyant  qu'il  n'en 
faifoit  aucun  femblant,  ienuoyay  aflfail- 
lir  ledit  Poifly,  où  il  y  auoit  deux  Régi- 
ments ,  &  neantmoins  il  fut  emporté  de 
force  par  efcalack ,  &  pluficurs  des  leurs 
tuez ,  le  refte  fe  fauua  furie  pont ,  au  mi- 
lieu duquel  y  auoit  vn  fort ,  &:  vn  pont  le- 
uis  du  cofté  de  la  ville.  Le  iour  fuiuant 
iy  fis  mener  de  l'artillerie,  &  battre  le- 
dit fort  :  l'ennemy  amena  aufli  de  l'artil- 
lerie de  fon  cofté,  auecvne  partie  de  foa 
armée ,  les  Ducs  de  Mayenne  &:  d'Au- 
maie ,  y  eftans  en  perfonne  ,  lefquels, 
nonobftant  tout  l'eftort  de  lcurdi&c  ar- 
tillerie, que  Dieu  nej>ermit  faire  grand 
effort  contre  nous,virent  en  leur  prelencc 
gagner  ledit  fort  par  les  noftres  quipaffe- 
rét  à  cheuauchon  par  delfus  les  gardefoux 
(lu  pont,  &c  entregent  de  telle  furie  que  4 
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lavcuc  des  deux  ou  trois  remiers,  les  en- 
nemis s  enfuirent  abandonnons  vn  de 
leurs  Maiftres  de  Camp ,  nommé  Con- 
,  flans ,  qui  y  fut  tué ,  &  le  ieune  Sigongnes 
prins,  Ily  auoit  vne  arche  coupée  dçrriere 
eux,  où  il  ny  auoit  qu  vne  efçhellcpour 
paffér  :  de  forte  que  pluficurs  en  fuyant 
tombèrent  dans  la  riuierc  y  &c  fe  noyèrent, 
Cet  empefehement  arrefta  auffi  les  no- 
ftres  depourfqiûre  plus  auant  leur  vi&oH 
re  5  mais  des  harquebufades  qu  ils  tirèrent 
fur  les  ennemis  remparez  fur  l'autre  bout 
de  l'arche,  vn  coup  porta iufques où  eftoiç 
ledit  Duc  d'Aumale,  qni  en  fut  vn'peu 
fclefTc  à  la  tefte  :  Se  la  nuid  fuiuantc ,  les 
ennemis  rompirent  encores  deux  autres 
arches  pour  nous  faire  perdre  plus  de  teps; 
à  rhabiller lepont,aucasquc  nouslclcuç 
fiflîons  du  çoqt  quitter  ,  s'eftans  néant- 
moins  encores  retranchez  horsiceluy,  afin 
«îedcfFendre  ledit  paffage  le  plus  longue* 
ment  qu'ils  pourvoient.  Au  moyen  de- 
quoy  nè  m'ayant  fcmblé  à  propos  de  m'y 
arrefterdauantage,  ie  me  refoiusà  autre 
4eflein  pour  faire  du  tout  defmordpç  lediç 
Duç  de  Mayenne  du  fiege  deMeulan ,  &f 
m'açheminay  comme  fi  ieuflfc  voulu  aller 
Yerst Paris i  n\m çfta^dçfwà.vn^euc; cfe 
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Ville-Preux,  i'eus  nouuelle  que  le  fieur 
d'Àlegre  auoic  fait  furprendre  le  Cha- 
fteau  de  Rouen,  trâtifporté  de  plus  d 'affe* 
<ftionqucmeudciugcmcnrpourconfide- 
rer  ce  qui  ep  pouuoit  aduenir.  le  nelaif- 
fay  de  tourner  vifage  pour  m'y  en  aller, 
cftant  ce  iour-1  à  retourné  d'où  i'eftois  par- 
ty ,  &  le  lendemain  pourfiiiuis  nion  voya- 
ge aucc  toute  la  diligence  que  peut  vne 
armec  defehargee  d  artillerie  Se  grand 
équipage  :  Tcnncmy  marcha  auflî  de  fon 
cofte  pour  aller  au  fecours  de  la  ville ,  ayat 
auant  que  partir ,  &  me  voyant  ia  en  che* 
min ,  fait  donner  vn  nouuel  effort  fut 
Meulan,quine  luy  rapporta  autrrchofe 
qtf  après  y  auoir  encore*  beaucoup  perdu* 
le  faire  refoudre  de  brufler  fes  barricades* 
&  leuer  du  tout  le  fiegc  :  mâis  auant  que  ic 
fuifeàGaillohji'eus  aduis  que  ceux  qui 
eftoient  dans  ledit  Chafteau,y  ayant  cfté 
fait  quelque  batterie  par  ceux  de  la  ville 
quiauoientderartillerie,afTiftez  de  quel-1 
ques  forces  venues  du  Havre,  seftoient 
rendus  auffi  légèrement ,  comme  impru- 
demment ils auoientfait  lentrcprifc. Fay 
fur  tout  regret  qu'ils  iiaycnt  tenu  fi  lon- 
guement que  l'ennemy  euft  eftéplusad- 
uaneé,  &  moy  paffé  la  riuiere;car  malaife- 
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ment  s'en  fut- il  peu  demefler  que  par  vnc 
bataille  ,  à  laquelle  ie  ne  l'ay  peu  attirer 
par  autre  moyen*  Le  principal  fruid 
qu'a  apporté  mon  yoyage  de  deçà  cft >que 
ladifte  place  de  Mfculan  demeure  libre, 
qui  eft  leffeft  pour  lequel  ie  1  auois  entre- 
pris, &  n'y  a  l'ennemy  ïi  bien  fait  fes  affai- 
res à  ce  premier  eflay  qu'il  y  ait  apparence 
qu'il  y  puiffe  ou  doiue  bien-toft  retour-  ■ 
ner.  I'ay  feiourné  deux  iours  à  Gaillon, 
d'où  ie  fuis  venu  pafler  à  Poiffy ,  en  ayant 
mis  hors  vne  garnifon  qui  y  eftoit  pour  les 
ennemis.  Il  y  a,  quelque  temps  que  la 
grofle  tour  de  Dreux  fut  prinfe  pour  mon 
(eruice,&:y  a  toufiours  depuis  eftécoil- 
feruee ,  qui  m'a  donné  occafion  d  y  venir 
pour  mettre  auffi  la  ville  en  mon  obey flan- 
ce,  de  laquelle  les  Faux-bourgs  ont  efte 
gagnez  d  arriuee  par  les  miens^qui  n'a  peu 
toutesfois  eftrc  fi  toft  que  les  ennemis 
n'en  ayent  bruflé  quelque  petite  partie, 
comme  ça  efté  en  tous  les  autres  lieux 
leur  plus  grande  vaillance ,  y  ayant  dans  la 
ville  fept  ou  hui&  enfeignes  de  gens  de 
pied  :  toutesfois  i'efpere  s'ils  font  les  opi- 
niaftres  qu'ils  n'auront  occafion  de  s'en 
lefiouyr.  Simon  Coufinle  fieur  de  Lu- 
xembourg eft  encores  par  delà ,  vous  luy 
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ferez  part  de  toutes  nofdi&cs  nouuelles: 
ÔC  furec  ie  prie  Dieu,  Sec.  A  Mante  le 
vingt-cinquiefme  Mars  mil  cinq  cens  no- 
uante. 

ADDITION. 

IE  fçay  que  cefte  nouuelle  fera  très- 
agréable  à  ces  Seigneurs  pour  l'afFc- 
£tion  qu'ils  ont  au  bien  de  mes  affaires,  Se 
partant  ieveux  que  vous  leur  en  faciez 
part,&:  les affeuriez qu'ils  ne  ferefiouyf- 
fènt  point  plus  du  bon-heur  que  Dieu  me 
donne,  que  ie  defire  leur  profpcri  té ,  ainfï 
qu'ils  cognoiftront ,  fi  iamais  l'occafionfe 
prefente  de  le  leur  tefmoigner  par  effe&. 
Vous  pourrez  faire  femblablc  office  en- 
uers  les  grand  Duc,  &  Duc  de  Mantonë, 
par  telle  voye  toutesfois  enuers  ledit  grad 
Duc, que  cela n'accroifTe  la  ialoufieque 
l'onadcfîa  de  fa  bonne  volonté  en  mon 
endroit.  le  vous  rediray  encores  gc  que  ic 
vous  ay  touché  par  autres  precedétes,  que 
faute  de  moyens  m'eft  vn  grand  obftacle  à 
laduancement  de  mes  afFaires,&  que  fi  i  y 
pouuois  eftre  promptement  fecouru  de 
quelque  bonne  fomme,ie  ferois  en  peu  de 
semps  ce  qui(cefte  comodité  me  defaillat) 
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pourra  prendre  plus  long  traid,  endari- 
ger  que  la  longueur  n'engendre  plus  gran- 
des difficultcz  :  mefmcs  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne  a  défia  affez  fait  cognoiftre  fa  mau- 
uaife  volonté  à  la  ruine  de  cefte  Couron- 
ne ,  pour  croire  qu'il  ri'cfpargnera  fes 
moyens  à  relcucr  &c  fouftenir  les  affaires 
de  mes  chnetriis.  Vous  pourrez  dextre- 
ment  mettre  cela  en  confideratinn  atix 
fufdits  Princes  ,  pour  voir  s'ils  fe  vou- 
droient  difpofcr  à  iti'accofder  quelque 
notable  preft  poiir  m'aider  à  fouftenit 
plus  facilement  les  efforts  qu'il  pourra 
drefTcrcôntre-moy ,  lefqufelsncantmoins 
i'efpere  cjue  Dieu  renuerferaflir  luy  com- 
me fauteur  dVne  mauuaife  caufe.  Fai&es 
irioy  refponfe  le  pluftoft  ç[ue  vous  pourrci 
au  contenu  de  mon  autre  depc(che,cn  ce 
qui  concerne ie  fait  duDucde  Sauoye,; 
Priant Dieii >  &c  Du  14.  Marsij^o; 

.  .     .  * 
. — .  ,  ^ 

a  Monsieur  de 

Frefnes. 

MONSiEVK.dc  Frefnes ,  ne  vous 
pouuant  eferire  que  la  mcfme  cho- 

feque 
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> 

fc  que  1  cfcris  aux  Comte  deNanteiiil,  &c 
fieur  de  Sancy ,  &  m'affeurant  que  cefte 
depefçhe  vous  trouuera  tout  enfemble ,  ie 
me  remettray  à  la  communication  qu'ils 
votis  en  feront:  &:  où  défia  Vous  vous  feriez 
départis  à  faire  les  offices  pardclà,qui  font 
neccfTaircs  pour  mon  fertiiee  en  diuerS  en* 
droitSjils  ne  faudront  de  vous  foire  part  du 
cotenu en  ladi&e  depefçhe,  où  vous  trou^ 
uerez  nouuçlu  fujet  de  Jouer  Dieu  aueb 
tous  mes  autres  feruiteurs  ;  comme  de  nia 
part  ie  luy  en  ay  rendu  Se  rends  grâces  de 
tout  mon  cœur  Je  fuppliarit  qu'il  Veuille 
imprimer  es  cœurs  de  mesfujctsvnc  telle 
recôgnoilTance  de  mon  deuoir,  que  la  clé- 
mence &:  douceur  foieht  pluftoft  le£  iil- 
ftrumens  de  leur  redu&ion  ,  que  la  force 
&  Violence  des  arules .  Et  comme  i  ay  ce* 
fte  Volonté  j  auffi  ie  n'obmeteray  aucun 
moyen  pour  les  en  rendre  capables  &  af- 
feurefc.  Mais  eftant  chofe  que  ie  ne  me 
puis  pas  fi  aifeme^t  promettre  que  la  de- 
fircr,  vous  entendrez  Êeqiie  ie  mande  là 
deffus  parmadi&c  depefcîiCj  de  laquelle 
ie  defire  que  le  fieur  Pallaiiicini  aitaufli 
pàrt,poury  cohforrrier  les  offres  qu'il  au* 
ta££airepour  mondit  feruice  3  en  exécu- 
tion de  là  Charge  qui  luy  a  cfté  commife, 

Gg 

*       .  * 
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&:  où  ie  m  afleure  qu'il  n  obmettra  aucune 
chofc  j  qui  y  puifle  donner  aduancement: 
le  luy  efcris  vn  mot  de  nouueau*  outre 
ma  précédente  qu'il  receura  de  mefme 
main  &c  pour  n'auoir  à  prefent  dequoy 
vous  faire  la  pre fente  plus  longue.  le 
prie  Dieu  ,  &c.  du  quatorziefme  Mars 
iJ5>o.  V 

« —  '  1  — :         x  h 

'ADVEK  TIS  SEMENT 

> 

fur  le  Difcours  du  fîege 
dePdris. 

DEs  le  mois  de  Noucmbre  demie* 
(L  ecte vr  Cathoiîqv,e) 
vnmien  amy  m'eferiuit  de  Rome  qu'il  y 
couroit  depuis  quelques  iours  certaine  re- 
lation du  fiege&deliurance  de  Paris, la- 
quelle on  s  arrachoit  des  mains  pour  Tex- 
treme  defir  que  chacun  auoit  delà  lire: 
mais  quelle  eftoit  eferipte  en  langue  Ita- 
lienne^ peut  eftre  par  vn  Italien  mefme: 
qu'il  n'auoit  encores  eu  ce  bien  de  la 
voir,  mais  bien  l'auoit-il  oiiye  commu- 
nément louer  d'vn  chacun.  Se  plaignant 
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au  reftc  de  ce  que  parmy  untfclc  beaux 
cfprits  qui  pour  lors  cftoient  à  Paris,  il  ne 
s'eftoit  encorcs  trouué  pctfbnriequi  l'eut 
fidellement  mifeen  François  ,  pour  en 
Faire  parc  au  public.  le  commençay  def- 
lors  à  m  enquérir  foigneu renient  pardeça 
qui  en  pouuoic  eftre  l'authetir,  niais  né 
le  pouuant  dcfcouurir  ,  &:  ayant  cfté 
ia  imprimé  en  cefte  ville  quelque  dit- 
cours  en  François  fouz  le  nom  d'vn  cef- 
tain  Pierre  Corneio  ,  encores  qu'il  fut 
aflez  gofFe  &  imparfait,  ie  voulus  bien 
toutesfois  Penuoycr  à  ce  mien amy pou t 
fçauoir  de  luy  Ci  àladuanture  la  relation 
dot  il  m'eferiuoit  pburroit  aiioir  efté  tirée 
d'iceïuy  :  mes  lettres  (  à  ce  qu'il  me  re- 
jpliqua  )  le  rencontrèrent  à  Naples,  où 
ayant  recouuré  lamefmc  relation  impri- 
mée ,  il  riie  fit  cefte  Fatieur  de  m  en  en- 
uoyer  vn  exeniplaire^àdiouftant ,  que  par 
la  le&urc&tiuurc  d'icclle  ie  verroisque 
c'eftoient.  non  feulement  diuers  autheurs, 
mais  que  l'vn  s'eftoit  pieu  à  eftendre  les 
vanitez  &:  flatteries ,  l'autre  à  reftrain- 
dre  la  vérité  &:  mériter  j  que  l'vn  ne , 
toufehoie  que  bien  légèrement  lefcor- 
ce  >  l'autre  penetrok  bien  iufques  a  k 
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moiicle  des  plus  beaux  fecrets,&;plusrare$ 
occurrences  de  ce  fiege,  que  lvn  fembloit 
îi'eftre  que  pour  le  fimplë  vulgaire,&  l'au- 
tre pour  les  perfonnes  d'entendement,  y 
ayant  affez  dequoy  contempler  fur  ce  pre-* 
tnier  crayon ,  tant  eftroit  &  racourcy  peut 
il  eftre*  non  feulement  pour  les  gensd'E- 
ftat ,  ou  qui  font  profelfion  des  armes  $ 
mais  encores  pour  ceux  qui  n'ont  l'œil, 
que  fur  l'œconomie  ou  mefnage particu- 
lier ,  tant  fubtil  &  habile  s'cftoit  fait  pa->  s 
toiftre  le  pinceau  de  l'authcur ,  à  bien  & 
naïfuement  reprcfenter  tous  les  traits  plus 
importans  de  ce  fiege ,  &  de  la  deliurance 
qui  s'en  eft  enfuiuie.  Que  s'il  eut  voulu 
tout  d'vne  main  y  appliquer  les  plus  viue* 
couleurs,quelesrairons  d'Eftat,  &  de  po-> 
lice,  que  tes  histoires  ,  &Ja  Théologie  ' 
^  meûne  luyauroient  peu  fournir  s  a  la  vé- 
rité le  tableau  en  outefté  mieux  acheué^ 
&  l'air  d'iceluy  beaucoup  plus  agréable. 
Ccfte  fi  honnorable  cenfure  venant  de  la 
part  d'vn  perfonnage ,  dont  la  race3  expe* 
rience  &:  bon  iugement  s  cft  rendu  fortfn 
gnalé  &  recommandablc ,  tant  au  dedans 
que  dehors  ce  Royaume ,  fit  que  tout  in- 
continent ie  deuoray  (  s'il  fautainfi  dire  > 
pluftoft  que  ie  ne  leus  cette  excellencehi- 


»  - . 
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ftoire,  fi  grande  fut  l'ardeur,  donc  ie  me 
mis  à  le  courir.  Ce  que  ie  n'eus  fi  toft  finy^ 
qu'il  me  print  vne  cnuiedele  commune 
quer  à  noftre  France  en  fon  langage ,  & 
\c  faire  d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle 
eftia  diuulguee  5  à  ce  que ;  m'en  eferit  ce 
ûiicn  amy ,  &fort  bien  reccuë^non  feu- 
lement par  toute  l'Italie,  mais  encores  en 
Efpagne  ,  en  Allemagne ,  6c  autres  en- 
droits de  l'Europe.  Et  afin  auffi  que  la 
ville  de  Paris  venant  à  contempler  dans  ce 
beau  miroir  la  beauté  dç  fpn  héroïque 
çon  (lance5  &:  gêner eufe  ,elle  deuiennedo 
iour  en  ibur  plus  amoureufe  de  foy-meA 
me ,  fans  permettre  que  aucune  tafclio 
du  refroidiflement ,  tant  petite  puifle  cl-* 
leeftre,  vienne  jamais  fouiller  cefte  pu-i 
jeté  &c  fplendcur ,  qu'elle  a  r  apporté  do. 
l'ardente  fournaife  de  tant  de  peffeçu-* 
çions  &c  aduerfitez ,  fi  vertueufement  par 
elle  fouftenucs  >  &  à  cefte  -  heure  notant 
ment  qu'elle  void  efclorre  IcsJflçups  des 
frui&s  prochains  que  l'authcu^uy  auoîç 
prédit ,  &  promis  par  ce  mcfme  Difçours^ 
\i  que  non  feulement;  elle  fe  fera  paroi-- 
ftre  en  toutes  o.ccurences  femblable  à 
foy-mefmç  >  mais  eocoscs  yçn,a-x>n  (  Dit% 
*ydant  )  quç  lçreftp.  de  la  Françç ,  te£rç> 
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nant  fes  efprits  fera  encouragée  par  elle^ 
svnira  cfe  plus  en  plus  auec  elle,  imitera 
fon  exemple ,  Se  fa  fairi&c  foy ,  comme 
de  celle  qui  èft  le  cœur,  le  centre, &  la. 
mere  des!  autres  villes  du  Royaume, de 
manière  que  lors  qu'if  plaira  à  fa  diuine 
iûftice  permettre  que  aucun  des  autres: 
membres  foitvifitéde  pareille  affliction, 
il  né  voudra  pour  rien  dégénérer  de  la 
conftante  &c  magnanimité,  par  laquelle 
fon  chef  sTeft  acquis  cnuers  Dieu  va 
mérite  excellent,  &  à  l'endroit  des  bons 
Vne  louange  immortelle.  Et  quoy  que  à 
Taduenture  vn  chacun  ne  puifle  com- 
prendre  &  ne  foit  capable  de  i'importan,- 
cedé  tous  les  fecreçs  contenus  en  céft  e(- 
crit  ;  fi  cft  ce  que  la  le&ure  n'en  peut 
cflre  finoh  à^ous  vtile ,  &  deuroientà 
n-ion  jugement  les  plus  fénfcz  &  les  plus 
fçauaïis  s'eftudier  a  la  faire  comprendre 
aux  plus  ignares ,  les  fuperieurs  à  leurs 
fujct#,  ^fur.tous  les  autres  ,  les  pères 
de  famille  à  leurs  enfàns  &  à  leurs  do- 
îiicfhqucs  polir  çoufibiirs  îeur  inculquer 
&:  apprendre  j^ar  l'exemple  y  &:!auxdef- 
jpens  d  aiitruy ,  auec  quelle  prudente  fa- 
gefle,  refolution  &  courâgé ,  on  doit  pre^ 
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uenir  tels  accidens,  &c  y  pouruoir,  leur 
monftrant  ainfi  le  vray,leg;time  &natiu 
rel  chemin  qu  il  faut  tenir  &  fuiure ,  pour 
auoir  inceflammet  la  face  tournée  à  Dieu 
&le  doigt  à  l'Hérétique  pour  la  deffen- 
ce  &  conferuation  de  l'ancienne  ,  vraye 
&  orthodoxe  Religion  de  cefte  Cou-, 
ronne  floriflante,  &:  de  la  propre  patrie* 
Au  demeurant  tous  bons  Catholiques, 
ceft à  dire ,  tous  bons , vrays , naturels 
François  ,  &  les  Parifiens  en  particulier, 
font  extrêmement  tenus  &  ont  vne  bien 
grande  obligation  à  quiconque  foitl'au* 
theur  de  ceft  œuure  ,  pour  la  peine 
qu'il  a  voulu  prendre  de  représenter 
à  tout  le  monde  au  vif  &  comme  à  l  'œil, 
&  auec  tant  d'energiç  les  eflfe&s  &  me-» 
rites  de  cefte  noftre  conftance ,  afin  d'ek 
mouuoir  &  exciter  vn  chacun  à  condou-* 
loir  à  nos  miferes  &:  calamitez  ,  &  s'ek 
iouyr  à  la  vertu  dont  il  a  pieu  à  ce  grand 
Dieu  fortifier  ce  peuple,  nous  remet- 
tant quant  &c  quant  deuant  les  yeux  les 
vrayes  caufes  des  miferes  &c  rudes  fléaux 
dont  nous  fommes  bactus,auec  les  moyens 
de  les,  éuiter  pour  l'aduenir  &c  de  npttf. 
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réconcilier  parfaitement  auec  Dieu ,  qui 
cfb  (  comme  le  mefmeautheur  touche  fur 
la  fin  )  celuy  qui  frappe  Se  qui  guérit. 
Il  refte  feulement  à  vous  fupplier  (  Amy 
L=aet,r,9u',IvoasplaifcPrcnaree„bon: 
ne  part  encores  çe  miçn  petit  labeur,  Se 
vous  feruir  j  fi  bon  vous  fcmble,  de  cefl; 
abbrege,  en  attendant  que  quelquvn  au- 
tre vous  donne  vne  plus  ample  *  Se  plu^ 
particulière  hiftoire  de  ce  mefme  fujet,, 
tres-digne certes,  s'il  en  fut  oneques,  de- 
terncllc  mémoire*  Dieu  vous  vueille  aflU 
(1er  de  fa  fain&ç  grçce ,  vous  preferuanç 
de  pareille  infortune^ 

\  •  -, 
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£)  ISCOVRS  VERITABLE 

0*  notable  du  Jtcge  de  ta  ville  de 
Paris,en  tan  1590. 

- 

t 

LA  ville  de  Paris  auoit  réitéré  le  fec- 
ment  de  l4nion  entre  les  mains  du 
tres-illuftre Seigneurie  Cardinal  Caëtan 
Légat  Apoftolique  >  &  ce,  en  la  perfonne 
§C  par  la  voix  de  fes  Magiftrats ,  Colon-? 
nels,  Capitaincs,&:  autres  chefs  de  guerre 
aflcmblezpour  cet  eflfeft  en  TEglife  dey 
Auguftins,  où  après  la  célébration  de  h 
M  effe  en  grande  folemnité  &dcuotion,iIs 
protefterent  tous  de  yiure  &c  mourir  con- 
stamment en  la  Religion  Çatholiquc ,  A- 
poftolique  &c  Romaine  ,  &c  d'employer 
leurs  vies  &c  moyens  à  la  deffence  d'icelle., 
fans  iamais  fc  rendre  ny  veni^à  aucune 
conuention  ou  capitulation  auec  l'Héré- 
tique. Etçela  s  eftoit  pailc  le  Dimanche 
ynziefme  de  Mars  de  la  prefence  année 
^90.  quand  lé  quinziefme  enfuiuant 
yoicy  arriuer  la  nouuelle  du  fuccez  mal- 
heureux pour  le  party  Catholique  de  la> 
bataille  donn.ee  te  iour  précèdent  à  Iury, 

I 
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entre  le  Roy  de  Nauarrc  &  le  Duc  de 
Mayenne.  Nouuelle  qui  à  la  vérité  ap-   ^  ■ 
porta  beaucoup  de  fafcherie  &  d'efton- 
nement  aux  Princefles ,  à  tout  le  corps  des  , 
Magiftrats,&:  généralement  à  tout  le  peu- 
plc,commeà  ceux  quinefevoyoient  pour 
lors  en  eftat  ny  en  éfperance  prochaine  de 
pouupir  aflcmbler  forces  fuffifantes  pour 
tenir  en  bride  Fennemy  vi&orieux  s  &: 
rempcfcherqiuLne  vint  comme  bon  luy 
fembleroit  entreprendre  à  fe  faire  maiftre 
de  la  ville  en  la  venant  affieger  ou  roefmcs 
affaillir  de  première  abordee,chacun  reco  • 
gnoiflant  que  cefte  guerre  cftant  ciuile 
ce  deuoit  eftre  le  principal  obie£t&:  def-  ( 
fein  de  l'ennemy  de  s'emparer  d'iceHé,  ! 
comme  delà  capitale  du  Pvoyaume  con- 
trouerfec  en  ladite  guerre.  En  cefte  pre- 
mière pointe  doneques  dt  1a  douleur 
qu'ils  fcntjpicht  des  pertes  paflèes  &  dç  t 
la  crainte  qu'ils  auoient  de  celles  qui  ia 
fembloient  leur  pancher  fur  la  tefte^eur  i 
vnique  foulas  fut  de.  recourir  à  tous  à  la 
maifon  ,  au  confeil  &:  confolation  de . 
Monfieur  le  Légat ,  où  fetrouuant. entre 
eux  fort  diuifez  &  différents  cFopinion;. 
qui  fe  monftroit  efperer  &:  qui  défefpe-»  !l 
rçrdela  conferuation  de  la  ville,  au  cas, 
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que  l'ennemy  ia  vint  afTaillir  ou  affieger, 
&  s'en  trouuoit  aflez  qui  la  cenoient 
pour  totalement  defcfperee,  eu  efgard  à 
l'ëxceffiue  grandeur  de  la  machine  &  de 
la  circonférence  d"iceile5aux  intelligences 
internes  que  l'ennemy  auoitauec  les  po- 
litiques par  le  moyen  des  menées  &  pra- 
tiques que  pourroient  faire  les  bannis  Se 
rebelles  d'icellequifuiucnt  fon  party  ,&r 
finalement  à  la  facilité  à  fefoufleuer  dVn 
fi  grandnombre  de  menu  peuple  qui  leur 
feruiroit  de  prémier  inftrumcnt-de  fedi- 
tiori,  tout  auffi toft  que  l'ennemy  paroi- 
ftroit  à  noftre  veuc  auec  fon  armée  ,  ou 
pour  le  moins  au  premier  retranchement 
de  viures  &:  du  pain  notamment  que  Ton 
fefttiroitdansla  ville,  affeuransque  dans 
icéllc  ne  fe  trouueroit  dequoy  nourir  le 
commun  peuple ,  finon  pour  vn  mois 
ou  vn  mois  Se  demyau  plus.  Adiouftant 
dauantage  qu icelle  cftant  efpuifee  de 
tfeniers  ,  fort  diminuée  de  crédit ,  caf- 
fee  de  grandes  &  inutiles  contributions 
pàflees 5  &  totalement  priuec  de  commer- 
ce ,  dont  elle  fbuloit  tirer  ion  principal  re- 
Xicnu  ,  elle  neftoit  en  eftat  de  pouuoir 
introduire  &c  entretenir  vn  Prince  d'au- 
thorité  pour  y  commander  ny  foudoy*; 
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grand  nombre  de  gens  de  pied  de  quelq  u  c 
peudecauallerie,  comme  il  feroit  de  be- 
foin,  canr  pour  la  garde  d'icelle ,  que  pour 
les  forties  neceffeires  à  faire  efeorte^  &j 
aflfeurer  l'entrée  des  viures  ordinaires  Se 
beaucoup  moips  luy  eftoit  il  poffible  de 
faire  cefte  foudainc  &c  grande  prouifion 
de  grains  que  chacun  voypit  bien  cftre 
ires-nccçflàire,  &:  partant  çeux-cy  qui 
tenoient  fin^blemenç  pour  impoffible  que 
ledit  Duc  de  Mayenne  peut  (finonauec 
vn  log  efpacc  de  temps,&;  polïïble  iamais) 
rallier  forces  fuffifantes,nypourfecourir 
la  ville,  ny  pour  faire  tefte  à  lennemy -,  qui 
au  contraire  fe  feroit  en  vn  moment  ren* 
forcé  de  gens  &  de  profperités  en  Ces  af- 
faires, cftoient  déduis  qu  il  falloit  penfer 
Jife  rendre  au  plyftoft  ^fouslcsplusad- 
uancageufes  conditions  que  faire  fe  pour* 
roit ,  {ans  le  vouloir  irriter  dauantage  par» 
le  dilayenient ,  py  permettre  .que  la  vil- 
le fut  réduite  en  pire  eftat  qu'elle  n'e^ 
ftoit  çncores  de  prefent,  &:  en  moindre 
efperance  deiouyr  par  après  delà  clémen- 
ce du  Prince  vi&orieux,  Qui  plu*  eft ,  il 
f  en  trouuoit  aucuns  qui  voulaient  :^ak<5 
reuiure  les  pratiques,  du  traiôtç  &  h  P$i$ 
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riiice  à  Paris  auoic  interrompues  &  du 
tout  afïoupies.  Bien  eft  vray  que  de  l'au- 
tre part  les  affc&ionhcz  Catholiques  St 
ceux  notamment  qui  peu  auparauant,  co- 
rne dit  eft,  auoient  réitéré  le  ferment  de 

)  T  Vnion ,  les  vns  Théologiens,  &  fur  tout 
Meilleurs  de  Sorbonnc,nemanquoicnt3 
perfuader  h  refolution  de  fe  defFendre* 
niais  auec  raifons  plus  fpeculatiues  &re- 
fentans  mieux ,  pour  ainfî  dire,  vne  fain&e 
contemplatibn  5  quvnc folide  pra&iquc 
&  expérience  des  affaires ,  qui  peut  eftrc 
apliquee  &  aucunement  feruir  à  l'Eftat  eu 
fetrouuoitlors  la  ville  &  tout  ie  Royau- 
me. Et  quelques  autres  plus  foigneutfde 
leur  particulier  que  du  public  5  meteoienf 
défia  en  auant  Pabandonnemcntt  de  Paris, 
s'efforçant  de  perfuader  qu'il  ne  feroit  que 
bon  que  les  rtincefles  notammencen  for- 

s  tiflent  auec  toute  la  maifon  de  G  uife  pour 
la  garantir  Se  afleurer  des  mains  de  leur 
ennemy  enflé  de  gloire  à  eaufe  de  cefte 
Vi&oire. 

parmy  ces  confufions  &  difïicultéz  le- 
dit Légat  he  falloit  à  faire  paroiftre  fa  pru- 
dence &:  confiance  accouftumee,  lcsen- 
courageanttous  en  général  &  difluadant 
toutàt  fai&  le  traifté  de  la  paix  générale 
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âuec  rHeretiqueProteftât  où  l'on  en  vou- 
droit  recommencer  les  pra&iques,  il  de  C- 
logeroic  auflî  toft,non  reulement  de  Paris , 
niais  du  Royaume  encores.  Èt  quant  à  la 
reddition  de  la  ville,  il  luy  fembloit  que 
s'eftoit  trop  précipiter  que  d'en  parler  en 
cefte  première  efmotion  de  douleur  &c  de 
crainte ,  &  partant  pe  feroit  que  bon  faire 
en  forte  que  ledit  Duc  de  Mayenne  s'a- 
prochaft  au  pluftoft  que  faire  fe  pourroit, 
afin  de  pouuoir  par  vn  abouchement  en- 
tendre fon  aduis  fur  toutes  les  difficultez 
propofees,  &  en  particulier  ce  qu'il  pou- 
uoitconie&urer  des  deffeins  de  1  ennemy, 
&  quelle  efperancc  il  auoit  du  rcftablif- 
fcmentdefes  propres  forces  pour  luy  pou- 
uoir faire  tefte  &  fecourir  la  ville  â  fon  bc- 
loin ,  laquelle  cependant  après  auoir  plus 
pofement  examiné  fon  cftat  pourrait  plus 
meurement  délibérer  &  difçourir  à  parc 
foydefapuiuanceouimpuiflance  à  tenir, 
&  ainfi  refoudre  à  fe  deffendre  ou  fe  ren- 
dre^ Et  auec  ce  prudent  confeil  ayant  au- 
cunement endormy  leç  premiers  tumultes 
de  ce  iour  là ,  il  depefcha  incotinent  à  Ro- 
me pour  donner  aduis  de  l'accident  >  com- 
me il  en  efcriuit  encores  en  Efpagne&  en 
Flandres  par  occafion  des  couners  quia 
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ce  mefinc  effcft  furent  depefehez  par  D5 
Bernardin  de  Mendoze  Ambafladcurdli 
Roy  Catholique.  Et  le  mcfme  foir  ledit 
fieur  Légat  confulta  auecles  Prélats  qui 
l'affi  ft  oient  fur  le  fai&  de  la  demande  de  fâ 
perfonne  en  la  ville  de  Paris  ou  de  fon  par* 
Cernent  d'i  celle  >  c'eft  à  dire ,  A  fçauoir  le- 
quel desdeuxils  iugeoienc  eftrd  plus  pro- 
fitable au  bien  &:  fecours  delà  caufe  en  gê- 
nerai &  aux  fins  de  fa  légation ,  ou  qu'il  y 
demeuraft  ou  qu'il  en  fortift  pour  en  pou- 
uoirplus  refolument  conférer  auec  ledit 
Duc  de  Mayenne  au  premier  abouche- 
ment. Tous  vnanimemét  conclurent  qu'il 
cflroit  non  feulement  conticnable  5  mais 
abfolument  neeeffaire  qiul  demeurait, 
d'autan  t  que  de  la  refolution  de  fa  deman- 
de dependoit  bonne  partie  celle  de  la  ville 
à  s'encourager  Se  fe  difpofcr  (  comme  l'on 
dit)  à  tirer  Force  defoibkfle5faifanthar* 
diinem  tefte  àl'ennemy  &  demeurant  fer- 
me en  fa  première  refolution  de  iamais  ne 
fe  rendre  à  l'Hérétique  :  Au  lieu  que  s'il 
venoit  à  refoudre  fon  partemét  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut  au  milieu  de  Ci 
grandes  confufions,  ncccffitez,  deffian- 
ces&difficultezjindubitablements'enfui- 
urôit  la  perte  de  la  ville,  &  par  cofequet  du 
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&oyaume&  de  toute  la  caufe  en  faucur 
de  laquelle  il  eftoit  Venu  en  France  >  d'au- 
tant quel'Heretique  Vicndroit  alors aifé- 
tnent  au  deflus  de  fcs  affaires ,  &  fc  pour- 

,  toit  dire  qu'il  feroit  fait  dé  la  ReligionO- 
tholiquc  &  tout  ic  refte  du  Royaume. 
j?ar  ainfî  l'exhortèrent  tous  d'Vne  voix  à 
prendre  de  fa  pârt  cefte  déterminée  refo- 
lution  de  ne  bouger  &  le  faire  incontinent 
publierpar  la  ville  i  pour  tqufiolirs  accroi- 
ftrele  courage  âux  Magiftrats  &  tout  le 
tefte  du  peuple,  rendant  les  vnr&rlesau* 
très  de  plus  en  plus  faciles  &  plus  enclins  à 
>  la  refolution  de  tenir  &  fe  bien  deffendrei 

*  Ëtàcéteffeft  donner proriiptenient ordre 
à  fe  pouruoir  dVn  chef  de  guerre  y  de  for- 
tes &  viureâ  rieccfîaires  5  s'affeurer  le 
mieux  qu'il  feroit  poflible  des  places  cir- 

tonuoifinesauxriuieresd'Oyfc,Marnc&î  * 
Seine,  la  perte  defquelles  la  priûeroit  en- 
tièrement de  tout  commerce  denfcuranÉ 
aii  refte  de  ce  point  refolu  eritr  eux  y  que  * 
bien  qu'à  la  vérité  lavoyedef  afliegemenf 
fut  la  plus  longue  >  fi  eft-ce  qu'il  y  auoit 
jplus  d'apparfcnce  que  Tenncmy  la  deuft 
choifir  cofaime  la  plus  feure ,  au  cas  qu'il 
entreprint  aucune  chofe  contre  la  ville 
pluftoftque  de  l'aflaillirà  force  ouuerte, 

-  .  chofe 
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fchofc  notoirement  trop  perilleufeà  vne  Ci 

{Petite  armée  que  la  tienne  >  laquelle  pour 
ors  n'excedoit  le  nombre  de  dix  mille  ho- 
mes de  pied  au  plus5&trois  mille  cheUaux, 
âu  lieu  que  dedans  la  Ville  on  faifoit  eftac 
6c  Ce  trouuoient  enroollezenuiron  trente 
tiiillc  Parifiens  très  bienarmez,qui  dépar- 
tis par  quartiers  fous  la  conduite  de  leurs 
chefs  fe  feroieht  en  ce  cas  trouûez  tous 
bons  fotdats  pour  la  deffence  de  leur  pa- 
trie,  famille,  maifons  &  moyens. 

Ayant doneques  pnns  Monfeigncur 
le  Lcgat  refolution  de  demeurer ,  il  la  pu- 
blia incontinent  :  Et  s'y  confirma  dauan- 
tage  lors  qu  eftant  abouché  le  dix-hui- 
éhefme  de  Mars  auec  ledit  Duc  de  Maye- 
peà  fainâ  Denis,  il  entendit  qu'il  auoit 
bonne  efpcrance  de  fe  poùttoir  en  peu  do 
icurs  remettre  en  fuffifant  eftat  pour  ve* 
nir  fecoutir  la  ville  au  cas  qu'il  en  fut  be- 
foin ,  tant  par  le  moyen  du  refte  de  fes  for- 
ces qu  ilpourroit  rallier^  que  du  fecours 
u  on  luy  promettoit  du  eofté  de  Flan* 
res ,  duquel  il  fe  tenoitpour  a(feuré,vcu 
la  bonne  affe&ion  que  le  Roy  Catholi- 
que &  le  Duc  de  Parme  portoicntd'cutf 
tnefmcs  au  bien  &  aduancement  de  ce- 
tte caufe,  laquelle  ils  embrafTexoient  d  au- 
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tant  plus  volontiers  quand  ils  fe  ycrroicnt 
cfchauflfez  à  ce  faire  ,  tant  par  les  lettres 
que  mondit  Seigneur  le  Légat  leur  en 
aùoit  eferites,  comme  a  efté  tli&cy-def- 
fus  ,  que  par  la  viue  voix  du  Seigneur 
Pierre  Caëtan  fon  nepueu  qui  l'eftoit 
venu  vifiter  de  Flandres,  &  y  auoit  efte 
renuoyé  pour  ce  mefme  ciFed  àl'inftan- 
te  prière*  que  la  ville  en  fit  iudit  Légat 
des  le  fciziefmedunîcfmcmois.encom- 
pagnie  du  Commandeur  M orco,  Agent 
de  laMajcfté  Catholique,  &£  de  l'vn  des 
Efchcuins  de  ladite  ville. 

Sortant  doneques enfuiuy àfaind De- 
nis rabouchcmentdudit  Lega^de-FArn* 
balTadcur  Catholique,  &;  desMagiftrats 
de  la  ville  auec ledit  Duc  de  Mayenne.  Et 
lors  la  ville  fe  fentant  excitée  par  lcfpe- 
rance  du  prochain  fecoursque  ledit  Duc 
promettait,  elle  print  vne  ferme  refolu-* 
rion,felon  le  confeil  dudit  Légat ,  deper- 
feuerer  à  fon  ferment ,  de  tenir  bon  &  fai* 
te  refiftanec  à  l'ennemy  :  &  ce,{ous  la  pro- 
teâ:ioaduditDuc,fous  le  gouuernemenc* 
quant  au  faid  de  la  police,  de TArche^ 
tiefque  de  Lyon,  qui  auee  beaucoup  do 
prudence  &  de  charité  lauoit  défia  par 
Vne  aflez  bonne  efpace  de  temps  heureu-t 
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fement  gouuerné  fous  la  garde  du  Duc 
de  Nemours  deftiné  par  ledit  Duc  de 
Mayenne  pour  y  auoirle  gouucrnement 
&  fupeirintendance  fur  tout  ce  qui  con- 
cernoit  le  fait  des  armes,  auec  là  charge 
de  quatre  mille  hommes  de  pied  eftfan- 
gers,  tant  Suifles,Lanfquenets,qùe  Fran- 
çois 3  (budoyez  partie  par  le  Roy  Catho- 
lique pour  l'entremife  de  fon  ÀmbafTa- 
deur  fufdit ,  partie  par  la  ville  rriefme  8£ 
fous  la  vigilance  du  Cheualier  d' Aumale, 
*y  enuoyépârleriiefme  Duc  de  Mayenne 
pour  conduire  fous  l'ôbeiflance  dudit 
îîeur  de  Nemours  les  efearmouches  &: 
autres  faisions  de  guerre  qui  iournellc- 
inent  fe  prefenteroient  à  exécuter  àletl- 
contre  de  l'cnhemy.  Mais  pour  autant 
qu'il  fut  iugé  comme  inipoflible  de  de£- 
fendre  auec  fi  petit  nombre  de  foldats 
toute  l'enceinte  des  faux-bouçgs,  à  caufe 
du  grand  circuit  &vafl:ité  d'iteux,  il  fut 
pour  cefte  fcaufe  refolu  qu  ils  feroient  aban- 
donnez &  les  maifonslaiffcfcs^uidés,c^ 
quilyeri  ait  de  très- belles  &:  en  fi  grand 
nombre  que  peut  s'en  faut  qu'elfes  ne 
fartent  vn  fi  grand  corps  que  le  reftede 
ce  qui  eft'fiabice  dans  l'enclos  des  mu- 
jteilles  de  la  ville  ,  ce  neantmoins  les 
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propriétaires  d'icelles  auec  vne  prompti- 
tude, patience  &  obeiflance  tres-digne 
certes  d'eftre  admirée  les  laiflanten  proye 
à  Tcnnemy /e  retirèrent,  qui  dedans  la  vil- 
le,qui  autre  part  :  &  cependant  que  l'en- 
ncmyquitoft  après  la  fufdite  bataille  s  e- 
ftoit  fait  maiftre  de  la  ville  de  Mante  s'y 
amufoit  à  partager  fon  butin,  remettre  fçs 
forces  &  délibérer  du  progrez  de  la  guer- 
re ,  ledit  Légat  s'employoit  de  fon  cofté 
àrencourager  la  ville  par  le  moyen  du  rc- 
nouuelkment  des  grâces  Se  exercices  fpi- 
rituels ,  fréquence  des  prédications  Se  mi- 
niftere  des  fain&s  Sacrements  de  la  péni- 
tence &  Euchariftic  ,  cherchant  en  mef- 
me  temps  le  moyen  de  pouuoir  confère? 
auec  quelquvn  des  principaux  de  la  No- 
blefleCatholique  qui  (uiuoit  le  party  con- 
traire, comme  finalement  le  26. du  mefme 
mois,  il  entra  en  conférence  auec  le  Ma- 
refchal  de  Biron  5  auquel  de  viue  voix  SC 
fort  affcftueufcmentil  s'efforça,  mais  en 
vain,  de  perfuader  Se  en  fa  perfonne  à  tout 
le refïe  de  la  N obleffe  Catholique ,  fuiuat 
le  mefme  party ,  d'abandonner  1  Héréti- 
que &:  fe  réunir  auec  les  autres  CatholiT 
ques  pour  la  deffence  dç4çur  Religion  èç 
Jiberté  de  cette  Couronne^  fans  vouloir 
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clire  caufe  en  fouftenxant  vn  fi  mi ufte  par- 
ty,  que  les  forces  eflxangeres  cnrraflçnt  en 
ce  Royaume,  en  danger  d'apporter  quel- 
que nouueauté  ou  altération  en  cet  Eftat, 
pendant  que  Ton  ne  vifoit  qu'à  la  feule 
deflfence  de  la  feule  Religion  Catholi- 
que, &r  en  tout  cas  Fexfaortoit  de  vouloir 
moyenner  quelque  fufpenfion  d'armes 
pour  Certain  temps,  pour  cependant  pou- 
uoir  conuoquer  les  Eftats  généraux  oii 
plus  meurentent  ils  pourroienttrai&er  des 
moyens  convenables  à  donner  quelque 
relafchc  aux  troubles  de  ce  Royaume,  &: 
klesaflfoupir  du  tout  aucc  laconferuation 
delà  Religion  Catholique, 

Ledit  Duc  de  Mayenne  cependant 
auoit  donné  fon  rendes- vous  à  Soiflbns, 
&mettoit  peine  de  rallier  le  refte  de  font 
armée  ^iffipée  çà  &  li,pIuftoft  que  deffai- 
£te  :  &  ce ,  afin  que  donnant  certitude  de 
l'eftat  où  il  fe  trouuoiraà  Monfîeur  le  D  uc 
de  Parme, auec lequel  il  fe  deuoit abou- 
cher ,  comme  il  fift  toft  après  à  Çondé., 
il  le  peut  d  autant  plus  facilementjndui- 
re  à  luy  donner  le  fecours  qu'il  iugeroiç 
neœffai.re  pout  s  oppofer  &:  faire  çefte  à 
l'ennemy. 

I<ç4if  Duc  de  Nemours  en  mefm^ 
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temps  vacquofc  defon  cofté  à  diftribucr 
les  charges  dans  lavillc%à  donner  ordre  aux 
gafnifons  &:  aytres  fa&ions  militaires  M  5- 
ficur  de  Lyon  aucc  le  Prcuoft  des  Mar- 
chands ic  autres  Magiftrats  aùoient  l'œil 
fur  la  police,/  &:  tous  enfemble  auec  les 
Confpillers  du  fecret  confeil  dudit  Duc 
de  Moyenne  s' entre- communiquant  fou- 
irent en  la  prefence  duditLegat,felon  l'oc- 
currence des  affaires ,  laiflans  par  apres  l'e- 
xécution de  ce  qui  le  refôluoit  à  ccuxquj 
en  eftoient  chargez,  laquelle  en  plufieurs; 
chofes  5^voire  de  confideration  ^  impor- 
tance, foit  par  impolfibilitc,  defobeiflance. 
ou  diflention  eftoit  bien  fouuent  négligée 
Stinon  iamais  fi  exade  qu  il  euftefté  ne- 
ccfllùre:  delà  vint  qu'il  ne  fut  faift  diliT 
gente  recherche  ny  fidèle eftat  desgrains; 
qui  cftoient  dans  la  ville  ,  qu'elle  ne  fut 
tguitaillee  &:  munie  aucc  le  foin  Se  dili- 
gence requife  que  Ton  ne  s'afTcura  des 
jplaccs  cfalontour  ,  la  perte  desquelles 
cftoir  Éoaçc  cfperançe  de  le  pomioir  fai- 
re pampres  ,  aucuns  refufans  garnifbns, 
comme  fie  Corbcil.  St;r  çes  entrefaites 
£f  AifTIcultez,  voicy  que  Tenncmy  paroift 
à  la  veuë  de  la  ville  partant  aucc  toutes 
{es  forces  pour  tafeher  h,  fc  rendre  entie- 
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renient  maiftre  des  riuieres,  comme  Ton 
pourroit  dire  quil  fit  en  vn  moment: 
Car  foit  que  les  places  ne  fufTcntdcfoy 
tenablcs,  foit  pour  la  defloyauf  é  d'aucuns 
de  ceux  qui  eftoiét  deftinez  àJa  garded'i- 
celleSjil  s'empara  de  Cofbeil,Prouins,Me- 
ton,  Moret ,  Nogent  ,  Montreau ,  Beau- 
mont  &  autres  villes  &  bourgades  fituees 
fur  les  riuieres  fufdites ,  fans  trouuer  au- 
cune rcfiftâce,finon  qu'à  Sens  &  S  .Denis, 
Ledit  Légat  n'ayant  pour  lors  enco- 
res  receu  refponfc  du  Marcfchal  de  Bu 
.  ron  luy  enuoya  le  vingt-fixiefme  Auril 
Monfieur  l'EuefquedeConcda  pour  luy 
■  r-emonftrer  derechef  les  inconueniertt$ 
qu'il  luy  auoit  j  a  fait  entendre ,  l'afleurer 
des  forces  cftrangeres  qui  infxlliblemenc 
t  cftoient  pour  entrer  en  ce  Royaume,  & 
l'exhortera  tout  ce  que  cy  deuât  luy  auoiç 
cfté  propofé.Mais  tout  cela  fut  fans  aucun 
fruift.  Qui  plus  eft,  ayant  ledit  Eucfque  à 
Ion  retour  de  E^ouins  rencontré  leditRoy 
de  Nauarre ,  iffut  contraint ,  bien  que  ça- 
U  e  fon  intetion  &  fes  inftru£Hons,d'entrer 
en  conférence  auec  luy , qui  dura  allez  bo-f 
ne  efpace  de  iemps,n'oubliant  pasi  luy  re- 
fnonftrer  cependant  les  inconueniens^rui- 
çss  &  doraiges  qu'apporte  à  ce  Rcyau^AQ 
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fa  contraire  croyance  de  la  foy  Catholi- 
ques ,  &  s  efforça  de  le  pcrfuadcr  à  vouloir 
en  fcconuertiffant  entendre  à  vne  bonne 

Îaix.  Mais  tout  de  mefme encores  auec 
uy  perdit-il  fon temps  &c  fa  peine.  Ainfi 
Pans  fe  trouua  incontinent  affiegé  &c  en- 
tièrement priué  de  toute  forte  de  com- 
merces &c  de  viures ,  remply  de  pauurcs. 
payfans  d  alentour,que  la  furie  de  l'cnne- 
my  y  auoit  induftrieufement  chaflez  pour 
aider  à»  y  confommer  les  viures ,  qui  fur 
caufe  que  ceux  qui  auoient  des  grains 
vindrent  à  les  referrer  :  &:  dellorscommc- 
çaà  fc  faire  fentir  la  difficulté  de  recou- 
urcrdupainparmy  cefte  grande  Se  pref- 
que  innombrable  multitude  de  peuple, 
croifTant  encores,  félon  le  prix  du  grain, 
celuy  de  toutes  autres  vi&uailies  :  6c  lc$  ê 
politiques  de  dedans  qui  obferuoient  cu- 
rieufement  toutes  cho fes  &c  fomentoienc 
çntant  qu'il  leurçftoit  poffible  lesincon- 
lienients  6c  difficulté^  ,  ne  manquoienc 
de  donner  aduis  à  1  ennemy  bien  particu- 
lièrement de  par  le  menu , de  tout  ce  qui  s'y 
paffoitj  le  confirmant  en  fefperance  dV- 
Uc  prochaine  fedition  qui  luy  auroitpeu 
faciliter  l'entrée.  Et  pour  cefte  çaufe  il 
s'eMioit  dç  iour  à  autrç  de  rçferrer  dç 

w  -  *  ♦  ■  »  '•      » •  -»  «    i >  *    ..••■{  i .  •-      •         «  *.  «    •  *  •. 

/ 


r 


Digitized  by  Google 


Suite  des  Mémoires  cTEfiat  48^ 
plus  on  plus  les  aflîegez  en  rapprochant 
toujours  de  plus  près  ,fic  courant  iour& 
nuit  la  campagne  :  ce  qui  luy  eftoittres- 
facile ,  d  autant  que  la  ville  deftituec  de 
cauallerie,  ne  pouuoit  faire  forties  pour 
le  repoufler ,  &  s'afTeurer  le  commerce  de 
quelque  peu  de  chair,  bois,  heure ,  &  her- 
bages qui  y  venoient  encorcs  quelque 
fois  par  terre,  mais  aucetres-graud  dan- 
ger.  J 

Ce  nonobftant ,  Sf  quoy ,  ?que  pour  lo 
regard  de  ce  qui  eftoit  de  la  Policc,lcs  dif- 
ficultcz  iourncllcment  s'augmeintaflcnt 
pour  l'impoiTibilité  qui  fe  trouuoit  en 
1  exécution  de  la  plus  part  des  chofes,  qui 
prudemment  cftoient  refoluës ,  fi  cft  ce 
que  pour  le  fait  de  la  guerre  le  courage  de 
moment  à  autre  s'y  fençoit  crôiftrc  de  plus 
en  plus,  les  Soldats  donnans  grandes  &: 
fignàlees  preuues  de  leur  valeur ,  aux  con- 
tinuelles efearmouches  &  braues  forties 
qu'ils  faifoient  fur  Tcnnemy ,  &:  les  bons 
Bourgeois  &c  zelez  Catholiques,  faifaus 
paroiftre  leur  foin  vigilance,  à  repris 
mer  la  témérité  &  impiété  de  ceux  qui 
machinoienr,  ou  fedition,ou  autres  prati- 
ques en  faucur  de  Tennemy .  Ce  qu'ils  fai- 
(bient  4c  telle  forte,  que  fi  ledit  Légat  Se 

»...  ,  .        .     n     *         -  «     i  w 
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ledit  Duc  de  Nemours,  &:  Archeuefquc 


fleurs  fois,  le  plus  ardanc  zele  de  quel* 
ques  vns,  fans  faute  il  fc  feroit  enfuiuy  be- 
aucoup de  meurtres,  &;  autres  grands  în- 
conuenicn$. 

Tant  efl:  que  les  menées  &c  confpira- 
tions  venans  à.eftrc  defcouuertes ,  n'ont 
iamais  efté  diffimulees  &ne  font  demeu-s 
rces  rotallement  imprimées. Et  bien  qu  on 
y  ait  procédé  auec  quelque  conniuence 
pluftoft  quauec  vne  entière  rigueur,  fi  en 
a  il  efté  fait  quelque  iufticefi  exemplaire 
qu'elle  a  augmenté  le  zele  aux  bons,&  au- 
cunement reprimé  la  téméraire  impiété 
des  mefçhans,  qui  pour  eftre  moindres  en 
qombrp  cftoient  contraints  dercçouurir 
leurs  remuements  ,&  menées  auec  beau- 
coup de  rufes,  &  artifice.  Etceftpour- 
quoy  ils  fe  trouuoient  des  premiers,  &c 
des  plus  prornpts  en  apparence  à  mettre  la 
main  aux  dcuoîrs,  &:  charges  publiques 
félon  qu'il  eftoit  commandé,  ne  laiflans 
pourtant  de  machiner  toufiours  quelque 
fçcrete  mcfchanccté ,  comme  ils  firent  de 
fait  fur  le  commencçmct  du  mois<le  May, 
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ce  cas  de  remuer  en  forte  au  dedans  que 
lcntree  luy  en  feroit  facile.  A  cefte  femo- 
çe  il  ne  faillit  de  çomparoiftre  auec  la  plus 
part  de  fes  forccs,tanç  de  pied  que  de  chc- 
ual,les  1  o .  1 1 .  &:  u .  dudi  t  mois,  faifant  méf- 
iées bracquerfon  canon  le  dernier  defdits 
iôurs  cotre  la  porte  S .  Martin:mais  les  Po- 
litiques vqy ans  la  diligence  &c  conftance 
dudit  Duc  de  NemourSjlahardiefTe  &  va- 
'  leur  du  Cheualicrd'Aumale?àlercpouf- 
fçr  fans  cefle,&:  notamment  le  Samedy  en 
vne  gaillarde  &  furieufe  efearmouche, 
qui  dura  bien  Tefpace  de  ^..bonnes  heures, 
le  foin  &L  vigilâces  devrais  Catholiques  de 
dedans  a  prendrcles  armes ?  dre (Ter  barri- 
cades aux  endroits  plus  fufpe&Sjfe  ranger: 
en  leurs  corps  de  garde  3  il  ne  fe  trouua  au- 
çu  d  eux  qui  eut  la  hardiefîc  de  fe  remuer; 
de  {brte  quel'ennemy  fruftré  des  promef- 
fes  qu'ils  luy  auoient  fai&es  après  y  auoir 
perdu  grand  nombre  de  fes  gens ,  fut  con- 
traint de  faire  fa  retraite ,  &:  ne  fçaçhant 
pour  lors  auçre  chofe  fes  gens  faire,  ils  paf- 
ferent  leur  cholerc  le  mieux  qu'ils  peurcr, 
faifant  brufler  tous  les  moulins  à  vent, 
qui  eftoient  autour  de  h  ville  pourtouf- 
ipurs  molefter ,  laquelle  le  quinziefme  da 
Xuin  ledit  Roy  de  Nauarrc  fit  drcfïcr 
deux  batteries  de  pluûeurs  canons  Tvne  a 
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Mont-Martre,&  l'autre  à  Mont-Faucon, 
dont  la  ville  eft  commâdee  de  ce  cofté-là, 
&  d'où  par  plufieursfois  il  continua  à  la 
battre  à  voilées,  &:  en  ruine,  aucc  quel- 
que dommage  &c  eftonnement  à  la  véri- 
té pour  le  commencement,  mais  non  à 
beaucoup  près  tel  qu'il fel'eftoit  imaginé, 
ou  que  les  autres  luy  reprefentoienç  tout 
?u  co  ntraire .  Le  p  euple  voyant  le  p  eu  de  f- 
fet ,  &  légère  perte  qu'il  receuoit  de  cefte 
furieufejbatteric ,  il  ne  faifoitplus  que  s'çn 
rire, prenant  toutesfôis  delà  occafion  de 
redouter  fon  courage ,  &  d'enflammer  de 
plus  en  plus  fa  haine  &c  indignation  con- 
tre l'ennemy ,  &6  fon  efperance  enuers 
Dieu,  à  la  bonté  duquel  ,  comme  à  fon. 
vnique  refuge ,  il  n'a  point  manqué  d'à- 
yoirtoufiours,  &s'y  eft veu  vne fi  folem- 
nclle  affluenec  de  Procédions,  aux  lieux 
principal emenedeftinés  pour  les  Stations^ 


r 

 „  J  — -  1  

le  iourdliuy  à  la  célébrité ,  qui  autresfois 
$  y  eft  veuë  Fanée  du  grad  Iubilé.LcsPrc- 
dications  y  eftoient  en  plufieurs  endroits* 
Ordinaires,  pleines  de  pieté,  de  dodrine^ 
d'ardeur  &:  dezcle,  &toufiours  fort  fré- 
quentées du  peuple.  Et  d'au  tant  plus  c^uç 
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lesoccafîons  d'employer  ceux  qui  ne  vi- 
uent  que  de  leur  trauail  venoient  à  fe  di* 
minuer,  &par  confequcntàfe  multiplier 
de  iour  à  autre  la  multitude  des  panures 
mandians  ,  dautant  plus s'augmentoit  la 
charité  des  gens  de  bien, qui  aydoieat» 
les  nourir  &  fubftanter  tant  qu'il  leur  fut 
poflible. 

Or  cftant  reprefenté  audit  Duc  de 
Mayenne ,  de  la  part  dudit'Lcgat ,  defdits 
Duc  de  Nemours  ,  SC  Archcuefque  de 
Lyon,  &:  autres  qui yauoient  interefts* 
l'extrême  fouffrance  ,  à  laquelle  eftoit 
réduite  la  ville ,  &  le  notoire  danger  qu'el- 
le couéoit  de  tomber  en  quelque  fedition 
&c  d'eftre  finablement  contrainte  à  feré- 
dre  3  fi  bien-toft  elle  n  eftoit  feepurue:  Le- 
dit Duc  de  Mayenne  tantoft  par  lettres, 
tantoftparla  viue  voix  des  gens  qu'il  en- 
uoyoità  cet  effeû,  auec  diuerfes  inuen- 
tions,  fondées  parfoisfurdes  empefehe- 
jneps,  dont  il  fc  difoit  ia  eftre  venu  à  bout, 
par  fois  fur  les  nouuelles  efpçrances  qui 
auoient  toufiours  quelque  couleur  de  vc- 
xiréyprenantauffi  toufiours  quelque  brief* 
ue  dilation-.eri  faifant  cependant  courir  le 
bruit  de  quelques  entreprifes  heureufe- 
ment  conduites  3  &  exécutées  des  viures 
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qu'il  tenoit  prefts  pour  le  rauitaillement, 
>  \  Se  chofes  leniblablcs  pour  gaigner  dix 
temps.  Ilentrétenoitaueccefte  prudente 
SC artificieufe  diffi  mutation  vn  chacun étt 
dcuoir,&;  efperancc ,  fans  iarnaiS  pourtant 
defcouurir  à  petfonrie  viitante  1  entière 
fecret  de  la  Vérité  du  temps  précis ,  auquel 
il  pourroit  fecourir  la  ville  :  car  comme  c£ 
.  n  eftoitchofç  qui  dépendit  de  luy,aufli  ne 
pouuoit-il  certainement  affeurer,  quand 
te  feroit  qu'il  pourroit  receûoir  les  forces, 
Se  l'équipage  requis  à  cet  efFe£t>lefqùelles 
il  attertdoit  du  Duc  de  Parme  qui  deuoit 
»  / cftre lauthetit Se execiiteur dudit feedurt: 
Demaniere  que  la  ville  fe  voyant  nourrie 
de  vaines  efperances  dés  le  1 8.  de  Mars,, 
que  fut  fait  ledit  abouchement  a  fain£t  x* 
Denis ,  iufqucs  au  dernier  de  May,  &  de- 
forriiàis  quafi  defefperee  du  fecours,ellefe 
délibéra  d'enuoyer  Monfieur  de  Lyon, 
auecMonfieur  le  Chantre  de  FEglife  de 
Noftre-Dame,  pardeuers  mondit  fieur  de 
May  enne5pour  s'informer  au  vray  de  1  ex- 
trémité où  elle  eftoit  réduite ,  Se  l'aduer- 
tir ,  que  fi  promptement  il  ne  la  venoït  fe-  - 
courit ,  elle  feroit  par  neceffité  contrain- 
te à  fe  rendre  :  mais  comme  à  céft  èffeft 
ils  s'eftoient  mis  en  chemin  le  troifiefme 
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.  Iuin,  fouz  paflc-port  de  l'ennemy  ayant 
iccluy  change  d'aduis  fouz  quelques  fri- 
uoles  prétextes,  il  les  fit  le  lendemain  re- 
tourner tout  court,  fans  auoir  rien  effe- 
£tuc,&  depuis  par  fes  lettres  du  feizi%fmc 
dumefme mois, quil  addreflbit  genetal- 
Jcmcntaux  Manans  de  Paris  (  cat  ainfi  les 
appclloit-il)fouz  couleuril  procuroitaf- 
(ti  artificieufement  d'exciter  quelque  fe- 
dition  parmy  le  peuple  1  lors  qu'il  s'aflem- 
blcroit  pour  ouurir  lefdites lettres,  &cii 
auoir  la  le&ure.  Fàifant  fon  compte  qufc 
le  Preuoft  des  Marchands  ne  les  oferoit 
ouurir,  ny  lire  tout  feul  1  comme  défait, 
ilarriuapourn'cftre  FadrefTe  faifte  parti- 
culièrement à  fa  perfonne ,  ains  gencrallc- 
ment  aux  Habitans  de  Paris  :  mais  il  fe 
çiefconta  en  ce  qu'il  penfoit  que  ledit 
Preuoft  feroit  à  ceft  effeâ:  affembler  là 
Confeil  :  car  ayant  porté  lefdi&eS  lettre* 
toutes  clofes  à  Monfieur  de  Nemours  il 
les  ouurit,  les  1  eut,  les  retint  à  foy,&ne 
voulut  qu'on  fit  aucune  refponfe  à  l'en- 
nemy.  Qui  plus  eft ,  tous  les  MagiftratS 
Fort  indignez  de  1  aftrot  qui  auoit  elle  fait 
aux  Députez  fufdit,  trouuerent  moyen  de 
faire  entendre  audit  Duc  de  Mayennè,par 
autre  voye^Peftat  où  ils  fe  trouuoient,&  la 
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houuellerefolution  qu'ils  auoient  prifc  de  . 
fouffrir  tout  pluftoft  que  de  iamaisfe  ren- 
dre à  la  fureur  de  l'ennemy ,  &  partant 
Texhortoicnt  d'vfer  de  toute  diligence 
poffible  à  les  venir  fecourir  5  &  mcfmes  de 
s'aouancerauparauantque  toutes  les  for- 
ces qu'il  auoit  mandées  de  diuers  endroits 
l'euflentininâ:, 

A  infi  perfeueroit  la  ville  th  fa  première 
confiance  &c  refolution,&  le  premier  iout 
de  Iuillet  s  eftant  afTemblée  en  TEglife 
Cathédrale ,  elle  fit  vn  vœu  à  Noftre  Da* 
medeLorettc^auec  tresgrande  folenlni* 
té&deuotion,  à  cequ'il  pleuftà  latres- 
faoree  &c  glorieufe  Vierge  la  prendre  fouz 
fa  protection  j&  vouloir  intercéder  pour  fa 
deliurance. 

Et  comme  ledit  Légat  eut  cfte  aduerty 
que  le  ficur  faind  Goart ,  Marquis  de  Pir 
fany,  n'agueres  Ambafladcur  à  Rome, 
pour  le  deffunft  Roy  Henry,  eftoit  fref- 
chementarriué  au  Camp  de  i'ennemy^il 
voulut  conférer  &c  conféra  de  fait  aùect 
ïuy,  aux  faux-bourg  faind  Germain,  en 
la  maifon  de  Gondy ,  &  ce  fur  les  mefmes 
poinfts  qui  ja  auoient  efté  mis  auaht  au 
Marcfchal  de  Bironrmaisaufli  futceauec 
k  mefmc  frm&  qu'auparauant,  &:  encores  , 
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moindre  efperancc,  pour  autant  que  l'en- 
nemy ,  &:  generallemcnt  tous  ceux  de  fort 
party  ,tenoient  comme  pour  chofe  tres-af* 
feurée&  indubitable,quelaville  deuoit  en 
bref  (comme  ils  di  (oient)  donner  du  nez 
enterre,  &fe  donnera  leur  mercy,  félon 
les  adàis  qu'ils  en  receuoien  t  de  leurs  cor- 
rcfpondans,  de  fauteurs  du  dedans,  IcC* 
quels  neantmoins  ils  fçauoient  bien  na- 
ûoir  la  hardiefle  de  remuer  fi  à  propos 
pour  eux ,  qu'ils  auroient  bien  defiré  ,  par 
ce  que  le  menu  peuple,  duquel  au  com- 
mencement ils  s'eftôient  beaucoup  pro- 
mis ,  fc  veid  à  lors  tellement  affamé  &c 
abbatû  de  faim, qu'il  eftôit  beaucoup  plus 
attentifs  conter  les  iours ,  aufquels  il  at- 
tendoitjOii  le  fecotirs,ou  la  ilouuelle  cueil- 
lette des  bleds,qu  il  n'auoit  de  loifir  à  fon- 
geraux  feditions  &:  noùiieantez  ,  ny  de 
torce  à  les  exécuter;  &  à  la  vérité  il  menoic 
vne  très  piteufe  Se  languiflante  vie,  accô- 
pagnee  toutesfois  d'vne  incroyable  patien- 
ce: car  la  neceflité  l'ayant  défia  accouftu- 
nié  à  manger  le  pain  d'auoine,  par  faute 
d'autre,&àboire  del'eau  àcaufô  du  prix 
éxccflif,auquel  le  vin  eftoit  monté,  il  n  a- 
Uoitauccccla  pour  toute  pitance, que  la 
thair  d  afne,&  decheual,&  quelques  lier- 
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bages ,  pois ,  febues,  Se  autres  nouueautf 
frui&s  delafaifon,  que  les  iardins  de  la 
ville  leur  fourniflbient ,  &  qu'ils  alloient 
fourager,&  prendre  dans  les  autres  plus 
voifins  des  murailles  >  fouz  la  couuerture, 
&  faueur  de  noftre  canon:&  quoy  que  par 
fois  ces  menues  denrées  fetrouuaffentà 
vendre  aux  places  publiques ,  en  quantité» 
aflez  raifonnablement,  veu  le  temps, le 
prix  toutesfois  en eftoit  toufioùrs  hors  dô 
raifon.  Mais  ce  fut  vne  finguliere  faueur 
du  Ciel ,  que  les  bleds  vindrent  à  maturité 
bien  pluftoft  que  de  couftume  ,à  recueillir 
lefquels  le  pauure  peuple  fortoità  gran- 
des troupes,  fouz  lefcorte  &  protection 
de  nos  Soldats  qui  combattoient  valeu- 
reufemét  pour  les  deffendre  de  fennemy: 
ioina  que  larcillerie  qui  eftoit  fur  les  mu- 
railles  donnoit  affezdcloifir &:  defeuretc 
pour  enlcuertout  ce  qui  fetrouu  oie  fouz 
-la  portée  du  canon.  Et  certes  le  fromenr, 
l'orge, &lefeiglequifut  ainfi  moifonné', 
&  apporté  dans  la  ville  (  quoy  qu  a  la  vé- 
rité ilfutacheptéauprix  debeaucoupde 
fang  de  nos  Soldats  &:  moHTonneurs ,  )  ne 
luy feruit pas dvn  petit rafraifehiflement 
pour  quelque  temps,tan t  à  caufe  du  graiu 
que  de  la  paille  encores. 
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Or  cftant  finalement  cfchcu  le  9.  de 
Itulletla  ville  de  S.  Denis  prefleede  la  fa- 
mine ,  fut  rendue  à  l'ennemy,  félon  qu'au* 
parauant  il  auoit  efté  capitulé  ,  n'ayant 
peu  eftre  fecouruc  par  Monfieur  de  May- 
enne dans  le iour  fufdit  ,  que  les  affiegez 
s'eftoient  limité  parladi&e  capitulation* 
Cela  &:  la  vainc  afFe&ion  qu'auoit  le  Roy 
de  Nauarre  de  faire  paroiftre  le  peu  de  cas 
qu'il  faifoit  de  ce  prodigieux  efclat  de 
tonnerre  ,  qui  tomba  fur  fon  logis  audit 
fain£t  Denis  ,  &:  tua  en  la  chambre  du 
ficur  de  Belle-  Garde  trois,  de  fes  Gentils- 
hommes ,  le  lailTant  tout  eftourdy ,  par  vn 
aflez  bon  efpacc  de  temps  >  chofe  que  plu- 
fieurs  des  fiens  prenoient  pour  vn  finiftre 
prcfage:Ccla>difie,futcaufe  ques'appro- 
chantauec  toute  fon  armée  >  il  s'empara 
d'autant  plus  hardiment  la  nuiétde  S.  laï- 
ques de  tous  les  faux-bourgs  de  Paris,fans 
ytrouueraucunempcfchementnyrefiftâ- 
ce,où  s'eftant  barricàdé  &  fortifié, il  refer- 
ra tellement  la  ville,  que  delàenauant  il 
fut  du  tout  impoffible  de  plus  recouurcr 
vaches  ,  veaux ,  moutons  >  vçllailes ,  ny 
gibier, œufs,  laift^ure,  herbages,  ny 
autres  chofes  femblables  ,  qui  iufques  à  v 
Jors  fe  coûtaient,  bien  que  rarement,  à  la 
dérobée  ,  6c  au  grand  danger  de  ceux 
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qui  les  y  apportoient ,  &  à  prix  cxcciïif 
pour  ceux  qui  en  vouloient  auoir,&  corne 
il  arriue  ordinairement  a  mefure  que  tou- 
te forte  de  viure ,  diminuoit ,  auflî  en  aug- 
xnentoit  le  prix  en  toute  extrémité.  Telle- 
ment  ce  qui  auparauant  le  fiege  eut  com- 
munément peu  coufter  dix  efeus,  eftoit  fi- 
nablcment  monté  à  fi  haut  prix,quilfe 
vendoit  lors  trois  cens  efeus  5  &  voire  que 
celuy  qui  en  pouuoitrecouureràce  prix, 
s'eftimoit  receuoir  vnc  fignalee  faueur,  &C 
en  auoit  bien  particulière  obligation  au 
vendeur. 

La  chair  de  cheual,  &:  de  mulet,eftôit 
auffi  bien  encherieque  le  refterfi  bien  que 
prefque  tousles  mulets  qui  fe  fonttrou- 
tiez  dans  la  ville ,  ont  efté  mangez  ,  &  des 
cheuaux,  iufques  au  nombre  de  trois  miU 
le, ou cnuiron , parmy lcfquels  tel  s'en eft 
trouuc  qui  a  cfté  vendu  fix  vingts  efeus 
d'or ,  pour  mener  à  la  boucherie. 

Bref,  la  nccelîité  eftoit  fi  extrême,  que 
vn  chien  ne  paroiflbit  fi  toft  en  rue ,  que 
Ton  ne  courut  après,  auec  laffets  &c  cor- 
dages pour  le  prendre  ,  le  faire  cuire  & 
le  manger  :  ce  quiYeft  fait  en  plufieurs 
endroits  de  la  ville  publiquement,  &à  H 
veuë  d  va  chacun  ,  &c  plufieurs  ne  fe 
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nourriffoicnt  que  des  chats  qu  ils  man- 
geoienc  en  leurs  maifons. 

Bref ,  Toutes  lefquelles  chofe  ne  fe 
rccouuroient  pas  de  tous  ceux  qui  en  vou- 
loient&auoient  bien  dequoyles  achep- 
tenmais  feulement  de  ceux  qui  par  faueur 
fingulicre  eftojent  préférez  aux  autres: 
De  manière  que  tous  vniuerfellcment,  Se 
chacun  félon  fa  portée  ,  patiflbit  en  cette 
extrémité  :  mais  la  fouftrance  du  menu 
peuple  eftoit  fur  tout  incomparable  , 
parce  que  non  feulement  luy  dcffailloit, 
&C  Toccafion  &:  la  force  de  pouuoir  gai-i 
gner  fa  vie  de  fon  trauail  :mais  aufli  la  cha- 
rité d  autruy  fe  voyoit  dautant  plus  re* 
ftrain&e  par  la  necefllté  :  que  plus  1* 
pauureté  s'augmentoit  de  iour  à  autre.  Et 
finalement  tous  moyens  venans  à  man- 
quer à  ceux  qui  par  leurs  aumofnes  auoiéc 
accouftumé  de  le  foulager  &c  fecourir^ 
c'efloit  chofe  pitoyable  de  les  voir  défail- 
lir &:  tomber  defbible{Të&:  langueur,  fe 
mourans  peu  à  peu  de  malc  faim  dans  les 
Hofpitaux5  fur  les  fumiers  ,  &  au  milieu 
des  rues:  &:  tous  communément  xtant  a 
çaufe  de  la  faim5que  de  la  mauuaife  naur*. 
riturc  ,  deuenoient  gros  ,  Se  enflez  par 
çouçleçorps3  cornue  hydropiquçs  (fçç* 
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£hcle,quiàla  vérité 'efmouuoit  vn  cha-» 
cun  à  telle  compaflion ,  qu'il  n'eft  pofliblc 
de  l'exprimer,  voyans  ces  pauures  gei îs  ré- 
duits en  fi  piteux  eftat ,  qu'à  peine  fe  pou- 
uoient-ils  remuer,  cela  faifoit  que  ceux 
qui  auoient  encores  la  force  de  marcher, 
prenoient  iournellement  refolution  de 
senfuir,pluftofl;pouréuitcrreuidente&: 
peceffaire  mort,queleretardemét  du  re- 
cours leur  prefcntoit,ques'aller  précipiter 
à  celle  qu'ils  conic&uroient  leur  eftre  pré- 
parée par  l'cnnemy,  qu'il  exerça  défais 
en  plufiejurs  façons  fur  cesmifërablesqui 
fortoiétles  premiers,  pour  diuertir  les  au- 
tres de  faire  de  mefme.  Maisnonobftant 
tout  cela  il  en  fortoit  continuellement,  & 
en  grand  nombre  que  Ton  prefumas  cftrç 
fauucz  pour  la  plufpart,  puis  que  Ton  na 
receu  nouuclle  d'aucun  finiftre  accident 
qui  leur  foit  furuenu :4LesBourgeois  &  au- 
tres perfonnesde  marque,  tafchoientpa^ 
reillement  à  fortir  auec  leurs  femmes  &C 
enfans, parce  qu'ils  eftoient  réduits  auffi 
bien  que  les  autres  à  vn  extremç  difette  Se 
iieccflîité  de  viures,  quoy  qu'ils  n'enflent 
faute  d'argent  :mais  la  condition  deceux- 
cy  eftoit  pour  ce  regard ,  fans  comparai- 
fon  encores  pire  que  çclle  de  ceux  dorrf 
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nous  venons  de  parler:  car  s'ils  fortoienc 
fans  pafleport,  ilseftoient  aufli-toft  faits 
prifonniers  de  Tcnnemy,  qui  leur  faifoit 
payer  groffes&:  cxceffiues  rançons,  &  s'ils 
vouloient  obtenir  paffe-port  auant  que 
fortir,il  falloir  en  compolcrauecluy  ,3£ 
fe  rachepter  tout  de  melme  que  s'il  eut 
efté  queftion  de  fortir  de  fes  prifons:  Se 
outre  tout  cela  venans  à  fortir,  voire  auec 
paffe-port,  encorcs  ne  fc  pouuoient-ils 
garentir  de  plufieurs  torts  &  outrages 
qu'ils  reccuoientde  ces  Soldats^  lefquels 
comme  ils  ne  font  foudoyez  ny  entretc* 
nus,  auffi  font  ils  fans  crainâ:e&:  fansdif* 
cipline.  Auec  tout  cela  plufieurs  neant- 
moins  s'expofoient  à  toutes  pertes  &  tra* 
uaux,  voire  mefme  au  danger  d'vnemorp 
aucunement  douteufe  &:  incertaine,poui? 
tafeher  à  fe  garentir  de  celle  qui  par  la 
faim  leur  eftoit  toute  prefeme  &  tneui* 
table, où  ils  feroient  plus  long  feiourcn 
la  ville ,  &:  s'efforcèrent  infinis  de  fortis 
beaucoup  plus  hardiment ,  quand  le  pre- 
mier iour  d'Aouftaulieudufecourstanç 
de  fois  promis  &  prolongé  par  ledit  Puq 
de  May çnne,arriuerent  lettres  du  Duc  de 
Parme ,  adçcflançes  au  Preuoft  desMar-* 
chas  ^Efçheuins  de  la  ville  dat;t;e«  du  zj* 
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Iuillct  à  Bruxelles,  parlefquellesilfaifoic 
entendre  quedanslequinziefmc  d'Aouft 
i!  fe  ioj  ndroit  aucc  ledit  Duc  de  Mayenne, 
pour  venir  cnfcmblemcnt  en  touce  dili- 
gence feepurir  la  ville,  &  faire  leucr  le  fie- 
ge  d'icclle  ,  félon  le  commandement  qu'il 
en  auoit  receu  delà  part  du  Roy  Catholi- 
que fonMaiftre.  Ces  lettres  cftoient  ac- 
compagnées d  autres  delà  part  dudit  Duc 
de  Mayenne,  rcfponfiues  à  celles  que  le- 
dit ï*cgat  luyauoit  eferiptes  (comme die 
eft)pour  leliafter,parlcfquelles  finable- 
mcntil  declaroit  ce  queiamais  il  n'auoiç 
çncores  defcouuert  :  Afçauoir ,  qu  il  ne 
pouucip  fe  remuer  pour  venir  fecourir  la 
ville,  fans  la  prefence ,  8c  interuention  du 
Duc  de  Parme  ,  lequel  afleurement  (e 
ioindroit  à  luy  pour  tout  le  quinziefme 
d' Aouft  fufdit.  Aduis,qui  pour  la  lôgueur 
du  terme  efpouuanta  fi  fort  vn  Efcheuin,. 
que  plufieurs  des  bons  Catholiques  fe 
voyans  extrêmement  prenez ,  tafeherent 
à  gagner  les  champs,  &  Ce  fauuer  au  moins 
mal  qu  il  leur  fut  polfiblc,  pluftoft  que 
parler  d'auoir  paix.  AquoyleçiitDuc  de 
Nemours  non  feulement  n  y  donnoitau- 
cun  empefchemeht  :  ains  par  Edit  gênerai 
4ona  permifTio  de  fortir  à  ceux  qui  auroiec 
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paffeport  de  Fenncmy,  ainfi  que  bon  leur 
î'embleroitjde  manière  que  toft  après  la 
diminution  du  peuple  fe  remarqua  fi  fen- 
fi  Me  ment  parcoure  la  ville,  que  l'on  peut 
faire  coniecture  qu'il  efloit  forty  plufieurs 
milliers  de  perfonnes  de  toute  qualité ,  de 
notamment  des  femmes  &:  petits  enfans 
non  aptes  à  foufFrir.  Et  certes  cela  ne  fe 
faifoit-il  pas  fans  grande  raifon ,  car  à  cau- 
fe  du  fufdit  aduis  qui  portoit  vn  fi  long 
terme ,  &  pqur  la  crainte  qu'on  auoit  qu'il 
ne  furuint  encorcs  après  quelque  autre 
prolongation ,  toutes  fortes  de  vmres  vin- 
drent  à  fe  referrer  encores  de  telle  forte 
qu'il  ne  falloit  pas  que  ceux  qui  n'auoienc 
du  bled  ou  auoyne  en  leurs  maifons.en  al- 
laflent  chercher  ailleurSjii'eftantplus  pof- 
iible  d'en  recouurer  à  quelque  prix  que  ce 
fuft,ny  du  vin  non  plus^finon  aucc  tres- 
grande  difficulté,chacuîi  ayant  plusd'ef. 
garda  I4  feureté  &:  conferuation  de  foy 
mefmc  qu'à  la  nece(fité  du  prochain. 

Et  ce  fut  lors  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris auec  quelques  perfonnes  de  qualité  &c 
autres  particuliers  habitons  foufleuez  par 
artifice s'aflfemblerent  &: traitèrent  (  fans 
çoucesfois  aucun  cpnfcntement  ouintèr- 
ucntioa  du  corps  de  ville  )  de  tenter  s'il  y 


50S  Suite  des  Mémoires  d'Eflai. 
auroit  moyen  d'induire  tant  ledit  Duc  de 
Mayenne  que  l'ennemy  à  quelque  forme 
d'accord  general,où  auecle  repos  duRoy» 
aume  fut  conjoint  l'honneur  de  Dieu  8c 
conferuation  de  la  Religion  Catholique; 
chofe  qui  n'eftoit  encorcs  reicttee  par 
quelqu'vnc  des  Princefles ,  en  la  maifon 
defquelles  &c  en  plufieurs  autres  endroicts 
delà  ville  on  oyoitquelques  turbulents  &c 
{editieux,pluftoft  attitrez  queneceffitcux, 
quiallqient  murmurans  entre  leurs  dents;, 
Ou  du  pain,  ou  la  paix.  Cependant  bon- 
ne partie  de  nos  foldats,  &  des  meilleurs 
jVeftans  ny  payez  ,  ny  nourris ,  chafTez  par 
Ja  faim ,  s'enfuirent  à  la  defrobée ,  &  ceux 
qui  relièrent  eftoient  réduits  à  telle  foi- 
blefle  qu'à  peine  fe  pouuoient  ils  traifner 
eux mefmes , tants'en faut qu'ils  p enflent 
porter  les  armes. 

Si  fe  refroidit  aucunement  auffi  l'obeif- 
fance  entre  les  dizainiers  ,  mefmes  de  la 
ville,  lesquelles  comandez  daller  aux  gar^- 
<îes  &  fanions  accouftumoes,  refpodirent 
hardiment  qu'on  leur  donnaft  du  pain ,  fi 
pn  vouloir  qu'ils  y  allaflent  :  &  comme 
ç  eft  la  cotuftiime  d'vn  peuple  affamé  de 
ne  fe  pouuoirny  taire,ny  craindre,  il  s'çri 
troiiuaaffezqui  murmuroient  à  l'enço^ 
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tre  des  perfonnes  publiques  comme  fi 
eftans  bien  à  leur  aife ,  ils  euflent  e  ftc  eau- 
fc  de  la  fouffrance  d'autruy;  &  toutefois  il 
eftoit  plus  que  notoire,  que  nul  ne  patif- 
foit  dauantage  queux  ,tant  à  caufe  du 
continuel  trauail  &c  yeilles  qu'ils  en> 
ployoientiour&nui&aux  affaires  publi- 
ques ,  que  pour  les  grofTes  &:  excellîues 
defpenles  èc  les  grandes  aumofnes  que 
iournellement  il  leur  conuenoit  faire. 
Mais  ce  murmure  napportoit  merueil- 
le  ny  eftonnement  à  tels  perfonnages,  qui 
fc  ramantcuoient  l'impatience  du  peu- 
ple Hebrieu  à  1  encontre  de  Moyle  Se 
Aaron  au  milieu  des  defcrts,&:  particuliè- 
rement à  l'endroit  qui  de  làprintlenom 
des  eauës  de  contradi&ion ,  qui  fçauoient 
d'auantage  que  Ja  douleur  quclquesfois  a 
tant  de  force  qu  elle  faid  cflancer  le  ma- 
lade fur  le  médecin,  fur  le  point  mefmç 
qu  il  luy  procure  fa  fanté.  Ainfiaulieu  de 
s'en  refentir  ils  eftoient  touchez  d  vnc  ex- 
trême compaflion  de  la  fouffrance  de 
ceux-là  mefines  qui  murmuroient  le  plus;. 

O  r  cependant  par  ordonnance  de  Mcf- 
fieurs  du  Parlement  &  de  ceux  qui  les  af- 
fiftoiçnt,  on  vint  faire  entendre  à  Mon- 
ficurle  Légat,  quelonpretédoitenuoycr 
ledit  Duc  de  Mayenne  aux  fins  de  lac- 
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cord  mentionné  :  Aquoy  mondic  Sieur 
le  Légat ,  de  laduis  de  Ces  Prélats  &  Teo^ 
logiens  ,  fit  refponfe  ,  que  comme  il  ne 
pouuoit  l'approuuer  fe  tçnant  à  Ces  incru- 
stions aufli  fçauoit-il  bien ,  que  en  cas 
de  necelïité,  à  laquelle  il  ne  peut  pour- 
uoir,ilneftoit  pas  en  (à  puiffanec  d'em- 
pefcher  detraitterauecl'heretiquefur  vn 
point  qui  ne  feroit  compris  es  bulles  de  fa 
Sainftetéj&que  partant  ceux  qui  fçauoiéc 
refl:atdelaville&  du  Royaume  aduifaf- 
fent  de  faire  ce  qu'ils  iugeoienteftre  plus 
expédient  &:  conuenable  à  la  qualité  de 
leurs  perfonnes  ;  car  quoy  que'defa  part  il 
ne  rapprouuaft,aufli  nepouuoit-il  l'im- 
primcr5cofiderémefmesle  but  qu'on  s'e^ 
ftoit  propofé  en  iceluy.  Cefte  refponcc 
entendue  mefdi&s  Sieurs  du  Parlement 
arrefterent  le  fécond  iourd'Aouft  qu'on 
dcmandproitp^fle-port  à  l'ennemy  ,  pour 
les  perfonnes  du  tres-illuftre  Cardinal  de 
Gondy ,  Se  de  Monfieur  de  Lyon  y  afin  dç 
fe  pouuoir  acheminer ,  tant  pardeuers  luy^ 
que  vers  ledit  D  uc  de  Mayenne  5  pour  ef- 
fay cr  à  trouuer  les  n^oyés  de  traitter  quel- 
que forme  d'accord  ,  comme  dit  a  efté, 
fans  preiudicier  à  la  Religion  Catholi- 
que^ mais  l'ennemy  rçfufant  pafTe-porç, 
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pour  le  regard  de  Monfieur  de  Mayenne, 
&  layant  accordé  pour  le  fien  feulement, 
ilfeprefenta  en  pcrfonneàS.  Anthoine* 
quiefl:  vne  Abbaye  de  Rcligicufes>diftans 
les  murailles  de  la  portée  du  canon  feule- 
ment ,  qu'il  auoit  fortifiée  pour  tenir  la 
ville  afliegée  de  ce  coftc-là,  &c  ce  pour, 
après  auoir  entendu  ce  que  Ton  preten- 
doittraitter,  permettre  fi  la  chofe  le  me- 
ritoit  qu'on  allaft  trouuer  Monfieur  de 
Mayenne.  Ainfi  lallcrcnt  trouuer  le  fî- 
xiefmcdudit  mois, ledit  Cardinal &c  Ap- 
chcucfquc,&:  luy  feirent  entendre  le  fu- 
ient de  leur  dépuration ,  luy  reprefentans 
les  calarçûtcz  &  ruynes  du  Royaume ,  &: 
l'exhortans  conformément  au  fufdit  Ar- 
reft  du  Parlement,de  vouloir  entendre  au 
traittéde  quelque  forme  d'accord  fauue 
la  Religion  Catholique ,  infiftans  au  refte 
à  ce  qu'il  leur  fut  permis  de  s  acheminer 
àmefmc  effed  vers  ledit  Duc  de  Mayen- 
ne.L'ennemy  ayant  ouy  ledit  Cardinal  de 
Gondy  &:  Archeuefquede  Lyon,&  leu 
leur  pouuoir  qu'ils  auoiefit  delà  part  de 
ceux  de  la  ville, leur  refpondit  qu'encorcs 
que  leur  pouuoir  fut  fort  dcffe&ueux , 
tant  au  regard  de  fa  dignité  que  de  leur 
deuoir ,  qu'il  ne  vouloir  neantmoins  s'ar- 
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receunouucauaduis  (  comme  il  difoit  ) 
que  l'armée  d'Angleterre  aiioit  combattu 
&  deffait  l'armée  Catholique;  infiftaopi- 
niaftrement  à  faditc  rcfponfe,  laquelle  il 
voulut  encores  que  lcfdits  Députes  por- 
taient à  la  ville,la  leur  ayant  baillée  à  cefl 
efFeft  par  eferit  &  fignée  de  fa  main.  Ain- 
fi  paffa  cefte  conférence  fans  aucun  autre 
cffecV. 

Et  d'autant  que  les  Princes  du  fang& 
toute  la  fleur  de  la  N  oblc(Te ,  qui  fouftieîic 
leparty  de  l'ennemy  l'auoient  accompa- 
gné iufques  à  ladite  Abbaye  de  fainft  An- 
thoineauec  groffe  trouppede  Caualiers, 
&:  que  pareillement  delà  ville  vne  infini- 
té de  peuple  eftoit  accouru,  qui  fur  les 
remparts ,  &  qui  en  pleine  câpagne  foubs  ■ 
l'afleurance  de  la  trefue  qui  fut  publiée 
pour  le  temps  que  dureroit  la  conférence 
ia  difte ,  &  que  notamment  les  Princcffes 
s'eftoient  encores  prefentées ,  fur  les  mef- 
mes  remparts ,  toute  cefte  NoblelTe  s'al- 
loit  promenant  par  la  campagne  falùant 
les  Dames  &  embraffant  leurs  amis ,  com- 
muniquant &  deuifantaueceuX  en  toute 
familiarité &;  douceur  :&  en  cefte  ren- 
contre pluficurs  Parifiens  moyennerenï 
leur  fortie  de  la  ville.  Et  certes  ce  fut  vu 
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digne  &:  notable  fpe&acle  de  vriirlegra* 
deux  accueil  ôc  les  couttoific£  dont  il* 
Vfoient  départ  &c  d autre ^ntr-âcuciU 
lan$  fi  amiablenjent  quoil  eiift  penfé 
qu'il  n'y  auoit  jamais  eu  diflenfiofcny  difif 
ferént  entr*  eux.  Mais  ladite  côhfertnèe 
cftant  finie  $  &  les  Deputtfz  ayâns  cfté 
conduits  par  là  NoblefleiufqiHés  aux  por- 
tesxie  la  ville,  parce  qu'il  fut  aduis  au  Ca^ 
pitaine  de.  la  Baftillc  &  aûx  Ganonnieri 
qui  eft0ientfur  la muf aille /que  ëft&nt  j& 
expiré  le  temps  de  la  trefuè  i  la  campa4 
gnie*  pourtant  nfc  derr^euroi  t  itettc  cfehnëS 
mis  à  leur  gre  >  ils  fe  mirent  ît  le$  falûer  "dès 
pluficuts  voleeè  dcXSâiiôn ,  <(v&  fut  oeça* 
fronfaùxftoftrcs  dé  fe  retifceroàhste  ville|_ 
&  aux  ehnemis  de  $*en  çfloîghêr',defhcû-i 
tantainftia  canîpggne  nettfe&la  iôuï-4 
21  ec  finie.       ♦  tju  a 

vl^  mefine^foifc  ^tfè  lcs  Deputcfc  fu* 
tenrde*  etàurv  ferdiuulgua  |>àr  toute  \i 
ville  la  refolutibn  &  rcftohfc  ^e  Tehnc-î 
my,  l^quelteéftaâtf  prife  patios  jfofitfc 
<pies  pcmr  vn  tréteau  Mnéd;  de  {édi- 
tion propre  à  ittV  facilitfcfi  rentrée  >  il$ 
concertèrent  affez  fecrettemcritj&  ncant- 
rooins  l'ennemy  eftant  biert  âdùcrty  de 
«emparer  du  palais  le  feuifticfmc  du 
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mcfmfc  mois  ,  duquel  iour  les  Deputëfc  . 
dcuoicnfc  faire  leur,  rapport  à  la  Cour  de 
Tordre  qu'ils  deuoictu  tenir  à  l'exécution 
de  ladite  en  treprife,  qui  eftoictjue  foui 
pretç&e  d'aller  entendre  parcuriofité  es 
qui  fetoit  refolu  fur  ledit  rapport,  ils  fe 
Couleroient  à  la  file  fepatement  les  vns  les 
autres  dans  la  court  dudit  Paiais*  armez 
de  leursefpeesaraccouftumec  &  de  qucU 
ques  piftolpts  qu'ils  cacheroiefrt  fousleurs 
manteaux  ><[uç  poutis'entre-cognoiftrc 
portcroiçfit  tous  dei  Bas  de  chauffes  ad 
.  toile  bla^qhe  quVuflî  toft  qu'ils  fe-> 
çoi^nt  aflfembkz  ils  coiiimenceroiéfit  à 
çxiçt  totff  '4$ne?oix^  , 
f4in  , ,& &fye  le  Roy*  \U  quaïit  &; quidt 
fe  fa^fîr^ieûfi  de$  portes  du  dit  Palais  ,  &à 
U$  dpffendroient  iufques  à  Fàrriuec  de 
Chaftillon,  lequel  à  cet  effedt  fedeuoie 
prefenter  ztttc  bbj*  nombre,  d'inÉaiiDerie 
(corome  itfit  }à  h  pprte  çfe  Nèfle ,  pour 
jfes  venir  ^fteri  la  riuicre  . 

$çtprçnyijc  teçreWllflc  'du  Palais,  cpm-* 
firef  auffi  $a  xtiçÇmc  temps  Ce  deuoit  pre* 
fçnter  ?  &;  fç  prefentà  de  faiâ  le  Roy  dfr 
Nauarra  en  :perfpnnë  *:Jfo  fufdite  Ab* 
baye  iainfît  Awlioine  auecHa  catiâllenc* 
pcnHuac  p^r  ,c<?  moyert  acçrQiftre  toufc 
■«  »  »-■•  •  » 
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iours  lafeditionau  dedans  ,  &:  de  s'y  fa- 
ciliter lentree;  Et  en  cétendroid  ma., 
femblé  bon  de  remarquer  te  qui  apparut 
la  huidt  qui  précéda  le  hui&iefme  du  mois 
fufdit,  çeft  que  plufieurs  perfonnes  dir 
gnes  de  foy  j  St  particulièrement  ceux  qui 
cftoiéht  en  garde  eefte  nui&  là  >  tefmoi- 
gncntauoirveuèn  l'air  dfeux  grandes  fiâ- 
mes ou  vapeurs  enflammées  ,1'vrie  du  co- 
ftédii  Leuant,  &c  l'autre  du  Ponant,  &: 
fembloit  qu'ils  vinffent  s'entre  -  choquer 
iuftertient  fur  l'Ifle  du  palais;  &  qu'ils  con- 
tinuèrent en  s  approchant  &  efloignat  l'vri 
de  l'autre  par  pluficurs  fois  eniiiron  l  e(pa- 
et  3'vne  heure  &  demye  j  puis  difparu- 
renc  comme  fi  ç'euft  cfté-vn  prefage 
de  ce  qui  deuoit  arriuer  au  mefme  en- 
droit le  iour  ehfuiuant  ;  car  ledi&  Duc 
de  Nemours  ayant  eu  le  vent  de  cette 
menée  y  donna  .fi  bon  ordre  qu'après 
auoirfait  mettre  la  Ville  en  armes  par  les 
corps  de  gardes  ordinaires*  félon  qu'elle 
-  auoit  açcouftumé  dç  syreftgetaumoin* 
dre  fbubçon  de  quelque  remuement  ou 
flouueautc ,  aupit  feercttement  introduit 
bon  ndmbre  d'harqtiebufiers  Larifque- 
hets  en  l'vne  des  maifons  qui  font  de- 
dans l'enceinte  du  palais ,  &C  fait  paroiftre 
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le  fîeur  de  Vitry  dans  la  cour  d'iceluy  auec 
quelque  cauallerie  &  certain  nombre  de: 
picquicrs  y  il  commanda  qu'auffi  toft 
qu'aucun  des  fcditieux  commenceroit  à 
fe  mouuoir  &c  crier  Ou  la  paix  >  ou  au  pain  r 
Viue  U  Roy ne  faillit  pas  à  luy  mettre  h 
main  (ur  le  colet  &  le  mener  en  prifon  :  ce 
qui  fut  exécuté  a  la  vente  *  mais  non  pas  û 
toft  ny  fi  paifibkmentqu'il  n'en  fallut  au- 
parauant  Venir  aux  mains  xdont  quelques 
vns  rcfterent  bleflez,  &  entr  autres  Yvn 
desColonnclsdela  ville. Mars  la  mort  de 
lVn  des  feditieux  qui  demeura  furlar place, 
&  l'emprifonnemcnt  de  plufieurs  autres,. 
&  notamment  de  celuy  qui  auoit  blefle  le- 
dit Colonnd  (  qui  peu  après  en  fut  exécu- 
té à  mort  par  ordonnance  de  iuftice  auec 
vn  autre  des  plus  coulpables  )  donna  telle 
frayeur  aux  autres  que  s'cnfuyans  qui  çày 
qui  là,  cefte  fedition  fut  auffi  toft  aflbupie 
que  commencée, rcftant  i  ennemy  fruftïé 
de  fon  efperance. 

Si  ne  fut  fait  autre  rapport  par  les  Dé- 
putez, d'autant  que  quelques  vns  qui  à 
cet  efFe£t  fe  deuoient  trouuer  au  Parle- 
rnent5oyans  le  bruit  de  ce  tumulte  ,.no- 
ferent  fortir  de  leur  maifon,  Se  moins  fe 
rendre  à laftemblee des autrespour ouyr 
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ledit  rapport,  voire  que  plufieu rs  de  ceux- 
là  mefmes  qui  s'eftoient  ja  aricmblcz,taf- 
cherent  non  fans  quelque  peine  àfefau- 
11er  de  la  furie  du  peuple ,  qui  accourut 
ibudain  tout  armé  enlaCour  du  Palais, 
&  crioit  à  haute  voix  qu'il  ne  falloit  don- 
ner aucune  refponfeà  l'cnnemy,  ains  at- 
tendre conftamment  le  quinzieîme  ionr 
d'Aouft;  que  cependant  ceux  qui  fouf- 
froient  prinffent  paçience  ,  &:  s'ils  ne  la 
pouuoient  prendre  ,  qu'ils  fortifient  de- 
hors ,  que  la  porte  »e  leur  fëroit  refu- 
fee.  *  V 

Les  autheurs  de  la  première  affcmblce 
du  Parlement  qui  auoicftt  mis  en  auant 
le  trai&é  &  négociation  de  la  paix  ,  &: 
qui  paraduenture  auoient  encorescom- 
plotté  le  ftratageme  de  cefte  fedition, 
voyans  que  leur  entreprife  auoit  fi  mal 
reiifli ,  &:  que  la  ville  s'eftoit  fermement 
refoluë  d'attendre  le  fecours  à  tout  lo 
moins  iufques  au  quinziefme  d'Aouft % 
commencèrent  à  pourpenfer  nouueaux 
artifices,  &  firent  en  forte  quePennemjp 
defeheu  de  f  efperance  qu'il  auoit  coa^ 
ceuë  de  fe  pouuoir  emparer  de  Ja  ville* 
3u  moyçn  de  cefte  négociation  qui  s  ci\ 
f ttoic  allée  ça  ftimce  ^  il  fit  coule*  &  ;  . 

> 
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courre  de  main  en  main  l'original  d'vnç 
certaine  patente  fouferite  de  fa  propre 
main  &c  del'vnde  fes  Secrétaires,  donnée 
àfainft  Denis  le  dou^iefme  d'Aouft,  Se 
feellee  de  fon  petit  feau ,  par  laquelle  il  afc 
'  feuroitla  ville  de  paris  'qu'il  conferueroit; 
enicelle  la  Religion  Catholique,  Apor 
ftolique  &  Romaine ,  {ans  y  rien  innouec 
que  par  la  détermination  dvn  Concile  lé- 
gitimement àflemblé ,  auquel  iji  promets 
toit  encor  de  conformer  fa  créance,  décla- 
rant que  comme  il  auoitauparauat  prins,  * 
auffi  prenoit  il  de  nouueau  fous  fa  protêt 
âion ladite  Religion  Catholique,  Apoft.  1 
&:  Romaine  ,  &:  auec  icelle  tous  les  habi- 
tans  de  ladite  ville  de  paris,  tant  Ecclcfia- 
ftiques  que  feculiers,leurs  biens  &  moyes, 
promettant  en  bonne  foy  &  parole  de 
Roy,  que  tous  ceux  qui  luyaideroientà 
réduire  la  ville  fous  fon  obeiflance ,  nefe- 
roient  en  aucune  manière  recherchez 
pour  ce  quis'eftoit  palTe  durant  ces  trou- 
bles, ny  leurs  maifons  pillées,  ny  leurs  per- 
fonnes  mifes  à  rançon  luy  eftant  maiftrcsj 
de  la  ville ,  offrant  de  faire  expédier  lettres 
plus  authentiques  pour  l'obferuatiori  de,' 
tout  ce  que  deffus,  fclon  qu il  fçroit  iu- 
§é  eflreneceffairç,  &  que. cependant  la-  - 

h  *         *.  1 


Digitized  by  Google 


Suite  des  Mémoires  cFEfîai.  519 

dite  patente  feruiroit  de  déclaration  &j 
tefmoignage  de  fa  volonté.  De  cefte  pa* 
tente  furent  faiftes  plufieurscoppies  ,au«* 
cuns  le  fàifans  par  curiofité  feulement,  au-* 
très  tout  à  defTein  pour  la  mieux  diuulguer 
par  cet  artifice,  autres  pour  la  contremi- 
ner,&ftnablcment  on  la  voit  imprimée, 
fans  que  toutesfois  on  ait  peu  fçauoir 
qui  en  procura  l'impreffion  ,  tant  eft 
qu'elle  ne  tarda  gueres  à  cftrc  fi  bien  di-» 
uulguee,  que  cefte  mine, que  les  enne-> 
mis  efperoient  leur  deuoir  faire  vne  fi 
grande  brcfche ,  fe  trouua  encores  euen^ 
tee  fur  ce  poind  qu'elle  deuoit  ioiier  :  car 
les  Catholiques  cognoiffans  combien 
çftoit  impoffible  ladicte  patente  retorr 
quoyent  à  l'ennemy  >  Que  cependant 
qu'il  proteftoit  de  vouloir  prendre  la 
Religion  Catholique  en  fa  prote&ion ,  la 
mefme  Religion  luy  reprochoic  au  con- 
traire la  continuation  des  Prefches  de  la 
do&rine  de  Caluin  qui  fc  fàifoient  iour-* 
nellement  en  fa  preffcnce  par  fesMiniftres* 
Que  la  prétendue  propofition  de  Concin 
le  eftoit  impoffible ,  niant  tacitement  33 
par  confequence  l'authoritç  de  celuy  dQ 
Trente  vniuetfel,  légitime  &  authçticjue^ 
eu^  çondânerimpicté  des  heretiquçiçfe^ 
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bliflans  lçs  dogmes  &  cérémonies  del'E- 
glife  Catholique ,  que  la  promette  faite  à 
fes fauteurs  & partifans qui semployroiec 
à  l'introduire  en  la  ville ,  n'cftoit  quvne 
femencede  nouuellc  zizanie,  de  diuifions, 
tumultes  &  feditions  entr'eux,  mais  qui 
dcfcouuroit  neantmoins  de  plus  en  plus  fa 
bonne  affe&ion  &  le  hon  traitement  dôç 
il  vferoit  à  l'endroit  de  ceux  qui  ne  Tau-* 
roient  fauorifé.  Que  chacun  partant  pen? 
faftenfoy  &  ne  fe  laiffaft  furprendrepar 
Jespromcflcs  de  cçluy  qui  auec  belles  &c 
douces  paroles  feignant  les  vouloir  oindre 
s'efforçoit  à  les  poindre  dyne  venimeufe 
mortelle  pointure,  au  lieu  que  la  pror 
çhaincarriuecduDucde  parmc  leurpro- 
mctroit  vnc  glorieufe  &  falutaire  deli-? 
urance. 

Or  voicy  qu'au  mefme  temps  que  la 
patente  fufdite  fc  manifeftaje  fieur  Daiv» 
delot  frère  de  Chaftillon  &  fils  du  def- 
fund  Admirai  de  Coligny,  ayantefté  pris 
prilbnnier  en  certaine  efcarmouche  alloiç 
&:  venoit  par  la  ville  en  toute  liberté ,  ayâe 
cfbé  relafché  fouz  (a  fby  :  fi  fit alorsentcn- 
dre  aufdits  Députez  quel'ennemy  s'eftaht 
çéaduifé  auoit  finalement  refolu  de  leur 
accorder  pafle-porç  pour  aller  jrouuerlc- 
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4it  Duc  de  Mayenne,  &  qu'à  ccft  effedb 
il  luy  auoit  enuoyc  vn  blanc  fignc,pour 
eftre  remply  à  leur  diferetion ,  &c  d  autre- 
parc  encores  au  mcfmc  temps  Monficur  la 
Comte  de  BrifTac,  pour  aucunement  di- 
minuer certains  foupçons  &  défiances? 
quel'ennemy  ,qui  pareillement  letenoit 
prifonnier  fouz  fa  foy ,  auoit  conceuës  à 
l'encontrc  de  luy ,  fc  print  à  luy  perftiader 
que  s'il  auoit enuie  démettre  luy  mcfmc, 
èc  le  Royaume  en  paix  &:  repos ,  il  eftoic 
expédient  qu'il  flefehit,  &c  fe  monftra vn 
peu  plus  facile  à  trai&er  auec  ledit  Duc 
de  Mayenne,  qu'il  n  auoit  fait  par  le  pafle, 
&  après  luy  auoir  defduit  les  raifons  qui  le 
cleuoient  inciter ,  &  les  moyés  qu'il  falloit; 
çenir  à  fe  faire,ils  cftoittranfportç  vens  le- 
dit Dvicdc  Moyenne,  pour  luy  faire  ou- 
uerture  de  la  part  de  l'ennemy  de  quelque 
yoyc  d'accord  &c  pacification  :  mais  il  no 
rapporta  autre  reiponfe.de  Monfieur  ,fi- 
lion  qu'il  ne  penfoit  pas  qu'on  defiraft  au- 
cune paix  ou  repos ,  puis  que  auec  tant  de 
rigueur  on  empefehoit  qu'il  ne  peut  con- 
férer auec  fes  amis ,  leur  refufant  paffe^ 
port  à  cçft  effed,ou  le reuoquant  après  l'a- 
uoiroûroyé;  ccneantmQins  ledit  Heur  de 
Enffac  n'auroit  laifle  detenre  à  Meilleurs 
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de  Paris,  que  lare  fol  ut  ion  prinfe  par  l'en* 
nemy ,  d'accorder  le  pafle-port  fufrtien- 
cionné  >  proecdoit  de  la  négociation  qu'il 
auoit  fai£fce  de  la  part  d'iceluy  enuers  ledit; 
Duc  de  Mayenne  ,&:  réciproquement  de  - 
fa  parc  enuers  luy:  qu'il  de firoit  confère* 
auecquclquvnqui  eut  charge,  &parlaft 
pour  le  public,  s'eflargiffant  au  refte  fus 
quelques  autres  poin&s,vn  peu  plus  auat 
que  ne  permettoit  l'intention  &  comman- 
dement de  mondit  Sieur,  comme  de  les 
exhorter  à  fe  preualoir  dudit  pafleport  ;  à 
ce  que  par  la  conférence  qui  s'enfuiuroit, 
on  aduifat  à  trouuer  quelquç  moyen  d'ac- 
cômoder  les  affaires  au  contentement  &: 
fatisfacHon  de  f  vne  &:  l'autre  part.  Et  tout 
cela  paraduanture  faifoit-il ,  afin  que  fi  la  - 
lettre venoit à eft re furprife par  lennemy, 
il  ne  print  aucun  foubçon  de  fa  négocia'-?  / 
çion,  ou  poflible  parce  que  Fennemy  meA 
me  la  luy  auoit  fait  eferire  en  cefte manier 
re,felon  que  les  plus  aduifez  prefumoient. 
Si  fut  fait  refponfe  audit  fieur  Dandelot, 
qu'il  renuoyat  fa  carte  blanche,  &  fit  venir 
au  lieu  d'icellc  vn  palfe-port,  efeript  de  la 
main  d'vn  Secrétaire  del'enncmy,,  fignec 
delà  fienne  propre,&  feellee  de  fon  fceau , 
f$f$    forme  qui  fut  prefcripçe ,  &  lor* 
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qu'il  feroir  vcnuonaduiferdit,firons'en 
deuroit  feruir;eilc  fut  renuoyee,  &  vint  le 
pafle-port  conforme  de  tout  point  à  la  mi- 
nute qui  y  auoitefte  dreflec. 

Orleiy.  d'Àoufteftoit  dcfiapaflefâns 
qu'on  eut  entendu  aucune  afTcureenou- 
ueile ,  que  le  Duc  de  Parme  futioint  aucc 
leDuc  de  Mayenne,&:  lafufdite  lettre  du- 
dit fieur  de  Briflac  auoit  engedré  de  grâds 
doutes  en  l'efprit  de  plufieurs  persones:Eç 
quoy  que  le  MclTager,  auquel  le  Duc  de 
Mayenne  auoit  baille  la  refponfe  à  celles 
de  M.  le  Légat  du  z^.paflfé,  fut  défia  de 
fetour,toutesfois  il  ne  pouuoitencoresre- 
dre  la  lettre  qu  il  auoit  dâs  fon  corps,  l'ay  £c 
auallee,  félon  fa  couftume,  pour  la  garen- 
tir  de  fennemy  ,au  cas  qu'il  tombait  en  fes 
mains.  Et  par  ce  qu  il  difoitauoirefté  fait 
prifonnicrJ&  retardé  y.  ipursà  ce  voyage, 
&  que  cependant  on  auoit  receu  par  autre 
voye  autres  lettres  plus  récentes  de  la  parc 
de  mondit  fieur ,  lefquelles  n'apportojienc 
gueres  de  fatisfa&ion  à  la  ville,  il  fut  pour- 
tant refolu,  que  fans  plus  s'attendre  après 
lalettredudit  Meflager,lesDcputezrefor 
lument  fe  mettraient  en  chemin ,  tant  afin 
de  contenir  le  peuple  en  fon  deuoir  an 
milieu  d'vnç  calamité  G  extrême  ,  quç 
pur  allçr  auffi  apprendre  de  la  propre 
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bouche  dudit  Duc  de  Mayenne ,  la  vérité 
de  fon  intention p  &  de  fes  forces ,  luy  re?- 
prefenter  quand  &  quand  l'extrémité  où 
fc  trouuoit  la  ville,  &  la  bonne  inclination 
queneatmoins  onauoit  aie  diuertirpour 
ce  coup ,  la  pratique  &  conclufïon  de  ceft 
gecord gênerai,  &c à  luy  donner  tant  plu* 
deloifir  de  penfer  aux  moyens  de  con fer- 
uer  tout  le  Royaume  &  la  Religion  Ca- 
tholique, ' 

Et  partant  fut  à  ceft  effet  fecrettemenc 
propofe  de  la  part  dudit  Légat ,  audit  Ar* 
cheuefquc  de  Lyon ,  qu'il  communiquait 
6C  aduifaft  auec  Monfieur  de  Mayenne, 
au  cas  qu'il  n'euft  moyen  de  fecourir  la 
ville,s'il  trouuoit  bon  qu  elle  mefmc  fe 
prit  en  déport,  &  fcqucftre  entre  les  main$ 
des  Princes  du  Sang,  &  autre  Noblefle 
Catholique  qui  tient  le  party  de  l'ennemy 
pour  eftre  par  euxeonferuee ,  iufques  à  ce 
que  lapaixfoit  eftablie,ou  les  Eftars  genç-r 
raux  affemblez,  qui  pourroient  fe  rendre 
puxmefmes,&:  remettre  auffi  la  ville  fouz 
l'obeyffancede  celuy  Roy ,  qui  par  la  gra-p 
çedufain&Siege,  refolution  &;authori^ 
té  defdiçs  Èftats,  feroit  déclaré  capable  do 
la  C  ouronne ,  la  Religion  Catholique  afe 
&urée ,  &  demeurant  çoufiours  çn  fon  çr& 
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tier  ,  acceptant  ce  pendant,  telles  garni- 
Tons,  &  offrans  de  leur  part,  tels  oftages 
qu'on  aduiferoit  pour  la  feureté  &  repos 
de  fa  propre  confciencc,  &  pour  n'eftre 
réduite  de  traiter  de  fa  redition  auec  l'He- 
retique,  ce  que  licitement  elle  ne  pouuoit 
faire  félon  les  inftru&ions  que  ï^eflieur» 
de  la  Faculté  de  Théologie  luy  en  auoienc 
données, que  pour  donner  encorespreu- 
ueavnchacandelanncerite&  ifinoccn- 
ee,  &queny  eîle,ny  les  autres  principa- 
le villes  du  Royaume  vnres ,  ne  vifbicntf 
ny  nepretendoient,  ainfique  fauffement 
on  leur  a voulu  imputer,  à  fe  cantonner  2 
la  mode  des  SuifTes.Que  beaucoup  môirfc 
vouloient  elles  eftrc  occafion  d'introduire 
en  ce  Royaume  des  forces  eftrâgercs,  bien 
que  Catholiques,ny  de  cauicr  aucune  al- 
tération en  ceft  Effcft  &  Couronne  :  chofc 
que  toutes  lefdi&cs  villes,  &:  elle  en  parti- 
culier, auoient  toufiours  eu  en  horreur: 
mais  à  la  vérité  non  iamais  tant,  qu'elle 
n'ait  encores  beaucoup  plus  fans  compa- 
raifon  abhorré  Fintrodudion  de  l'hercfie, 
comme  celle  qui  de  tout  temps  a  efté  zé- 
latrice de  la  conferuation  de  cefte  pureté 
de  Rcligion,quis'eft  continuéeen  elle ,  & 
ilcfccnduë  depereeu  fils,  fansinterruptiô 


$t  è  Suite  des  Memovires  ctEjlaf. 
pour  le  général  depuis  douze  cens  ans  en* 
ça,qu'eftant  parueniië  iufqùesà  ceux  de  ,  * 
cet  aage  ,  ils  defiroient  pareillement  de 
tranfmettrc  faine  Se  entière  à  leur  poflcri- 
té ,  pour  n  tftre  tenus  vn  iour  de  rendre  - 
compte  deuant  Dieu,  de  tant.  &  tant  de 
milliers  dames ,  qui  par  leur  faute  &:  laf- 
theté  viendraient  fucceffiucment  à  fe 
pcrdre,arrachees  par  leur  nonchalance  du 
Throfrie  de  la  Religion  Catholique  en^ 
uieillicence  Royaume,  par  vne  fi  longue 
fuite  d'années;  Difcourant  au  rcftclcjjit 
Légat  en  sefte  manière  ;  dit  que  les  Prin* 
ces  Se  Noblcfle  fufdits  prendraient  la  ville 
en  leur  prote&ion  ,  Se  elle  aurait  par  ce 
moyen  ce  quelle  demandoit ,  ou  qu'ils  re- 
fuferoient  de  ce  faire  :  &  ce  ou  pour  cri  . 
eftre  empefehez  par  lcnnemy ,  Se  cela  atti- 
rait peu  caufer  quelque  diuifion  entr'eux* 
bu  par  leur  lafeheté ,  Se  faute  de  courage, 
&  cela  donnerait  toufiours  d'autant  plus 
cuidente  preuue  à  tout  le  monde  du  peu 
-de  foin  qu'ils  auoient  eu  de  la  Religion  ' 
Catholique ,  iuftifîant  par  ce  moyen  la 
deffenfiue ,  Se  les  ligues  efquelles  feraient 
entrées  les  villes  Catholiques  parle  paf- 
fé,  Se  l'introdu&ion  pour  laduenir  des 
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forces  cftrângeres  à  leur  fecours,  pliis  que 
les  Ftançois ,  qui  en  vne  fi  iufte  caufe  les 
auraient  deu  deffendre  ,  non  feulement 
les  repoufloient  lors  qu  elles  fc  venoient 
ietter  entre  leurs  bras,  mais  encores  dé- 
générantes peruerfement  de  la  pieté  de 
leurs  anceftres ,  adheroient  à  la  mcfme 
iniuftice  ,  qui  batbarcment  les  impri^ 
moit5fbmentoient,  &fouftenoient  icel- 
le.  Bien  cft  vray  que  ledit  Légat  ne  pen- 
foit  pas  que  les  Princes  ,  &  la  Noble£ 
fe  fiflent  refus  d'accepter  ceft  offre  ,  ny 
lerinemy  y  confentir ,  pour  l'efperan- 
ce  qu'ils  auoient  de  pouuoir  par  ce 
moyen  commencer  à  defnotier  ou  rom- 
pre ce  nœud  ,  que  ia  ils  auoient  troua 
ué  fi  dur  ,  fi  ferré,  &  fi  cnucloppé,aux 
ongles ;  aux»  dents  i  à  l'œil ,  &;  au  iu- 
gement  :  &  partant  exhortoit-il  detout 
(on  pounoir  &  tant  qu'en  luyeftoit  Mofl- 
fieûr  le  Duc  de  Mayenne, de  bien  pen^ 
fer.  à  cette  ouuerture  :  car  tout  auffi-toft 
qu'on  feroitaduerty  qu'il  n'autoit  moyea 
de  fecourir  -promptement  &  diligem* 
tnent  la  ville  s  fait  pour  le  retardement 
du  Duc  de  Parme ,  ou  autre  empefchë- 
toent,  on  adutferoitde  la  faire  propofeï 
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par  autres  Députez  que  la  ville  aumoyetl 
d'vn  nouueau  pafTe-portdeputeroitàcét 
eficà  vers  le  DucdèMontpenfier  ,  corn- 
tne  plus  ancien  Prince  du  Sang  :  mais  auf~ 
fi  falioit-il  en  ce  cas  que  ceftc  Lcgatipa  - 
princ  fon  commencement  de  fa  ferme  & 
flfleuréc  refohitiori ,  laquelle  il  leur  feroif 
entendre  touchant  le  fai&  de  l'accord  ge* 
neral  propofé,pour  félon  icelle  auoir  tmi 
plus  de  moyen  de  difpofcr  les  Princes  &  là 
NoblefTe  j  à  accepter  fofôe?-&  indoicè 
Tenncmy  à  leeonien^irjà  racheminement 
de  laquelle  acceptation  Monfieurle  Le- 
gat  $  fans  aucimicrupule y-  auroit  peu  em* 
ployer  fon  entreptife  enuers  les  Princes* 
& laNobleffefufdite^auec  lauthoritë dt* 
fain£t  Siège  Apoftoliquc^  ,  :  '  fl  „r 
Les  D  eputei  éftoient  doneques  fur  le 
point  de  leur  partement ,  'quand  finale* 
ment  le  Meflagcr5dont  a  cfté  parlé,rendit 
la  lettre  dudit  Duc  deMayénne3quicfroit 
du  hui&iefmc  d'Aouft,  portant  afleuré 
aduis  de  l'entrée  du  Duc  de  Parme  en 
France,  dés  le  mefmeiour,  &  que  pour 
1  affeurc  iMc  iôindroit  à  luy  en  la  Ville  de 
Meaux,pour  tout  le  dixfeptiefme  du  mef- 
rtie  mois ,  auec  la  plus  grande  part  de  fes 
forces ,  biffant  venir  le  refte  après  luy 
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àucc  les  bagages  Se  artillerie*  Cefte  lettre 

leur  ayant  eft  e  communiquee,tie  diminua 
»    pourtaht  le  defir  &:  refolution  qu'ils 

auoient  fait  paroiftrede  fe  vouloir  ache- 
miner vers  ledit  Duc,  puis  qUejâ  ils 

àubient  pafle  -  port  à  ceft  efFed  ,  tant 

pour  n'eftre  fruftrcfc  du  friiict  qu'ils  efpe- 

iroient  de  leur  Voyage ,  quepoùr  contenir  , 

parte  moycnle  peuple  eh  foft  deuoir ,  c5- 

me  dit  a  efté ,  atteiidu  lequel  defir  &:  rc-> . 

folution^ny  la  Ville  ny  ledit  Légat  ne  troù- 
•   ua  mauuais  qu'ils  s'achemifraflent.  Ils 

auoient  defia  le  pied  en  reftrieu  i  quand 

de  la  part  de  l'enncmy  5  qui  eftoit  venu  en 

-  perfonne  aux  faux-bourgs  i  on  leur  fit  fça- 
ûoif  que  c'eftoit  fon  intention*  qu'ils  for- 
tifient feparcment ,  U  par  diuerfes  portesi 
&  cela  faifoit-it ,  corilme  il  eft  à  prefumer^ 

-  afin  de  pouuoir  tarter  le  poulx  à  chacun 
deux i auant  qu'entrer  enfeniblement  en 
conférence  :  niais  luy  ayant  efté  fait  ref- 
ponfe  par  le  fieur  de  Vitry  j  qu  ils  ne  for-* 
tiroieht  iamais  pluftoft  que  de  fortir  en 
cefte  manière  en  fin  il  confeîitit  qu'ils 
fortifient  enfemblemcnt  >  &c  les  atten- 
dant aux  faux-bourgs,  il  leur  fit  là  en- 
tendre le  defir  qu'il  auoit  de  la  paijc,  <3£ 
louz  diflimulé  prétexte  d'en  facilitet  te 

-  ,  )  / 
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trai&c  ,  oflrroit  vne  fufpenfion  d'arme^ 
&  de  rauirailler  Paris  ce  pendant  :  mais 
fa  vraye  intention  eftoit  de  fc  pratiquer 
par  ce  moyen  le  loifir  d'attendre  que  les 
forces  du  Vicomte  de  Thurenne  ,  tant 
de  pied  que  de  chcual ,  Teuflent  ipinéL 
qui  feules  d'entre  toutes  les  autres  qu'il 
auoit  mandées  pour  la  fin  du  mois  de 
Iuin,  eftoîent  encores  en  arrière,  &  lef- 
quelles  il  fçauoit  pour  certain  s'eftre 
défia  acheminées.  Mais  Monfieut  le  Dué 
de  Mayenne  reiettant  du  tout  le  pre- 
mier point  qui  concernoit  la  paix  géné- 
rale, fit  rcfponfe,que  pour  le  regard  du 
fécond  il  y  entendroit  volontiers ,  ce  qu  il 
faifbit  encores  de  fa  part  >  afin  de  pra- 
tiquer ce  pendant  que  la  ville  receuroic 
ce  rafraichiifement  le  plus  long  delay 
qu'il  pourroit  ^  pour  tou/îours  s'afleurer 
de  l'arriuee  de  toutes  les  forces  de  fon 
AltefTc  :  mais  parce  que  Tcnnemy  vou- 
loit  faire  luy-mcfme  ledit  rauitaillement 
auec  fes  propres  grains  &:  autres  viures, 
limitant  à  fon  gré,  &  le  prix  &la  quan- 
tité d'ieeux,  de  que  d'autre  cofté  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Mayenne  vouloit  faire 
lc'mefmc  ,  Tvn  vifant  à  faire,  ( commô 
on  die)  d'vnemefme  pierre  deux  coups, 

s 
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&  cfperant  que  fans  rauitaillcr  la  vil- 
le, finon  pour  fi  peu  temps  qu'il  auoit 
defigné,  il  Vendirent  ce  pendant  les  vi- 
ures  qu'à  ceftcffeft  il  auoit  préparez  à  fi 
haut  prix  ,  qu'il  lés  efpuiferôit  de  der- 
niers >  defquels  il  pourroit  contenter 
fes  Suifles ,  qui  proteftoient  défia  qu'ils 
ne  cômbâtteroient  point  où  l'occafion 
s'en  prefentetoit ,  qu'au  préalable  ils  né 
fuffent  fatisfaits  de  quelques  arrérages 
qui  leut  eftoieilt  deubs  :  Se  l'autre  ri'ayarit 
pout  tout  obieft,  que  le  bien  de  la  vil- 
le ,  &  en  particulier  le  foulagement  du 
pauurc  &  menu  peuple  ,cherchoit  pal- 
tous  moyens  de  la  rauitailler  en  telle 
quantité  *  &  à  fi  raifonttable  prix  ,  que 
les  plus  pauures  $  qui  eftoient  ceib; 
qui  patifloierit  le  plus,  s'en  peuflent  ref- 
fentir,  fans  eftre  contraints  dé  receuoit 
comme  par  vn  alambic  ,'les  viurés  feu- 
lement qu'il  auroit  pieu  à  l'enftemy  leur 
diftribuer.  Cela  fut  caufe  que  larticlè 
de  la  fufpenfioh  d'artnes  s'en  alla  pa- 
reillement en  fumée  :  car  l'cnneià^  ayant 
renuoyé  les  Députez  qtti  l'eftoient  défia 
Venus  retrouuer  :  à  fçauoir,  Monfieurde 
Lyon  vers  ledit  Due  de  Moyenne  auec 
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fa  dernière  refolution  i  touchant  la  foi'-» 
me  du  ravitaillement ,  &le  Cardinal  def 
Gondy  à  Paris  ,  pour  perfuader  la  villd 
d'enuoyer  nouueaux  Députez  à  eeft  ef- 
ie&,  Le  premier  fit  entendre  par  fes 
lettres  i  que  ,refolumcnt  ledit  Duc  de 
Mayenne  vouloir  faire  le  rauitadllemcnt 
en  la  forte  fufdite  T  &c  à  l'autre  fut  rck 
pondu  le  vingt-deuxicfme  dudit  mois 
qu'il  ne  feroit  cnuoyé  aucuns  Députez 
à  l'cnncmy .  Cefte  refponfc  ayant  efté 
rendue  parle  Dde  de  Nemours,qui  âpres 
Vne  longue  conteftation  aduenuë  le  mef- 
me  iour  en  prefenccdesPrincefrcs^uoit 
arrefté  ,  que  puis  que  lcnnemy  n'auoit 
iamais  dourtç  aucune  fatisfa&ion  à  la  vil^ 
ie ,  il  n'eftoit  auflï  raifonnable  qu'on  luy 
accordait  cefte  dépuration  qu'il  pour-, 
fuiuoit  auec  tant  d'ardeur  ,  &  partant 
qu'il  ne  permettroit  qu'elle  futpropofetf 
ny  mife  en  délibération  ,&par  ainfi  de- 
meura du  tout  retranchée  la  trame  de' 
cefte  négociation  r  fans  efperanec  de  la4 
pouu^:  plus  renouer.  Cenonobftant  le 
Cardiml  de  Gondy  ne  laifla  de  sache*- 
miner  à  Meaux,  accompagné  du  Prefî- 
dent  Vctus,  que  ledit  Duc  de  Nemours? 
cnuoyoit  audit  Duc  de  Mayenne  ^pout 
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luy  faire  entendre  que  la  çaufe  de  la  refo~ 
lution  fufdite  ,  de  n'auoir  voulu  mettre 
en  auant  le  poinft  de  la  deputation,  eftoit 
;afin  de  n'engendrer  quelque  deffiance  en- 
tre luy  &  la  ville  ,  qu'il  voyoit  preique 
enrager  de  faim ,  comme  fans  faute  il  fe- 
roit  aduenu,  fi  au  lieu  d'vn  fecours  tant 
defiré, '&  Ci  longuement  attendu,  il  eut 
commencé  à  luy  faire  ouuerture  de  quel  - 
que  trai&é  ou  négociation  auec  Tcnne- 
my  :  chofe  à  laquelle  foui  quelque  pre* 
texte  que  ce  fut,elle  nevouloit  prefter  l'o* 
rcille ,  non  pas  mefme  fous  lefperanGe  du 
prochain  ntuitaillement ,  &  beaucoup 
moins  n  en  ayant  aucune  particulière 
charge  ou  mandement  de  la  part  dudif 
Pucde  Mayenne. 

Eftans  doneques  arriuez  à  Meaux  le 
vingt-troifiefme  dii  mefme  mois,ils  trou* 
ucrent  ledit  Duc  de  Parme  ,  qui  quatre 
heures  auparauant  y  eftoit  cntrc,&;  rut  in- 
continent ledit  Cardinal  vifité  par  forç 
Altelfe,  faus  qu'en  ceftevifiçe  interuinf- 
fent  aucuns  propos  que  de  compliment 
6c  gracieux  entretien  ,  l'importance  de 
l'affaire  fe  deuant  traiter  en  prefcnçe 
dudit  fleur  de  Lyon,  comme  de  fait^s'e* 

ftîWS'fe  n\çfo\ç  ipur  affembic? ,  ik  po,< 
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poferentàfon  Altefle  ces  trois  poin&s  \ 
Afçauoir  l'accord  gênerai,  la  fufpenfion 
d'armes  ;&  le  rauitaillemcnt  de  Paris.  A 
quoy  il  fie  refponfe,  que  ceftoit  perdre 
temps  de  luy  propofer  aucun  trai&cauec 
l'Hérétique,  eftant  enuoyé  de  la  parc  du 
Roy  Catholique  fonMaiftrc  au  fecours 
des  Catholiques  de  France, à  l'extermi- 
nation de  l'Herefie,  Se  deffence  de  la 
Religion  Catholique.  Et  quoy  qu'il  fut 
enuoyé  pour  fecourir  la  yiHe  de  Paris  ,&: 
Ijjy  dcfpleut  infiniment  d'entendre  fane- 
çefïké ,  il  confeflbit  çoutesfojs  n'eftre  en 
eftat  de  luy  donner  fecours  auparauant 
que  tpufes  fes  forces  fuflent  arriueesj* 
que  fi  elle  pouuoit  tenir  iufques  là  ,  il 
promettoit  bien  auec  l'aide  de  Dieu  de 
la  fecourir  :  que  fi  cependant  on  $'y  mou- 
x;oit  en  tel  nombre  qu  on  faifoitcjntcndre^ 
il  en  eftoit  defplaifant  iufques  en  Tame^ 
mais  afieuré  en  fa  confeience  que  cela 
ne  procedoit  de  la  négligence  du  Roy 
fon  Maiftre  ,  ny  de  la  fienne  ,  ains  que 
Kvn  &  Lautre  auoient  yfé  de  toute  dili- 
gence ,  pofiible  fa  Majefté  à  ordonner  le, 
fecours  tout  incontinent  après  j'aduis  de 
la  bataille  d'Iury  ,  Se  luy  de  fa  part  a  ie 
préparer ,  &ç  le  conduire  le  plus  piornp^ 
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cernent,  quclesdiuerfes  occurrences,  &c 
la  qualité  de  l'affaire  l^uoient  peu  per- 
mettre :  il  ne  pouuoit  faire  autre  refr 
po'nfc ,  finon  que  s'il  ne  pouuoit  fecou- 
rir  cent  mille  hommes  habitans  ,  a* 
moins  en  fecouroit-il  nonante-cinq ,  ou 
nonanre  mille,  qui  refteroient  en  vie  à 
fon  arriuee,  &:  quant  au  rauitaillement, 
qu  il  fe  r'apportoit  du  tout  à  la  pruden* 
ceduditDucde  Mayenne.  Cefterefpon- 
fe  ayant  ofté  toute  efperancc  de  trai&é 
ou  négociation  de  paix, fut  caufequclc 
Cardinal  de  Gondy  biffant  ledit  Ar* 
chcuefqus  de  Lyon,  auprès  dudit  Duc 
de  Mayenne,  qui  trouua  fort  bonne  la  re- 
fblution  dudit  Duc  de  Nemours,  dont  a 
efté  parlé  cy-dcuant,il  s'en  retourna  le  2, 
dumefme  mois, accompagné  dudit  Ve-r 
tuspardeuers  l'ennemy ,  auquel  il  i^en-» 
tendre  la  refponfe  ia  mentionnée ,  enfem^ 
ble la  refolution  dudit  Duc  deMayenne> 
qui  donna  fin  au  pourparler  de  i  accord^ 
&  fufpenfton  d'armes  misenauant,com-» 
mediteft.  Et  fut  lors  que  l'ennemy  fe  re^ 
tournant  pardeuers  ledit  ficur  Vêtus;  Ec 
quoy^  dit-il ,  vous  autres  donc  aimerez 
mieux  eftre  Efpagnols  que  bons  François^ 
sy  qu'auoir  vn  Roy  bpn  François,  Eç 
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comme  ledit  fieurluy  eut  rcfpondu,S 

c'cft  vous  qui  en  efte  çaufe  ne  vou- 
lez-vous conformer  à  la  Religion  Catho- 
lique Apoftolique  &c  Romaine.  Il  repli*? 
qixçi  aucc  beaucoup  d'altération ,  Ce  ricfy 
pas  de  vous  que  Ten  veux  prendre  copfeil, 
mais  de  la  Bible,  Ce  pendant  le  Cardinal 
de  Gondy  ayant  apris  des  Parifiens  qui 
cftoient  à  faind  Denis ,  le  progrex  &  ao 
çroifl'ementdesmiferesdelaville,  quià  la 
vérité  caufoient  grand  horreur  à  quicon- 
que en  eftoiç  le  fpe&ateur ,  &c  cognoiflant 
que  déformais  il  n'y  pouuoit  plus  appor^ 
terauçun  aide  ny  remède  ,  il print  congé 
de  l' ennemy  le  mcfme  iour  ,  &c  fe  retira  ep 
fa  maifon  de  Noify  ,  renuoyant  le  fieut 
Vêtus ,  pour  rendre  compté  audit  Le-f 
at,aux  Princes,  Prinçefles?&  à  la  vil-? 
d^outeequis'eftoit  pafle.  Orcommç 
il  ne  fut  pluftoft  que  le  vingt  -  ncufîef- 
me  dudit  mois,  ayant  efté  induftrieufc-» 
ment  retenu  par  fennemy ,  &  que  ce  pen- 
dant les  calamités  te  mortalité?  de  toutes 
fortes  de  perfonries  s'augmentaflenç  de 
iouràautrc,la  plûspart  du  pauure  menu 
peuple  eftant  réduit  à  ne  manger  queda 
feuilles  de  vignes  qu'ils  faifoiët  cuire  aucç 

de  l'eau  &  du  fcl ,  il  fevoit  impoffible  re- 
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prcfenter  la  moindre  partie  de  l'extrême 
afflidion  en  laquelle  fe  trouuoient  toutes 
fortes  de  perfonnes  fans  aucune  exceptio, 
&  notamment  parce  qu  il  ne  fe  trouuoiç 
pipyen  quelconque  de  receuoir  quelque 
aduis  y  foit  par  l'aduancement  du  Duc  de 
Parme, foit de  ce  que  les  Depute^pou* 
uoient  auoir  négocié,  tant  exa&ement 
eftoient  gardez  lts  partages  Se  aduenuës 
parTennemy.  Et  quoy  que  de  plufieùr$ 
êndroi&s  on  receuft  adijis  que  pour  Pak 
feuré  fon  Alteffc  eftoit  entrée  en  France 
le  vnziefjne  dudit  mois ,  à  Soiflbns  le  dix- 
fcpticfmCjôf  finalement  à  Meaux  le  23. 
4u  mefme  mois ,  fi  cft-çe  qu'on  Içauoi* 
bien  auffi  que  foutes  fes  fprees  n'eftoient 
çncoresiointes.  Qui  plus  eft  ledit  Legac 
auoit  lettres  du  fieur  Pierre  Caëtan  fon 
pepueu ,  dont  a  efté  faid  mention  cy-def. 
fus  du  14.  dudit  mois ,  par  lcfquelles  illuy 
faifoit  entendre  en  confiance  que  de  dix 
t>onsipursl^villc  ne  pouuoit  encores  cftre 
fecouruë  ,fon  Alteffe  aeftant  refoluë  de 
piarcher  qu'elle  ne  yeit  toutes  fes  force* 
ioinftcs  auec  fon  artillerie.  Ccfte  lettre 
fur  tenue  fort  fecrette  pour  naccroiftre 
d'aiiantaçe raffii&ioii du  pwurc  f cuple^ 
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parmy  lequel  couroit alors  vn  bruit  feme 
par  l'artificedes  politiques,  que  toutes  les 
forces  que  l'ennemy  attendôit  fauoient 
ioin&es&fepouuoicnt  monter  iufqucsà 
vingt  mille  hommes  de  pied  &  fix  mille 
cheuaux  ;  que  fa  refblution  cftoit  de  corn- 
batre  ledit  Duc  de  Parme  &  de  Mayen- 
ne auparauant  que  le  refte  de  leurs  forces 
fut  arriué,  tenant  neantmoins  la  ville  touf- 
jours  afTiegce ,  deuant  laquelle  il  laifTcroiç 
à  cet  effet  les  douze  cens  Gafcons  de  Cha- 
ftillon  &  quelques  François  de  ceux  qui 
y  cftoicntiufques  au  nombre  de  trois  mil- 
le cinq  cens  hommes.  Ainfi  le  pauurc  fe 
voyant  au  milieu  dvne  extrême  calami- 
té, balançant  entre  refperance  &  la  crain- 
te du  fucceds  dvne  bataille  ,  &  par  ce 
moyen  rçduift; à  tel  point  qu'il  nauroic 
fçen  discerner. (  quand  bien  il  aurait  eu 
çnuiç  de  ce  faire  )  queU&refolutionil  de- 
uoit  prendre ,  ny  à  qui  il  fc  fuft  peu  rendre 
pour  fon  plus  grand  bien,  au  pluftoft  pour 
(on  moindre,  mal  Vçicy  que  l'ennemy 
cnuoyeau  Duc  de  Nemours  par  vn  Trô- 
pette  exprès ,  vue  fienne  lettre  du  vingt- 
û)çieÂiiç  dudit  Aïois ,  efcjriçe  de  fa  propre 
ft^vP^  ^quelle  leHawàôt >pojjgnant 
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en  mefme  inftant ,  il  tafchoità  leperfua-r 
der  qu'il  cuft  àluy  rendre  la  ville,  y  em- 
ployant lespromefles&  les  menaces, ef- 
criuant  aufll  par  mefme  moyen  à  Mada- 
me de  Nemours  fa  merc  la  vouloir  exciter 
à  ce  faire,&  eftreplusfage  àl'aduenir  qu'il 
ne  l'auoit  efté  par  le  pafle.  Ces  lettres 
eftoienc  accopagnecs  de  celles  du  fieur  de 
Bellegarde ,  par  lesquelles  faifantprofef- 
iion  d'eftre  bien  feruitcur  de  mondit  fieur 
de  Nemours ,  il  exhortoit  de  Vouloir  en- 
tedrecequiluy  eftoitpropofé.  Le  Duc  de 
Nemouts  ne  faillit  incontinent  de  com- 
muniquer à  Monfieur  le  Légat;  le  conte- 
nu avifdjtes  lettres ,  enfemblc  la  refponfe 
qu'il  faifoit  à  Bellegarde  :  A  fçauoir  qu'il 
prioit  le  vouloir  exeufer  enuers  fonmai- 
ftre  de  ce  qu'il  ne  faifoit  refponfe  à  fes  let- 
tres,celaneprpcedant  d'ail! eurs,finon  que 
ne  îfç  pouuant  autrement  reuancher  de 
ï'hôneur  qu'il  luy  auoit  fait  par  fes  lettre*, 
aumoinsne  luyvouloit*U  donner  fubie£t 
demcfcpntcfitement,  comme  il  feroit,  ne 
l'honorant^ ;  tiltrçs  &c  qualitez  qu'il  pre-, 
tendoit:  luy  dire  au  refte  què  la  ville  luy 
ayant efté  mife  entre  les  mains  par  Mon- 
sieur de  Mayenne  fon  frerç,  ledeuoirde 
CheuaHer  l'obligeoit  à  la  luy  cpnfçruer,  co 
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qu'il  s'efForçtfit  de  faire ,  eftant  bien  mar^ 
ry  que  fa  Religion  ne  leur  permertoit  de 
luy  faire  tres-humble  feruicc.  Refponfe 
yrayeroent  digne  de  la  prudence  &c  mode- 
ftiedece  Prince, &  qui  apporta vn mer- 
jueilleux  contentement  à  tous  ceux  à  qui 
elle  futcommuniquec.Et  ce  quiaugmen- 
ta  encores  grandement  le  courage  de  ce 
pauure  peuple ,  fut  que  par  le  retour  du  ditr 
ficur  Vètu$ ,  il  apprint  que  les  forces  de 
1  ennemy  n'eftoient  telles  qu'on  faifoif 
courir  le  bruit,  Et  que  fi  bien  à  la  vérité 
luy  &  les  tiens  ne  parloient  que  de  venir 
aux  mains,  fi  ne  fe  mo  ftroient  ils  pas  pour- 
tant vtiiuerfellement  fi  efchaufïez  à  vou^ 
loir  combatte ,  comme  le  bruit  en  cftoit  i* 
rcfpandu  &c  indufttieufement  fomente 
dans  la  ville ,  comme  de  fait  il  ne  Ce  rcmar- 
quoit  {aucun  preparatif  de  leur  part  pour 
pafler  plus  auant  que  les  lieux  qu'ils  tc- 
noient  occupez  pour  çuider  t>arref  Jç  pafi? 
fage  à  noftrc  arnjee, 

On  demeura  donc  toutcliioqrnee  dij 
yingt-nçufiefme  en  ces  angpifles  &:  per-r 
plexitez ,  defquelles  fînablement  par  la  di-r 
uinebonçé  &  inçerceflTion  de  la  gloricufe 
Vierge ,  nousfufmes  deiiy  res  la  miQ  fuir 
car  ççux  c^ui  tenaient  les  M* 
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bourgs  ayans  rcccu  exprès  commandemêc 
de  leur  chef  qu'ils  euflenc  à  fe  ioindre  en 
toute  diligence  au  refte  de  fes  forces  ,  il* 
en  deflogerent  en  fi  grand  hafte  qu'il* 
n'eurent  le  loifir  d'emporter  tous  leurs  vi- 
ures  &  bagages.  Leur  partement  venant 
donc  à  fe  publier  ftir  le  pointdu  iour  tren* 
tiefme  du  mois,  auquel  l'Eglifc  Catholi- 
que célèbre  la  fefte  S.  Felbt*  iourvraye- 
ment  pleiqj^p  félicité  pour  la  ville  de  Pa- 
ris, nos  foldats fuiuis dvne multitude iiv- 
finie  de  peuple  fortirent  pour  recognoi^ 
lire  &  butiner  les  logis  abandonnez ,  ap- 
portèrent dansfa  ville  les  bagages ,  hardes 
&c  vîntes  que  i  ennemy  y  aooit  laifle  ,  & 
plusieurs  d'iceux  donnans  iulques  aux  vi- 
gnes &:  villages  prochains  en  rapportoientf 
des  raifins,du  bled ,  du  pain ,  desœufs ,  de 
la  volaille  &:  autres  viurcs ,  non  pas  à  la  vé- 
rité fans  quelque  dommage,  y  ayant efte 
tué  par  les  coureurs  de  l'ennemy  cnuiroir 
•  vne  vingtaine  de  ceux  qui  fe  hazardans 
plus  que  les  autres  s'eftoient  indrferette- 
ment  efloignez  plus  auant  qu'ils  ne  de- 
uoient/Tanteftquedetous  les  autres  qui 
fortirent  (  &:  l'on  fait  eftat  qu'ils  excedoiéc 
k  nombre  de  dix  mille)  perfbnne  ne  reue- 
noU  fans  apporter  quelque  forte  deviurcs, 
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chofc  qui  feruit  grandement  à  remettrè 
les  forces  aux  pauuces  citoyens  de  cède 
Ville  qui  eftoieht  à  demy  morts ,  &  qui  re- 
doubla encores  leur  cônfolation  9  fut  que 
le  mefme  iour  arriua  aduis  certain  que  le 
fieur  de  la  Mothé  eftoit  âirriué  à  Meaux 
clés  le  z?.  du  mefme  mois  5  auec  toutes  les 
forces,  artillerie*  munitions  &  bagage  de 
fon  Altefle  5  qui  partant  auoit  commencé 
de  s'aduancer  alencontre  de%nnemy  dés 
le  19  :  &  par  Vn  br aue  ftratageme  1  uy  auoit 
iaenlcué  le  paflage  de  Clâye  ôùilpenfoit 
pouuoit  acculer  noftre  arniee  pour  quel* 
qucsiours,&  tefutla  caufe  pourquoyil 
fît  defloger  fi  haftiuement  ceux  qui  eftoiét 
dans  le$  faubc-bourgs,  afin  de  s'en  pou- 
uoirferuirà  la  deffence  de  quelques  au* 
très  pa(Tages  &:  les  âuoiir  plus  en  main  au 
cas  qu'il  falluft  venir  à  vne  bataillé; 

Le  Duc  de  Nemours  &  les  Magiftratà 
faifis  d'vne  douce  alaigrcfTe  par  ces  bon* 
commencemens  d'effe&s &:  d'efperance, * 
prierét  Meilleurs  de  noftre  Dame  en  vou- 
loir chanter  folemnellement  dés  le  mek 
me  foir  le  Te  De  a  m  i  mais  en  ayant  efté  co- 
mpliqué auee  M  onfieur  le  Légat /il  luy 
fembla  eftre  encores  trop  toft,  &  qu'il  val* 
loit  mieux  différer  à  ce  faire  iufques  à 


Digitized  by 


Suite  des  Mémoires  d'Eftatl  54  $ 
quelque  plus  heureux  (uccez,  ec  qu'at- 
tendant on  ne  laifferoic  pourtant  de  faire 
chanter  autres  actions  de  grâces ,  conti- 
Duanttoufiours  les  prières  &  proceffions 
accouftumees,  qui  dés  la  mcfme  matinée 
fe  veirent  renforcées  parFafliftâce  &  très* 
grande deuotion du  peuple,  tant  en  VE* 
glife  Cathédrale  qu'es  autres  Paroifles 
de  la  ville. Suiuant  ce  confeil  Monfîeur  de 
Nemours  &  les  Magiftrats  fuiuis  d Vri 
grand  nombre  de  gendarmerie  &  dvnd 
infinie  multitude  de  peuple  de  toutes  qua- 
litez,conuoyez  par  le  fon  des  cloches  i 
Taccouftumee,  vindrent  rendre  grâces  à 
Dieu  en  ladite  Eglife  en  grande  folemni- 
té  &deuotion,&:  s'y  trouua  enedres  à  mef- 
me  effet  Monlieur  le  Légat  les  deuxiour* 
enfuiuans  dernier  d'Aouft  &  premier  Se- 
ptembre i  chacun  commença  à  fe  pour* 
uoit  de  viures ,  ce  qui  fe  fît  auec  tant  de 
foing  &:  diligence  que  le  rubro  de  bled 
qui  s'eftoit  vendu  le  foir  du  vingt-neufief- 
me  prefque  trois  cens  efeus,  ie  donna  le 
dernier  du  mois  pour  cinquante  efeus.  Et 
comme  après  plufieurs  charges  tant  d'ho- 
me que  de  chcuâl  qui  s'y  couloient  à  la  fi- 
le, on  vit  arriuertoutàcoup  fous  Fefcor- 
te  ic  conduite  du  Capitaine  Iacques  de 
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rerrare  ,  cent  cinquante  muids  de  bled 
conduits  par  ceux  de  Doûrdan,  lieu  ap- 
partenant au  Diic  de  Nemours,  &àuec 
cela  trois  cens  vaches,  &  plufieùrs  autres 
fortes  de  vi&Uailics  que  fon  Excellence/ 
auoit  fait  préparer  de  longue  mairi  à  ce 
tncfme  efFe£fc  :  toutes  çhdfès  en  Vn  moftict 
reuindrent  à  affezraifonnabld  prix ,  au  re- 
gard  de  ce  qu  elles  audient  efte^fi  que  fort 
veidfenfiblement&àrœii  le  mcfmé  mi- 
racle que  le  Prophète  Eliiec  pfdphctifai 
iadis  au  peuple  de  Samarie,  au  grand  ton* 
tentement  &i  alegrefle  d  vn  chaduri,&  no* 
tamment  de  ces  bons  Prédicateurs  qui  du* 
rarittout  le  fiege  àucc  tant  de  zele  &afc 
feurance  l'anolent  ainfi  prefché,Voirc  pro- 
mis au  peuple  en  fa  grande  affli&ion.  Cd 
mefmefubieâ  fut  encores  par  euxeonti* 
nue  en  leurs  Prédications  <Ju  Dimanchd 
deuxicfme  Septembre  ê  auec  telle  pieté 
&  affe&ion  quils  excitoient  les  larmes  à 
laplufpattdesafliftans.  Èt  cependant  que 
k  ville  comraençoit  à  goufterles  premiers 
frui&s  de  fes  bons  cffc&s ,  tout  de  mefme 
s'augmentoit  encores  refperâce  de  mieux 
pour  Taduenir,  au  moyen  des  aduis  qui  ar- 
tiuoiemde  noftre  armée;  Que  les  trou- 
pes des  Ducs  de  parme  &  de  Mayenne 
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faifoient  affeurement  en  tout  le  nombre 
de  vingt-fept  mille  hommes  de  pied  ,  Si 
enuiron  fept  mille  cheuaux,tous  braucs 
foldats  au  reftc,&  très-bien  equippez ,  la- 
uantgarde  conduite  (félon  que  fon  Altcf* 
fe  auoit  difpofé  )  par  le  Duc  d'Aumale  8c 
lefieurdelaChaftrcylc  corps  de  l'aùnea 
par fonÀlteflemefmeaUec  ledit  Duc  de 
Mayenne3&rarriere-gardeparlcficurde 
Cballigny  frère  de  Monfieur  le  Duc  de 
Mcrcœur.auec le  ficur  de  S.  Pol,  &c  qu'en 
celle  ordonnâce ils  approchoient  de  l'en- 
nemy  qui  leur  eftoit  contraire,  auec  feize 
mille  hommes  de  pied  &  quelque  quatre 
mille  cinq  cens  cheuaux,  quieftoienten 
fomme  les  plus  grandes  forces  qu'il  euft 
peu  aflemblcr  en  fon  prefent  eftat  ;  qu'il  y 
auoit  grande  apparence  que  ce  iourmef- 
lue  fe  deuft  donner  la  bataille,nc  fe  voyant 
aucun  moyen  qu'il  la  peuft  euiter.  Et  par- 
tant le  Duc  de  Nemours  après  auoir  mis 
bon  ordre  à  la  ville,  afin  de  pouuoir  faire 
vne  fortie  fi  l'occafion  s'en  prefentoit  ,il 
fortit  luy  mefmc  accompagné  d'enuiron 
cent  cheuaux  pout  aller  prendre  langue  &c 
s'cfclarcir delà  vérité de faduis qu'il  auoit 
teceuquclcsarmecs  n'eftoient  qu'à  trois 
lieuësdelaville,  laquelle  défait  demeura 
en  cefte  opinion  tout  le  premier  &  fécond 
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iour  de  Septembre ,  mais  le  3 .  on  entendis 
par  lettres  duditDuc  dcMay enne  addrcfc 
îantes  audit  Duc  de  Nçmours  ôc  par  autre 
voy e;  encores  que  côbien  que  les  deux  ar- 
mées ne  fuflent  efloignees  l'vnc  de  l'autre 
que  dVnedemye  lieue  ou  enuiron,fotiAl- 
teffc&luy  eftans  logez  depuis  Clayeiafc 
quesàPopoiine  parmy  les  villages  qui  font 
prefque  à  la  venuë  de  Lagny ,  &  Penncmy 
a  Chclles  &  autres  lieux  d'alentour  s'eftë- 
dantle  long  de  la  ùtrierc  de  Marne  quafî 
iufquesau  Pont  de  Charenton ,  lieux  di- 
dans  de  Paris  trois ,  quarte  ou  cifiq  lieues 
au  plus^  toutesfois  fon  Àltéfle  ayant  enten- 
du que  lennemy  eftoit  deflogé  des  faux- 
bourgs^  que  la  ville  aiioit  receu  quelque 
rafraichiflemét  de  viures,  dont  il  auoit  cti* 
coresdefa  part  toute  commodité  à  eau* 
fe  des  Prouinccs  très- fertiles  qui  le  co- 
ftoyoient,  Se  auec  cela  vne  armée  toute 
frefche&:  gaillarde  en  tefte  d'Vn  ennemy, 


en  nobre,  toutes  teffecs  &  hara(fces,mala- 
des  pour  la  plufpart ,  &  pfefque  affamées, 
jknir  eftre  logées  en  vn  endroit  où  elles 
mefmes  auoient  donné  le  degaft  durant 
tout  le  temps  du  fiege  ,  &:  qui  difficile- 
ment pouuoientrccouurir  viuresdes  lieux 
pluselloignez^tant  à  caufe  de  iextremt 
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ncccflicc  d'argent  où  l'enncmy  fc  voyoit 
réduit ,  qui  eft  l'vniqqe  moyen  d'attirer  les 
viures  &c  les  Viuandiers  en  vnc  armec,que 
pource  quç  prefque  toutes  les  villes  Se 
Prouinces  dont  il  les  pouuoit  efperer,  à 
fçauoir  depuis  Lagny  fur  Marne  &c  Mon- 
tereau  fur  Scyne,  eftoiét  occuppccs  &  à  la 
deuotiondes  Catholiques,  &  partantils 
n'auoient  garde  de  leur  en  fournir.  Ioinâ: 
que  fon  Altcffe  mefme  tenoit  defiales  paf- 
fages  du  cofte  de  la  Brye  &:  autres  endroits 
circonuoifins,  tellement  bouchez  qu'elle 
fçauoit  au  vray  qu'ils  commençoient  defia 
à  en  auoir  très- grande  necefTité.  Pour  ces 
caufes  ellenes'cftoit  refoluë  de  le  comba- 
tte, fîno  aucc  les  mefmes  armes  qu'il  auoic 
combatu  Paris,ceft  à  fçauoir  auec  la  faim, 
la  malaife,&  vne  cotinuellc  inquiétude  de 
fau(Tes  alarmes  &  efcarmouches,s'aflcurac 
le  pouuoir  deffaire  dans  peu  de  iours  par 
cefte  voye ,  bien  plus  feurement  que  par  le 
hazard  a  vne  bataille.  Ainfi  exhortoit  le- 
dit Duc  de  Mayenne  le  Duc  de  Nemours 
d'auoir  toufïours  l'œil  au  rauitaillemenc 
de  Paris ,  &  fc  tint  ioyeux  au  refte  Se  aflcu- 
ré  qu'en  bref,  auec  l  aide  de  Dicu,s  enfui- 
uroit  l'entière  deliurâce  de  la  ville ,  auec  la 
liberté  du  cômerce  fur  les  riuiercs>&:  quâd 
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bien  mefme  l  cnnerrty  voudroit  prendre 
tefolution  de  defloger,  on  fe  trouueroit  en 
ce  cas  fi  à  propos  à  fa  queue,  qu'il  pourroit 
cftre  deffait  auec  pareil  aduantage  &  feu- 
retc.  Cette  refolution  eftoic  approuuec 
par  les  gens  d'entédement,  mais  beaucoup 
plus  eftoic  agréable  à  tous  vniuerfellcment 
6c  au  menu  peuple'en  particulier,  qui  n'e- 
ftoit  encores  bien  guery  de  la  faim,de  voir 
que  nonobftant  que  tous  les  chemins  da- 
lentourfufTent  tous  pleins  d'vn  tas  de  vo- 
leurs pluftoft  que  foldats ,  qui  par  leurs 
rançonnemens  ,  volerics ,  extorfions  &c 
meurtres  empefehoient  le  commerce  du 
<ofté  d'Orlcâs,Dreux,Chartres  &  Dour- 
dan ,  &  que  le  Capitaine  Iacques  à  fon  re- 
tour euftmcfmes  efté  contraint  de  com- 
batte pour  efchapper  de  leurs  mains  les  vi- 
ures,  pour  tout  cela  ne  laifïbicnt  dy  arri- 
ucr  de  toutes  parts.  Et  défait  le  mefme 
iour  du  Dimanche  fufdit  y  entrèrent  dou- 
ze cens  rubij  de  grain,  deux  mille  moutos, 
autant  de  pourceaux ,  cinq  cens  vaches  5£ 
très  grande  quantité  de  volailles  s  de  pain, 
frnidagcs,œufs  &c  beurre  qui  venoient  de 
la  ville  de  Chartres  Se  enuirons ,  cnuoyez 
par  le  (Teur  de  la  Bourdaifiere  gouuerneur 
d*icelle7fouz  la  coduice  &  efeorte  du  (leur 
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de  Pefcherc  fon  Licutenât,  fuiuant  ce  qui 
luy  auoit  cfté  efcrit,tat  de  la  part  dudît  Le- 
gat  que  dudic  Duc  de  Nemours.  Apres  ce 
couoy  deChartresiiiiuoitceluy  dej)reux 
coduifant  grade  quantitédegrainSjboeufs, 
vaches  &  de  moutons  deleurcreu,cnfeni- 
blcplufieurs  fortes  defaline,fucre,efpice- 
ries  5c  autres  drogues  que  ceux  de  Rouen 
enuoyoient  fous  la  mefme  efeorte.  Mais; 
foitque  le  malheur  en  voulut  à  ceux  de 
Dreux  ,  foit  qu'ils  fuflent  plus  foiblcs  ou 
moins  accords  que  ceux  deChartres,ay  ans 
cfté  rencontrez  par  les  garnifons  de  Man- 
te &  Meulan  qui  leur  auoient  drelïé  vne 
forte  embufeade,  ils  furent  contraints  fc 
retirer  auec  toutes  leurs  prouvions  dans  lé 
Prieuré  de  S.  Cir ,  où  efens  afïiegez  &  te 
feu  mis  par  Tennemy  au  logis  dudit  Prieu- 
ré, bonne  partie  d'icellesi  furent  bruflees 
&  les  perfonnçss'cftans  rendues  à  difere- 
tion  furent  tirées  des  flammes  &:  codiiite$ 
dans  les  prifons  de  Mante  &:  Meulan.  Ce- 
(tenouuclle  arriuee  à  Paris  le  7.  du  mcfmc 
mois,  le  peuple  qui  d'heure  à  autre  atten- 
doit  en  bonne  deuotion  l  arriiiee  de  ce 
conuoy, en fiit grandement  troublé, tant, 
pour  l'importance  de  h  perte  en  foy ,  que* 
pour  la  çonfçquei;cc  &  frayeur  que  tel  in? , 
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conuenient  caufa  en  pltilîcurs  des  autres 
circonuoifins  qui  n'oferent  plus  Sfe  mettre 
en  chemin ,  &  notamment  que  le  bruit  du 
butin  auoit  tellement  accreu  le  nôbre  des 
voleurs,qu  ils  couroiët  par  manière  de  di- 
re,iufques  aux  portes  de  Pansai  pour  ce- 
tte occafiô  nettoient  entrez  aucuns  viures 
pour  tout  le  6.&CJ.  defdits  mois  ,&  ceux 
que  les  iours  precedens  y  eftoient  arriuez, 
tout ainfi  qu'vn  peu  d'eau  icttec  fur  vn 
grâd  monceau  de  chaux  viuc  auoient 
cofommez  ic  engloutis  par  ce  pauure  peu- 
ple affamé  de  telle  forte  qu'il  n'apparoir 
foit  quafi  plus  aucu  veftige  de  rafraichifle- 
ment,  au  moins  pour  les  plus  petits ,  t*riç 
les  places  &  marchez  fe  trouuoient  vuides 
de  toutes  fortes  de  viures  &  prouifiôs:ainfî 
rencheriflbient  denouueau  toutes  chofes, 
le  vin ,  l'huile ,  le  bois ,  le  foin  &  auoync, 
dont  la  ville  n'auoit  encorcs  receu  aucun 
rafraichiffemét,  fi  qu'il  ne  s'en  pouuoit  rc- 
couurer  pour  argent  3  que  s'il  fe  trouuoit 
en  cores  qu  elque  peu  de  vin  à  vendre ,  il  fc 
vendoit  à  raifon  de  r  40  .efeus  la  bottc,par- 
lantà  la  façon  Romaine.  Cependant  on 
auoit  entendu  ces  deux  iours  là  de  noftrc 
armée  finonparaduanture  que  l'cnrïemy 
eftoit  auffi  en  grande  neceffité  de  viures, 
chofe  qui  apporta  beaucoup  de  confola* 
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tion  à  ce  peuple  qui  attendent  à  toute  heu-» 
te  &dcfîa  aucc  quelque  impaticcc,la  nou-* 
uelle  de  rentière  deliurance  des  riuieres. 
Mais  fur  le  foir  de  la  veille  de  la  Natiuité 
noftreDame,  Dieu  nous  voulut  donnçg 
quelque  çonfolation  des  pertes  fus-men* 
tionneespar  le  certain  aduisquiarriuade 
laprifede  Lagny  , battu,  affailly5&  valcu- 
T  eufement  emporté  au  premier  affaut  le  6* 
du  mefme  mois,  par  ledit  Duc  de  May  éne 
en  face  de  toute  l'armée  ennemyc,  ayanç 
cfté  repouffé  le  fecours  qu'il  pretendoit  y 
faire  entrer  Se  mis  au  fil  de  l'cfpce  enuiron 
mille  foldats  Huguenots  qui  commande^ 
par  le  fieur  de  la  Fin,  fe  difant  Catholique 
&:  gouuerneur  de  ladite  ville,seftoiét  vai-r 
nementopiniaftrcz,  à  ta  deffence  d'icelle* 
.w;Ccftc  prinfe  cxjl  efgard  au  teps  y  à  la  manie-* 
re&  autres  cirçonftançed'icellcs,  &  àfô 
qualité  mefme&  importance  dclaplaçe^ 
corne  elle  accreuft  beaucoup  la  reputatioQ 
des  noftres,au0i  diminua  elle  forç  le  crediç 
des  cnnemisjd'aut^tqu  vne  fi  notable  per-r. 
te  ne  pouuoit  engëdrer  entreux  que  beau?- 
coup  de defordre accompagné  d'vne  iuftç* 
crainte ,  qu'il  n'en  peuft  arriuer  de  tnefmçs 
aux  autres  placesquils  tcnoient,2U  cas  que 
çnçfmcs  s'y  vinflentprefenter  aueç  lf  ; 
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canon  Se  la  mefmerefolution,ioinct  qu'en 
leur  armec  s'augmentoit  toufiours  de  plus 
en  plus  la  difficulté  des  viures,  &c  de  noftre 
partait  contraire  commençoit  à fe facili- 
ter Tcfperâce  de  l'entière  &:  prochaine  ou-» 
uerture  du  commerce  fur  la  riuieredeMar- 
ne,  ny  reftant  autre  empefehement  que 
celuy  de  Çonflans  que  l'ennemy  auoit  rë- 
forec  de  garnifon  après  auoir  ropu  le  ponc 
qu'il  y  auoit  fait  drefTer  ^abandonné  tout 
à  fait  celuy  deCharentom&ccsnouuclles 
fe  rendoient  encores  d  autant  plus  agréa- 
bles que  par  mefme  moyé  on  cftoit  fait  ccr 
tain  que  fon  AltefTe  demeurant  toufiours 
retranchée  en  fon  premier  logis  de  Pom- 
pôrfs  en  attendant  quelle  refolution  pré- 
droit  l'ennemy  qui  parcillcmet  retranche 
g^rdoit  toufiours  fon  logis  de  Chelles ,  le- 
Bit  Duc  de  Mayenne  cepend^t  auoit  paflç 
la  Marne  &c  entrant  aucc  partie  de  fes  gens 
en  la  Brie,  s'eftoit  venu  camper  à  la  pointe 
cHceUe  à  l'endroit  où  fe  ioint  la  Marne 
aucc  la  Seine,  pour  d'autant  plus  prés  &â 
Jiuec  plus  grandç  feureté  luy  retrancher 
toufiours  la  commodité, des  viures,  luy 
empefeher  la  refolution  de  defloger,  &ù  le 
moyen  fe  fecourir  les  p}aces  quil  tenoit 
fur  ladite  nuicre  de  Seine,  qui  iaeftoicnc 
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fommecs  de  la  part  dudit  Duc  de  Mayen- 
ne, &:  notamment  Corbeil  Se  Melun:mais 
ceux  des  habitans  qui  n'aboient  dequoy 
viutenes'y  pouuas  nounr  de  telle  nouuel* 
le,  forcoient  à  la  file  en  très  grand  nombre, 
&  notamment  les  meilleurs  Artifans ,  qui 
nepouuansrefifterà  l'extrême  cherté  de 
-  tourcs  chofes ,  pour  n'auoir  dequoy  s  cm-»  - 
ployer  comme  ils  fouloient ,  fe  voyans  au 
refte  bien  arrnez/ans  cou  fi dercr  le  danger 
où  ils  fc  mertoient  de  tomber  entre  les 
mains  de  l'ennemy,  qui  défait  en  attrapoit 
toufioursquclqu  virils  s'en  alloictailleurs 
chercher  leur  vie ,  par  le  moyen  de  leur 
art ,  ou  de  leurs  armes,&:  fouz  ce  prétexte 
non  feuleqient  honnefte,  maisneceflaire; 
&forcee,lavillepcuàpeuvcnoitàfcdcf-  ( 
peupler ,  &;  defarmer  tout  enfemble ,  011- 
rrc  l'extrême  foible(Te,&:  langueur  où  elle 
efloit  reduite,à  caufe  de  l'incroyable  quâ- 
tité  de  malades  de  toute  forte  &  condi- 
tion de  perfonnes,  dont  bien  peu  rcfcha-  .  ) 
poient ,  les  vns  femourans  de  pauureté  &* 
langueur  ,  les  autres  de  ficures  malignes, 
flux  de  ventre  &:  dysenterie  ,  maladies 
pour  lors  très  fréquentes  ;  &c  ç  cft  pour- 
quoy  la  diligence  qu'on  auoit  accotiftu- 
mé  d'apporter  aux  gardes  &  fentinelles 
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(c  trouuoit  merueilleufementrcfrodie,biÔ 
peu  de  pcrfonncs  y  voulas  aiîifter,&:  enco-, 
res  eftoient  ceux  qui  fcprefentoicnt  pour 
lors  des  moins  habiles  à  telles  fa&iô*.  Ner 
gligence  qui  s'augmenta  encores  fur  les 
dernières  ioqrs,  quand  la  ville  fé  fentant 
comme  ^fleurée  de  tout  danger,  &  des 
cfForfsdel'cnnemy,  {î  harafle  &c  confus, 
qu'il  a  efté  dit  cy-deflus  :  &  fouz  la  faueur 
&  protection  des  prochaines  &  victorieux 
fes  forces  des  Ducs  de  Parme  &:  de  May- 
enne, elle  laiffa  fortirplusde  mille  defes 
meilleurs  harquebufiers  pour  aller  au  de- 
vant de  quelques  Viures  &c  prouifions 
qu'on  attendoit  de  Chartres.  Toutes  ces 
çhofes,dpnt  l'epncmy  cftoit  bien  aduertyt 
l'inuiterent  à  retenter  lenouueau  deffein, 
dont  fer^  parlé  cy-apres ,  lequel  fans  fau-r 
te  eut  reuffi  à  fon  defîr  y  au  très  grand 
dommage  &  peu  d'honneur  de  ceux  à  la 
garde  defquels  elle  eftoit  commife ,  fi  pai? 
\z]  grâce  de  Dieu&:  vigilance  du  Duc  do 
Nemours ,  lentreprife  n  euft  efté  defeou-. 
Verte  Se  heureufement  repouffee. 

L/ennemy  donc  fe  voyant  prefTé  do 
defloger,  tant  par  la  neceffité  &  difettç 
de  yiures^uc  par  les  maladies  quUuy  rui^ 

■ 
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noy ent  toute  fon  armec ,  de  laquelle  mef- 
meplufieursfedefoandoient,  illa  fittou- 
te  defloger  la  nuid  du  neufiefme  dudic 
nx>is,aueç  tous  fes  bagages,  la  plus  part 
prenant  la  route  de  famd  Denis ,  &celc 
plus  fecrettement  &  cautement  qu'il  luy 
fut  poflible ,  pour  neftre  defcouuert  de 
fon  A  ltcfle:&:  ayant  fait  pafler  les  plusdif- 
posdurefte  de  fes  gens,  tant  de  pied  que 
dccheualjpar  le  pont,  quaceft  effed  il 
auoit  fait  drefler  à  Goflans ,  &  lequel  tout 
incontinent  après  il  fit  brufler,pour  par  ce 
moyen  cftre  à  couuert  du  cofte  de  fon  Al- 
tefle.  Comme  ainfi  il  fe  void  en  feureté, 
pour  le  regard  dudit  Duc  de  Mayenne,  à 
caufe  de  la  nature  &  affietc  des  lieux ,  il 
fe  refolutpourfe  reuanger  de  la  perte  de 
Lagny  ,  &  deftourner  les  defleins  dudit 
Duc  de  Mayenne  ,  de  venir  prefenter 
fefealade  à  Paris,  efperant  par  co  moyen 
la  furprendre  &  faccager  :  mais  comme 
ledit  Duc  de  Nemours  euft  dcfcouuerc 
le  iour  précèdent  quelque  chofe  de  fes 
deffeins ,  &c  en  temps  fi  opportun ,  qu'il 
euft  tout  loifir  d'en  aduertir  ceux  des 
habitans  qu'il  iugea  eftre  à  propos,  leur 
faifant  commandement  de  fe  tenir  prefts 
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&fetrouuerauec  leurs  armes  au  premier 
Ton  de  tocquefain  fcloa  leurs  départe- 
mcns,foiren  leurs  corps  de  gardes  ordi- 
naires, ou  fur  la  muraille,  vfans  au  refte 
dVne  diligence  &rjprudence  incroyable, 
non  feulement  pour  affeurertous  les  en- 
droits plus  fufpc&s  de  l'enceinte  des  mu- 
railles ,  rçe  fçachant  en  quelle  part  renne-» 
my  pourroit  dreffer  fou  effort  :  mais  auflï 
pour  contenir  en  deuoir  les  Politiques  du 
dedanSjS'eftant  referué  les  deffenecs  des 
tournellcs,  que  chacun  iugeoit  eftre  lc_ 
plus  dangereux  endroit  de  laviile.Eftans 
doneques  retournez,  les  efpiesquiiauoiç 
enuoycz  pour  dcfcouurir  quelle  routte 
prendtoit  lennemy ,  & luy  ayant  rappor- 
té qu'il  tournoit  tefte  vers  la  ville  ,  fît 
donner  l'alarme  au  fon  du  tocquefain  fur 
les  vnze  heures  de  la  nuiû,  &  par  ainfi 
tous  ceux  qui(commc  dit  eft)  auoientefté 
preuenus  ne  faillirent  de  fc  trouuer  à  la 
garde  des  lieux  qui  leur  auoientefte  affi- 
gnés,  &rennemy  fe  fentant  defeouuert 
sefloignantdc  la  ville,  faifoit  contenance 
de  tirer  vers  Corbeil,  quoy  qu'afTezlen* 
tement  félon  qu  onle  pouuoit  iugerîcn 
robfcuisitédelaauiâquieftoit  pour  lots, 
fort  çalme  &c  ferainc.L;C  peupiçccpcndaç 
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quieftimoit,  luy  voyant  prendre  ce  che- 
min ,  ou  que  ce  n'aubit  cfté  fon  deflein  de 
rien  entreprendre  fur  la  ville,  ou  que  fe 
Voyant  defcouuert,  il  ne  s'y  amuferoitda- 
uantage,  commença  d  abandonner  la  mu- 
raille, &  fe  retirer  peu  à  peu,  chacun  en  fa 
maifon  :  mais  s'eftant  efleué  vn  brouillard 
fort  efpais  fur  vne  heure  après  minuid, 
rennemy  fe  cuidantpreualoir  de.cefte  oc- 
currence r#brouflavers  Paris ,  &  fe  fit  rc- 
cognoiftreen  diuers  endroits  d'alentour, 
au  moyen  du  bruit  qu'il  y  faifoit  tout  ex- 
près, mais  il  ne  fit  pas  de  mefme  à  l'endroit 
qui  eft  entre  la  porte  fainâ:  laques ,  &  cel- 
le de  fainû  MarGel,  quel  on  nomme,  la 
porte  Papale ,  qui  refpond  dans  le  iardin 
de  l'Abbaye  de  fain&e  Gencuicfue,où  il 
auoit  defigné  de  planter  fon  efealade,  co- 
rne cftant  Fvn  des  moins  fufpe&s  endroits 
de  la  ville ,  tant  à  caufe  de  la  profondeur 
des  foflez ,  que  pour  autant  qu'il  falloir 
nécessairement  vne  autre  efchelle,  en 
montant  [pour  pouuoir  defeendre  dans 
la  ville  :  &c  partant  l'alarme  eftant  donnée 
pour  la  féconde  fois ,  au  fon  du  me(mc 
tocquefain  ,  chacun  accourut  derechef 
•aux  armes ,  &:  fe  rendit  au  lieu  de  fon  dé- 
partement, mais  non  pas  fi  gaillardement, 
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ny  aucc  telle  promptitude  que  la  pre- 
mière fois ,  tant  à  caufe  que  leuenement 
d'iccllc  les  auoit  rendus  comme  incré- 
dules, que  pour  les  diuers  bruits  qui  cou- 
raient par  la  ville ,  touchant  l'endroit  où 
Voti  diloit  l'ennemy  s  eftre  faid  parai- 
ftrc. 

Tellement  qu'ils  dcmeûroient  tous 
jicrplcx  ,  fans  fçauoir  où  ils  fc  dcuoient 
rendre  pour  le  plus  necefTaircv,  ioinâ:  qUc 
les  tocquefins  venans  à  redoubler  i  &  à 
s'cfpandre  quant  &  quant  vn  autre  bruit 
que  l'cnnemy  cftoit  dedans ,  fans  parti- 
culariferparoùny  comment  il  cftoit  en- 
tré ,  chacun  fe  trouuoit  plus  prompt  à  fe 
retirer  au  covps  de  garde  de  fon  quartier 
qu'à  fe  ranger  fur  les  murailles.  Lfcpere 
Prouincial  des  Iefuiftcs  accompagné  de 
fix  autres  de  la  mcfmc  Compagnie ,  ar- 
mez de  quelques  halebardes ,  s'eftoit  trâf- 
porté  à  la  première  alarme  vers  la  fufdi- 
te  tour  Papale ,  comme  au  lieu  qui  auoit 
efté  afllgné  à  là  garde  de  fon  quartier  ;  il 
y  retourna  à  la  féconde  fois  ,  mais  n'y 
entendant  aucun  bruit ,  comme  à  la  vé- 
rité ceft  endroit  eftoit  des  moins  fu£» 
pe&s ,  ainlî  que  nous  auons  dit  cy-def- 
îiis  ,  y  laifia  lcfdits  Pcrcs  qui  cft oient 
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auçc  luy  i  en  compagnie  de  quelques 
Bourgeois  du  quartier  qui  s'y  trouue- 
rentaulïi ,  mais  en  fort  petit  nombre,  & 
s'en  retourna  en  la  ville  pour  prendre  lati- 
jgue  plus  certaine  fur  le  bnîit  qui  couroic 
touchant  l'entrée  de  lenncmy.  Or  ce 
pendant  que  partie  des  ennemis  faifoit 
bruit  r6c  donnoit  l'alarme  en  plufîcùrs 
endroifts  de  la  ville ,  les  autres  vindrent 
en  grand  filctice  gaigner  les  faux-bourgs 
de  faind  Vi&or ,  &de  là  coulèrent  tout 
doucement  dans  les  fofler  de  la  ville , 
comme  ils  font  fort  proches  &  conti- 
gues  aufdits  faux-bourgs,  &  ainfi  ayant 
eu  loifir  de  planter  en  ceft  endroit-là  fept 
ou  huiét  ekhelles  ,  ils  firent  leur  effort 
pour  y  entrer,  mais  l'vndc  ces  bons  Pères 
ayant  aperceu  l  vne  defdiâcs  efch  elles  ^ 
tout  aulfi-toft  qu'elle  fut  plantée  il  fe 
printàcrierleplus  hautement  qu'il  peut* 
A  ux  armes ,  aux  armes ,  c'eft  icy  que  l'cn- 
nemy  a  pofé  fon  efealade.  A  ce  cry  ac- 
coururent quelques  Bourgeois,  &  s'ef- 
forcèrent d'abattre  auec  leilr  hallebardes 
Jadittc  efchelle,  défia  toute  chargée ,  &  fi 
fermement  accrochée  qu'il  neftoit  en 
kur  puifTance  de  la  tenaerfer.  Le  bruit 
donajues  &c  les  ctis  fe  redoublans  en  celle 
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part,  &:  iccux  venus  incontinensàferef* 
pandre  par  la  ville ,  il  s'y  trouua  tout  fou- 
dain  vn  très  grand  nombre  de  bons  Ci- 
toyens ,  chacun  dcfquels  s'employoit  à  re- 
poufler  l'enncmy  du  mieux  qu'il  luy  eftoit 
pofTiblc,les  vnsaucc  leurs  piques  &: hal- 
lebardes ,  les  autres  auec  leurs  moufquets 
&  harquebuzes ,  les  autres  icttans  dans  les 
foflez  force  brandons  de  paille  allumez, 
pour  mieux  defcouurir  l'enncmy ,  lequel 
defon  cofté  fe  voyant  defcouucrt ,  fit  fon- 
ner  l'alarme  auec  tambours  Sarompettes, 
encourageant  les  ficns ,  autant  qu'il  luy  . 
cftoit  poflible  ,  lefquels  fçauoicnt  bien 
refpondre  aux  harquebuzades  des  no* 
ftres ,  fi  par  fois  ils  en  defcouuroient  quel- 
qu'vn,  de  fait  il  s'en  trouua  vn  d'entr'eux  fi 
téméraire  que  nonobftant  les  continuelles 
harquebuzades  des  noftres,  il  monta  armé 
de  toutes  pièces,  iufques  au  fommet  de  la 
muraillc,&  auoit  défia  baiffé  l'autre  peti- 
te efchelle  qu'il  portoit  pour  defeendre 
dedans  la  ville ,  laquelle  luy  fut  arrachée  , 
des  mains  par  l'vn  des  noftres.  Orparmy  • 
les  autres  qui  accoururent  à  ce  bruit ,  fc 
trouua  vn  honnefte  Bourgeois ,  nomme 
Nicolas  Niuelle  ,  ivn  des  Capitaines  de 
'  fôn  quartier ,  fort  affeââonné  à  ce  party, 
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fe  parce  que  la  hallebarde  qu'il  auoic  luy 
fembloit  trop  courte  pour  frapper  Se  re- 
fouffer  à  foh  gré  l'ennemy ,  il  print  la  pic- 
que  d'vn certain  Preftre ,  qui  par  fortune 
fe  rencontra  auprès  de  luy,, de  laquelle 

Eour  fa  foibleffe  il  ne  fe  pouuoit  guercs 
ienayder,  &  auecicelle  donnant  iufte- 
tnent  entre  le  cafque&  la  cuiraffe  de  ce- 
luy  qui  eftoit  monté,quelque  effort  Se  re- 
fiftance  qu'il  feeut  faire,  s'acrochant  des 
inains  à  la  muraille  ,  il  fut  finallemcnt 
renuerfé  dans  les  fôffezauec  fon  efchellct 
&:àcela  ne  fut  efteores  inutile  l'effort  du 
mefme  Preftre  qui  aubit  donné  fa  pic* 
que  i  lequel  mettant  la  main  à  icelle  >  ay- 
da  à  repouffer  l'ennemy  du  mieux  qu'il 
luy  fut  polfible:  le  menue  fit  encoresvn 
certain  Efcoffois  qui  luy  donna  vn  grand 
coup  de  hallebarde  fur  la  tefte. 

Or  ay-je  bien  voulu  nommer  ce  Ca- 
pitaine par  fon  nom  propre  ,  dautant 
que  ccft  accident  eftant  arriué  la  nui£t, 
dedice  à  la  folemnité  de  fainâ:  Nicolas 
de  Tolentin ,  il  femble  y  auoir  quelque 
myftcre,  en  ce  que  parmy  le  nombre  de 
cinq  ou  fix  mille  perfonneS  ,  qui  en  vn 
moment  accoururent  à  la  deffence  de  cet 
endroit ,  s'eftant  défia  refpandu  le  bruit 
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par  toute  la  ville ,  que  l'ennemy  y  auoit 
drefle  tout  (on  effort ,  &:  Dieu  fçait  fi 
parmy  vn  fi  grand  nombre  il  y  en  auoic 
d'autres  portans  le  mefme  nom  que  ce- 
ftuy-cy ,  neantmoins  fut  choifi  d'entre 
tous  lesautres  pourrepouffer  aucc  les  ar- 
mes prifes  de  la  main  d'vn  Preftre ,  ce  fcul 
çnnemy  qui  auoit  ofé  violer  ce  facre 
mur  contigu  à  la  tour ,  ou  porte  Papa- 
le ,  laquelle  eft  ainfî  appellée  pour  ce  que 
la  ville  ayant  certaines  portes  deftinec* 
à  l'entrée  des  Papes,  Empereurs,  Rois^ 
&  Légats  du  fainft  Siège ,  quelques  Pa-  - 
pcs  feroient  quclqucsfois  entrez  paricel- 
le  ,  laquelle  depuis  n'auroit  feruy  à  au- 
tre vfage  ,  ains  feroit  demeurée  clofe  Se 
murée  tout  le  refte  du  temps.  Etnotam- 
mentencoreseft  confiderable,  que  après 
la  cheute  de  ce  téméraire ,  il  ne  fe  trouua 
aucun  autre  qui  eut  la  mefme  audace, 
parce  qu'au  moyen  des  brandons  qu'oQ 
auoit  iettés  en  grande  quantité  dans  les 
foflez  ,  nos  harquebufiers  miroyent  bien 
plus  feurement ,  tenant  par  ce  moyen 
bien  nette  toute  cefte  partie  de  la  cour- 
tine. Ainfî  l'ennemy  fc  voyant  repouf- 
fc  par  leurs  harquebufades  ,  &c  reco- 
gnoiffant  par  le  bruit  qu'il  entendoit 
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aifement  ,  que  ccft  endroit  eftoit  tres- 
bien  garny  de  gens ,  il  iugc^  fon  entre- 
prife  non  feulement  difficile  ,  mais  du. 
tout  impoflible  de  la  pouuoir  prendre 
de  cecofté-là/ 

Si  que  pour  n'encourir  plus  grand 
dommage  ,  fans  efpcrance  d  aucun  pro- 
fit, fans  fonner  la  retraite,  il  fc  retira 
biçn  haftiuement  dans  les  maifons  des 
Faux-bourgs,  de  là  s'eftant  allé  ioindre 
aucc  le  refte  de  fes  forces  qui  attendoient 
Feuenement  de  cefte  entreprife ,  ils  prin- 
drent  tous  enfemblemen  t  la  route  de  Tra- 
pes  &  Noify  ,  pour  de  là  s'acheminer 
à  Mante  tout  le  long  de  la  riuiere  :  &: 
ceux  de  faind  Denis  ayans  pafle  la  ri- 
uiere d'Ôize  à  Beaumont ,  fe  deuoient 
encores  acheminer  i  &c  ainfi  ayans  aban- 
donné Charenton ,  Conflans  ,  Se  fainâ: 
Maur,  la  riuiere  de  Marne  demeura  tou- 
te-libre, &c  noftre  armée  maiftrefle  de  la 
campagne ,  qui  auee  l'aide  de  Dieu  net- 
toyera  bien-toft  le  refte. 

Et  voilà  l'iiïuë  de  la  feptiefmc  entre- 
prife faite  par  lennemy  durant  cefte  guer- 
re pour  entrer  en  cefte  grande  ville  de  Pa* 
ris.  La  1.  fut  quâdil  porta  le  pétard  le  iour 
de  la  ToulTain&s  à  la  porte  de  S  .Germain* 
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La  féconde,  le  fiege  &c  la  famine  de  ces  lïx 
derniers  mois.  La  croifiefmc ,  quand  il  mit 
fon  canon  en  batterie  contre  la  porte  de 
faind  Martin  le  douziefme  May  .La  qua- 
triefme,  quâdil  la  battit  en  ruine  le  feizef- 
mc  de  ïuin,&  autres  ioursenfuiuans.  La 
cinquiefme,  les  fréquentes  intelligences 
&:  feditions  par  luy  excitées  au  dedans* 
Lafixiefme,fes  promefles.  Lafeptiefme*  ■> 
&r  dernière  ,fes  efchelles ,  qui  toutes  s'en 
font  allées  en  fumee.Car  quoy  que  par  la 
diuine  permiffion  il  ait  peu  apporter 
quelque  defolation  en  cefte  ville, l'ayant 
battue  ,per(ècutee  en  fes  comnloditez,fa- 
cultcz ,  traficques ,  beftial ,  maifons  ,  en- 
fans,  &  fînablement  en  fon  propre  corps, 
la  reduifant,  pour  ainfidire,quafi  fur  le 
fumier,  fi  n'a  il  toutesfois  iamaisefté  enia 
puiflance  de  la  toucher  en  l'ame ,  comme 
cftantenîa garde, &  fpecialeprote&ion 
de  ce  fort  armé,  qui  feul  a  gardé  fespof-  ( 
tes,  &  les  gardera  pourl'aduenir,  tandis 
qu  elle  viura  eh  fa  fain&e  crain&e,  &  qui  ** 
plus  efi:  ,  en  luy  reftituant  fa  première 
fanté  ,  augmentant  fes  fàcultez  ,  multi- 
pliant le  nombre  de  fes  enfans ,  prolon- 
geant le  cours  de  fes  années,  &  verfant 
par  cy-apf'cs  fur  icelle  fes  fain&es  bene- 
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dî&ions  en  plus  grandes  abondances 
qu'elle  n'aencores  taie  par  le  pafle ,  clic 
empefehera  ,  &  rendra,  pour  dcfefperec 
à  l'ennemy  cefte,  entrée  ,  de  laquelle 
quelques- vns  par  leurs  lettres  du  mois 
d'Auril  5  faifoienttant  de  fefteauDucde 
Bhxembourg ,  qui  eftoit  pour  lors  à  Ro- 
me >  comme  deçhofc  qu'ils  tenoient  def- 
ja  pour  toute  affeuree  ,  vifans  par  ce 
moyen  à  tenir  toufiours  de  plus  en  plus 
les  efprits  de  ceux  de  delà  en  fufpens, 
Àinfi  doneques  prefuppofant  des  ce 
temps-là  quelle  icroit  infailliblement 
prinfe  ,  fouz  couleur  de  quelque  diflî-^ 
mulee  charité ,  au  mefme  temps  qu'ils  r^j 
s'efforçoient  de  poindre  iufques  au  vif, 
ils  faifoient  neantmoins  fcmblant  d'eftre  , 
bien  marris  que  le  Légat  fomentant  par 
fon  mauuais  gouucrnementl'opiniaftrc- 
té  d'vne  ville  rebelle,  s'eftoit  luy  mefme 
fi  bien  enferré  qu'il  ne  luy  eftoit  plus 
loifible  d'en  forcir  fans  pafle-port ,  ad^  . 
iouftant  quelques  autres  impertinences, 
que  la  modeftic  veut  eftre  paflee  fouz 
filence  ,  pluftoft  que  récitées  :  &  tou*< 
tesfois  le  Roy  de  Nauarre,  mefme  paç 
vne  fienne  lettre  eferipte  à  la  Royn& 
^An^lcçerjre,  donnoic  vn  peu  plus,  d$ 
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terme  à  ia  ville  3  referuant  la?prinfe  (Ti- 
édie (comme  fi  lachofejeut  dépendu  de 
fa  feule  volonté  &  libre  difpofition)  au 
iour  faind  B4rthclerny ,  iour  qui  à  la  vé- 
rité luy  doit  bien  eftre  mémorable ,  puis 
qu'à  tel  iour  cri  Tannée  mille  cinq  cens 
feptante&  deux,  au  grand  mal-heur  q# 
depuis  s'cn'eft  enfuiuy  ,&  à  la  Religion, 
£c  à  cefte  Couronne ,  la  vie  luy  fut  don- 
née par  le  Roy  Charles,,  qyile  garentic 
^de  la  iufte  punition  qui  fut  lors  exécu- 
tée fur  les  Huguenots  qui  fetrouuerent  à 
Paris.  Et  pour  cefte  caufe  ,  ledit  Roy  de 
Nauarrc  auoit  défia  configné  la  ville  à 
Ja  rigoureufe  &c  cruelle  garde  de  Cha- 
ftillon  ,  &  de  (es  Gafcons  Huguenots, 
fe  promettant  bien ,  difoit-on ,  qu  en  mé- 
moire des  bons  qraiftemens  que  TAd- 
miral  fon  perc  y  receut  à  tel  iour ,  il  la 
garderait  auec  toute  clémence  &c  cha- 
rité :  mais  cela  neftapç  reiïfly  les  enne- 
mis après  aupir  chanté  le  triomphe  auant 
la  viftoire  fe  fonr  finablement ,  comme 
on  dit ,  trouviez  à  fec,  la  victoire  ne  dé- 
pendant point  de  noftrç  prefomption^ 
mais  bien  de  la  (ainfte  VoLonté  ,  &c  dé- 
terminée rcfplution  de  Dieu  fondée  en 
la  miiçricorde  vérité, 
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Mais  pour  reprendre  le  fil  de  noftre  dis- 
cours vu  peu  plus  haut  que  nous  ne  l'a* 
uons  laifle  :  Nous  auons  dit  cy-deflus, 
que  ce  que  fit  defloger  l'ennemy  ,  ou 
pour  mieux  dire,  s'enfuyr  deuant  fon  Àl- 
tefîe,  fut  la  confufion ,  refpouuantemcnt 
&  la  faim  que  la  perte  de  Lagny  cau- 
fa  à  fon  armée,  qui  pour  ces  caufess'al- 
loit  diffipant  d  heure  à  autre  les  vns  fe 
mourans  de  neceffité,  les  autres  fe  dc- 
bandans  de  leur  propre  auctorité  :  de; 
manière  que  luy  mefmc  encorcs  pour 
ne  fe  voir  tout  (cul  cnfeuely  en  fon  obn 
ftination  ,  au  milieu  de  tant  de  morts 
qu'il  voyoit  de  fes  propres  yeux  ,  non 
enfeuelis  parmy  la  campagne,  fut  con-r 
traint  de  prendre  refolution  de  deflo-> 
ger  &  venir  contre  Paris  auec  fes  efchcK 
les  :  mais  ce  qui  principalement  aug-* 
menta  en  luy  ce  defpit  d'entrer  a,  Paris, 
fut  quvn  iour  cftant  à  Chelles,  comme 
il  entroit  en  fa  chambre  il  trouua  fur  la 
table  vn  certain  cfcriptfigné  (à  ce  qu'on 
dit  )  de  la  main  du  Duc  de  Montpen- 
fier  ,  qui  pour  lors  l'accompagnoit,  par* 
lequel  luy^eftoit  rcmonftré  de  la  parçr 
«fcs  Catholiques  ftiuans  fon  party,  qua 
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çommc  ledit  fieur  Duc,  &  autres  Prin* 
ces  Se  Gentils -hommes  Catholiques, 
luy  eiiAent  rendu  aux  defpens  de  leur 
vie  ,  de  leurs  moyens  ,  &  de  leur  pro-< 
près  confeiences ,  tout  le  feruicc  qu'ils 
pouuoient  luy  deuoir  ,  &  poflîble  da^ 
uantage  ,  luy  au  contraire  ne  leurauoiç 
gardç  la  promette  tant  de  fois  reïtereedç 
fa  cdnuerfion  ,  l'vnique  fondement  du 
deuoir  &  obeyflance  que  iufqucsà  pre^y 
fent  ils  luy  auoient  rendu  ;  que  voyant 
cette  cfperancc  journellement  fe  dimi- 
nuer ,  ils  eftoient  refolus  de  fe  retirer 
chacun  en  fa  maifon ,  dont  ils  ne  parti- 
roient  pour  venir  à  fon  feçuicç  quelque 
commandement  qu'on  leur  en  fît,  qu'au 
préalable  ils  n'euffent  veu  quelques  ef- 
fech  de  fes  promettes  ,  aufquels  ils  ne 
c^cuoientplus  déformais  s'attendre  à  leur 
fi  grand  danger  &:  dommage  ,  puis  que 
par  tant  de  fois  elles  leur  auoient  efté  réi- 
térées &:  difterces,fans  qu'il  s'en  fut  enfui- 
uy  aucun  e^ea.  Ccftoit  en  fomme  ce  que 
çontenoit  ledit  efeript ,  après  auoir  leu 
iequel  il  fe  retourna  vers  ledit  ifieur  dç 
Montpenficr  fans  dire  pas  vn  feul  mot; 
Et  voyant  qu  il  approuupiç  \ç  çonten^ 

■ 


Digitized  by 


Suite  des  Mémoires  d'Ejldt.  $69 

audit  efcrit,  les  larmes  luy  en  vindrenç 
aux  yeux  ,  Se  fans  faire  autre  rcfpon- 
fe ,  il  commença  à  refoudre  de  defloger, 
aymant  mieux  preuenir  les  autres  que  d'e- 
ftre  preuenu&  fè  voir  totalement  aban- 
donné. Et  certes  cefte  refolution  fut  fi  im^ 
prouueue  &c  précipitée  qu  à  bon  droift  &c 
fans  oftencer  la  vérité  ,  cefte  retraite  peut 
eftre  appellce  vnc  fuite, cftantaduenuë  en 
pleine  nui£t3laiffant  après  foy  &:  viures  ,  & 
bagage,  voire  de  quelque  importance  :  les 
logis  tous  pleins  &:  les  chemins  tous  couT 
uerts  do  morts  ou  de  malades ,  qui  ne  pou- 
uans  fuiure  les  autres  mouroient  a  tant  de 
langueur  &  malaife.  Et  pour  telle  fut  elle 
bien  vérifiée  par  les  deportements  de  fon 
AltefTc,  laquelle  bien  qu  elle  en  fut  ad- 
uertie  allez  à  temps  pour  luy  pouuoir  don- 
ner fus  &  l'endommager ,  fi  eft-cc  quelle 
ne  voulut  bouger,  fçachant  quelavrayo 
difeipline militaire  ne  veut  qu'vne  armée 
Royale  marche  en  a  confufion  del'ennc- 
my  fans  vnc  très- vrgente  caufe,  &  que  la 
gloire  dVn  grand  Capitaine  ne  s'augmen- 
te de  gueresen  pourfuiuant  çeluy  qui  fuit; 
|Lt  celuy  à  bon  droict  eft  eftimé  s'enfuir 
qui  defloge  de  nuid  en  fi  grande  confu- 
fion &defordre,tpurnant  le  dos  aux  places 
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qu'il  ne  pouuoit  ignorer  dcuoir  eftre  ne- 
ccflairement  afiaiilies  par  ceux  quidefi- 
roient achcuer  ce  qu'ils  auoienr  commen- 
ce pour  l'entière  deliur'ancc  de  Paris 

Pourfuiuant.  donc  Ton  A  Itefle  l'e'xecu- 
tiondc  ce  qu'elle  s'eftoitpropofee,  après 
auonordonnc  que  Lagny  fut  démantelé 
elle  vint  loindre  auec  lès  offres  ledit  Duc 
UeMayennc,pour  aduifer  à  rendre  lariuie- 
rc  libre  du  cbftc  d'amont,  &  puis  faire  le 
mefmedu  coftéd  aual,  afin  d'ouurirà  Pa- 
ns le  commerce  de  toutes  parts,&  notam- 
ment auec  la  ville  de  Rouen  :  &  à  -mefure 
que  nos  armées  s'appcochdent  conti- 
nuant le  cours  de  leur  entreprife  auec  la 
bcnediaion  de  Dieu ,  &  qu'au  contraire 
lenncmyfe  reculoit,  la  campagne  par  ce 
moyen  demeuroit  plus  nette,  Paris  fera- 
fraichifloit  de  toutes  forres  de  viurcs  &• 
prouifions  qu'on  y  conduisit  à  grand  fou- 
le de  toutes  parts,  tant  par  eauë  que  par. 
terre ,  fi  que  finalement  le  bled  fe  donna 
pour  dix  efeus  de  rubio ,  à  proportion  du- 
quel raualloit  encores  le  prix  de  tous  Jes, 
autres  viurcs,  chofe  quicaufoit  vncindi, 

contentement  à  tout  le 
peuple.      /  *        "  ' 

'  M  aïs  voicy  arriucr  \  l'iaipourucu  le  créa. 
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xiefmc  dudit  mois  l'aduis  de  la  mort  du 
Papeaduenuc  le  27.  du  precedentmois, 
de  laquelle  quoy  que  chacun  parle  diuer- 
femcnt,fi  eft-ce  qu'elle  fut  communemec 
regrettée  des  gens  de  bien  pour  crainte 
qu'ils  auoient  qu  elle  ne  peut  caufer  le  de* 
partement  de  M.  le  Légat,  &  pour  lcfpe- 
rance  qu  ilsauoient  quciaSainfteté  venat 
à  eftrc  finablement  mieux  informée  de  la 
vérité  des  effc&s  &c  de  (Teins  de  TVnion  &c 
de  ceux  de  lennemy ,  elle  auroit  peu  iuger 
cobien  finiftres  &  calomnieux  eftoient  les 
rapports  qu'on  luy  auoit  faits  de  ladite  V- 
nion,&  que  déformais  elle  feroit  pour  env> 
braflerla  deffence  du  party  des  Catholi- 
ques, cognoifsat  que  le  vray  objeâ:  de  Y  V- 
nio  n  eftoit  que  la  feule  deffence  de  la  Re- 
ligion Cathol.Apoft.&  Rom.  Mais  quel- 
ques autres  difeourans  plus  hautement  fur 
ce  fubiet ,  tenans  pour vne  affeurec  vérité 
que  lePape  qui  fuccederoit  au  deffun£t  ne 
mdnqueroit d'embraffer  la  deffence  de  ce- 
fte  caufe,efl:imoient  que  cefte  mort  venoic 
comme  de  la  main  de  Dieu  à  la  confufion 
de  ces  Princes  ,  Nobles  &  Prélats  Catho- 
liques, qui  aueuglcz  de  leurb  propres  inte- 
refts,  pallions  &  émulations,àuroicnc  bien 

çicfc  fttubmettre  audit  Roy  dcNauarre 
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au  prciudice  dudit  fieurCardinal  deBour- 
bon,  &c  qui  d'auantage  fc  feroient  faits  par 
roiftreauoir  les  consciences  fi  çauterifees 
que  de  faire  non  feulement  croire,  mais  de 
vouloir  encorcs  perfuaderà  fa  Sain&eté 
par  faufles  inftru&ions  qu'il  fe  pourroit 
conuertir  en  bref,  qu'il  eftoit  le  premier 
\  Prince  du  fang ,  &  partant  ne  feroit  à  pro- 
pos de  1  irriter  :  Cependant  qu'il  le  falloie  v 
pluftoft  receuoir  auec  douceur,  &  auec 
l'aide  du  temps  effayer  à  le  perfuader;  que 
faifant  autrement  ce  feroit  allumer  va 
grand  feu  en  la  Chreftientéjque  fa  Sain- 
cteté  pour  cefte  caufe  deuoit,  comme  vn 
bon  perc ,  furfeoir  de  procéder  plus  auant 
à  l'encontre  de  luy,  &  cependant  leur  per- 
mettre qu  ils  peuflent  à  cefte  fin  le  furui- 
ure  fans  aucun  fcrupule  de  confeience  \ 
qu'elle  fc  deuoit  abftenir  ,  comme  pere 
'  commun,  de  fomenter  les  rebelles  de  la 
Couronne  (  de  tel  tiltre  honnoroient  ils 
les  deffenfeurs  de  l'ancienne  dignité  d'i- 
celle  &c  de  la  vray e  R  eligion ,  contre  l'invp  , 
pieté  &c  tyrannie  de  1  herefie)  fans  leur  do- 
per aucun  aide  ny  fecoursxomme  n'eftant 
çefte  guerre  qu' vnc  pure  rébellion  où  il  n'y 
^lloitqucderEfta^&nonpasdela  Reli- 
gion :  Qu'elle  deuoit  fartant  mndex  a& 
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Légat  de  fortir  de  Paris,  capitale  des  au- 
tres villes  rebelles, &  fe  retirer  en  quelque 
Ville  neutre  (  comme  s'ils  en  euflent  eu  à 
choifir  au  lieu  qu'ils  n'en  auoient  fçcu  nô- 
mer  vne  feule:)  &  ce  difoient  ils ,  afin  que 
fedefpoûillant  de  toute  partialité  &:  paf- 
iïonilfeportaft  en  vray  miniftre  dûpcrc 
commun  des  enfans  de  f  Eglifc  ,  pour  le 
bien  &  vtilitc  de  tous  en  gênerai ,  &  non 
à  la  faueur  particulière  de  l'Vfle  des  parties 
&  iceluy  rebelle.  Ayant  donc  fou  (Irait  par 
ces  arcifices,pluftoft  qirimpetré  dcfaSain- 
£teté,dcfircuxdufalutdudit  Roy  deNa- 
uarre,dclafcureté  de  la  Religion , dure-* 
posdece  Royaume  &de  toute  la  Chre- 
ftienté  ,  certaine  furfeanec  ou  pluftoft 
conniuence,  quoy  que  tres-prudente  Se 
difcrcttc,ils  lauroient interprétée  &: am- 
plifiée à  leur  mode  au  preiudice  de  leurs 
propres  confidences,  6c  feroient  en  fin  de- 
uenus  fi  mefeognoiflans  deux  mefmes,en- 
flez  du  bon  fuccez  de  leurs  vi&oires ,  dont 
ils  fc  pouuoicnt  preualoir  s'ils  euflent  vou- 
lu, pour  heùrcufemcnt  venir  à  chef  de 
leur  prétendue  entreprife,  qu'ils  né  dai- 
gnèrent feulement  prefter  l'oreille  aux 
lettres,  remonftrances  &  autres  borisoffi- 
ces,  dont  par  diuers  moyens  Monfieur  le 
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Légat  a  vfé  en  leur  endroit  tafehant  de  Ici 
ramener  à  la  Voye  de  vraye  gloire  &c  falut  j 
&  de  leur  faire  abandonner  l'Hérétique; 
au  moins ,  alors  qu'après  la  bataille  d'Iury 
ilsfeveircntfi  obftinement  perfeuerer  en 
fa  croyance ,  contre  toutes  les  promette* 
qu'il  leur auoit  faites  de  fe  eonuertiràla 
Religion  Catholique^  les  inuitas  par  mefc  . 
me  moyen  à  fereiinir  aucc  les  autres  Ca- 
tholiques,  afin  que  tous  enfcmble  aduU 
faflent  à  donner  ordre  par  vne  affemblee  j 
des  Eftats  généraux  à  l'afleurance  de  la 
Religion  Catholique  ,  &  à  la  conferua- 
tion ,  fplendeur  &:  liberté  de  cefte  Cou- 
ronne ,  obuiantpar  ce  moyen  au:  dànger 
de  l'altération  que  pourroit  apporter  en 
cet  eftat  les  forces  cftrangeres  qui  par  ne- 
ceflité  y  feroient  autrement  introduites  f 
mais  ils  n'ont  i^mais  voulu  recognoiftre 
-  ny  croire  l'heur  &:  le  bien  qu'on  leur  pro- 
curoit  iufqucsà  ce  que  fe  voyansfruftrez 
des  faueurs  &  recompenfes  à  eux  promi- 
fes,  après  auoir  confommé  leurs  corps  &C 
leurs  biens,  ils  ont  efte  par  vne  extrême 
neceflité  contraints  de  rechercher  quel- 
que prétexte  pour  l'abandonner  au  mi- 
lieu de  fon  infortune  &difgrace  5  afin  de 
fc  fauuer,  qu'eux  mcfmes  fe  retirans  en 
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leurs  maifons  fans  auoircfgardny  au  bien 
de  la  Religion,  ny  au  feruice  de  la  Cou- 
ronne, Maislaiiïans  itfger aux  gens  d'hon- 
neur &:  de  vertu  combien  tels  a&es  leur4 
pcuuent  caufer  de  réputation  entiers  les 
hommes ,  &  de  repos  en  leur  propre  con- 
icience  :  Nous  adioufterons  que  durant 
le  temps  qu'ils  s'eftimoient  plus  fortunez, 
non  feulement  ils  auroient  mefprifé  les 
fages  &  vtiles  aduertiffemens  deMonficur 
le  Légat, mais  l'auroient  encorcs  calom- 
nié enuers  fa  Sainteté ,  difans  5  que  con- 
tre les  commandemens  &  volonté  de  (àdi- 
te  Sainftcté,dont  il  ne  tenoit  compte,  il  fc 
monftroitpar  trop  affectionné  à  lVn  des 
partis,  comme  fi  en  toutes  Ces  negociatios, 
vfant  de  tres-grande  prudéce,  il  ne  seftoic 
toufiours  contenu  dans  les  limites  de  fes 
inftru&ions  pour  le  feruice  de  Dieu,du  S. 
Siège  &  de  cefte  Couronne.  En  fbmme 
ils  fe  feroient  efforcez  de  le  rendre  fi 
odieux  &  engendrer  telle  deffianec  de  luy 
enuers  fa  Sain&eté ,  qu'il  auoit  efte  con- 
traint pour  fa  iuftificatio  &  neceffaire  def- 
fence  pour  rabatrevn  peu  le  crédit  de  ceux 
qui  enabufoient  ,dcreprefentcr  plusou- 
uertement  à  fa  Sain&eté  les  fautes  que 
fa  modeftie  auroit  defire  pouuoir  taire, 
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fi  bien  que  celuy  qui  fuccedera  au  fain£fe 
$iege>  &c  auec  luy  tout  le  monde,pourront 
cognoiftrc  tant  par  les  relations  &  mémoi- 
res de  Tvn  &:  l'autre  party  qui  font  confer- 
uees  es  archiues  duS. Siège  que  par  les  en- 
ncmis  mefmes,&  notamment  de  l'cfcnt  &> 
retraite  desCatholiques  cy-deuant  men- 
tionnée j  &  de  ce  que  le  Roy  de  Nauarre 
ne  feferoit  iamais  veu  abandonné  de  fes 
Huguenots ,  auec  quelle  fînecrité  ,  digni- 
té, prudence,  patience  Se  vérité  il  a  procé- 
dé en  toutes  fes  a&ions,  ôc  combien  ont 
efté  efloignez  de  ces  termes  les  rapport* 
&  prétextes  de  ceux  qui  l'ont  voulu  calô- 
nier,  &  combien  fert  encores  à  fa  iuftifîca-  * 
tbn&àleurc5fufion,i'occultc  iugement 
de  Dieu  qui  a  permis  que  cefte  mortad-  - 
uintfurle  point  qu'ils  fe  trouuoient  for- 
clos de  pouuoir  déformais  donner  le  noir 
pour  le  blanc,  comme  ils  ont  faiéfc  par  cy- 
deuant  ,&que  le  chemin  luy  eft  ouuert 
pour,à  fa  tres-grande  gloirc,&  fans  preiu- 
dicier  à  cefte  caufe,  s'en  aller*  luy  mefme  . 
rendre  compte  deviue  voix  à  Rome  de 
lcftat  d'icelle  i  Se  de  ce  qu'il  iugera  expé- 
dient pour  le  feruicc  deDieu,pour  purger 
la  Religion  de  toute  impureté  d'herelie, 
conferuerl'vnité  &c  dignité  de  cefte  Cou- 
ronne, 
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tonne,  (ans  aucun  foupçon  de  diuifion  en 
cet  Efht5moyenncr  vue  bonne  &aflcurcs 
paix  auec  rentière  extirpation  de  toutes 
diuifions  &  partialitez ,  c-Uifes  principales 
etc  famine. 

Recognoiflant  donc  que  c'efl:  Dieu  feul 
qui  au  tres-grand  bien  de  laRel  igion  &  dit 
R  oyaume  a  permis  le  commencement, af- 
fifte  le  progrez ,  &:  fauorifé  l'ifluë  de  ce 
fiege  parrinterceflTio  de  la glorieufc  Vier- 
ge de  Lorcttc,  à  laquelle,  comme  a  cfté 
touché  cy-defllis,  la  ville  fe  voua  le  pre- 
mier tour  deluillcr,  qui  cft  la  veille  de  fa 
fain&c  Vilitation,  &:  ce  en  TEdifc  Cathc- 
draledccefteviliededieeàfa  Natiuitc  Se 
AfTumption.Dauantagc  la  pronieflequc 
fit  Ton  Alteffedcfeioindre  audit  Duc  de 
Mayenne  tomboit  iuftement  au  quinzief- 
me  d'Aouft,  iour  dediéà  lafolemnitéde 
rAffomptioniametionneCj  &:  quoy  qu'ils 
ncs'entreuiflbntpluftoftqtic  le  17;  &c  ne 
fuflent  leurs  forcer  ioin&es  qu'au  2.3.  fi 
eft-ccquefentreucuë  fefît  dans  l'octaue, 
6c  ladite  ionclion  le  propre  iour  delo&a- 
tic ,  auquel  iour  fut  encores  retranchée 
toute  mention  &:  pra&iquc  d  accord  ou 
fufpcnfion  d'armes.  Et  le  feptiefme  5e- 
N  ptembre  tandis  qu'on  chantoi  tics  premie- 
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tes  vefprcsde  la  Natiuité  enl'Eglife  Ca- 
thédrale ,  on  receuft  nouuelle  allcurec  de 
la  prinfe  de  Lagny fondement  &  principe 
de  noftre  deliutanco  :  Et  le  propre  iour  de 
la  Natiuité  &  durant  toute  l  oftaue  il  y 
entra  fi  grande  quantité  de  viures&  pro- 
uvons quelle  n'en  fçauoït  auoir  difette 
de  fix  mois,  quand  bien  il  n'y  en  arriue- 
f oit  d'ailleurs.  L'enncmy deflogea &c s'en- 
fuit deuant  fon  Alteflela  mefme  o&aue, 
àfçauoir  le  neuf  &:  dixicfme5on  le  repouf* 
fa  de  Paris ,  fi  qu'ayant  entièrement  aban- 
donné toutes  les"  places  qu'il  tenoit  fur 
Marne  Se  le  pont  faincfc  Cloud  qu'il  te- 
noit fur  Scyne  >  il  s  efloigna  des  enuirons 
de  la  ville  :  &  pour  tout  le  quinziefmefon 
armée  s'eftant  dcfbajidee  &  quafi  dit 
parue ,  elle  fe  trouua  totalement  hors  des 
trois  riuieres  ,  &  ne  s  y  trouuant  autres 
gens  de  guerre  que  les  garnifons  des  pla- 
ces que  tenoit  l'ennemy  >  &  noftre  ar- 
mée au  contraire  entière  ,  vidorieufe  &c 
mai ftreflé  tout  à  fai£t  de  la  campagne  &c 
fuffifante  pour  reprendre  en  peudeiours 
toutes  lcfditcs  places  ,1e  commerce  com- 
mença deflors  à  s'ouurir.  Et  partant  Mon- 
fieur  le  Légat  eftimant  qu'il  eftoit  défor- 
mais temps  de  rendre  publiques adions  de 
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grâces  à  Dieu  &:  à  la  Vierge  Marie  de  tant 
ac  faucurs  &  bien-farts  reccuz  ,  ilconuia 
les  Princes,  PrincefTes,  le  Parlement  &c 
autres  Magiftrats,  &c  tout  le  peuple  à  fe 
trouueràcéteflfe&en  l'Eglifc  noftreDa- 
me,où  le  propre  iour  de  fofraue  de  la  Na- 
tiuité  fut  folemnellement  chanté  le  Te 
Deum  UudamuSi  auec  l'antienne  Salue  Re- 
gina,  fuiuie  des  Oraifons  accouftumees  & 
propres  au  fubied: ,  &:  ce ,  auec  tres-gran- 
de  deuotion  &  pareille  affluence  du  peu- 
ple, au  grand  contentement  &c  alcgrefTe 
des  gens  de  bien,  qui  après  auoirreceula 
benedi&ion  du  Légat  fe  retirèrent  tous 
confolez  chacun  en  fa  maifon.  Ayant  donc 
ledit  Légat  rendu  ce  deuoir  à  Dieu  Se 
à  la  glorieufc  Vierge  ,  il  enuoya  le  iour 
fuiuant  faire  fes  compliments  vers  fort 
AltefTe  &:  ledit  Duc  de  Mayenne  ,  les 
exhortans  &  encourageans  à  l'acheue- 
ment  de  ce  qui  reftoit  pour  l'entière  de- 
liurance  de  Paris.  Et  voila  comme  auec 
ce  bon  commencement  s'achemine  touf- 
iours  de  bien  en  mieux  la  deliurance  de 
ce  long  Se  tres-dangereux  fiege ,  au  dis- 
cours duquel  i'ay  bien  voulu  faire  quel- 
que mention  de  ceux  qui  s'y  font  plus  ver- 
tueufement  portez  9  tant  pour  ne  les  frau- 
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der  du  loyer  &  louange  qu'ils  ont  méritée',, 
que  pour  exciter  &  animer  les  autres  à  pa- 
reille vertu  où  ilsfetrouueroient  en  pareil 
accident ,  laiffant  toutesfois  parmodeftic 
à  quelque  autre  la  charge  de  raconter 
quels  ont  efté  les  dcportemeiïts&  autres 
aftiôns  dudit  Légat  .outre  ceux  que  cy- 
deuant  nousauons  fort  légèrement  tou- 
chez ,  forcez  encorcs  à  ce  faire  par  la 
mcfmc  vérité  &  ordre  de  V hifltoirc.  le  di- 
ray  donc  Ieulenient  de  f  Ambafladeur 
dEfpagne  qu'en  toutes,  occurrences  il  a 
toufiours  faia  paroiftre  fa  prudence  & 
magnanimité,  &  fur  tout vne incroyable- 
charité  cnucts  les  pauureS ,  que  les  Prin- 
ceffes  en  leurs  deportements  ôrit  rouf-  # 
iours  fait  paroiftre  vn  courage  viril  &: 
fres-conftant ,  àyans  toiafiours  empcfchér 
en  tout  ce  qui  leur  a  cfté  poffibîe  ,  que 
Paris  ne  fc  rendit  au  prciudice  de  la  Re- 
ligion: que  la  vieilanc*  ,  prudence, fin- 
ccrité  &  iullice  du  Duc  de  Nemours  &£ 
Archcuefque  de  Lyon  fe  font  faits  remar- 
quer a  l'œil  &  rccogiioiftre  pour  très- 
excellents  en  Tadminirtration  de  leur 
charge  :  que  l'on n  auoit fçeu defirer plus 
de  valeur ,  de  hafdieffe  ,  dp  viuacité  St 
y4ç  courage  qu'il  s  en  cft  veu  en  la  pex- 
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forme  du  Chcualicr  d'Aumale;  qu'en  la 
plus  parc  des  Magiftrats  de  laville&de 
ceux  de  l'vn  &  de  l'autre  confcil ,  s'eft  re- 
marquée vue  aflcurcc  magnanimité  ac- 
compagnée de  prudence  6c  bon  confei^ 
pour  .donner  ordre  à  leur  poffible  aux 
confufions,  difficultcz  &  necefîitczqui 
parmy  fi  grandes  pcrplcxitcz&angoiïTes 
naiffoicnt  du  dcfordrc  qui  fe  voit  cou- 
ftumierement  en  la  police  de  la  ville:  qui 
parmy  les  defïîances  &foupçonsquis,cf- 
pandoicnt  journellement  par  la  viUe,  &c 
parmy  les  entrcprifes  qu'on  djreflbit  à  tou- 
te  heure  tant  au  dedans  que  dehors,ceux 
qui  (comme  a  efté  cy-deuant  dit)auoienc 
réitéré  le  ferment  entre  les  mains  dudic 
Légat,  ont  conformément  à  iceluy don- 
né de  grandes  prcuues  de  pcrfcuerancc 
&  vigilance  très- foigneufe;  qu'il  île  seft 
moins  remarque  de  patience  &  fidélité^ 
que  de  courage  &c  valeur  à  Tendroit  de 
tous  les  gens  de  guerre  foudoyez,  &  no- 
tamment des  Lanfquenets  &c  SuifTes, 
expofans  librement  leurs  pauurcs  corps 
tous  languiflafis  &  demy  morts  de  faim, 
lefqucls  eftoient  aux  efearmouches  coiv* 
tinuellcs  &  tous  autre*  hazards  pour  & 
4^ffçiAce  de  ceux  v  qui  fans  leur  doiwç* 

Oa  iij 


I 

58 1    Suite  des  Mémoires  iïEftat. 
pain  ny  pay  e,ne  leur  cftoient  moins  mole- 
ttes que  l'enncmy  mefme.  Et  tant  s'en  - 
faut  ncantmoins  qu'ils  fe  foient  mutinez, 
ouayent  iamais  commis  aucune  infolen- 
ce ,  qu'on  n'a  feulement  oiiy  vn  feul  bruit 
de  leur  part,  ains  voyans^que  le  deftauc 
du  payement  de  leurlblde  ne  procedoic 
de  la  mauuaifc  volonté  d'autruy  ,  mais 
d'vnc  extrême  difette  de  deniers  qu'il 
eftoit  impoiïiblede  recouurir  fous  quel- 
que crédit  que  ce  fut,  ny  quelques  inte- 
refts  &c  afleurances  que  l'on  peuft  offrir, 
&:  que  le  deffaut  de  pain  eftoit  commun 
à  tous  ,  aucuns  prindrent  party  d  aller 
chercher  ailleurs  leur  vie ,  les  autres  plus  - 
conftans  aimèrent  mieux  mendier  leur 
vie  de  porte  en  porte,  &  voir  cependant 
leurs  compagnons  mourir  de  male-faim 
à  chaque  bout  de  rue  fans  iamais  faire 
(  au  moins  en  gênerai  )  aucun  figne  de  re- 
muement ou  defobeiÏÏance,quoy  que  no- 
toirement ils  couruflent  mefme  fortune 
que  leurfdits  compagnons.  Que  l'on  a 
veu  vn  tres-ardent  &c  incomparable  zele 
de  FhonneurdeDieu  &:  de  la  conferua-.  ^ 
tion  de  la  Religion  Catholique  en  la  pluf, 
part  des  perfonnes  Ecclefîaftiques ,  tant 
Religieux  quefecitfiers  ;  quimefmç  tfonç 
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fait  difficulté  de  metrre  la  main  aux  ar- 
mes matérielles  lors  que  la  neceffité  Ta  re- 
quis. Et  entr  autres  fe  font  valeureufe- 
ment  employez  tous  les  Prédicateurs, Se 
notamment  les  plus  francs  Do£teurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  Se  les  Pè- 
res de  la  Société  du  nom  de  Iefus,  exci- 
tante encourageans  le  peuple  à  perfeue- 
rer  à  la  deffence  dvne  fi  fain&e  Se  iufte 
caufe , àlobeiflance de  leurs  fuperieurs, à 
vne  bonne  vnion  Se  concorde  entr  eux, 
mcfmes  à  l'expiation  de  leurs  péchez,  à 
la  fréquentation  des  fain&s  Sacremens, 
à  l'accroiffement  de  charité  enuers  le 
prochain  à  fouffrir  conftamment  les  ne^ 
ceffitez,langueurs  Se  trauaux  du  ficge,&  à 
s'expofer  pluftoft  à  toutes  fortes  demar-t 
tyres  où  ils  s'offroient  de  marcher  des 
premiers,  que  de  iamais  fe  rendre  fous 
quelque  prétexte  de  paix  au  preiudice 
de  la  Religion,  Et  certes  par  les  effe&s 
qui  s'en  font  cnfuiuis  ,  on  a  veu  à  l'oeil 
les  excellents  frui&s  que  moyennant  la 
grâce  de  Dieu  telles  prédications  ont; 
produit ,  &  fe  peut  dire  que  fi  quelque? 
deffaut  dç  police  en,  ce  qui  concernoiç 
\c  public,  accompagné  de  là  malice  ,in« 
ço^ftaijçç  &  extrême  auarice  des  £àu>;. 
>  Op.  uxi 
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Catholiques  &:  Politiques  n'eu  11  apporté 
quelque  peu  de  nuage  &:  obfcurité  à  la  co- 
deur &:  au  lullre  de  Paris  durant  ce  fiege, 
indubitabbmet  il  n  auoit  cede  en  merue.il- 
ie  &.  cftonnemétà  autre  quclconque5dont 
la  mémoire  Toit  paruenue  iufques  a  nous, 
foit  de  celuy  de  Samarie  contre  Bena- 
dab  Roy  de  Syrie  ,  foit  de  Hierufalem 
contre  Tite  Ycfpaficn,  d'Athènes  con- 
tre Dcmctrius  'Poliorchctcs ,  de  PvCgge 
contre  Denis  le  Syfacufain  ,  de  Sagon- 
te  contre  les  Carthaginois  >  de  Rome 
contre  Mariuspremicrement3&  puis  con- 
tre Totila  Roy  des  Gots ,  foit  de  perpigna 
contre  lesFrançoiSj&defraifche  mémoire 
celuy  de  Sancerre  en  Bcrry  contre  les  for- 
ces Catholiques  du  Roy  Charles  I X.  car 
quoy  qu'en  cedifeours,  auquel  nous  no- 
uons voulu  apporter  aucun  fard ,  ny  mef- 
mes  exa&ement  pour  fui  ure  \çs  petites 
parttcularitcz5nc  fe  voyent  poffiblc  fi  bien 
^cprcfcntccs  lesdiftiçultcz,  langueurs  &c 
horreurs  qui  fe  lifent  piaillement  dédui- 
tes &  exagérées  par  ceux  qui  ont  deiçriç 
i  hiftoire  des  (ieges  fus  mentionnez  ,  au 
Hicu  que  nous  n'avions  feulement  que  tou- 
che comme  <n  partant ,  &  en  gros,  les  oç- 
çurrençes  de  c^ui-cy  v(i  eftçç  w  'ùm 
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pourra  qu'il  ne  fe  rende  toufiours  très 
admirable  :  &  quiconque  prendra  le  loifir 
d'examiner  les  circônftances  d'iceluy, 
ayant  cflc  fouftenu  parla  plus  grande  &C 
&  fpacieufe  ville  de  l'Europe  lituec  en 
}icu  fertile  &c  abondante  en  route  forte 
de  délices  &:  commoditez ,  remplie  de 
gens  de  robbe  longue,  d'Eftudîans,  de 
Marchans ,& autres  pcrfor.nes  fedentai- 
rcs&mechan?qiics,laplus  partdu  peuple 
.  Effranger  ,  à  caufe  de  la  Cour  Royale, 
qui  ordinairement  /  rclidoit,  du  Parle- 
ment, de  i  Vniucrîkç,  du  commerce  &: 
trafic,  de  la  tres-çrande  facilité  d'y  gai- 
gner  fa  vie,  &  de  l'abondance  de  toutes 
chofes  necelîaires à rhomme:parvne  vil- 
le riche,  grande  &;  très  commode  à  toutes 
perfonnes  félon  la  proportion  des  grades; 
&qualitcz  d'vn  chacun  açcouftuméà  vn 
gainiournalicr  &  ordinaire  :  par  vne  vil- 
le, quoy  que  par  fois  impetucule  Se  tur- 
bulente, non  toutesfois  confiante  àliip- 
porter  longuement  les  trauaux ,  mefaifeç 
&:  incommodités  de  la  guerre  3  cornmc 
11'cftant  belliqucufe  ,  mais  pleine  de  de- 
Jicatcirc3&  nullemet  acçoulîumce  a  louf- 
frir  ;  par  vne  villç  finalement  diuifee  en 
yhi^eurstaaions,  rYUC^c^ucUcs  ne  yi-j 
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foit  qu'à  trouuer  les  moyens  de  s  accom- 
moder auec  l'ennemy,  remonftrant  que 
ce  fiege  neftoit  contre  la  tyrannique 
cruauté  ou  barbarie  de  Turcs,  Mores  ou 
Sarrazins  :  mais  pour  defnier  obey  (Tance  à 
vn  Prince  du  Sang,legitimement  defeen- 
du  des  Roisfcs  predeceffeurs,  qui  ont  ac- 
coutumé d'eftre  honnorez&  reuerez  des 
Parifier^,  &  gcnerallement  de  toute  Ja 
France,  plus quetout autre  peuplc&na-/ 
tion  na  iamais  lionnoré  '&  refpe&é  fes. 
Princes  -,  à  vn  Prince  qui  hors  i'empefche- 
ment  de  THereficeftoit  fans  controuerfe 
Je  légitime  fuccefleur  de  la  Couronne, qui 
donnoit  efperance  defe  faire  Catholique, 
afleurant  cependant  qu'il  ne  feroit  rica 
innoué  en  la  Religion  Catholique,  ains 
promettoit  de  Tauoir ,  &c  maintenir  tou£- 
jours  en  fa  protection ,  Qu>  cefte  caufe  il 
eftoit  fuiuy  de  tous  les  autres  princes  du 
Sang , 1  de  la  plus  part  de  la  Noblefle  & 
gendarmerie  Fr^nçoife,  de  plufieursvilr  / 
les  Se  prouinces  entières  du  Royaume, 
&  pour  la  plus  part  Caçholiques,  diftri-  . 
buant  fes  grâces  &  faueurs  à  chacun  d'i-, 
celles ,  comme  il  feroit;  pareillement  aux 
parifiens,  fuiuant  les  offres  qu'il  leur  cr\ 
HWqïk,  faitfaire^ôç  faifoit  chafque  iourjet^ 
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ayant  toufiours  offert  depuis  la  mort  do 
Henry  III.  toutes  les  conditions  qu'ils 
auroicnt  peu  defirer  pour  leur  particu- 
lière commodité  &c  alleurance  :  Que  fi 
bien  quant  à  fa  perfonne,  il  faifoit  pro- 
fcflion  d'autre  Religion,  que  les  Rois  fes 
predcceflcurSjC'eftoit  vndeftaut  perfon- 
nel,  attendu  l'affeurance  qu'il  promettoit 
de  la  Religion  Catholique  ,  pluftoft 
quvn  deffaut  de  puilTance ,  dignité  ,  &c 
office  Royal,duquel  partant  on  ne  deuoic 
faire  beaucoup  d'eftat  ,  ores  mcfmes 
qu'il  y  perfeucraft  ,  mais  s'en  remettre 
du  tout  à  luy,  comme  n'y  allant  en  ce 
fait ,  que  du  làlut  particulier  de  fon  ame, 
&c  notamment  en  ce  Royaume, auquel 
combien  que  les  Roysfes  prcdecefïcurs, 
quant  à  leurs  perfonnes,  n'ayent  iamais 
forligné  de  la  vraye  Foy  ,  &c  Religion 
Catholique,  fi  eft  ce  toutes  -  fois  que 
durant  le  règne  des  trois  derniers  Roys, 
tout  le  Royaume,&:  Paris  mefme  s'eftoit 
trouué  en  pire  eftat,fe  foufmettant  à  des 
conditions  beaucoup  plus  iniques,  à  fça- 
uoirde  fouftrir  le  commun  &  indiffèrent 
exercice  de  lvnc  &  l'autre  Religion,  &c 
la  commune  conuerfation  auec  les  He- 
retiqiies  Eftrangers  &c  concitoyens,  ce  qui 
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cftoit  toléré  parles  Roys  fufdits,  en  vertu 
de  plufieurs  &  diuerstrai&ez  de  Pacifica- 
tion ,  qui  désleiouirqu  onlaiflal'Herefic 
fe  couler  Se  prendre  pied  en  France,  ont 
efié£iits,&:puisreceus&:  approuuezpar 
les  corps  &:  communautez  du  Royaume, 
&  notamment  par  la  Cour  de  Parlement. 
Que  paris  toutesfoisne  s'eftoitiamats re- 
mué pour  y  apporter  quelque  violente 
rcfifbnce,tant  s'en  faut  qu  ils  y  foicopi* 
nia  fixement  oppofé  de  la  façon  qu'il  fait  à 
prefenc,  aymant  mieux  fouffrir  les  incom- 
moditez , pertes  &: calamités  d'vnfilong 
&  cftroid  tïcge, que  rendre  obeyfTance^ 
fon  Roy  légitime,  fouz  le  fcul  prétexte 
qu  il  eft  Hérétique ,  &:  ceux  qui  fuiuoyent 
cepartycftoicntpourla  plus  part  gens  de 
robbe  longue  ,  parmy  lefquels  fe  trou- 
uoient(qui  eft  à  déplorer)  quelques  Eç- 
clcfiaftiqucs,quclques  Italiens  &:  des  plus 
riches.Marchands,  qui  font  les  principaux 
nerfs  de  la  ville. 

Ccux-cy  donc3&:  ceux  encor  qui  apresr 
}c  maffacre  de  Meilleurs  de  Guife,pour  le 
foupçon  qu'on  auoit  d'eux,  auoient  cfté 
menez  en  prifon,fe  precendans  oftences 
çn  leurs  perfonnes,  honneurs  &  moyens^ 
Ç ar  h  mort  &  b^mllement  de  leurs  ^ 
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tcr\s,  par  rcmprifonnementde  leurs  pro- 
pres perfonnes ,  par  les  excoriions  Se  con^ 
fifeations  de  leurs  biens,  &c  chofes  femj 
blables ,  donnoient  a  la  Ville  itifte  pccafiori 
de  craindre,  que  durant  le  fiege  ne  s'en 
deuftenfuiurequefedition,  félon  que  les.  * 
(Dccafions  s'en  prefenteroienti,  veu  les 
moyens  que  pouuoicntauoirtclspartifans 
de  faire  foufteuer  ce  menu  peuple  alfefc 
prompt  de  foy  mcfmc  à  fe  mutiner ,  voi- 
re pourcaiffe  légère,  &c  bien  fouucntin- 
iuftp,&r  contre  fa  propre  commodité.  Ét 
certes  la  merueillc  s'augmentera  encorcs 
d'auantage ,  comideranDqu'vne  telle  ville 
print  celte  refolution détenir  après  auoir 
aucunement  goufté  des  fruiûsavn  fiege 
plufieurs  mois  auparauant  la  bataille, 
dlury  >  afçauoir  5  depuis  la  route  que  le 
Ducd'Aumalereceutà  Sentis  par  le  Duc 
de  Longueuile,  ou  pour  le  moins  depuis, 
le  commencement  deluilet  dcfanodïan- 
.  te  neuf,  lors  que  Henry  1 1 1.  fe  prefenta 
auec  toutes  fes  forces  es  enuirons  de  paris,  ' 
&:  qu'ayant  pris  plufieurs  places  circon- 
uoifincs ,  les  viures  Iuy  furent  retranchez, 
enfcmblele  commerce  par  terre  du  cofté 
de  Picardie  &  Normandie ,  &:  celuy  des 
trois  nuicres  pour  laplufpartjquidcdors 
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naiamais  eftc  entièrement  libre,fe  voyant 
par  ce  moyen  du  tout  priuee  de  celuy  de 
la  mer,  chofe  qui  luy  tourne  à  très  grand 
preiudice  &  dommage ,  outre  lincroya- 
ble  intereft  quelle  fouflxe de  fc voir  for- 
.clofe  du  traffic  &c  correfpondance  qu  el- 
le fouloit  auoir  en  toutes  les  principales 
places  de  l'Europe ,  &:  qui  outre  tout  ce- 
la »fut  furprife  lors  quelle  fe  trouuoit 
cnueloppee,  &:  plongée  en  de  fi  grandes 
difgraecs,  difficultez ,  &:  neceffitez,  que 
celles  que  nous  auons  touchées  en  la 
fuitte  de  ce  difeours. 

Apres  lefquclles  en  arriuerent  encores 
deux  autres  comme  de  furcroit,  aflfez  con- 
fiderablesjvne  d'icelles  procedoit  des  let- 
tres quieftoient  eferiptes  de  Rome  de  la 
part  du  Duc  de  Luxembourg,  &  de  la  vil- 
le de  Tours,  de  la  part  des  Cardinaux  de 
Vendofme,&  de  Lenoncourt,  touchant 
les  grandes  &fignalees  faueurs  qu  ils  fe  di- 
foient  receuoir  du  Pape,  aucc  quelque  in- 
terprétation ,  hors  de  toutes  apparence 
neantmoins,  de  la  bonne  intention  de  fà 
Sain&eté  en  leur  party ,  &  du  foin  qu  elle 
fe  monftroit  auoir  du  falut&r  repos dvn 
chacun.  ;  >  / 

L  efquellcs  lettres  accopagnees  de  quel- 
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qucs  autres  inuentions  1  ennemy  failbic 
fèmer  par  la  ville  en  bonne  quantité  par 
l'artifice  accouftuméde  ceux  qui  fauffe- 
ment  fe  difoient  Catholiques,pen(ans  par 
telles  rufes  aliéner  la  volonté  des  parifiens, 
delà  deuotion  qu'ils  portent  à  fa  Sain&eté 
&:  au  S .lîege,  &:  par  confequent  les  indui- 
re à  ne  tenir  pas  grand  compte  de  ce  qu'ils 
appellét  vne  petite  formalité  &  fcrupule  : 
à  fçauoir  de  la  deffence ,  &:  manutention 
de  l'ancienne  fplendcur  &  dignité  de  la 
Religion  Cath.  qu'ils fçauoienc  bien  eftrc 
rvnique  fondement  de  leur  refolution  à 
vouloir  fouftenir  ce  fiege ,  &  pour  louer 
quant  &:  quant  toute  la  créance  &:  autori- 
té que  M.  le  Légat  s'eftoitacquife  en  l'o- 
pinion du  peuple5fçachant  bien  que  de  {a 
prefence  &c  bon  confeil  depedoitenboh- 
ne  partie  la  confiance  de  ce  peuple  pour 
le  grand  amour  &:  entière  confiance ,  qui 
réciproquement  s'eftoitnourie  &  enraci- 
née entr  eux.  L'autre  de  ces  difficukez 
eftoit  le  bruit  qu'on  faifbit  auffi  courir 
auec  le  mefme  artifice,  qu'il  n'eftoit  feur 
d'introduire  en  ce  Royaume  les  forces  Es- 
pagnoles, pour  le  danger  qui  s'en  pourroic 
enfuiurede  quelque  altération  d'Eftat, 
fouz  prétexte  de  U  deffence  de  la  Religiô 
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Catholique,  Se  mcfmes  fi  cites  y  entroient 
fi  fortes  qticde  pouuoirfaire  tefteà  l'cri- 
nemv ,  &  luy  donner  la  lov ,  attendu  me&' 

J      1  i  'mm 

tnemcnc  les  ialoufies ,  qui  des  long-temps 
ont  régné  entre  ces  deux  Couronnes  Se 
nations. 

Quiconque  fe  rcprcfcntcfa  donc  com- 
me raris,qualifîée  ainfi  que  venôs  de  dire, 
aitmefprifc  &  lurmonte  tant  de  trauerfes 
&  difficulté*  j  leseftimant  DufaufTcs^ou 
nullement  confidcrablcs,  aurefpe&dcce 
quicflrdcubà  l'honneur  de  Dicu,&  de  la 
ReligioCatholiquefonvniqueobic£t>co* 
ïne  elle  s  eftoitrcfoluëfouzla  prore&ion 
du  faiuâ:  Siège,  de  lafincefc  pieté  du  Roy 
Catholique  ,&  de  la  prudence  de  Mon- 
iteur le  Légat,  de  fouftenir  ce  fiege ,  com- 
me de  fait  la  fouftenu  aucc  vne magna- 
nimité Se  tranquilité  d'efprit  incroya- 
ble ,  fouffrant  toutes  fortes  de  calamitez, 
auec  vnc  patience  très  exemplaire  5  &  fans 
faire  bruit  en  particulier  ,  comme  la  vi- 
gueur de  courage  seft  augmentée  en  iceN 
le ,  à  mefure  que  les  forces  corporelles,  Se 
les  moyens  externes  venoient  à  manquer 
ou  diminuer  ,  comme  atfec  le  continuel 
tonnerre  des  canons,qui  de  part  Se  d'aurre 
ne  ccflbient  de  tirer  iour  &  nuift,  elle 

auoie 


Digitized  by  Google 


$umedesMemirtsd*EfiaK  M 

àùoit  toufiours  dcuant  les  yeux  le  trjftc 
fpe&aclc ,  &  des  boutiques,  foit  des  Mar- 
chands ou  artifans,toutes  ferrées ,  &  fans 
aucun  coitimcrcc,&:  des  morts ,  &  bleffez 
qu'on  rapportoit  à  toute:hetlrc  des  efear- 
tnoùchcsj  outre  les  maladies  &c  mortalités  r 
naturelles  qui  s'e  enfuiuôient;Nonobftant 
toutes  ces  mifereSjellc  elVneantmoins  de* 
ineurce  toufiours  ferme  comme  vn  ro- 
ther,  auec  vne  perpétuelle  vôlotc  de  patir 
encores  dauahtage  pour  l'honneur  &: 
amour  de  Dieu ,  quand  fa  diuinc  iufticc 
eut  voulu  permettre  qu'elle  euft  endure 
encotes  plus  longuement,  pluftbft  que  ia- 
mais  fe  départir  de  la  ferme  refolution 
par  eux  iuree  de  ne  fe  rendre  iamais  au 
Roy  de  Nauarre.Quiconque,  dif-je,con- 
Cderera  ces  particularités  lefgalera  non 
feulement  aux  villes  de  Samarie^Hierufa- 
lem,  &  autres  fus  mentionnées:  mais  la 
iugéra  encores  fignaléc  &r  remarquable 
d  vne  pieté  &  confiance ,  d'autant  plus  il* 
luftre  &c  héroïque  $  que  les  qualitcz  &  cir- 
ton ftances  de  ce  fiege  fe  voyfent  pojir  plu- 
fieitrs  Jrefpe&s  te  raiforis  déduites  ,  fort 
différentes  &cfr{femblables  de'ccùx  defdi- 
tes  villes:Mais pluftoft  çeluy-là  fe  prendra 
àmanifcfter  &  loiier  Dieu  pour  la  bonté, 
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&  mifcricorde ,  dont  il  a  vfe  cnuers  cefté 
Ville ,  remettant  en  mémoire  que  ce  Pa- 
ris qui  afouffert,  &  seftoitrefôlu à  vou- 
loir fouffrir  encores  plus  long -temps, 
telles  &  li  grandes  extremitez  :  C'eft  ce 
fiaefma  Paris,  qui  n'agueresèfleué  iulques 
à  la  hauteur  des  Cèdres  du  Liban ,  fur  le 
mont  des  profperitez  &  des  richefles  ac- 
quifes  ,  non  fans  fcrupule  defpenducs 
abufitiement  en  luxes,  exceds  de  viandes, 
&veftemens,impudicitez3  &  autres  or- 
.  dures ,  qui  s  eftant  forgé  (  s'il  faut  ainfi  di- 
re) des  Idoles  ,  &  fenfualité,  fembloit 
auoir  oublié,  &  mis  du  tout  arrière  l'hon- 
neur &  reuerence  deuë  à  fa  diuinc  Ma- 
jefté ,  &:  à  fa  fain&e  &c  immaculée  Loy, 
qui  plonge  iufqucs  au  plus  profond  de 
toute  malice  &  impieté ,  venant  prefque 
à  pouffer  hors  de  fes  entrailles  l'impie* 
&c  deftable  voix  du  fol  &  ih(cn(ê ,  non  ejt 
Dcus ,  conniuant  au  confeilduieuneRoy 
Charles  IX.  introduifant  iufquesàfes 
faux-bourgs  le  public  exercice  de  l'im- 
piété Caluinifte,  &c  permettant  à  la  fotte 
curiofité  &  maladuifee  Dina ,  non  feule- 
ment qu  ils  allaflent  à  grandes  troupes 
ouyr  les  prefehes,  &:  voir  les  Cènes  de 
ces  excommuniez ,  mais  auffi  qu'ils  en  re- 
tournaient  facrilegement,  fans  faire  deuë 
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&iufte  punition^  ny  des  corrupteurs,  ny 
des  corrompus ,  en  grand  danger  de  de- 
meurer entièrement  polu,  &:  pour  tout 
iamàis ,  fi  la  diuine  bonté  excitée  de  com- 
pallîon  par  les  prières  des  gens  de  bien 
qui  n  auoientencores  flefehyen  teJ/c  ex- 
trémité, fe  fcruantde  l'occafion  de  fes  ma- 
riages  que  chacun  fçâit ,  ne  luy  euft:  four- 
ny  le  coufteau  pour  en  faire  la  vengean- 
ce, qui  n'ayant  efte  entière  ,  ny  Tberoï- 
que  exemple  des  fages  enfans  de  Iacob, 
tien  imité  ,  ains  au  contraire  plu  fleurs 
ayansefté  cfpargncz,  &:  de  ceux  notam- 
ment, qui  s'eftoient  ramaflez  aux  faux- 
bourgs  :  cela  a  efté  caufe  que  après  ce  pre- 
mier effort,  ces  mefmes  enfans  rcrournans 
à  leur  vomiflement,  &:  Paris  mefme  à  foui 
accouftumec  diflimulation  &:  damnablc 
negligence,s'enfpnçant  dans  les  vices  plus 
auant,  &:  pis  que  iamais  à  caufe  de  l'Aaro- 
nique  conniuence  de  Henry  III.  le  Due 
de  Guifc  come  vnnouueau  Moifefcfêroit 
eferié ,  s9 il  y  a  quelquvn  qui  aime  le  Seigneur 
qutlfoit  de  mon  cafte ':  laquelle  voix  ayant 
refueillé  en  paris  cefte  fuperieuf  e  partie  de 
lame  >  ^entends  la  raifon ,  combattue  à  la 
vérité ,  mais  non  iamàis  entièrement  aba- 
tuc ,  Ci  que  prenant  les  armes  contre 
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la  fenfualité  quil'opprimoit,  ilferçngca 
promptement  à  l'obeyflance  d'vn  fi  grand 
Capitaine.  Mais  la  mefme  diuine  proui- 
dence  ne  fe  contentant  pas  à  cefte  fois  de 
ce  premier  mouuement&:refucil,avou- 
lupermettre,  pour  toufiours  d'autant  plus 
affermir  lvnc  >  &  exactement  mortifier 
Fautrc^qu  il  ait  fouffert,&  héroïquement: 
fouftenu  de  diuerfes  affligions  iVne  après 
l'autre 5  &c quieft encores plus  grief, eau* 
fees  de  ceux,  ou  de  leurs  (àtellites  &  com- 
plices lefquels  par  cy-dcuant,ilauoite£* 
pargnez ,  &  dans  les  fauxbourgs  notam- 
ment, où  premièrement  fut  femee  l'im- 
piété ,  &  par  après  recourus  &  garëtis  du 
iufte  glaiue;  de  ceux  par  la  main  defquels. 
ou  pour  le  moins  de  leurs  enfans,ils  ont" 
cfté  deftruits ,  ruinez  ,  &  bruflez  :  &  que 
la  mefme  ville, tout  ainfi  que  For  en  la 
fournaife ,  paj  le  feu  des  tribulations  de  ce 
fiege  qui  luy  ont  efté  liurces  par  telle  ma- 
nière de  gensXeft  trouueetcllcment  pur- 
gée de  toute  fenfualité,  &  nette  déroute 
vapeur  &  fumeede  prefomption  qu  elle 
apeu  finalement  recognoiftre Se  tout  le 
monde  auec  elle  ,  que  tous  les  trauaux 
quelle  a  foufferts,  fôt  procédez  de  la  diui- 
ne iufticc,  &:  que  l'infpiration  de  fe  refou- 
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dreàlesfouftenir,  &  la  confiante  humi- 
lité à  les recognoiftre  &c  rcceuoir, com- 
me venant  d'icellc,  &:  les  porter  patiem- 
ment pour  la  gloire  de  fon  nom,  font  œu- 
urcs  de  fa  mifericorde,  qui  a  voulu  que 
non  feulement  cela  luy  feruc  de  chafti- 
ment  pourfes  fautes  paflêes ,  mais  enco* 
res  luy  aide  à  mériter  &c  acquérir  fa  grâce, 
de  laquelle  pareillement  elle  doit  reco- 
gnoiftre fa  deliurance ,  Dieu  ayant  pro- 
noncé par  la  bouche  de  fon  Prophète. 
Ego  occidam,  drego  vsuere  facum^enutiam^ 
&  ego  fknabo ,  &  non  eft  qui  de  manu  me  a 
fofsit  éructe.  Et  en  vn  autre  lieu ,  Nifi  Do- 
minus  cujlodierit  ciétatem  ifrujlra  vigtUt 
qui  cujlodit  eam. 

Que  Paris  donc  rentrant  en  foy-mcfme 
fe  retourne  au  Seigneur  auec  profonde 
humilité  dctœur  &  compon&ion  de  lar* 
mes,&  luy  demandant  pardon  de  fes  fau- 
tes paflees ,  luy  rende  grâces  des  biens* 
faits  &  faucurs  prefentes ,  &  luy  promet* 
te  de  n'eftre  pour  laduenir  fi  indulgent  à 
çolercr  aucun  refte  d'herefie  :  ains  de- 
çhaffe  &c  bannifTedefoy  toute  pollution 
&  anatheme ,  veu  que  fa  diuine  Majefto 
hiyafàitcognoiftre  par  expérience,  que- 
ç  çft  DJWMUS  Qw  fw  firtis  ^ehtes^ifi^ 
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tans  iniquitatcm patrum  in  filios  m  tertiam, 
&  quartam  générât  ioncm  eorum  ,  jf$A  ode- 
tant  eim  &  faciens,  mifericordiamin  milita 
ijs  qui  diltgunt  fe  ,  &  cuflodiunt  prjecepta 
1  fua.  Et  puis  en  allcgreffe  de  courage  &: 

confiance  fpirituellc  chante  ioyeufement 
en  figne  d'adion  de  grâces  Se  de  reco- 
gnoilTance ,  Benedicite  gentes  Deum  no- 
ftrum  >&  4iïditam  facite  vocem  taudis  eius. 

pofuit  animam  tneam  ad  vitarn ,  &  non 
Àcdit  in  commotionem pedes  mcos.  Qnùniam 
prcbaflt  nos  De  us ,  igne  nos  examinafii  >ficut 
txatniriatur  argentum.  Induxifli  nos  in  la- 
s  qutum^péfuijïi  tribulationes  in  dorfo  nojlro^ 

'4mpo(ufti  homines  fitpercapita  noflray  tranji- 
uimusterigmm  &  aquam,  &  eduxifli  nos 
'"ïn  refrigerium.  ïntroibo  tqdomum  tuam  in 
holôcaUfHs  :  reddam  tibi  vota  me  a  quA  diftin- 
xerunt  labta  me  ai 

Et  s'acquitant  en  effed  du  vœu  qu'elle 
-luya  fa\6t  &  reïrcré  par  le  dernier  verfee 
de  ce  Pfraume,  quelle  ait  foin  d enuoycr 
en  toute  humilité  &  dcuotion  ?  pour  P  ac- 
complir en  fa  fain£c  Eglifede  Lorrette, 
aflcurecqu'eftantenlaprotcaionderim- 
maculée  Vierge  de  grâce  ,  &  feule  exter- 
minatrice ,  &  vainquereffe  de  toutes  les 
herçfics  de  rvniuers ,  elle  Iuy  arrachera 
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entièrement  iccllcs,&  le  foupçon  mefmes 
.  d'iecllcs ,  enfcmblc  la  cepidité  8c  incon- 
*  fl^nce  qui  logeésefprits  de  ces  Catholi- 
ques, que  vulgairement  on  nomme  PoIh 
tiques ,  luy  impetrât  de  fon  cher  fils  noftro 
Seigneur  la  grâce  d  auoir  vn  bon  Roy  Ca-> 
tholiquc,&  vrayement  Tres-Chrefticn, 
&zelé,  &  aueçiceluylapaix&  vniondc 
tout  le  Royaume:  à  laquelle  comme  par 
le prefent exemple  non  moins  pieux,  que 
prudent,  elle  aouuertla  porte  ic  mon- 
ftre  le  chemin  aux  autres  villes  du  Royaux 
mefes  confédérées,  les  encourageant  à  la 
conferuation  d'elles  mefmes:  ainfiparec- 
luy  &  fa  renaiffante  vertu &reformatiô  do 
foy  -mcfmc en  mieux,  eftant  le  Chef  du 
Royaume  ,  elle  donnera ,  moyennant  la 
grâce  de  Dicu,aux  autres  membres  d'ice* 
1  luy  vne  influence  defprit,  de  renouation 
d  ame ,  de  fapience  Se  intelligence  ;  que 
ie  fupplie  Dieu  luy  vouloir  départir  par  f% 
4iuine  bonté.  Ainfi  foic-iL 
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LETTRE   DES   M  A'U 

rç  &  Ejcheuins  de  U  ville  /Of- 
le4ns>*ux  Goutterneur^Mai- 
re&  Efcheuinsde  U 
Ville  de  Tours. 


M 


ESSIEVRS, 


Nousauorrçcftimc  que  par  le  mal-heur 
vniqerfei  de  ce  Royaume  ,  les  corps  &c 
çommunauçezdes  bonnes  villes  cficcluy, 
nedoiucnt  auîlement  différer  de  s  entre- 
communiquer ce  qui  fc  paffe  de  mal  au 
dommage  &c  defolation  des  familles  &: 
jiabitans  d'içelles ,  afin  d'y  pouruoircom-* 
me  leurs  parens  &c  obligez  qui  font  par 
le  urs  charges^e  fque  lies  iU  font  co  lloqucz . 
Et  parce  vous  efcriuons  la  prefentç  ,  &c 
vous  priôs  &  requérons  au  nom  de  Dieu, 
de  la  vouloir  autant  &c  bien  meuremen? 
çonfiderer  ,  que  le  cas  le  mérite  &c  re- 
quiert. 

Çcft ,  M  *  s  s  i  e  y  r  s  a  que  nous  fouî- 
mes (Iciiement  aduems  d'va  iugemenç 
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ji'agucrcs  donné  en  voftre  ville  de  Tours 
à lencontre des perfonnes  qui doiuent des 
rentes  conftituees  aux  habitans  Catholi-, 
ques  affligez  &  abfensd'icelle ,  de  fournir 
comptant  le  fort  principal  &c  arrérages  des 
rentes  qu'ils  doiuent  aufdits  abfcns  ,  &: 
que  ce  iugemenç  ne  fe  pradique  pas  feu- 
lement contr'  eux ,  mais  encores  contre  ce 
qui  appartient  à  leurs  femmes ,  comme  fl 
çe  fcxeeftoitcapablçdebicn  ou  mal  faire 
$111  malheur  qui  s  agit  :  chofe  non  iamais 
piiy  e  ny  pradiquec  entre  les  hommes,  veu 
que  les  loix  mcfmes  reputent  les  femmes, 
mariées  pour  inutiles  &:  du  tout  interdites 
es  chofes  publiques.  Ceux-là  s'oublient 
grandement  qui  par  tels  criminels  &:  mi- 
quesiugements  fe  ptrfuadent  donner  terr 
reur  aux  gens  de  bien  &:  amoindrir  la  con- 
*  ftance  &c  refolution  que  les  villes  de  1^ 
fainde  Vnion  des  Catholiques  ont  prinfa 
enfemblemcntde  n'obeïr  iamais  qu'à  vn 
Hoy  Catholique ,  d'autant  qu'ils  cftime- 
roient  faifant  autrement  polluer  leurfoy 
de  la  donner  à  vn  Hérétique.  Mais  tant 
s'en  faut  que  ces  ades  leur  piii/lenç  feruir 
de  moyens  pour  amortir  et  feu  allumé  x 
queceft au  contraire  y  verfer  de  l'huile,' 
&  donner  fu  jet  &c  matiçre  de  faire  le  fçinJ 
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bJable  contre  les  hommes  &  les  femmes 
des  abfens  de  toutes  les  villes  de  la  fain- 
*  £tc  Vnion ,  quels  qu'ils  foient.  Ce  qui  fe 
pratiquera  à  noftre  tres-grand  regret ,  &: 
pluftoft  que  nous  ne  defîrons ,  s'il  ne  vous 
plaift  interuenir  &  employer  vertueufe- 
jnét,  comme  nous  vous  en  prions,à  ce  que 
ledit  iugement  foit  reuoqué ,  &  qu'en  ce 
faifant  l'exécution  d'iceluy  cefle,  &mef- 
me  pour  ce  qui  touche  &  appartient  à  la 

femmedufieurdeCremillicres&Maiftre 
Nicolas  Ioubert  Rcceueur  des  tailles  de 
ladite  ville,  &c  que  Ton  fe  contente  pendât 
les  communes  mifetes  de  iouyr  de  lvfu- 
fruit  du  bien  &  reuenu  dcfdits  abfens  fan* 
toucher  aux  fonds,  en  quoy  le  gênerai  & 
particulier  de  vous  auez  vn  notable  inté- 
rêt, de  voir  ainC  fpolier  de  tous  leurs  biês. 
&:  moyens  par  des  eftrangers  vos  conci- 
toyens, parens,  amis  &  alliez  ;  à  quoy  vous 
deuez  bien  pener  &c  prendre  garde  de  prés, 
à  la  fuite  de  tels  euenements.  Nous  atten- 
dons de  vous  la  refpofe  fur  ie  tout,  laquel- 
le nous  vous  prions  de  nous  faire  fçauoir 
au  pluftoft,  &  cepedant  prions  Dieu  vous, 
donner  fes  fain&es  graces,&  vous  infpirer 
à tenir  la  manutention  de  l'Édite  Catho-  * 
li^iiç,  D  'Orléans  ce    jour  de  j^lay  ij^o% 

f    '  -  ,  m  - 
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Et  plus  bas,  Vos  meilleurs  amis  quand  aut- 
res abandonne  le  party  Hérétique ,  les 
Maire  &c  Efcheuinsdc  la  ville  d'Orléans. 
Ainfi  figne  du  Boi$,  Greffier, 
*  *  • 

LETTRE  RESPONSIFE 

a  la  précédente  de  Mcfsieurs  les  Aidi- 
re &  Efchçuins deTours. 

MEssievrs,'  Nous  eftimons  vé- 
ritablement que  pour  la  gloire  & 
honneur  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  ce 
Royaume,Ies  Communautés  des  bonnes 
villes  fc  doiuent  communiquer  par  bonne 
&  mutuelle  intelligence  en  cequiconccr- 
"  ne  le  bien  public  &  feruice  du  . Roy  leur 
fouuerain.  Mais  pour  le  fait  dont  vous 
nous  efcriues,  nous  ne  voyons  qu'il  foie 
raifonnable  de  nous  ingérer  ny  préten- 
dre de  faire  donner  les  iugements  félon 
nos  volontés.  Au  contraire  nous  tenons 
pour  maxime  infaillible,  tirée  de  tous 
ceux  qui  ont  efcritde  FinAitution  &  en- 
tretenement  des  Republiques  ,  que  qui 
yeut  viure  heureufement  ,  doit  laifljbr 
aux  Princes  &  Magiftrats  les  offieçs 
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4c  commander  &  iuger,  Se  Ce  tenir  au  fîen 
qui  cftobeïr.  Voila  pourquoy  s'il  a  efté 
donné  quelque  iugement  donc  vous  pré- 
tendez auoir  occafion  de  vous  plaindre, 
c  eft  chofe  inutile  de  vous  en  addrefler  à 
nous ,  foit  pour  nous  en  aceufer,  foit  pour 

Î'  rechercher  le  remède ,  vous  pouuans  af- 
curer  qu'en  gênerai  &:  en  particulier  nous 
n'auons  efté  accufatcurs,parties  ny  pour- 
fuiuans  en  iaftice  du  fieur  de  Crcmillicres 
ny  de  fa  femme,pour  le  fait  mentionne  par 
vnc  lettre ,  Se  n'a  efté  aucunement  pradi- 
que  entre  nous ,  que  les  femmes  Se  enfans 
qui  par  leur  imbécillité  font  inhabiles  aux 
armes,  ay  ent  efté  trauaillez ,  emprifonnez 
&  mis  en  rançon.  Que  pleuft  a  Dieu  quo 
voftre  ville ,  celles  de  Paris ,  Lyon ,  Se  au- 
très  n'en  cu(Tent  doné  les  premiers  exem- 
ples y  Se  qu'elles  euflent  confideré  les  rai* 
fons  que  vous  nous  alléguez  par  voftre 
lettre.  Mais  puis  qu'on  a  retenu  Se  faiét 
payer  rançon  aux  enfans  cftudians  en  vos 
villes  fous  la  fôy  publique,  Se  priuilege  dè$ 
Vniuerfitez ,  emprifonné  les  femmes  Se 
les  concitoyens,  fous  le  fcul  pretexteque 
les  mères  Se  les  peres  ne  foiuent  voftre  par- 
ty,  &  que  par  là  vous  auez  affez  fait  co.^ 
Çuoiftrc  lçcontraiçe  dç  çe  c^e  yoitf  4«cs% 
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feauezvous  mcfmcs  prefté  profufement 
la  matière  propre  pour  nourrir  le  feu  allu- 
mé en  la  F  tance  par  ceux  de  la  Ligue ,  il 
fiefe  fautefbahirfi  les  hommes  oftencefc 
eflayent  de  repoufler  l'iniure  par  lamcf* 
me  voye  de  laquelle  Ton  a  vfé  enuers  eux* 
Ce  qui  ne  s'exerce  que  trop  d'vne  parc&r 
d'autre  à  noftrc  très  -  grand  regret ,  qui 
fbmmes  bien  marris  que  les  vengeances  ne 
font  delaiffees  aux  Magiftrats ,  fans  eftre 
exécutées  par  des  particuliers ,  contre  la 
do&rinc  Chreftiennc  feTEglifcCathol* 
qui  ne  nous  enfeigne  pas  cela,  ne  auffi  qud 
ceux  qui  obcifTent  à  leur  Roy  de  quelqud 
Rcligio  qu'il  foit,  foient  hérétiques.  L*an-> 
cienne  Eglifc&  nos  majeurs  qui  ont  re- 
cognu  les  Roys  Pay  ens ,  idolâtres  &  héré- 
tiques ,  n'ont  pas  pour  cela  efté  reputez 
tefc ,  ny  tenir  party  contraire  à  leur  Reli* 
gion,mais  ont  efté  tenus  vrayement  Chre- 
ftiens  &  Catholiques. Et  partant  fans  nous 
enquérir  delà  Religion  du  Roy,  nous 
voulons,  fuiuant  les  commandements  de 
Dieu,viure  lous  fon  obeiflance,  puis  qu'il 
nous  la  donné  légitimement,  éuitant  ce 
crime  de  felonnie  &  de  rcbcllion,qui  rend 
coulpablesdeuant  fa  fain&c  bonté  &  de* 
uant  ks  hommes,ceux  qui  le  départent  de 
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l'obeiflance  de  leurs  Roys.Etneantmoins 
nous  ne  voulons  dire  que  le  Roy  eft  Hé- 
rétique ,  puis  qu'il  defire  eftre  injtruit,  c5^ 
meil a* déclaré  toufiours,  &  voyons  que 
Dieu  ne  l'a  point  décoré  de  t*ant  de  pru- 
dence &  magnanimité,  qu  aucc  intention 
de  le  reunir  au  giron  de  fonEglife  Catho- 
lique, Apoftolique  &  Romaine,  pour  le 
rendre  en  perfection  de  toutes  verrus  ,le 
premier  Prince  du  monde.  Nous  vous  di- 
rons donc  pour  conclu  (ion,  que  le  moyen 
de  fc  pouruoir  contre  les  iugetnents  dont 
vous  vous  plaignez,  eft  de  sadrefler  à  ceux  < 
qui  les  ont  donnez ,  ou  au  Roy  qui  y  peut 
remédier,  &c  par  mefme  moyen  faire  de 
voftre  part  pour  les  feruiteurs  du  Roy  ce 

3ue  vous  voulez  que  l'on  fa/Te  pour  ceux 
e  voftre  party ,  qui  eft  tout  le  confeil  fa- 
lutaire  &  1  aide  que  nous  vous  pouuons 
.  furce  donner.  Priant  Dieu  qu'il  vous 
veuille  ouurir  les  yeux  pour  vous  faire  voir 
que  les  moyens  que  nous  tenons  pour  la 
manutention  de  l'Eglife  &  Religion  Ca- 
tholique &c  Romaine,  foient  plus  lçgiti-  1 
mes  &  afteurez  que  les  voftres.  A  Tours 
ceiS.May  iyjo. 

Vos  bons  amis  quand  vous  aurés  tiban-  * 

p      '      y  '      *  *  * 

- 
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donné  lcpartydcs  rebelles  &:  proditeurs 
de  leur  patrie,  les  Maire  &  Efcheuinsde 
Tours. 


LETTRE    Y)  V  ROY 

à  Monfeigneur  le;  Marejchal 
de  Birorii 

a  •  •  4 

MO  N  Caufin ,  depuis  que  i'ay  com- 
mencé d'approcher  de  mes  enne- 
mis ,  ie  vous  ay  madé  iour  pouriour  ce  qui 
s'eftfait,  &  particulièrement  les  13.  &  24. 
dece  mois;  latroifiefmeiournee  qui  fut  Je 
2j.  produit  vn  grand  effet,  car  ay  ant  dés  le 
matin  fait  aduancer  le  Baro  de  Biron  auec 
vingt  cheuaux ,  &  l'ayant  fuiuy  de  prés  de 
vingtautrespourfairerecognoiftreecque 
failbic  l'armée  de  mefdits  ennemis,  &:  de- 
puis ayant  fait  venir  le  fieur  de  la  Botffie- 
reauecfa compagnie  &  mes  cheuaux  lé- 
gers ,  i'attaquay  mefdits  ennemis  par  con- 
tinuels efearmouches ,  &c  les  piquay  telle- 
ment qu'ils  affcmblcrent  toute  leur  ar- 
mée pour  venir  droid  à  moy .  Iauois  de- 
puis fait  venir  mon  coufin  le  Duc  de  Lon- 
gueuille  &  le  fieur  de  la  Noue  auec  autres 
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ccntchcuaux  &  cctharqucbufiers,  &  faut 
que  ie  vous  confeffe  que  ie  me  trouuay  en- 
gagé aucc  lefditcs  troupes ,  mais  Dieu  me 
donna  le  moyen  de  fortir  aucc  vnc  retrait 

y  -  ■ . 

te  la  plus  honorable  i  heureufe  &  glorieux 
fcqui  fc  puiffcdirc;  llfaudrpitvncmairt 
de  papier  pour  vous  dire  tout  ce  qui  fé 
J>afîa en cefte iôurnec;  Ccft poùrquoy  ià 
Vousenuoye  ce  porteur  qui  fut  toufiours 
prés  de  moy,  poilr  vous  dire  toutes  les  par- 
ticularitez  de  ce  qui  fe  pafla  ledit  iour ,  &£ 
parce  que  ie  fçay  qu'il  ne  vous  peut  îepre- 
fenter  beaucoup  de  chofes  grandes  qui  fé 
font  paffees  en  cefte  occafion ,  ie  me  rc* 
férue  à  les  vous  dire  quand  nous  ferons  en- 
femblc.  I'adiouftcray  feulement  à  ce  mot 
queie  ne  voudrois  pas  beaucoup  n'auoiif 
Veu  ce  qui  s5 eft  parte  en  cela  i  &  auffi  pour 
Vous  dire  le  contentement  que  i'ay'dudic 
fleur  Biron,  lequel  m'a  feruy  brauement 
&  dignement  en  cefte  occafion.  le  vous 
prie  d'en  donner  aduis  à  tous  mes  ferui- 
tcurs  par  les  Prouinces  de  mon  Royaume 
le  pluftoft  que  vous  pourrez.  le  parts  pre- 
fentement  pour  fuiure  l'année  de  mes  en* 
nemis,  laquelle  eft  logée  à  cinq  lieues  d'i* 
ey.  MonCoufin  le  Duc  de  Ncuers,  le* 
fleurs  de  Giury  &  Parabelic  fc  doiuent 

trouuer 
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trouuer  à  neuf  heures  au  rendez-vous  de 
mon  armee5ayant  maintenant  plus  de  for- 
ce que  ienauois.  Fcfpere  auffi  entrepren- 
dre dauantage  fur  mes  ennemis  >  dont  ie 
vous  donneray  aduis.  Sur  ce  ie  prie  Dieu , 
mon  Coufin,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainfte 
garde.  Efcrità Noify  le  ly.Nouéb.  1 5901 

Et  plus  bas  de  la  propre  main  de  fa  Ma- 
jefté  eft  e£crit ,  Encores  que  vous  foyez  le 
pere,  vous  nay  mez  pas  tant  Voftre  fils  que 
moy,  qui  puis  dire  de  luy&  de  tnoyjTel 
le  maiftre,  telle  v^let. 


ABBREGE'   FAIT  AV 

Duc  deSauoyepar  Panigarolle  fut 
les  derniers  erremens  de  la  France* 

IL  cfl:  vray  (  tres-illuftre  Grince  )  que 
comme  ainfî  foit  que  toutes  fa&ions 
humaines  foient  hors  de  la  difpofition  des 
hommes ,  ic  vous  diray  qu'aux  derniers 
moyens  conceuz  entre  les  François  5  Dieu 
y  adioufta  vn  nouueau  miracle*  qui  fut  tel, 
que  s'eftant  vne  fois  le  peuple  refolu  de 
vouloir  fçauoirfi  Monfieur  du  Maync 
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auoit  des  forces  >  &  s'il  en  venoit  ou  non* 
ayant  depcfché  des  Ambafladeurs  auec 
pafle-port  du  Roy  de  Nauarre,  Dieu  fit 
que  ledit  Roy  dé  Nauarre  fe  repentit 
d'en  auoir  donnée  les  rompit  &  renuoya 
lefdits  Ambafladeurs  ,  dont  arriua  deux 
grands  biens.  L'vn ,  que  le  Nauarroisfc 
rendit  plus  odieux.  L'autre ,  que  fi  lef- 
dits Ambafladeurs  fuflent  paflez ,  il  faU 
loit  par  force  qu'ils  rapportaflent  que 
Monlîeur  du  Mayne  n'auôit  point  enco- 
res  d  armée ,  &  qu'ils  ne  pouuoient  cfpe* 
rerde  fecours  de  long-temps;  ce  qui  les 
euft  contraint  de  fe  rendre  à  l'ennemy 
pour  fortir  de  leurs  mifercs. 

L'artifice  dont  vfa  le  Duc  de  Parme 
fur  la  finjaidabienàrenforcerleurpatien- 
ce,enuoyantaMonfieur  du  Mayne  de  fes 
.  forces, auec  Icfquellcs  le  peuple  de  Paris 
penfoit  eftre  fecouru,  encores  qu$  lefdites 
forces  euflent  commandement  ttfcs-  ex- 
prés de  ne  rien  entreprendre  iufques  à 
ce  que  le  gros  fuft  arriué ,  &  le  Duc  de 
Parme  en  perfonne.  Et  ce  qui  a  enco- 
res plus  faid  que  tous  les  artifices ,  que 
s'il  fuft  allé  vne  fois  à  la  Mefle  ,  enco- 
res que  ce  fuft  efte  feinte  Se  diflîmula- 
tion,  toutes  nos  forces  n'cftoicntfuffifan-. 
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tcs,&  les  chailncs  ncuflenc  efté  baftantes 
pour  arrcfter  le  peuple  qu'il  ne  fefuftiet- 
t.é  entre  fes  bras.  Mais  ou  foit  que  le  Roy 
de  Nauarre  n  ait  voulu  obtenir  de  foy 
l'Angleterre.  &  les  Proteftans ,  fans  auoir 
afleurance  de  l'amitié  du  Roy  d'Efpa- 
gnc>  ou  que  Dieu  par  fa  fainûe  mife- 
ricorde  ne  Tait  pas  permis  ,  il  n  a  iatnais 
parlé  de  fe  faire  Catholique*  mais  feule- 
mehc  promis  l'exercice  libre  de  la  Reli- 
gion Catholique. 

promette  qui  fut  bien  tournée  à  fon 
dommage  par  nos  prédicateurs,  remon- 
ftrans  le  grand  hoixeuf  qu'ils  doiucnc 
auoir  qu'vne  autre  Religion  feroit  permi- 
fe  en  France ,  &  que  les  Catholiques  y  fe- 
roîent  fufpetts ,  comme  font  les  luifs  en 
Italie  ;  à  quoy  les  prédicateurs  fort  often- 
cez  de  cette  promette ,  adioufterent  enco- 
res autres  infinies  raifonSj&rptefchcrenc 
deux  fois  le  iout en  chacune  Eglife  durant 
le  fiege ,  auec  telle  véhémence  qu'ils  ont 
confirmé  le  peuple  à  cefte  refolution,  de 
vouloir  pluftoft  mourir  que  de  fe  rendre, 
&  mcnaçoiçnt  le  premier  qui  parlerait  de 
copofitîon  ou  de  paix  ,  &c  proteftcrentles 
femmes  à  leurs  maris  ,  que  pluftoft  que  fe 
rcûdrepar  famine  elles  voudroienc  mâger 
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tous  leurs  enfans,  auec  telle  conftafice 
que  le  Roy  de  Nauarrc  Ta  Confeflé  plu- 
fieurs  fois  de  fa  bouche ,  que  c'eftoit  cho- 
fe  mcrueillcufe ,  &  que  tout  fon  mal  ve- 
noit  des  Prédicateurs  &c  des  Curez,  rete- 
nus toutesfois  de  deux  grands  chofes. 

Sçauoir  eft ,  de  l'authorïté  ÔC  pruden- 
ce du  LcgatApoftoliquc,  la  prudence  du- 
quel donnoit  feule  en  public  grandifTtme 
courage ,  auec  la  fermeté  du  Due  de  Ne- 
mourSjleque^bié  qu  il  fuft  prié  de  fa  merc 
&dc  plufieurs  autres ,  demeura  ferme  en 
cefterefolution  Se  ne  voulant  point  ouyr 
parler  de  paix:Encores  pour  dire  la  vérité, 
qu'en  autres  chofes  il  nefe  foit  pas  mon- 
ftré  bien  ardent  contre  le  Nauarrois  ,  &r 
qu'entoures  fortes  il  n'aye  voulu  rien  fai- 
re contre  luy ,  comme  il  a  bien  fait  enten- 
dre à  noftre  Légat  en  ces  mots ,  Que  pour 
fon  honneur  il  conferueroit  la  ville  iuf- 
ques  à  la  mort, mais  que  du  refte  il  ne  vou- 
loir rien  faire. 

Et  a  dit  à  l'Ambafladcur  d'Ef pagne 
qu'il  ne  vouloit  point  cenfurer  les  a&ions 
de  Monficur  du  Mayne  fon  frcre5  mais 
quant  a  luy  quiltiendroit  à  infamie  d  eftre 
>u  roolle  &  ftipendié  d'hopune  du  mode. 

Baftc  que  quant  à  la  conferuation  de 
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Ja  ville,  denepointeonfentirà  la  paix, il 
s'eft  porte  tres-vertueufement,  &  fansluy 
1  affiftanec  du  Légat  &  les  œuurcsdes  Cu- 
rez &  Prcdicateu  js  par  le  moyen  de  laRe- 
ligion,  tout  ce  ont  efté  les  principales  cau- 
fes  que  Paris  a  efté  retenu  par  vn  fi  long- 
temps en  fi  grande  miferc  &  conftance. 

Quelques  vns  recherchent  les  çaufes 
pourlefquellesleRoy  de  Nauarrenaia- 
niais  efprouué  fa  force:  Et  combien  que  la 
plufpart  client  qu'il  ne  la  pas  fait,  pourco 
qu'il  n  y  euft  rien  gagné ,  &c  qu'vnc  telle 
ville  ne  fe  pouuoit  prendre  de  toute  ho- 
ftilité,  foit  par  efealade  ou  par  aflaut. 

Ceft  tout  au  contraire,  pource  qu'il  eft 
tres-certain  ,  &  le  Duc  de  Nemours  fi| 
confefTc,&:  moy  ie  l'ay  veu ,  que  fi  au  der- 
nier mois  il  euft  efprouué  fa  force ,  il  pre- 
noitPans  fans  doute  pource  qu'il  eftoiç 
dégarny  d'hommes ,  &  la  plufpart  de  ce 
qui  reftoit  eftoient  demy  morts  de  faim,&: 
en  eftoit  mort  vn  tel  nombre  de  ceux  delà 
garni  fon  qu'il  y  reftoit  fort  peu  de  fol- 
aats. 

Il  n'y  auoit  pîus  perfonne  qui  allaft  auf. 
dites  murailles  que  les  Prcftres  &  lesMoy- 
Xïcs  ,  mais  i  e  çroy  qu'il  n  a  pas  vou  I  u  la  for-, 
ççç^ou  pour  n'agir  paa  fçcu  la  foibkflËc^ 


6i4  Suite  des  Mémoires  d'Eftat.  1 
ou  pourcc  qu'il  ne  vouloit  pas  le  fac  Se 
pillage  de  la  ville  de  paris ,  ou  qu'il  crai- 
gnoir  que  1  ayant  prife  fon  armée  vint  à 
s'efpandre  dans  cefte  grande  ville,  d'où 
fi  toft  il  ne  lcuft  peu  retirer  &:  la  mettre 
cjifcmblç  ,  ou  bien  que  Dieu  ne  l'a  pas 
permis.  .  '  * 

Le  Roy  de  Nauarrc  pour  leur  donner 
courage  battit  vn  iour  le  faux-bourg  S. 
Martin ,  mais  iamais  perfonne  ne  fc  re- 
mua ,  au  contraire  les  bons  eftans  fortis 
repouffercntvaleureufement  leurs  enne- 
mis, où  Monficurdela  Noue  fut  bleflc: 
vne  autresfois  battit  la  ville  enruinc,mais 
pour  tout  cela  il  ne  s'en  enfuiuit  aucune 
fedition entre  le  penple,  comme  il cfpe- 
roit ,  au  contrairece  futchofe  miraculeu- 

qu'aucune  maifon  ne  fut  touchée  des 
boullcts  que  celles  qui  depedoient  deluy. 

Il  fè  defcQiiurit  vn  iour  que  Ton  luy 
youloit  liurer  vne  porte,ceftuy-là  fut  pen^» 
ou,?<: depuis  encores  quelques  autres  s  en- 
fuirent. Lemefme  ioiir  pour  auoir  crié  aq 
pain3depuis  il  ne  s'eft  fenty  tels  rcmuëmcs 
das  la  ville^  n'a  voulu  permettre  leLegat 
qu'il  àyé  cfté  fait  mal  à  aucuns  Nauarrois, 
qui  fur  le  moindre  fignal ,  ou  feulement  à* 
(a  moindre  bchaiitïion ,  eufTent  tous  efté 

*  ..     .  / 
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icttcz  dans  la  riuicrc. 

Ainfi  aucc  beaucoup  de  contrainte,  fans 
force  de  l'ennemy  &  fans  trahifon  au  de- 
dans, ils  ont  paty  iufqucsà  la  fin  de  ce  fie- 
gc,  qui  fut  àlafindumoisd'Aouft,  que 
n'en  pouuant  plus,  les  chofes  eftans  rédui- 
tes en  vn  extrême  ruine,  le  Duc  de  parme 
eftoit  encore  à  Guife. 

Ces  perfuafions  auecla  neccfTitc  de  pa- 
ris furent  caufe  que  le  Duc  de  parme  vint* 
Se  ne  trouua  auec  le  Duc  du  Maync  que 
cinq  pièces  deCanon,&  fortpeu  de  muni- 
tions. 

Mais  Dieu  voulut  que  les  chofes  fuecc- 
dafTent  autrement,pource  qu  eftant  la  na- 
tion Françoife  impatiente ,  Se  cfperant  do  • 
quelque  façon  que  ce  fuft  donner  vne  ba- 
taille^ fallut  que  le  Nauarroispour  com- 
plaire au  vouloir  d'autruy  leuaft  le  fiegq 
le  30.  du  moisd,Aouft,&:  s'enallaftauce 
toute  fon  armée  cÔtre  Tautre,en  forçc  que 
paris  demeura  libre,  Se  en  peu  de  temps  U 
y  futconduit  des  viures  pour  trois  mois, 

Luy  ainfi  approché  du  Duc  de  parme  dç: 
deux  lieues ,  print  vn  champ  de  bataille- 
tres-aduantageux ,  Se  de  Tautrc  cofté  l'au^v 
trefe  retrancha  de  tres-bonnes  tranchée^ 
%^çç  dclibewçiô  de  vaincré  parkpatiçç^ 
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&:  au  mefine  temps  attaqua  vne  place 
médiocre  nommée  Lagny ,  qu'il  prit  à  1^ 
face  du  fecours  qu'cnuoyoit  le  Rôy  de 
J^Jauarrc,  ccquiluyeft  à  beaucoup  de  ré- 
putation^ encore*  plus  de  ce  que  la  No- 
blcffc  de  France  fc  voyant  fruftrec  de 
deux  grandes  efpcranccs  ,  îvne  du  pilla- 
ge de  Paris ,  &  l'autre  de  la  bataille ,  com- 
mença à  fc  fafcher ,  &:  demanda  congé  de 
fe  retirer  :  De  forte  que  ledit  Roy  de  Na- 
varre fut  contraint  biffer  le  champ  &  fe 
retirer  leurement.  Pour  couurir  fa  retrai- 
te ,  il  prift  occafion  de  donner  la  nui£t 
viic  c(calade  à  paris  fans  y  rien  profiter. 
Quant  à  ce  que  la  Nobleffe  deman- 
.  doit,  il  prift  vn  party  a{fczprudent,quL  fuc 
de  leur  donner  congé,  puisqu'elle  lcluy 
demandoit ,  à  la  charge  que  chacun  iroit 
pour  cet  hyuer  faire  la  guerre  pour  luy 
çn  fa  propre  p.rouince ,  comme  les  Bour- 
guignons en  Bourgongne,  les  Bretons  en 
Bretagne,  &c  ainfi  des  autres.  De  forte 
que  fon  armée  fut  rompue  &  non  rom- 
pue ,  pource  que  tous  feruent  en  di^ 
\ierfes  prouinces  &ç  en  leurs  propres; 
maifons  ,  fi  bien  que  fe  prefentant  oc- 
cafion  de  nouue^u  fiege  de  paris,  ou  de 
bataille  <  en  fort  peu  de  temps  les  re- 

> 
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jnetcra  enfemble  ,  &  luy  demeurera 
d'autre  cofté ,  es  cnuirons  de  paris,  tenant 
coufiours  celle  ville  en  vne  peine  perpe- 
tucle. 

.   A  près  le  partement  de  leur  armée  Nat 
uarroife ,  le  Duc  de  Parme  fie  prendre 
è  la  Tienne  le  chemin  de  Corbcil ,  petite 
villcttedcfortpeu  de  force,  laquelle  ne- 
antmoins  luy  a  fait  fort  grande  rcliftance. 
Et  quand  ie  partis  elle  n'eftoit  encore  pri- 
fe,auec beaucoup  de  contentement,  non 
feulement  à  la  Noblcflc  Françoife  qui  fui- 
uoitle  Nauarrois;  mais  encore  à  celle  de 
MonfieurduMayne  ,cftant  chofe  agréa- 
ble à  tous  également,  que  les  affaires  du 
Duc  de  parme  aillent  ainfi  mal.  En  forn* 
qu'ils  eh  rioient  apcrtcmcnt,leur  difant 
les  Seigneurs  ,  que  les  forterefles  ne  fc 
prennent  pas  en  France  à  la  veuë  de  lar- 
tillcric ,  comme  en  Flandres,  chofe  que  le 
Duc  de  Parme  entendoit  bien ,  &  qui  luy 
futtres-dure, 

Çcquifutpeutcftrecaufc  de  luy  fairs 
prendre  la  refolution  telle  qu'il  prit,  que 
fuoft  qu'il  auroitpris  Corbcil  de  natta- 
quer  pas  Melon,  ville  beacoup  plus  forte, 
^uec  ce  qu  il  ne  pouuoit  pas  faire  venir  les 
ç*n°«*  &  munitions  de  guerre  ,  les  chc- 
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mins  luy  cftans  empefehez  par  Longue^ 
uillCj&laNoiie,  & qû'on  n'auoit  daigne 
en  faire prouifion,& auffi qu'il nauoit pas 
vn  denier  pour  payer  fon  armée:  ce  qui 
le  faifoit  mal  volontiers  demeurer  en  Frâ- 
ce,  Se  s'en  retourna  à  la  file.  En  forte  que 
quand  ie  partis  Paris  eftoit  deliurc  do 
l'armée  Nauarroifè,  feparee,  mais  très- 
facile  à  fe  r'artembler.  LeDucdeparmc 
auoit  pris  Lagny  &;  après  Corbcil,  mais 
auec  la  délibération  de  s'en  aller  bien-toft 
en  Flandres  5  &  laifler  en  France  vn  corps 
médiocre  d'Infanterie  &  Cauallerie  3  &c 
vue  garnifon  de  deux  mille  hommesLanf» 
quenets  dans  paris,  que  les  parifiens  à  1^ 
prière  du  Légat  ,fe  font  contentez  de  rc«* 
ceuoirjpourueu  quelle  foit  payée  de  moisr 
en  mois  par  le  Roy  d'Efpagne  ,  '&  qu'ils 
portent  les  armes  feulement  contre  les 
£ft  rangers. 

Lapuiflance  du  pape  &r  vnc  armée  du 
Roy  cft  necefTaire,  mais  il  faut  ioindre  les 
forces  fpirituellesfc  temporelles  du  pape, 

Les  fpirituelles  auec  lefquellesils  ad-; 
iouftentfoudain,  commençant  par  la  No^ 
bleffc  qui  fuit  le  Roy  de  Nauarre,  qu'elle 
s'en  départe  &c  l'abandon  ne,&  les  tempos 

rçUcs  qu'il  n'enuoye  pasfeulemeflçd.c  fe 
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gcnt  qui  (croit  tf  es-mal  dcfpenfé  en  Fra- 
cetmais  vue  armée  au  moins  de  hui&  mille 
hommes  de  pied ,  &  trois  mille  cheuaux, 
&  moyes  pour  fouldoyer  mille  lances  Frâ- 
çoifes  ,  non  tant  pour  nous  enferuirque 
pour  empefeher  quelles  nefcruentàau- 
truy,&  pour  retenir  laNauarroifeFraçoife. 

Âucc  ces  deux  armées  enFrance,rvne 
du  Roy  d'Efpagnc  &:  rautrcdupape,ie 
croy  qu'en  vn  an  les  choies  fe  pourroienc 
réduire  en  bon  eftat5auec  cet  ordre  que 
l'armée  Efpagnolc  fuiuift  l'ennemy  &  fe 
tint  ferrée  ;  &  celle  du  pape  aille  nettoyât 
la  France ,  &:  fur  tout  fans  aucune  difere- 
tio  ietter  à  bas  toutes  les  maifons  de  la  câ- 
pagne  appartenant  à  la  nobleffe  ennemie. 

La  deipenfc  que  pourrait  faire  le  pape 
en  icellc  eft  ia  par  moy  calculée,ellc  pafle- 
roiteent  mille  efeus  par  mois,  mais  il  eft 
necelfaire  que  cela  fê  face  pour  fix  mois  5 
autremét  fi  on  laide  perdre  paris  ,  les  cho- 
fés  augmenteront  beaucoup  en  difficulté. 
Plaifeà  Dieu  qu'il  nous  donne  bien-toft 
vn  pape  tel  que  âucc  le  Roy.  d'Èfpagne, 
ils  puiffent  appliquer  le  remède  neceflaire 
à  TEftat  de  France,  &c  par  le  moyen  de  la 
guerre  ils  couurcnt  tellement  ce  feu,  qu'il 
fe  puiffç  faire  vh  Roy  Catholiquç. 
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y  muent  feruir  a  h  necefsite  de 
la  France. 

TOus  les  plus  fages  concluent  que  le 
remède  de  mettre  la  paix  en  France, 
eft  de  créer  vn  Roy  de  toutlç  Royaume: 
que  encores  qu'on  nou$  iuge  qu'il  fut 
meilleur  laiffer  le  Royaume  en  plufieurs 
parties3commc  eft  à  prefent  l'Italie,  il  fe 
void  neantmoins  clairement  à  la  vente  , 
que  cela  feroit  plus  au  profit  de  quelques 
particuliers ,  que  du  public;outrc  que  cela 
tircroit  à  vne  plus  grande  longueur ,  &  fî 
bien  cela  feruiroit  à  l'Eftat,  &:  ne  pourroit 
de  rien  feruir  à  la  Religion. 

Mais  pour  faire  ce  feul  Roy,  trois  fortes 
d'hornnics  prodtiifent  trois  diuerfes  opi- 
nions ,  les  Hérétiques ,  les  Politiques ,  &: 
les  bons  Catholiques.  ; 

tes  Hérétiques  voudraient  (ans  autre, 
que  le  Nauarrois  fut  Roy,  ainfi  qu'il  eft, 

Les  politiques,  fçauoir  ceux  qui  ioi«* 
gncntla  Religion  à4'Èftat>&: non  fEftaç 
à  la  Religion,  voudraient  bien  qu'il  foç 
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Roy ,  mais  conuerty. 

Les  bons  Catholiques  voudroient  vn 
bon  &  feur  Roy  Catholique  ,  &  défia. 
Quant  à  la  première  opinion ,  combien 
qu'elle  foit  mauuaife  ,  ie  vois  toutesfois 
Ame  propofition  commune  à  tous:  Que  les 
Rois  fe  doiuent  accepter  tels  [qu'il  plaid  à 
Dieu  les  donner  au  peuple:  en  quoy  les 
Hérétiques  ont delîa  fait  vne  notable  ac- 
quief  çatio  aux  efprits  des  lîmples  Catho-* 
fiqucs,&  fi  on  n'y  pouruoit,il  s'é  encoure- 
ra  fans  doute  vn  tres-grand  embrafement, 
La  dcuxiefmc  opinion  eft  beaucoup 
plus  dangereufe,  pour  ce  quelle  porte  le 
mafque  de  pietc ,  de  iuftice>&  de  pruden- 
ce, &:  a  fes  fauteurs  grands  &  puiflanspar 
pieté ,  difans  qu'ils  doiuent  retirer  les  bre- 
bis efgarees ,  8c  pour  ce  qu'il  eft  du  deuoir 
du  pape  de  conuertir  aifement  le  Nauar- 
rois  à  la  fain&e  Eglife .  Que  l'Efpagnnl 
t\y  autres  princes  ne  le  doiuent  troubler, 
à  autant  qu'il  n  eft  raifonnable  dbftcr  le 
Royaume  à  celuy  qui  en  eft  légitime. 

Ce  n'eft  pas  grande  prudence  que  le 
papeaitpour  contrepoids  vn  prince  belli- 
queux qui  luy  foit  mal  affe&ionné. 
Et  pourquoy  n'eft-ce  pas  pieté  de  chaf- 
-  ferles  brebis  infe&es ,  ou  pluftoft  vn  pa- 


6t  i    Suite  des  Mémoires  et Eftdt. 
fteur  furieux  d'entre  les  brebis?  Il  n'eft  pas 
delà  dignité  du  pape  d'offrir  vn  Royau- 
me à  celuy  duquel  on  peut  iuftemenc 
croire  que  la  conuerfioneft  feinte. 

Et  quanti  la  prudence,  pouradioufter 
vnebalance  de  l'Empire  de  verité^ifera- 
bles  feront  les  papes,quand  ils  fe  feruironc 
de  cefte  voye  mefchante  &  mondaine  fans 
fe  fouuenir  defafapiccc  religieufe,  repre- 
fentec  pluftoft  en  la  perfonne  du  perc  que 
du  prince. 

le  croy  que  ceux  de  cefte  féconde 
opinion  font  en  grand  nombre ,  mcfmes 
en  Italie,non  feulement  des  hommes  pri- 
uez,mais  des  Republiqnes,  &:  des  grands 
princes.  Il  y  a  aufli  vn  grand  nombre  de 
Cardinaux  &  de  papaux  de  cefte  opinion, 
que  s  ils  venoient  à  eftrc  papes,  ils  ne  fau- 
droient  à  l'enfuiurc ,  &  tiendroient  à  vn 
a&c  de  plus  grande  prudence,  de  conucr- 
tir  le  Roy  de  Nauarre,  &:  appaifer  les  cho- 
ies dautant  plus  que  par  ce  chemin  le  S. 
Siège  Apoftoliquc  ne  dependroitpasvn 
fol,  mais  il  dependeroit  de  fa  réputation, 
&  qui  plus  eft ,  il  ruineroitla  Religion  en 
France,  &:peut  eftçc  peu  à  peu  en  toute 
l'Europe. 

Quant  à  moy  i'cfpcre  que  Dieu  ne  per- 
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mettra  pas  que  nous  ayons  vn  pape  de  ce- 
tte volonté,  &C  par  ce  que  i'ay  pratiqué 
des  affaites  de  Frâce,  ie  dis  Se  diray  en  tous 
lieux  libremét  de  vouloir  croire  que  le  Na- 
uarrois  foitiamaispourcftrc  Catholique, 
c'eft  fc  vouloir  tromper  foy-mefme,&;  i'e- 
ftimerois  à  moindre  mal  qu'il  fut  Roy  he- 
retique,que  feint  Catholique.Vn  pape  ne 
peut  faite  chofe  plus  indigne  de  foy* 

En  fomme  ces  deux  premières  opinios 
s'en  vont  par  vn  poids  égal>&  la  troifiefme 
à  retenir /çauoir  que  l'vnique  remède  aux 
affaires  de  France ,  cft  de  créer  vn  Roy  qui 
foit  vrayement  Catholique  ,  &:  de  tout 
tëps,qui  n'aye  iamais  donné  foupçon  en  (a 
foy,&qu6 puiffe  croire  cftre  perfecuteur 
des  hérétiques  &:  extirpateurd'herefie. 

Mais  cela  ne  fc  peut  faire  fans  vnc  afse- 
blec  des  Eftats  Généraux  qui  l'elifent  ;  ou 
du  moins  qui  le  prouoquent  par  vne  parti- 
culière affemblee,  promettant  au  Pape  de 
le  nommer ,  non  fans  guerre ,  pour  ce  que 
cela  ne  fe  peut  faire  (ans  affeurer  le  com- 
merce des  prouinc^.  Et  fi  Une  faut  pas 
permettre  que  durint  ce  temps  les  forces 
ennemies  viertnent  àcroiftrefans  fur  tout 
prédre  garde  que  paris  ne  fc  perde.  Si  bien 
que  le  premier  remède  que  ion  peut  à 
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jprcfent  vfer,  &c  duquel  puis  apres  fuiuronC 
tous  Ic^utrcs ,  ceft  d'abatre  la  puiflance 
du  Nauarrois ,  en  luy  oftant  la  Noblefle* 
&:  les  places  qu'il  poflede. 

Chacû  void  que  les  Catholiques  cTeux 
tnefmes  ne  le  peuuent  faire ,  ne  la  feule 
puiflance  du  Roy  d'Efpagnc,  quand  elle 
(eroit  quatre  fois  plus  grade  qu  elle  nell, 
pour  ce  quelle  efl:  trop  fufpeclc  à  la  na- 
tion Françoife  :  de  forte  que  s'il  cnuoyc 
de  l'argent  >  il  fe  defpend  fans  profit,  &  les 
mefmes  François  s'enioiient  &  mocquét; 
s'il  enuoye  des  gens  de  guerre  ,  toute  la 
France  prend ombrage,&:  la  moindre  pla- 
ce qu'il  tiendroit  pour  fa  feureté  i  feroit 
fuffifante  pour  faire  accorder  tous  les  Frâ- 
çois^udu  moins  naiftrevn  tiers  party,  &c 
qui  commence  defîa  à  pulluler  entre  les 
hommes ,  lefquels  pour  fuir  les  cenfures 
Ecclefiaftiques ,  difent  qu'ils  ne  font  pas 
aueele  Nauarrois* 
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Q^ViELLÉS  SONT  LES 

affiliions  &  inclinations  des 
François  à  tekflion  difvn 

LA  Fronce  fe  diuife  en  trois  parties* 
comme  voftre  Alcefle  feait  mieu* 
que  moy ,  le  Clergéjla  Nobleflc,&:  le  tiers 
Eftat  :  que  contre  la  iuftice  le  peuple ,  & 
tous  les  fubie&s  ceux  qui  à  prefent  font 
nommez ,  hormis  le  Nauarrois ,  font  de  la 
maifon  de  "Bourbon ,  de  celle  du  Duc  de 
Guife  prifonnier ,  de  du  May  ne ,  du  Roy 
d'EfpagnCjduDuc  de  Lorraine,  ou  vo- 
ftre Altcflrc,quci'ay  laiffée  exprés  au  detS 
nier  lieu  ppur  l'ordre  de  mon  difeours. 

Quant  à  la  maifon  de  Bourbon ,  fi  IVri 
d'eux  paffoit  du  cofté  de  deçà ,  ie  puis  dire 
à  Voftre  A  ltcffe  qu'il  feroit  quafi  impoflî- 
blequ'ilnefutRoy,mais*ilne  faut  pas  ef- 
perer  d'en  auoir  aucun  '  :  pour  ce  que  le 
Nauarrois  y  a  l'œil,  &:  eux  le  craignent 
tfomme  le  Diable ,  il  ne  feroit  raiforinable 
qu'ils  priflent  ce  party  fans  quelque  feure- 
té,  &:  d'en  trai&er  auec  eux ,  c'eft  chofé 

Rr  j 


6  2, G  Suite  des  Mémoires  aEftdf* 
impofïible.  Quantàmoy  ie  trouue  qu'il 
prouueroit  le  Royaume  en  fa  prifon,  prin- 
dpallement  fi  c'eftoit  le  ieune  Mont-* 
penfier  5  qui  eftoit  tenu  pour  yray  Catho- 
lique, &fans  aucune  tache  du  refte,  par 
le  moyen  des  Eftats,  ou  d'vnc  clc&ion. 
Il  n'y  a  point  de  doute  que  la  plus  grande 
partie  de  la  Noblefle  s'accorderoit  aue£ 
yn  de  la  riiaifon  de  Bourbon  ,  mais  ce  fe- 
ï&itle  Comte  de  Soiflons:  le  mefme  fe- 
%oit  la  Iuftke,  aucuns  du  Clergé  y  mais 
la  plu* grandie  partie ,  &  tout  le  tiers-Eftat 
icroiént  opiniaûresà  ne  vouloir  aucun  de 
iaimaifon  dcJBourbon  quel  qui  foit. 
a  Le  DubdcGuifesilfortoit  deprifon, 
après  Bourbon  feroit  ecluy  qui  auroit  le 
plus  de  vai?:dela  Noblcirejquafîdetout 
k  Cierge  &ç  de  tout  le.  peuple  ,  en  fom- 
me  laiilant  Bourbon  aucun  n'qurok  le 
xneill^uf  $'>1  eftoit  en  liberté, 
:  DuMaiyneà  dirc-  ldLV„erité  eft  fortefl 
carte  &  a;  beaucoup  .perdu  de  fa  reputa* 
çion  depuis  la  h^ailla-d'Itiry  pcrdu^&r 
quanç  à  rpçy  çroy  qu'il  "n  auroit  pas  la 
centiefmc  partie  des  vo'Dcqu 'il  luy  faudroic 
£<?ur  vn  teleffed,  ?  ç  :  v .  "\  .  '  ** 
.  Qil3Ut  à  l'Efpagne  il  nefautpas  fe  trôm- 
vcarfi  l'extrême  neceffité  nelcfaiioit 
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Roy,  par  la  volonté  du  peuple ,  il  ne  le  fe- 
roitiamais. 

.  Lorraine  &:  fon  fils  font  en  fort  peu  d  e- 
ftinie  entre  le  peuple  François ,  principa* 
Icmende  fils  qui  eft  tenu  pour  incapable 
de  régner  ;  oultre  que  ne  le  pouuant  eftre, 
du  Mayne  pluftoft  accepteroitie  Diablç 
pour  Roy,  que  aùcun  de  la  maifon  dé 
Lorraine.        -  • 

Il  refte  la  perfonne  de  voftre  Alteffc, 
laquelle  ie  ne  flatteray  iamais  ,  Se  pour 
parler  librement ,  il  y  a  deux  chofesqui 
luy  font  preiùdiciablcs  ,  l'vnc  de  n'auoir 
pra&iqué  d  aûantage  enFrance5& l'autre 
de  la  rumeur  qui  fut  efpanduë  contre  luy 
pourlefaitdeSalcedcrdu  refte  du  natu- 
rel belliqueux  &  libéral ,  luy  aidant  gran- 
dement d'eftre  deux  fois  fils  de  France. 
&  le  moyen  d'incorporer  à  là  Couronné 
de  France  le;  Marquifatf  de  Saluccs ,  qui 
ferôit  vne  perpétuelle  porte  aux  affaires 
d'Italie ,  d'àuoir  vne  belle  fucceflion  de 
plulieurs  enfans  ,&  fur  tout  d'eftre  ma- 
ry  de  la  fercnifTime  Infante  ,  qui  eft 
tres-feur  gage  pôur  faire  croire,  que 
l'Efpagnol  luy  ayderoit  toufiours  à  tenir 
en  paix  fon  Royaume,  3  auec  ce  que  ie 
fçay  de  bonne  part  que  ne  le  pou* 
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liant  eftrc  du  Mayne  entre  tous  les  fuiefts 
qui  fc  prefenteront ,  ils  ^accorderoient 
pluftoft  à  la  perfonne  de  voftre  Àltefle, 
que  nuls  autres 

k 

*  t  ■ 

i        .  • 

*  

DEPESCHE  BAILLEE 
à  Monfieurle  Vicomte  deThu- 
rrcnnc  pour  aller  en  Angleterre, 
Pays-Bas& Allemagne,pour  trai- 
ter aucc  la  Royne  &:  Princes,  de 
la  leuee  d'vne  armée  pour  venir 

y  en  France  au  fecours  de  fa  Maje- 

-  fté. 

•  '  *  .  /. . 

INSTRUCTION  H?OVK 

i    î  Angleterre. 

SVrce  que  le  Sieur  Horacio  Palanicirt 
auoitfait  entendre  au  Roy  tant  de  la 
f>art  dë  la  Royne  d'Angleterre,  que  de 
Monfeignèur  le  Duc  de  Saxe  Ele&eur  du 
fairiû  Empire, fa  Majcfté  a  aduifé  d'en- 
iioycr  Monfieurle  Vicomte  de  Thurenne 
ConfeillcrenfonConfeild'Eftat&Pnué, 

N 
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Capitaine  de  cent  hommes  darmes  defes 
Ordonnances,  &  pfemier  Gentil-homme 
de  fa  chambre.  Premièrement  vers  ladide 
Dame  Roine ,  après  s'eftre  acquité  de  la 
charge  qui  luyeft:  donnée enusrs  elle,  &c 
auoir  reccu  Ces  commandemens,  confeils 
&c  inftrudions  fur  les  affaires  pour  les- 
quels il  eft  depef  ché,pa{fer  en  Allemagne. 

Eftant  arriué  vers  ladide  Dame ,  après 
luy  auoir  prefenté  les  lettres  que  fa  Maje* 
fte  luy  eferit  aucefes  tres-affcâ:ueufes re- 
commandations; il  luy  dira  que  fa  Maje- 
fté  a  entendu  par  ledit  fieur  Palanicin  3  ce 
que  ledit  Seigneur  Elcdcur  luy  auoit  do- 
nc charge  dereprefenter  à  leurs  Majeftèz, 
&:  pareillement  ce  qu'il  a  pieu  à  ladide 
Dame  y  adioufterde  fa  partie  tout  luy 
ayant  efté  rapporte  fi  particulièrement  &C 
difertement  que  rAmbafladcùr  s'eft  fait 
cognoiftre  digne  de  f  eftedion  que  ladide 
Dame  a  faide  pour  luy  commettre  lcfdits 
affaires  5  &  a  laiffé  à  fa  Majefté  vn  très- 
grand  contentement  &  bonne  opinion  de 
luy,saffeurant  que  tout  ainfi  qu'il  sefi:  di- 
gnement acquitc  icy  de  ladide  charge ,  &c 
aucc  grande  dcçnonftration  d'aftedion  au 
bien  de  fes  affaires ,  il  en  aura  fait  de  mef* 
me§en  Allemagne,  ' 

iiji 
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;  Que  fi  fa  Majefté  eft  demeurée  conten- 
te de  fa  négociation,  elle  a  dautant  plus 
doccafion  de  louer  la  bonté  de  ladi&e 
Dame  ,  eftant  ce  qu'il  a  fait  en  cet  en- 
droit vue  reprefentation  de  l'affection  &c 
bonne  volonté ,  auec  laquelle  il  luy  plaid 
embrafler  &  fauorifer  le^  affaires  de  fa, 
Majefté  ,  dont  elle  la  remercie  tres-affe-r 
ûueufement ,  &  la  prie  vouloir  continuer 
fes  genereufes  demonftrations  de  bien- 
veillance enuérs  celuy  qu'elle  a  défia  tant 
obligé  5  croyant  s'il  luy  plaift  quefes  bien-? 
faits  &:  faueurs  nefçauroient  eftre  em-r' 
ploVfz  à  perfonne  qui  les  receut  auec 
plus  grande  deuotion  de  luy  en  rendre 
quelque  iour  vn  bon  tefmoignage de  gra^ 
titude  &  recognoiflance, dontl'occalion 
ne  fçauroit  fitoftfe  prefenter  comme  fa 
Majefté  le  defire. 

Que  après  auoir  confideré  ce  qui  eft 
de  l'intention  dudit  Seigneur  Ele&eur, 
elle  s  eft  xefoluç  de  fe  conformer  tant  en 
l'cledion  du  perfonnage  qu'ils  défirent 
pour  traicter  auec  eux,  qu  en  tous  les  au- 
tres points  quelle  a  recogneus  eftre  plus 
àlcurs;rç&:  contentement. 

Et  d'autant  que  £Iidi£te  Majefté  reco- 
gnoift  laditteDamc  en  cela  comme  le  pre- 
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micr  motif,  &:  de  laquelle  principalement 
elleatted  la  perfection  de  Tœuure  auquel 
elle  a  donne  fi  bon  comencement.  Ledit 
fieur  de-Thurennc  la  priera  de  vouloir 
prendre  la  peine  de  voir  les  pouuoirs  &  in- 
ftru&ions  quefadite  Majefté  luy  adonce,. 
&  les  corriger,reformcr  ou  amplifier,  toiit 
ainfi  qu  il  luy  plaira,  s'afTeurant  fa  M.  que 
où  elle  mettra  la  main  pour  fes  aflfaires,cl  le 
y  apportera  tout  le  bo-heur  &  profpcrité. 

Mais  Je  principal  eft  qu'il  luy  plaife  ren- 
uoyer ledit  fieur  Palanicin  dccecofté-là; 
comme  fa  Majefté  l'en  prie  tres-afre&ueu- 
fementjs  afteurant  que  faperfonnefera  de 
grande  vtilité  à  la  conduite  deldi&es  aftai- 
res,tantpourfa  fuffifance,  que  pour  la  co- 
fiance  que  leditSeigneur  Electeur  a  prin^ 
fe  de  luy  ,aucc  ce  que  fiiMajcftc  fe  pro- 
met auffi  tant  de  fa  bonté,  qu  elle  l'accom-. 
pagnera  de  moyens  &:  crédit  fuffifant  de  fil 
part  pour  ay der  à  la  leuee  &:  payement  des 
forces  dont  elle  defire  que  fa  Majefté  foie 
fecouruc ,  laqucllelen  fupplie  tres-hum* 
blcmcnt,  d'autant  qu'en  cela  confiite  le 
principalfondement,  tant  pjour  açcroiftre 
la  fomme  qui  nefepourroit  tirer  des  aiM 
ires  Princes  fuftifante  pour  rendre 
fççours  ailes  fort  x  que  pour  la  forcç  qtU 
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fon  exemple  aura  à  les  y  faire  contribuer^ 
ce  qui  autrement  fe  pourroit  difficile^ 
ment  efperer  deux. 

Luy  dira  en  outre  que  fur  la  perfuafion 
dudtt  fi^ur  Palanicin  elle  Veft  refoluë 
denuoy  er  vers  les  Eftats  des  pay-Bas,pour 
effayerde  les  faire  entrçr  en  cefte  contrit 
bution ,  iufques  à  la  fomme  de  trente  mil- 
le efeus,  dont  toutesfois  elle  n'a  aucune 
cfperance,  fila  faueur&  crédit  de  ladi&c 
Dame  ne  les  y  faiteondefeendre.  Acefte 
caufe  il  la  priera  d'y  vouloir  faire  pour 
eét  effet  la  plus  fauorable  &:  expreflede- 
pefchequi  fe  pourra, laquelle auroit  be- 
aucoup plus  d'efficace  portée  par  quelque 
perfonnage  ex  près  qui  euft  charge  de  leur 
faire  aufïi  de  bouche  tous  offices  propres 
à  les  y  perfuader  ,  neantraoins  luy  en 
ayant  touché  vu  mot,  il  biffera  ce  der- 
nier point  à  fa  diferetion  fans  la  preffer 
dauantage  pour  ce  regard  ;  car  fi  elle  fc 
refoud  de  s'y  employer  elle  le  voudra 
faire  de  forte  ,  quelle  n'en  foit  efcon-> 
duite  à  faute  de  leur  auoir  bien  fait  co- 
gnoiftre  queç  efl:  chofe  qu  elle  affection- 
ne. . 

^Ladi&e  Dameaencores  adioufté  nou-i 
veljç  obligation  à  tanç  d'auçres  dont  fa 
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Majefté  luy  cft  redcuable  par  le  prcft 
qu'elle  luy  a  fait  de  la  Tomme  de  cent  mil- 
le francs  pour  aider  à  entretenir  fes  eftran- 
gers,  laquelle  elle  a  entendu  cftrearriucs 
à  Dieppe ,  ayant  rendu  la  grâce  d'autant 
plus  entière  quelle  n  a  attendu  que  faMa- 
jefté  Jes  enuoy^ft  quérir ,  ny  autre  obliga- 
tion que  celle  qus  ledit  (leur  deBeauuoir 
luy  en  a  paflec.  Ce  font  a&ions  d'vne  ame 
vrayement  genereufe  que  d'auoir  en  foy 
mefmes  la  principale  fatisfa&ion  de  fcç 
bien-faits ,  qui  ne  peuuent  mieux  conue- 
nir  qu  a  vne  grande  princefle ,  comme  el- 
le eft.  Et  pour  les  bons  &c  fignalez  effets 
que  fa  Majefté  en  reçoit  chacun  iour ,  elle 
l'en  remercie  de  tout  fon  cœur ,  ne  faifant 
difficulté  de  fe  rendre  de  plus  en  plus  fon 
obligé ,  pource  qu'il  luy  eft  défia  tout  ac- 
quis ,  &c  ne  fçauroit  defirer  plus  de  fatis- 
fa&ion  de  fa  Majefté  en  quelque  forte 
que  ce  foit  qu  elle  a  intention  de  luy  en 
rendre ,  &;  fi  les  choies  font  à  eftimer  félon 
le  fruid  qu'elles  apportent ,  fa  Majefté 
^duoiiè  que  cefte  dernière  obligation  cft 
d'autant  plus  grande  que  la  fomfric  fufdite 
ï  donné  moyen  à  fa  Majefté  de  retenir  en- 
çorcs  ce  quelle  a  referué  de  fon  armée 
prç$  de  foy,  qui  fans  cela  fe  fuft  deftai&e, 

■  »  M. 
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parce  que  les  eftrangers  eftoient  fur  le 
poinâ:  de  l'abandonner.  „ 

Que  multipliant  aufH  fes  faueurs  entiers 
fa  Majcfté^c  luy  eft  vn  argument  indubi- 
table qu'elle  n'en  voudroit  lai  ifer  périr  le 
fruit  à  faute  d'y  en  adioufter  dauantage. 
C'eftpourquoy  fa  Majefté  ne  craint  auffi 
de  luy  cftre  importun  en  luy  déclarant  & 
reprefcntantleftat  defes  affaires ,  comme 
attendant  de  (a  parc  (on  principal  fecours. 

Parce  qui  eft  du  contenu  en  rinftrudipa 
baillée  audit  fieur  de  Thurenne  pour  s'en 
feruir  en  Allemagne  ,  elle  cognoiftra  fi 
luy  plaift  l'entendre,  en  quel  deftroit  fa 
Majefté  fe  trouue  de  prefent  parles  efforts 
que  le  Roy  d'Efpagne  fait  contre  elle,  à 
faute  de  s'eftre  trouuec  accommodée  de 
moyens  pour  entretenir  vne  armée  fuffi^- 
fante  pour  faire  tçfte  Scelle  du  Duc  de 
Parme,  Au  moyen  dequoy  elle  a  efté  con- 
trainte fe  refoudre  à  mettre  les  meilleures 
garnifons  qu'elle  a  peu  danslcsplaces.  Et 
a  occafion  d'efperer  que  le  long-temps 
que  l'cnnemy  a  mis  à  prendre  Corbeil  que 
fa  Majefté  ne  tenoit  en  compte  de  place 
qui  fepeut  deftendre  ,  qu'il  n'aduancera 
pas  beaucoup  fur  les  autres  durant  céthy-r 
ùer:  touçcsfois  pourec  que  tentât  à  prefen  g 
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faMajeftéfoible  par  la  feparation  quelle 
a  efté  contrainte  faire  de  Ton  armée,  il  ne 
craindra pofllble  de s'engagdr  au  fiege  de- 
quelque  autre,  encores  qu'il  puiffe  eftre 
long  qu'il  n'y  a  fi  bonne  place  qu'il  ne 
puifle  à  la  fin  emporter,  fi  elle  n'eft  fecou- 
ruc ,  fa  Majcfté  defireroit  fe  préparer  fe- 
crettement  de  bonne  heure,pour  audit  cas 
C après  que lennemy feroit  matté  pour  la 
longueur  dufiege,c]uicft  la  ruine  infailli~ 
blc  dyne  armée,  mefmes  en  hy  uer  )  faire  à 
rimpourucu  vn  effort  fur  luy  ,  cfperant 
que  le  prenant  en  l'cftat  où  il  feroit  lors, 
elle  en  auroit  facilement  la  vi&oire  ,  ou 
bien  par  autre  entreprir.fé  faire  defmordre 
la  fienne  à  l'cnnemy. 

Pour  cet  effet  elle  pourra  aduertirles 
Gouuerneurs  Se  la  Noblefle  d'aucunes 
Prouinces  voHincVpour  fe  tenir  prefts 
pour  fe  rendre  où  îaMajefté  leur  ordon- 
nera quand  il  fera  teps,fàns  leur  dire  pour- 
quoy :  mais  d'autant  quelle  auoit befoin 
d  eftre  renforcée  d'infanterie ,  il  fçaurade 
ladite  Dame  s'il  luy  plairoit  del'accomo- 
der  de  quatre  mille  homes  de  pied  pour vr 
jnoisou  fixfepmaines,&s'il  voit  qu'elle  s'y 
veuille  dif  pofer ,  il  la  priera  de  les  vouloir 
faire  tenirprefts  pour  venir  lors  que  fa  M. 
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lcsluycnuoycra  demander  pour  l'execu-  * 
ciondc  fon  deflein ,  ou  bien  Ci  elle  n'en  a 
befoin  à  cet  effet  quelle  les  voulut  faire 
pafler  es  Pays-bas  pour  donner  oçcafioa 
au  Duc  de  Parme  de  s'en  rctourner,lequpl 
eftant  ennemy  commun  de  leurs  Maje- 
ftcz,&£  le  trauaillant  de  deux  coftez,fes  ef- 
forts feront  moins  puiflants  &c  dangereux 
là  où  il  voudra  entreprendre ,  en  quoy  luy 
eftant  donne  relafche  d'vn  corfé,celuy  eft 1 
autant  plus  d'auantage  pour  effe&ucr 
promptement  fes  defleins,&  de  l'vn  pour- 
roit  après  tourner  à  l'autre  auec  mefmc 
aduantage ,  au  lieu  que  luy  fàifant  feparer 
fes  forces  chacun  a  plus  de  moyen  de  luy 
refifter. 

• 

Sur  touslcs  poin£h  fufdits  &:  autres  qui 
fe  pourrpieht  offrir  fur  les  lieux,  ledit  fieur 
de  Thurcnne  s'eftenefra  félon  que  par  - 
prudence  il  cognoiftra  eftrc  le  bien  du  fer- 
uice  defaMajefté,tafchant  fur  tout  à  lait 
fer  ladite  Dame  en  bonne  opinion  de  l'e- 
ftime  que  fa  Majefté  fait  de  fon  amitié  & 
de  fa  bonne  grace,&  du  defir  que  fa'Maje^ 
fté  a  de  s  y  conferuer  par  tous  les  moyens; 
qui  luy  feront  poifiblcs^en  quoy  &:  en  tou- 
tes autres  choies  concernans  le  feruicede 
faditc  Majefté,  il  pourça  çftrç  aidé  des  ad* 
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ùis  du  fieur  de  Beauuoir/eloa  la  cognoif- 
fance  qu'il  en  a ,  auec  lequel  il  pourra  co- 
muniquer  pour  eftre  mieux  inftruici  de  la 
façon  qu'il  aura  à  fe  conduire.  *' 

Ec  parce  que  ledit  fieur  de  Beauuoir  a 
dés  long-temps  fait  inftance  d'auoir  fon 
congé  de  s'en  reuenir  àcaufe  de  l'indifpo- 
fition  plus  grande  que  luy  apporte  l'air  Se 
le  fejour  de  delà  x  fa  Majefté  voulant  luy 
donner  contentement  en  cela  luy  a  accor- 
de fondit  congé ,  ayant  aduife  d'enuoyer 
maintenant  le  fieur  de  Buzenual  pour  de- 
meurer en  ladite  charge ,  après  toutesfois 
qu'il  aura  fait  le  voyage  vers  les  Eftats 
qu'elle  luy  a  commande  pour  l'effe&  fuf- 
dit,  où  il  s'acheminera  incontinent  que  la 
depefche  qui  y  cft  defiree  de  fa  Majefté  de 
la  part  de  ladite  Dame,  fera  faite,  &:  delà 
s'en  retournera  prendre  ladite  charge ,  ce- 
qu'attendant  ledit  fieur  de  Beauuoir  con- 
tinuera encores  d'y  feruir  fa  Ma jefté,com- 
me  il  a  très- dignement  fait  par  cy-deuant, 
&  fe  tiendra  preft  pour  partir  quand  bon 
luy  fcmblera  aptes  le  retour  dudit  fieur  de 
Buzenual,  laquelle  refolution  de  fa  Ma- 
jefté ledit  fieur  de  Thurcnnc  fera  cepen- 
dant entendre  à  ladite  Dame ,  &:  la  priera 
lauoir agréable  fur l'afleurance  qu'elle  a 


éfî    Suite  des  Mémoires  d Ëflati 
que  ledit  ficur  de  Buzenual  aura  pareille- 
ment deuant  les  y  eux  le  contentement  de 
ladite  Dame  qu  elle  délire  en  toutes  cho- 
fes  comme  le  fien  propre. 

Af>res  ce  premier  deuoir  rendu,  il  vifite- 
raMonfieur  le  Comte  d'Eflexde  la  parc 
de  fa  Majefté,  auquel  il  dira  qu'elle  eftbié 
informée  de  l'affeftion  qu'il  continue  en- 
uers  ellc,&:  des  tefmoignages  qu  il  en  rend 
deiour  à  autrejCe  quelle  recognoift  pro- 
céder de  fon  bon  naturel,&  en  rend  fa  Ma* 
jefté  d'autant  plus  obligée  en  fon  endroit, 
dont  elle  le  remercie.  Et  parce  qu'elle  fe 
promet  quïl  fera  tous  bons  offices  pour  * 
laditancement  des  affaires  dont  ledit  fieur 
deThurenne  a  charge  de  parlera  ladite 
Dame,  &  en  pourra  communiquer  auec 
luymefme  du  fecours  d'homes  pour  vne 
occafion  prompte  qui  fe  pourrait  offrir, 
ainfi  qu'il  fera  êntedre,  &  luy  priera  d-em- 
ployer  toutfon  bon  crédit  pour  y  rendre 
ladite  Dame  doutant  plus  facile  &  fauo- 
rable.  Quoyfaifant  il  acquerra  toufiotirs 
autant  plus  de  part  enuers  fa  Majcftc,&  fc 
peut  alleurer  que  la  fouuenance  luy  en 
demeurera  à  iamais  pour  lerecognoiftre, 
lors  que  Dieu  permettra  tant  de  bon-heur 
&  commodité  à  Tes  affaires  qu'elle  luy 
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buiflca  Ton  gré  tcfmoigner  la  bonne  vo- 
lonté quelle luy  porte.  '  '[ 

Il  vifiteraaufli  Moniteur  le  grand  Tlirc-» 
forier  ,  &c  luy  fera  femblable  remercie- 
ment de  la  bonne  main  qu'il  tient  eiïueys 
ladite  Dame  aux  affaires  de  fa  Majcfté, 
comme  denouueau  le  fieur  de  Beauuoir 
l'en  a  afTeuré  par  fe$  lettres  :  Et  la  faci- 
lité,aux  cffeûs  quelle  en  reçoit  le  fai& 
auffi  clairement  cognoiftre  que  particu- 
lièrement elle  fçâit  qu'il  a  faid  tous  lesr 
bons  offices  pour  ce  dernier  preft,  donc 
il  a  pieu  à  ladite  Dame  accommoder  cn- 
cores  maintenant  les  affaires  de  fa  Ma- 
jefté  qui  luy  eft  venu  autant  à  propos 
que  plaifïr  qu'elle  fçauroit  jamais  repe< 
uoir.pour  le  danger  où  elle  eftoit  d?c- 
ftre  dclaiffce  de  fes  cftrangers  fansïce 
prompt'  fecours  :  Qirelle  le  prie  ne  fe 
refroidir  de  la  bonne  volonté  qu'il  y  a 
monftré  entiers  fa  Majefté  &  fes  a  féii-i 
res  ,  mais  aider  toufiours  de  fon  pou- 
,  uoir  à  les  adiîanccr  ,  qui  luy  acquerra 
bonne  part  au  mérite  que  fa  Majcllé  en 
debura  à  ceux  qùi  y  aufôftt?  donné  affi^ 
ftance,  &  confirmera  de  plus  en  plus  là 
bonne  volonté  de  le  faire  recognoifbé1 
cnuers  luy  &-lcs:fiens  3  félon  que 
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occafions  s*en  pourront  offrir. 

Fera  aufli  tels  compliments  cnuers  , 
l'Admirai  &  autres  Seigneurs  duConfeil^ 
qu'il  fçauradudit  ficurde  Beauuoireftre 
à  propos. 

Et  parce  que  la  faifon  prefle  pour  le 
paflage  de  la  mer  que  la  gclce  peut  fermer 
pour  quelques  mois, ledit  fieurdcThu- 
renne  follicitcra  de  fonpouuoir  l'expédi- 
tion de  ce  qui  fera  neceffairc  pour  fon 
voyage  &  dudit  fieur  Palanicin,  afin  de 
preuenir ,  s'il  eft  poffible,  le  temps  de  ladi- 
te gelée,  &  que  fa  Majefté  puiffetant  plu- 
ftoft  reffentir  le  fruiâ  qu'elle  efpere  rece- 
uoir  de  fondit  voy  age,comme  elle  s  affeu- 
requ'en  ce  qui  dépendra  de  luy  iln'yfera 
rien  obmis  de  ce  quelle  y  peut  defirer . 

J?ai&  à  Gifors,  en  Oftobre  1590. 

 .  _ 

LETTRE  A  MONSIEUR 

dé  Beauuoit. 

-.  1         \  '  . 

< 

MOksievr  de  Beauuoit ,  i'ay  re- 
ceu  plufieurs  de  vos  lettreSjdaucu- 
nés  defquellçs  ie  vous  ay  aduife  deiarece- 
ption  &:  non  des  autjres ,  mais  ie  fuis  enco- 
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tes  à  vous  refpondre  prefque  à  toutes, 
d'autant  que  i  ay  toufiours  penfé  d'y  fatis- 
.   faire  en  depclchanc  le  fieur  Palanicin , 
comme  i'eftois  en  volonté  de  faire  de  iour 
à  autre ,  &c  n'en  ont  toutesfois  les  chofes 
peut-eftre  tant  âduancecs  quil  y  ait  eu 
moyen  de  le  faire  partir  iufques  à  prefent 
parce  mefmement  que  les  difficultés  qui 
fe  troùuoient  en  refte£kion  de  celuy  que 
i'auois  à  cnuoycr  dêma  part  en  Allema- 
gne ,  ont  apporté  quelque  longueur  en  la 
refolution,&:  autant  de  retardement  du 
voyage,  duquel  lafbiblefleoù  fe  trouuc 
picores  mon  Coufin  le  Vicomte  deThu- 
renne  ne  l'a.cn  fin  peu  exempter  pour  Fa- 
lloir iugé  le  plus  propre  &  de  qualité  plus 
*  refpondant  au  defir  de  ces  Princes  que 
i'y  pouuois  employer  ,  enquoy  ray  vou- 
lu préférer  leur  contentement  a  tout  au- 
tre refpcd  &  confideration.  Mais  auanc 
qu'aller  pardeuers  eux ,  ic  l'ay  voulu  fai- 
re pafler  vers  la  Roync  Madame  ma  bon- 
ne fœur  pour  luy  communiquer  la  char- 
ge que  ie  luy  ay  donnée ,  &:  receuoir  fes 
bonnes  &  prudentes  inftru&ions  fur  icel- 
le ,  enfemble  fes  commandemens  en  tou- 
tes autres  chofes  où  il  luy  plaira  les  luy  dé- 
partir ,  que  ie  veux  luy  élire  en  plus  fin- 
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gulierc  ir<commendation  que  les  mienà 
propres. Ce  fera  par  fa  Venue  que  vous  au- 
rez cefte  flepèfclie^tV  fçaurez  plus  particu- 
lièrement ce  qui  s'offre  en  mes  affaires  &: 
en  quel  cftat  ils  font  de  prefent  par  deçà  i 
qu'il  ne  vous  pourroit  eftre  reprefenté  par 
eferit ,  qui  nie  gardera  de  vous  en  faire 
autre difconrs,&  me  contenteray  repre- 
nant vofditcs  lettres  de  tefpondre  aux 
poin&s  y  contenus  où  il  efchct  refponfd 
après  vous  en  auoir  cotté  les  dattô,  afin 
que  vous  recognoiffiez  s'il  y  en  aaucune 
perdue,  la  plus  vieille  cft  du  23.  d'Aouft, 
deux  y  enadu  prefent^&la  dernière  du  14. 
receuë  le  iour  d'hier.  le  vous  diray  aufli 
que  i'cnay  rcccuàdiuerfesfois  quatre  quô 
la  Royne  a  voulu  prendre  la  peine  de  m'ef- 
crirede  fa  main ,  &deux  fous  le  placart: 
Comme  auffi  i'ayreceu  la  belle  efcharpc 
qu'elle  m'a,  faid  cet  honneur  de  m'en- 
uoyer ,  qui  eft  vn  prefent  excellent  pour 
l'ornement  qu'elle  y  a  voulu  adioufter  > 
mais  encores  plus  pour  eftre  forty  de  la 
main  d'vne  Princefle,  de  laquelle  l'excel-  ' 
Icncc  n'eft  moins  ijemarquer  par  fes  ver-* 
tus  que  par  fes  autres  qualitez  :  elle  en 
fera  remerciée  en  mon  nom  par  mondic 
Coufin  ,  outre  le  remerciement  que  îe 
luy  en  fais  par  mes  lettres  ;  &  néant-* 
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moins  vous  ne  laiflerez  de  faire  encores 
le  femblable  de  ma  part ,  comme  d  vne 
faueur  que  i'eftime  fur  toutes  celles  que 
i'ay  iamais  receuë  ,  Se  auec  laquelle  i'ef- 
pere  que  Dieu  me  rendra  fi  heureux  de 
faire  telle  pretiue  de  l'affe&ion  &  hon- 
neur que  ic  porte  à  celle  qui  me  l'a  don- 
née ,  qu'elle  ne  m'eftimera  indigne  da- 
Uoir  part  en  fa  bonne  grâce,  fous  les  voi- 
les de  laquelle  ie  croiray  toujours  mes 
a&ions  ne  pouuoir  arriuer  qu  a  bon  port; 
Le  courroux  qu'elle  a  monftré  auoir  de 
moy,  me  mettoit  en  peine  par  la  crainte 
qu'il  hl'euft  efloigné  de  fa  bonne  grâce, 
mais  les  fignalefc  tcfmoignagcs  qu'elle 
m'a  donnés  en  mefiùe  temps  ont  eu  af- 
fez  de  forces  de  m'y  vouloir  entretenir 
&  conferuer.  Et  neantmoins  pour  ne 
luy  laifler  ce  niauuais  gouft  qu'on  Iuy  a 
Voûlu  donner  de  ce  que  ie  n  ay  exa&e- 
ment  gardé  la  rigueur  de  la  guerre  du- 
rant ce  fïege  de  Paris,  mefmes  en  la  for- 
tie  de  ceux  de  dedans,ie  feray  bien  aife  que 
vous  l'efclairci  {fiez  que  quand  iene  l'euf- 
fe  permis  il  n'en  fut  aduenu  autre  chofe 
que  de  faire  mourir  au  dedans  ceux  que 
la  faim  en  chafloit  pour  n'y  trouuer 
plus  rien  à  manger  fans  que  la  ville 
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fc  fur  pluftoft  rendue ,  car  les  plus  factieu* 
qui  y«auoient  la  force  &:  fauthorité  &£ 
des  prouifions  de  refte  pour  en  auoir  prins 
d'heure  plus  que  leur  part  les  euflent 
laifle  périr  deuant  leurs  yeux ,  comme  ils 
ont  faiCl  plufiàirs  qui  y  font  demeurez, 
plurtoft  que  delesfecourir,&fienqueU 
que  fiçon  que  ce  fut  ceux  qui  cftoient 
réduits  à  celte  extrémité  ne  Iaiffoient  de 
fortir  fans  pernliffion  ,  aymans  mieux 
s'expofer  à  cftrc  tuez  par  nos  foldats  com- 
me ils s'y  prefentoient  fi  on  les  vouloir 
empefeher  de  fortir,  que  de  rentrer  dans 
la  ville,  qui  nommoit  vn  chacun  à  telle 
compaffion  que  les  plus  feueres  leur  fai- 
foient  paflage,  ce  queic  confefle  que  ic 
nepouuois  reprouuer,  fçachant  mefmes 
que  faire  autrement  ne  pouuoit  en  rien 
aduancer  la  reddition  de  la  ville.  Or 
Dîeu  ri  y  ayant  voulu  difpofer  les  cho- 
ies pour  cefte  fois, il  faut  receuoir  en  bon- 
ne part  ce  qui  luy  plaift,  en  attendant  que 
ie  puiffe  auoir  dequoy  faire  mieux.  Iem- 
ploycray  le  peu  de  forces  qui  me  font  de- 
meurées félon  que  les  occafions  s'en  pré- 
senteront :  Eflant  bien  tenu  à  ladite  Da- 
me Roytic  ,  outre  tant  d'autres  obliga- 
tions que  ie  luy  ay  du  fecours  d'argent 
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quelle  m'a  encores  voulu  faire  à  prefenc 
pour  m'aider  à  les  entretenir ,  ce  qui  m'eft 
venu  très  à  ptopos,  &:  ne  puis  que  louer 
grandement  vortre  dextérité  à  le  luy  auoir 
fçeu  perfuader,car  iene  fçauois  dequoy 
donner  quelque  contentement  à  mes 
étrangers,  &  encores  fuis-jc  tres-empef- 
ché  aucc  eux ,  pource  que  la  neceflité  en 
laquelle  ils  me  voyent ,  les  rend  plus  diflfU 
ciles  &:  mal  traiftables ,  menaçans  tous  les; 
iours  de  m  abandonner.  Le  (leur  de  Mau- 
detour  eft  arriuc  à  Dieppe  auecles  vingt- 
huid  mille  efeus  que  luy  aucz  baillez  pour 
m  apporter,  l'ay  enuoycpourmc  les  faire 
amener  ~icy,  &  donneray  ordre  fur  les  obli- 
gations, tant  de  Cvftc  fomme  que  des  au- 
tres,de  faire  faire  les  expéditions  en  la  for- 
me qu  on  les  demande  ,  ainfi  qu  elleauoit 
défia  efté  faite  pour  les  cinquante  mille  ef- 
eus  que  lcficurdcBuzcnual  auoit  appor- 
tez^ vous  fut  cnuoy  ce  il  y  a  délia  quel- 
que mois  ,  mais  puifquc  vous  ne  i'auez  re- 
ceuë,  ainfi  que  ic  cognois  par  lmftance 
que  vous  faites  encores  de  la  vous  en- 
uoyer,  ladepefchcacfté  perdue,  &£uu 
dra  la  faire  extraire  desRCgifhcs  de  laCour 
de  Parlenieîoùellcauoiteftécnrcfrilrrce. 
çaibicfi  voi\sm'cnupyci  vn  autre  double; 

se 
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de  la  mefme  obligatiô,  l'on  refera  de  nou- 
ueau  les  lettres  de  ratification  fur  icelles, 
pour  les  faire  toutes  emologuer  enfemblc 
en  ladite  Cour ,  corne  vous  pourrez  affeu- 
rer  le  M ilord  grand  Threforier  que  i'y  fc- 
ray  fatisfaire ,  &  feroi*  bien  marry  qu'il  y 
cuit  retardement,  dont  il  peuft encourir 
blafmeny  defplaifir  ,  qui  luy  feroit  trop 
mauuaiferecopenfe  des  plaifirs  &  bons  of- 
fices que  vous  me  mandez ,  &:  que  ie  recd- 
gnoisvauoir  cfté  faiçs  de  fa  part,  d£tvous 
le  remercierez  de  la  mienne  &  le  prierez; 
de  continuer  la  bone  volbnté  qu'il  tefmoi- 
gne  en  mes  affaireSjl'affeurantque  ie  la  luy 
renaudray enautrechofefi  l'occafions'ea  - 
prefente.  le  luy  eferis  parmondit  Coufin 
leVicomtedeThurcnne3enfemblcauCo^ 
te  d'Eflex  &  autres  Seigneurs  de  delà ,  &c 
luy  donne  la  charge  que  vous  entendre* 
de  1  uy .  Surce  que  vous  m  aucz  mâdé  de  la 
délibération  où  Ton  eftoit  d'enuoyer  des 
gens  de  guerre  pardeçà ,  ou  au  Pays-bas , 
vous  remercierez  le  Roy  de  Portugal  de 
l\iftc£tion  qu'il  a  en  mo  ejidrok,&  luy  di- 
rez cjuc  fi  Dieu  permet  quelque  bon  efta- 
bliflemeten  mesafÇiircs5ilcognoirtra  que 
les  liens  ma  font  très- recommandez.  Au 
f  efte  ne  voqlanç  diî&rçr  d'auâtage  de  vci*s 


Suite  des  Mémoires  d'EJldt.  647 
donner  le  foulagement  que  vous  trouuex 
vous  eftre  neceffaire  pour  pouruoir  à  vo- 
ftre fanté;l'ay  aduiféd  'cnuoyerauecmon- 
ditCoufin  le  fieur  dcBuzenual  pour  me 
faire  feruice  en  cefte  charge  là,vouIat  cou-» 
tcsfoisqu'auantquesyarrcfter  du  tout  il 
faflevn  voyage  vers  les  Seigneurs  des  E- 
ftatspourl'occafion  que  vous  entendrez, 
que  iefpere  ne  le  retiendra  longuement 
audit  voyage ,  pédant  lequel  vous  pourrez 
apprefter  pour  partir  après  fon  retour  âvo- 
ftre  comodité,  vous  aidant  de  l'argent  que 
vous  auez  referué  en  vos  mains  pour  vous 
defgager  de  delà.  le  vous  fis  vne  dcpefcho 
à  ClermontjOÙ  y  auoit  vn  ample  dife^urs 
de  ce  qui  s'eft  pafie  depuis  la  venue  diiDUC 
de  Parme ,  la  voftre  dernière  ne  fait  point 
de  mention  que  l'ayez  recette.  le  feray  bie 
aife  de  fçauoir  fi  elle  eft  arriuee  à  bon  porc 
ou  no: le  ne  veux  oublier  de  vous  dire  quo 
iayreceu  les  lettres  de  la  Roy  ne  que  vous 
m'auez  enuoycespour  legrand  Seigneur. 
Le  voyage  du  fieur  de  la  Fin  voftre  frère, 
n'a  peu  eftre  fi  prompt  qûe  ic  pcnfbis, 
pendant  qu'il  feguarit,  dont  il  y  a  défia 
commencement , i'aduiferay  ace  qui  fera, 
iieceflairc  pour  fa  depefehe.  Vous  ne  laif- 
fcrez cependat  de  remercier  ladite  Dams 
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de  fefdites  lettres  &:  des  bons  offices  que 
ic  fuis  aduerty  que  fon  Agent  continue  me 
rendre  auprès  dudit  grand  Seigneur,  où 
mes  affaires  font  en  eiiat  d'en  bien  efperer 
y depefehant bien-toft.  Icpric  Dieu, &c, 


•  \A   L  A  ROTNE 

d'Angleterre* 

,  '  ^pRES-HAVT^&ç.  Lefieur  Hora- ; 
X  cio  Palanicin  nous  a  rendu  la  lettre 
quif vous  a  pieu  nous  eferire  par  luy,&faic 
entendre  tres-difertement  ce  qui  s'eftoic 
pafle  en  la  négociation  qu'il  a  faite  par  vo- 
ftre  comandement  pour  nos  affaires  cnAl- 
lemagne5coiTimc  nous  vousabons  fupplié 
d'y  interpofer  voftre  bô  crédit  &c  au&oricé. 

.  cnnofticfaueur; &:  parce  quilnousena 
rapporté  nous  auons  prins  yne  ferme  con- 
fiance de  la  bonne  volote  du  Duc  de  Saxe 
particulièrement  à  nous  faire  auoirvn  borç 
&  puifTant fecours  de  ce cofté-là ,  comme 
nous  Talions  requis,  pour  nous  aider  à  la  . 
conferuation  de  noftredroict  &  légitime, 
'    fuccefïïon  à  çefte  Couronne ,  la  déclara- 

■  non  qu'il  en  a  faite  audit  iieur  Palanicin, 

V         .  1    .  .  t  v 
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nous  a  d'autant  plus  fait  cognoiftre  la  (in* 
ccntc  dont  il  vous  a  pieu  vous  y  employer, 
à  laquelle  nous  attribuons  principale- 
ment cette  bonne  difpofition  dudit  Duc, 
pour  le  refped  que  nous  fçauons  qu'il 
porte  à  ce  qui  vient  de  voflre  part.  Et  fi 
nousaupns  à  nous  louer  de  la.bonne  in- 
tention qu  en  cela  vous  nous  fai&es  pa- 
rôiftrc  ,  auffi  nous  de  l'élection  que 
vous  auez  fai&e  d'vn  fi  digne  Miniftre 
pourlabien  exécuter,  par  lcquel,comme 
nous auons  eu  tout  efclairciffcmcnt  de  l'e- 
ftatde  nofdicccs  affaires  ,  &  des  moyens 
propres  pour  les  aduancer  ,  ainfi  nous 
croyons  qu'il  a  fait  par  delà  tous  les  bons 
offices  que  nous  y  pouuions  defirer  de  luy: 
de  forte  qu'il  en  demeure  vnfingulierdB- 
tentement  pour  fon  regard ,  &  très-gran- 
de obligation  entiers  vous,  comme  prin- 
cipal motif  du  bien  qui  nous  en  peut  arri- 
ucr  i  dont  nous  vous  remercions  tres-affe- 
ftueufement,  enfemble  de  la  continua- 
tion que  vous  auez  commandé  audit  ficur 
Pallanicin  de  retourner  faire  ladite  né- 
gociation fi  noùs  l'auons  agréable  ,  en 
quoy  vous  auez  preuenularequefte  que 
nous  vous  en  euffions  faide,  commc'de 
çhpfc  que  nous  auons  en  particulier iou- 
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hait.  Et  d'autant  que  pour fatisfaircencc 
qui  dépend  démolis  à  ce  que  lefditsPriiu 
ces  défirent,  noqsauons  aduife  d'cnuoycr 
vers  eux  de  noftre  part  noftre  Coufinle 
Vicomte  de  Thurenne,  &  que  nous  defi- 
rorçs  que  tout  foit  conduit  par  vos  bonnes 
inftru&ions  &:  commandsmcns.  Nous 
auons  aduifélesfairepaffer  tous  deux  de- 
uers  vous,  pour  après  enfemblement  ?  s'il 
vousplaift5acheucrlercfte  du  voyage.  Au 
moyen  dequoy  nous  remettant  à  ce  qu'ils 
vous  feront  entendre  de  la  depefche  que 
noftredit  Coufin  porte  de  noftre  part, 
nous  ne  ferons  la  prefente  plus  longue  ^ 
que  pour  prier  Dieu ,  &c. 


- 


4  V    R   O  Y 

•  d'Efcoffe. 

•  * 
I  4 

^jpRESHAVT,  fifÇ. 

N  o  v  s  auons  aduifé  d'enuoye* 
noftre  Coufin  le  Vicon\tc.  de  Thurcn-; 
ne  en  Allemagne  pour  traifter  &  re- 
foudre en  noftre  nom  du  rènfort  de 
gçns  de  guerre  dont  nous  auons  bcfoiu 
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/eftrc  affiliez  de  ce  cofté-là  pour  nous 
aider  à  empefcher  les  iniques  dcfleins  que 
nos  ennemis  ont  contre  nous  &  cefte 
Couronne.  A  quoy  dautant  que  la  Roy- 
Xic  <$  Angleterre,noftre  tres-chere  &  tres- 
aimee  bonne  Sœur&  Coufihc,  nous  a  fait 
cefte f^ucur de ioindre  fes  moyens  &;  bon 
crédit  prenant  la  conduite  &  aduanceu 
ment  de  nos  affaires  en  main,auec  tant  de 
foin  &  d'affc&ion  que  nous  luy  en  fom- 
mes  grandement  obligez  :  Nous  auons 
voulu  faire  pafler  deuers  elle  noftredic 
Çou(în,&  aucc cefte occafion vous  viliter 
par  la  prefente  &:  rendre  participant  du 
fujetdc  fpn  voyage  pour  leftat  que  nous, 
faifons  de  voftre  amitié  &  bonne  volonté 
en  noftre  endroit,ainfi  que  vouspouuez 
faire  de  la  noftre  ,  &c  le  defir  que  nous 
auons  quelle  foit  de  plus  confirmée  entre 
nous ,  comme  nous  vous  affeurons  que 
nous  vous  enrendrostoufiours  les  offices 
qui  y  font  requis  de  noftrçpart^efpcranc 
y  trouucr  en  vous  la  mefme  correfpon- 
dance  nous  remettant  à  ce  que  noftre- 
dit  Coufin  vous  fera  particulièrement 
entendre  de  nos  nouuclles  par  fes  let- 
tres ,  dont  il  pourra  accompagner  la 
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prefcntc  :  Nous  ne  la  vous  ferons  plus  lor* 
gue ,  que  pour  prier  Dieu ,  &cc. 


CONTINVATION 

de  la  depefche  fufdi&e  pour 
l'Allemagne. 

'  INSTRUCTION. 

* 

LE  Roy  ayant  ouy  le  fieur  Horacio 
Pallanicin  Ambafladeur  en  cefte  par- 
tie  de  la  Royne  d'Angleterre  s  &c  ayant 
auffi  charge  particulière  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Saxe  ,  Ele&cur  du  fain&  Empi- 
re prefent  &  affiliant  auecluy  le  fieur  de 
Stasfort  Ambafladeur  de  ladi&e  Damç 
Royne  fur  aucuns  poinfts  que  ledit  fieur 
Ele&eur  auoit  voulu  faire  entendre  par 
iuy  tant  à  ladi&e  Dame  Royne ,  que  aucjic 
Seigneur  Roy,  pour  mieux  &  plus  foin 
dément  fonder  le  feœurs  dont  il  les 
auoit  fait  requérir  contre  ceux  qui  émpef- 
çhent  fon  eftablifTèmentenceRoyaum^ 
où  il  a  pieu  à  Dieu  l'appellcr,  fa  Majc- 
fte  reçognpiffanç  ,  çar  ce  que  led.it  faw 
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Paîlanicinluyaexpoféde  la  part  deladi- 
de  Dame  Royne&  dudit  Seigneur  Ele- 
cteur, Faftc&ion  de  laquelle  ils  défirent 
&  veulent  fauorifer  raduancement  de  Tes 
affaires ,  &  voulant  correfpondre  par  tous 
les  moyens  qui  peuucnt  dépendre  d'elle 
àcefte  bonne  volonté  :  A  refolu  auecl'ad- 
uis  de  fon  Confeil  de  choifir  quelque  per- 
fonnage  de  bonne  &  grande  qualité  Se 
qu'elle  puiffe  eftimer  leur  deuoir  eftre 
agréable  félon  que  ledit  Sieur  Pallaniciri 
Juy  a  fait  entendre  de  celles  qui  y  font  par- 
ticuliercmet  defirces  de  leur  part,  &:  l'en* 
noyer  deuers  eux ,  &c  autres  Princes  du 
faincfc  Empire  fes  bons  amis  pareillement 
affe&ionnez  au  bien  de  cefte  Couronne 
pour  trai&er  &:  accorder  au  nom  de  faMa- 
jeftë  des  affaires  fufdi&es  &  autres  chofes 
qui  pourront  eftre  propofeespour  le  bien 
commun  de  leurs  Eftats.    En  quoyclle 
defirc  fe  lier  auec  eux,  &c  de  fi  eftroi&ç 
confédération  ^alliance  &  mutuelle  obli- 
gation  qu'ils  trouueront  eftre  à  propos  de 
contra&er  entre  leurs  Majeftez&:  Altef* 
fes.  Suiuant  laquelle  délibération  confia 
dcrantque  les  parties  fufdi&es  ne  fe  peu- 
ucnt plus  abondamment  trouuer  entre 
tous  les  Seigneurs  defquels  elle  fait  prin- 
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cipal  eftat  qu'en  la  pérfonne  de  Monfîeut 
le  Vicomte  de  Thurehnc  ,  tant  pour  la 
qualité  &c  ancienneté  de  fa  maifon ,  &r  fon 
extra&ion ,  que  pour  le  rang  qu'il  a  dés  - 
long-temps  tenu  auprès  de  fa  Majefté ,  8c 
qu'il  y  tient  encores  de  prcfent,eftarit  pre- 
mier Gentil-homme  de  fa  chambre  ,  &c 
des  premiers  de  fon  Confeil,  auquel  elle 
s'eft  toufiours  confiée  comme  elle  fait  en- 
cores de  fes  principaux  ,  &  plus  feercts  \ 
affaires  pour  la  prudence  qu'elle  reco- 
gnoift  en  luy  accompagnée  d'vneiîngu- 
licre  deuotion  enuers  la  perfonne  &  la 
grandeur  de  fa  Majefté.  Pour  ces  raifons 
elle  a  fait  clc&ion  dudit  Seigneur  pour  ' 
luy  commettre  ladite  charge ,  encores 
que  Tcftat  où  il  eft  de  fa  fanté  luy  euft  peu 
feruir  de  iufte  exeufe ,  fi  l'affc&ion  qu'il 
porte  au  bien  des  affaires  de  fa  Majefté 
iic  fuppleoit  à  fon  indifpofition  >  ne  pou- 
vant fa  Majefté  mieux  tefmoigncr  à  ladi- 
te Dame  Roine,  &c  audit*  Seigneur  Ele- 
cteur l'intérieur  de  fon  cœur  en  leur  en- 
droit ,  que  par  celuy  qui  en  a  de  long- 
temps tres^Gertaine  cognoiflance ,  &  du* 
quel  les  bonnes  qualitez  &  vertus  rendent 
par  fon  tefmoignagevn  plus  fort  &:  indu- 
bitable argument  de  créance. 
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Cet  affaire  ayant  efte  principalement 
achemine  de  la  part  de  ladite  Dame  Roy- 
ne  par  le  moyen  du  voyage  Se  offices  qu'el- 
le auroit  fait  faire  en  Allemagne  par  ledit 
fleur  Pallahicin  en  faueur  des  affaires  de  fa 
Maiefté5monftrant  de  plus  auoir  vne  très- 
bonne  volonté  d'en  aduancer  les  cffe&s. 
Sadite  Majefté  voulant  luy  déférer  Thon- 
neur  qui  luy  eft  deu  en  cet  endroit,  &c 
que  les  chofes  fôient  conduites  princi- 
palement par  fon  bon  cbnfeil  &:  aduis: 
A  ordonné  audit  fieur  de  Thurcnne  de 
pafTer  vers  ladite  Dame  Roync  pou? 
luy  communiquer  entièrement  toute  h 
charge  qui  luy  eft  donnée ,  &  prendre  fur 
icclle  fes  commandements  y  &  inftru- 
ftions  pour  la  bonne  conduitte  &  dirc<5ho 
d'icelle,&:  après  accompagné  de  nouucl- 
les  faueurs  &c  recommendations  de  (a 
part,  mefmes  de  la  perfonne  dudit fieur 
Pallanicin,comme  ladite  Dame  a  fait  en- 
tendre à  fa  Majefté  cftre  fon  intention  de 
l'y  renuoyer/c  trânfporter  en  Allemagne,. 
&  y  eftant  arriué  il  s  adrelfera  première- 
ment ,&  principalement  audit  fieur  Ele- 
£fccur,comme  ecluy  que  fa  Majefté  reco- 
gnoift  vouloir  plus  viucment  embrafler 
&:  affifter  la  iuftice  de  fa  caufe  ,  Se  auiïï 
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qucllelerecognoiftleplus  puiflant  &re- 
îiant  le  premier  rang  de  crédit  entre  les 
Princes  d'Allemagne,  tant  pour  les  méri- 
tes, vertus  &  gçnerofitez  de  fa  perfonne, 
que  pour  la  grandeur  de  foh  Eftat. 

Apres  luyauoîr  baillé  les  lettres  que  (a 
Majefté  luy  efcrit,il  luy  dira  que  lacon- 
ion&iond'eftroi&e  amitié  &  intelligence 
qu'il  y  a  toujours  eu  entre  les  Roys  de  - 
France ,  &c  la  maifon  de  Saxe,  &  la  demo- 
ftration  de  bontle  volonté  qu'il  a  particu- 
lièrement faiâe  enuers  fa  Majefté  défia 
mefmes  auant  fon  aduenement  à  cefte 
Couronne,  luy  ont  donné  argument  qu'il 
l'aifift  croit  volontiers  en  la  prefente.ne^ 
ceffité  de  fes  affaires,  &c  de  s'adrelfer  à  luy 
fur  cefte  confiance  pouryreceuoir  quel- 
que bon  fecours  de  fa  part  tant  de  fes 
moycns,que  par  fa  faueur  &c  exemple  des 
autres  Princes  d'Allemagne  qui  font  pa- 
reillement dcfireuxdelaconferuation  de 
cefte  Couronne/ 

Que  l'opinion  quç  les  raifons  fufdi&es 
ont  donné  à  fa  Majefté  de  fabonnevolo-  * 
téenuerselle,  luy  a  cfté  confirmée  &ac- 
creuë  par  la  déclaration  qu'il  luy  en  a  vou- 
lu faire  par  la  bouche  dudit  fieut  Pallani- 
cm,  laquelle  comme  fa  Majefté  a  eutres- 

-  agréable 

\  . 
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agréable  venant  de  la  part  d'vn  Prince 
auec  lequel  il  defire  contra&cr  vne  par- 
faicte  amitié.  Aufli  luy  a  grandement  pieu 
l'efle&ion  qu'il  a  faite  de  la  commettre  au- 
dit fieur  Palanicin,  tant  pour  le  recognoi- 
ftre  dés  long-temps  affc&ionnéà  fonfer- 
uice,  que  pour  la  dextérité  &  prudence 
qu'il  a  au  maniement  des  affaires  qui  luy 
font  commis.  Ce  qu'il  a  particulièrement 
fait  paroiftreencefte  occalîon  a  bien  re- 
prefenté  à  fa  Majeftc  tous  les  poin&s  delà 
charge  que  ledit  fieur  Elc&eur  luy  auoit 
donnée  ,  de  forte  qu'elle  en  a  receu  beau- 
coup de  contentement:  Et  ayant  parla  co- 
gneu  les  bos  offices  que  ledit  Seigneur  de- 
fire faire  à  fa  Majefté ,  &:  le  foin  qu'il  a 
que  la  conduite  en  foit  telle  qu'elle  tour- 
ne à l'aduantage  de  fes  affaires,  elle  veut 
que  ledit  fieur  de  Thurcnne  luy  en  faiïc  le 
remerciement  de  fa  part  le  plus  affc&ueu- 
fement  qu'il  pourra  ,  lafleurant  qu'elle 
n'aura  iamais  plus  de  contentement  que 
lors  quelle  luy  pourra  tefmoigner  là  réci- 
proque amitié  qu'elle  luy  porte. 

Eftant  bien  marrie  que  la  rencontre  fe 
foit  trouuee  fi  heureufe  pour  fon  feruice 
esperfonnes  qui  ont  eu  la  charge  de  fes 
aftaircs  par  delà ,  que  leur  entrcmjfc  n'a 
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efté  agréable  audit  Seigneur  Eleâ:eur&: 
aux  autres  Princes,dont  le  déplaifir  quel- 
le a  receu  ne  procède  moins  du  refpcft  Se 
de  1  amitié  qu'elle  luy  porte  &  délire  luy 
tcfmoigner  en  toutes  chofes ,  que  du  pre- 
iudicc quelle  a  reffenty  en  feidites  affai- 
re^l'afleurant  que  fi  elle  euft  eu  quelque 
indice  &  aperceuance  qu'ils  ne  les  euflenc 
volontiers  veuz  miniftres  de  telles  négo- 
ciations pour  fa  Majcftc ,  elle  ne  les  y  euft 
voulu  employer ,  comme  elle  ne  voudroit 
faire  autre  chofe  qui  ne  f  uft  à  leur  conten- 
tement. 

Quelle  eftime  bien  que  ce  degoufte* 
nientleur  a  procédé  d'aucunes  des  adioni 
defditsAmbafladeufsquiofitpeuheureu- 
fement  fuçccdé.Et  qu?en  ce  qui  touche  le 
fieur  de  Sancy ,  elle  ne  veut  du  tout  excu- 
fer  les  Tiennes ,  efquelles  la  faute  de  meil- 
leure conduite  &  celle  qu'il  a  faite  d'auoir 
baillé Henrighclt  des  Ieuees  à  deuxfois, 
après  eftre  en  partie  caufe  de  l'accidentqui 
effc  aduenu  fur  lefdites  troupes  au  dom- 
mage de  fa  Majcftéjtnais  clic  lerecognoift 
au  demeurant  plein  de  fidélité  &:  de  tant 
d'afteaionaubiendc  fondit  fcruice,que 
cela  luy  donne  occafion  de  fupporter  bc- 
nignemciule  deffauc  quis'eft  peu  trouuet 
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en  luy  des  autres  parties  qui  eftoient  rc- 
quifes  pour  bien  s'acquiter  de  la  chargé 
qu'il  auoit  entreprinfe. 

Quant  au  fieur  de  Schomberg  Comte 
de Nanteuil ,  fa Majcfté  na  efté  moins  de 
(on  opinion  particulière  à  luy  conférer  la  N 
charge  qu  elle  luy  a  donée,mais  elle  s'y  eft 
refoluc  après  TaUeurance  qu'il  luy  auoit 
donné  par  plufieurs  de  fes  lettres  &;  per* 
fondes  cnuoyees  exprés  vers  faMajefté  de  k  » 
la  ferme  refolution  &:  intention  qu'il  auoit 
à  fonferuice,  fur  le  tefmoignage  qui  luy 
en  eftoit  donné, ,  félon  les  demonftra* 
tions  qu'il  en  auoit  faites  en  Italie  ;  & 
qu'il  continuoit  en  Allemagne  ,  dont 
Monfieur  de  LanfgrafF  mefme  efcriuit 
à  fa  Majefté  lettres  de  fauorable  tefmoi- 
gnage èc  recommandation  ,  afin  quel- 
le  fe  feruift  de  liïyy  &:  d'ailleurs  mefmes 
d'Angleterre  fur  la  "réputation  de  fa  fuft 
fifance  &  bon  iugement, auec  lopinroxl 
qu'on  auoit  que  ledit  Seigneur  Electeur 
l'auoit  en  fort  bonne  eftime ,  &  qu'il  auoit 
auffi  beaucoup»de  crédit  enuers  luy  par  le  1 
moyen  de  fon  frère ,  lùy  eftoit  remonftré 
qu'elle  feroit  grand  tort  à  fondit  feruice  de 
ce  cofté-là,  fi  elle  n'y  employoit  ledit  fieur 
de  SchombergjCome  ces  perfuafions  dont 
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la  plusforteeft,ccIle  qui  touche  ledit  fieur 
Ele£tcur,la  firent  refoudrc  à  luy  confirmer 
la  charge  &dcpefche  que  le  feu  Roy  luy 
auoit  baillée  lors  qu'il  le  depcfcha  par 
delà. 

.  Et  aida  aufli  à  cefte  refolurion  pour  le 
regard  du  pouuoir  d'amener  &c  comman- 
der,la  grande  leuee  quefaMa  j  cfté  penfoic 
obtenir ,  vnc  autre  raifon  qui  luy  tut  allé- 
guée, qu'elle  ne  pourroit  rechercher  au- 
cunsdes  Princes  de  delà  d'en  prendre  la 
conduite  fans  donner  ialoufie  &  malcon- 
tentement aux  autres  >  dont  elle  voubit 
cuitertoûtfujet. 

-  .Mail  aueci'afTeuranceque  ledit  fieur 
Pallànicin  a  dônee  à  fa  Majefté  de  la  part 
dudit  feigneur  Ele&eur ,  de  vouloir  met- 
tre Ta  main  à  bon  efeient  &  employer  fes 
moyés  &  fonâuthorité  &  fauorifetfes  af- 
faires d'vn  bo  &  puilTant  fecours^c  qu*eU 
le  repute  ^beaucoup  dlueur  qu'il  veuille 
tmbtaflerde  fi  bonne  façon.  Elle  a  aufli 
cfté  très- aifè  d'entendre  que  fon  opinioa 
&  intention cft  qu'il  foit  conduit  par  quel* 
qu  vn  des  Princes  d\A  llemagne  ^çachant 
que  cela  accroiftra  de  beaucou p  la  réputa- 
tion de  fes  affaires:  outre  que  la  qualité  Ôc 
rcfpeft  d  vn  tel  chef  contiendra  iefditcs 
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forces  en  plus  de  difcipline  &:  obeiflancc  ; 
Au  moyen dequoy  fa  M.  eft  contente  SC 
refoluc  de  fuiure  en  cela  f  aduis  dudit  Sei- 
gneur Electeur,  comme  elle  entend  auflî 
qu'en  toutes  autres  cho fes  ledit  fie\ir  Vi- 
comte de  Thurenne  s'y  conforme,&:  pour 
eftrele  fieur  de  Frcfnes  des  anciens  ferui- 
teurs  de  (a  Majefté,  très -affe&ionné  au 
bien  de  fes  affaires,  &:  capable  d'y  bien  fer- 
uir  ledit  fieur  de  Thurenne  ly  pourra  em- 
ployer comme  les  occafionss'enprefente- 
ront,fi  ledit  ficur  Ele&cur  le  trouue  bon. 
Et  fe  pourra  aufli  feruir  du  fieur  de  Bon- 
gars  en  ce  qu'il  cognoiftra  eftre  à  propos. 
Ayant  aufli  fa  Majefté  efbc  tres-aife 
que  ledit  Seigneur  Ele&eur  defîre  enten- 
dte  lcftat  de  fes  affaires,  par  où  il  faut 
d'autant  plus  cognoiftrefa  bonne  volon- 
té &  le  foin  qu  il  en  veut  prendre.  Et  pour 
bien  le  fatisfaire  en  cet  endroit,  ledit  fidur 
de  Thurenne  luy  reprefentera  la  fourec 
&c  vray  e  caufe  des  troubles  dot  cedit  Roy- 
aume ,&  principalement  fa  Majefté, &c 
toute  famaifon,  auec  tous  ceux  qui  ont 
voulu  fuiure  fon  party ,  tant  d'vne  Reli- 
gion que  d'autre,  ont  efté  perfecutez  Se 
affligez  depuis  trente  ans  par  la  trame  d'E£ 
pagu.e  &  ambition  de  la  maifon  de  LorraU 

iijt 

.  - 

t  9  . 


Ç6t  Suite  des  Mémoires  d'Eftat. 
ne,  qui  en  lafoibleflfeoù  l'Eftat  eft  tombe 
parla  minorité  des  Roys  depuis  la  mort 
du  Roy  Henry  deuxiefme,  n'ont  ceffé  de 
trauailler  à  faire  toutes,  fortes  de  prati- 
ques §c  eftorxs  pour  exterminer  les  vrays 
héritiers  de  cette  Couronne  &c s'en  rendre 
les  mai  (1res. 

La  Religion  leur  a  feruy  de  prétexte  à 
fubôrner  &  feduire  le  peuple, en  leur  fa-  .  f 
ueur.LesIefuites,femécc  Efpagnolle,ieu" 
jtez  en  ce  Royaume  auec  charge  de  feruiç 
jf.  ces  malheurcuxdeffeins ,  ont  efté  des 
principaux  inftruments  auec  autres  de 
femblablc  qualité  qui  ont  accommodé 
pareillement  leur  miniftere  aux  inftru- 
£tions  &r.  corruptions  d'Efpagne  &:  de  u 
1       maifon  de  Lorraine.  Ce  qui  a  eu  telle  for- 
ce qu'encoresque  par  les  mefmes  artifices 
ils  ayent  longuement  abufe  le  feu  Roy 
dernier,d  vne  opinion  que  cen  eftpità  luy 
ny  de  fon  viuant  que  Ton  vouloit  rien  fai- 
re ,  toutesfois  le  feu  Duc  de  Guife  &  fes 
plus  interelTcz  partifans,impatiens  de  re-  • 
cueillir  le  fruid  de  leur  longue  pourfuitç  %l 
qu'ils  croy  ent  ne  leur  pouuoir  efchapper, 
ils  en  vindrent  à  tels  termes  contre  ledit 
feu  Roy ,  que  le  danger  dont  il  ne  voyoit 
plus aucre  moyen  de  le  garentir  5  enilstm- 
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ma  fon  naturel  de  foy  doux  &:  pacifique,  à 
preuenir  fur  la  perfonne  dudk  Duc  de 
Guife,  ce  qu'il  ne  cognut  ne  pouuoir  au- 
trement éuiter  en  laficnne. 

Dcquoy  s'il  a  eu  à  fe  repentir,  ce  ne  peut 
eftrequedauoir  trop  tardé  à  pouruoir  à 
la  feureté  de  fa  perfonne  &c  de  fon  Eftat, 
car  pour  y  auoir  trop  longuement  con- 
niué ,  le  mal  eftoit  défia  monte  à  tel  de- 
gré qu'il  n'a  lailfé  pour  la  perte  dvn  tel 
&  fi  dangereux  chef ,  d'cfclorre  vne  ré- 
bellion prefque  générale  à  i'encontre  do 
luy  ,  des  villes  qui  n  cftoient  du  party 
du  Roy  à  prefent  régnant ,  en  cftant  de- 
meuré bien  petit  nombre  en  fon  obeiflfan- 
ce,  encorcs  fi  brouillées  de  la  mcfme  par** 
tialité  qu'il  y  a  beaucoup  de  peine  de  les 
retenir, 

Etayant  le  Duc  de  Mayenne  prins  la 
place  de  fon  frere  deftunt ,  non  cotent  luy 
&  ceux  de  fa  fa&ion  d'auoir  ainfï  fpolié 
leur  Roy  &  Prince  naturel  >ils  luy  ont  fait 
faire  fon  procez  par  fe&  propres  officiers, 
s'en  eftant  trouué  de  fi  defnaturez  que 
de  Tauoir  ofé  entreprendre,  &  luy  voir* 
loient  ofter  la  vie,  dont  les  menaces  &  in- 
{tances  eftoient  publiques  &c  le  danger  aft 
fç5  proçlxe ,  car  ledit  Duc  de  Mayeim- 
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eftoit  défia  aux  champs  auec  vnc  puiflan- 
te  armée  pour  TaUcr  afficgerà  Tours  où  il 
s'eftoit  retiré ,  accompagné  de  peu  de  for- 
ces &  allez  peu  afleuré  de  la  fidélité  des 
habirans.  Au  moyen  dequoyn  ayant  au- 
tre recours  pour  Te  deffendre  de  la  cruauté 
&ragcdefes  ennemis  qu'au  Roy  depre- 
fent  ,  qui  nonobftant  la  guerre  qu'il  luy 
auoit  faite  qui  contmuoit  encores,le 
voy an t  en  cette  neceffité  s  'cfloit  approché 
auec  vn  aflVz  bon  nombre  de  forces  &  of- 
fert à  luy  faire  feruicc  ,  ce  qu'il  accepta 
auec  trefues  pour  vn  an ,  qu'il  auoit  bien 
intention  de  conuertir  après  en  vne  paix, 
cognoilfantà  fon  befoin,  mais  trop  tard, 
que  le  mal  qu'illuy  auoit  fait  auparauanc 
rèdondoit  fur  luy  mefme. 

Ce  fecours  luy  fut  fort  à  temps  &  à 
propos,  lennemy  ne  fallit  de  donner iuf- 
ques  dans  les  faux-bourgs  de  Tours ,  auec 
Celle  impetuofité  qu'il  contraignit  quatre 
Régiments  de  gens  de  pied  qui  y  eftoient, 
mal  complets,  de  Ce  retirer  dans  la  ville  : 
Et  fans  la  diligence  que  fit  ledit  Seigneur 
Roy  de  prefcntdesy  rendre  le  matin  fui- 
uaftt  ayant  marché  toute  la  nui£t,  ledit  en- 
nemy  auoit  délibéré  d'entreprendre  en- 
çorcs  plus  auaut  ;  au  lieu  qu'il  deflogea  de- 
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uant  le  iourpour  s  en  retourner,  qui  ne 
fut  toutesfois  fans  perte  de  quelque  nom- 
bre des  Tiens  ;  furlcfqucls  le  Roy  de  prê- 
tent fit  donner  en  queue  à  leur  retraide. 

Dieu  monftraenpeudeiourscobience- 
fte  réconciliation  luy  eftoit  agréable. Le 
Roy  deftunft  qui  eftoit  auparauant  come 
alTiegé  das  la  ville  de  Tours,  &r  ne  (çachâc 
bonnement  où  aller ,  ny  quoy  faire,  fe  mit 
bien  toft  en  campagne  par  la  folicitation, 
&  auec  les  forces  du  Roy,  la  réputation  &: 
renfort  duquel  attirèrent  incontinent  en 
larmccgranci nobre  de Noblefle,qui n'o- 
foit  auparauant  fe  déclarer: cieu  dôna  vne 
heureufe  &c  grande  vi&oire  au  Roy  dé- 
liant Senlis  fouz  la  charge,  de  Mon  fieur 
le  Duc  de  Longueuille,par  la  fage  &  bon- 
ne conduite  du  fieur  de  la  N  ouc,combien 
que  le  nombre  des  forces  fut  trop  inégal  à 
celles  des  cnnemis:il  y  eut  vne  grande  def- 
faicte  de  Noblefle  de  Picardie  en  BeaufTe, 
exécutée  par  le  fieur  de  Chaftillon.  Le 
Duc  de  Mayenne  fut  contraint  s'en  re- 
tourner vers  Parisauecfon  armée,  pour 
r'afleurer  ladi&c  villede  Teffroyquc  luy 
^iioit  donné  la  bataille  perdue  déliant  Sé- 
lis ,  &  ne  pafla  long-temps  que  les  deux 

Rois  fe  rendirent  près  ladi&c  ville  de  Pa- 
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ris,  après  en  auoir  prins  plufîeurs  autres 
depuis  fon  partement  de  Tours  >  mais  fur 
le  point  d'vne  tres-apparente  profperité 
&  de  la  réduction  prefquc  infaillible  de 
ladi&e  ville  quapeine  ledit  Duc  de  May- 
enne par  fa  prefencc,&:  auce  ce  qu'il  auoit  * 
encores  de  forces  défia  fort  diminuées,  - 
pouuoit  plus  retenir  de  recourir  à  la  cle-  • 
jnence  du  feu  Roy,aduint  le  mal-heureux 
afTaffmat  de  fa-perfonne  :  Et  combien  que 
le  Roy  de  prêtent  fut  incontinent  reco^ 
gneu  &  receu  de  tous  les  Princes  officiers 
de  la  Couronne ,  Seigneurs,  &c  en  gênerai 
de  toute  l'armée,  c^mme  auffi  tout  ce  qui 
cftoit  en  lobey  (Tance  du  deffund  Roy 
ciloit  demeuré  en  la  fienne  ,  toutesfois; 
cefte  mutation  cmpefcha  qu'il  ne  peut  re- 
tenir l'armée  cnfemble  à  la  continuation 
delafufdi&e  entreprife,  ayant  eftécon* 
traint  la  feparer  &  permettre  àplufieurs 
de  fe  retirer ,  harafTez  du  long-temps 
qu'ils  auoyçnt  ia  demeuré  en  campa-* 
gne.^ 

L'ennemy  reprint  courage,  redrefTa 
vnc  armée  beaucoup  plus  grande  que 
la  première  ,  luy  eftant  de  nouueau  ve^r  j 
nu  des  Suifles,  Rciftres  ,  Lanfquencts^  ( 
Yyalons,  &  yn  renfort  que  le  Marquis  d^  * 
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Potic  luy  amena  de  Lorraine  :  de  force 
qu'il faifoiteompte  dauoir  plus  de  vingt 
cinq  mille  hommes  de  pied  &c  de  cinq  aux: 
mille  cheuaux. 

Aucc  cefte  puiflance  armée  il  fe  refo- 
lut  de  pourfuiurc  fa  Majefté ,  laquelle  fe 
trouuanc  au  deçà  de  la  riuiere  de  Seine 
auecfcpc  ou  huift  mille  hommes  de  pied 
feulement ,  &  de  fix  à  fept  cens  che- 
uaux, Fcnncmy  défia  en  campagne,  qui 
penfanD  qu'elle  pafleroit  ladi&e  riuiere 
au  pont  de  Larche  pour  fe  retirer  verç 
TourSjfcmcttoitau  deuant  pour  la  com- 
battre ;  elle  coula  vers  Dicpe  ,  redui- 
fant  toufiours  quelque  place  en  paflant, 
&  là  choifit  vn  camp  fort,  d  affrète  ,  Se 
où  elle  fc  retrancha  pour  y  attendre  Ten- 
nemy  ,  qui  ne  faillit  d'y  venir  comme  à 
vne  proyc  certaine ,  &  là  Dieu  monftra 
euidemment  qu'il  tient  fa  Majefté  &c 
fes  affaires  en  fa  fain&e  garde  &  prote- 
ction. 

L'ennemy  fe  promettait  la  vi&oirç 
affeutee ,  ou  par  le  combat,  fe  fiant  fut  le 
grand  nombre  de  fes  forces  ,  &;  du  peu 
que  fa  Majefté  en  auoit ,  ou  par  faute  de 
viures  .11  demeura  pres  de  fept  femaincs 
à  Tentour  de  Dieppe  fans  rieiiefTayer  pat 
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la  force  qu'vne  feule  fois ,  qu'ayant  Fait 
rendre  fon  armée  à  la  pointe  duiourà  la 
teftedvne  petite  tranchée  de  fa  Majefté, 
elle  en  fouftint  l'effort  auec  vne  partie  feu- 
lement de  fes  forces ,  le  refte  n  y  eftarit 
arriuee  à  temps:  de  forte  que  lennemy  y 
ayant  perdu  grand  nombre  de  fes  gens 
tourna  vifage ,  &;  fc  retira  en  grand defor- 
dre  &:  conhjfîon  ,  &c  ne  fe  paffa  neant- 
moinsque  fa  Majefté  ne  les  çnuoyaft  atta- 
quer &  efcarçnoucher,  &  toufiours  Dieu 
luy  donnoit  quelque  aduantage. 

Le  fécond  moyen  duquel  il  faifoit fon- 
dement luy  fucceda  aufïipeu  que  le  pre- 
mier ,  car  fa  Majefté  ayant  la  mer  ne  man* 
qua  de  viures  ny  d'autres  cômmoditez 
neccflairesàfonarmee  :  Enquoycllefuc 
grandement  fecouruë  d'Angleterre  par  U 
bonté  de  la  Roynequi  luy  ayda  lors  mef- 
me, outre  les  autres  chofes,d'vne  bonne 
fomme  d'argent  pour  fubuenir  à  l'entre- 
tenement  de  fon  armee,&:  quipluseftluy 
enuoya  quatre  mille  hommes  de  pied  fore 
biçn  armez,  equippez&  foudoyez  à  fes 
defpens,  de  forte  qu  a  bon  droid  fa  Ma- 
jefté luy  recognoift  luy  deuoir  après  Dieu 
grande  partie  du  bon  fuccez  qu  curent  fes, 
aftairçs  en  çefte  occafion. 
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.Lors  que  faMajefté  auoit  feparé  fou 
année  après  lamort  du  feu  Roy,ellc  auoit 
cnuoyé  vne  partie  mefme  de  fes  S miTes 
en  Picardie  fouz  Monficur  le  Duc  de 
Longueuille ,  auec  lequel  elle  y  enuoya 
encores  le  fieur  de  la  Noue,  &  vne  autre 
en  Champagne  auec  Monfieur  le  Marcf- 
chal  d'  Aumône;  &  quand  elle  fc  veid  ve- 
nir fur  les  bras  Tcnnemy ,  &  quelle  fut  rc~ 
folue  du  lieu  où  elle  auoic  à  rattendre,clle 
manda  aufdks  Seigneurs  de  fe  raflembler, 
&lavenirtrouuerie  pluftoft  qu'ils  pour- 
roient. 

Cela  ne  peut  eftre  fi  promptemenc  que 
Tenricmy  neuft  loifir  de  faire  fes  effets 
par  la  force  ,  &c  coutesfois  il  ne  proffita 
rien  Dieu  mercy  :  mais  leur  venue  &c  celle 
des  Anglois  qui  arriuerent  en  mefme 
temps,luy  donna  occafion  de  defloger,fci* 
gnans  d'aller  au  deuant  dcfdits  Seigneurs 
pour  les  combattre ,  qûi  tout  exprès  tin- 
drent  chemin  pour  luy  en  mettre  le  mar- 
che au  poing,  quoy  qu'ils  n'euflentà  ia 
moitié  près  tant  de  forces  que  luy,  mais  il 
n'en  voulut  prendre  le  hazacd,  de  forte 
qu'ils  paflerent  fans  le  rencontrer  :&  fa 
Majcfté  s'eftant  aduanece  huict  pu  dix 
lieues  audeuantd'eux  auec  vne  partie  feu* 
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lemcnt  de  ce  qu  elle  auoit  en  foh  camp 
où  les  Angloisneftoicnt  eîicoresioin&s, 
clic  tourna  tefte  droid  à  l'ennemy  ,  &c 
pour  dauantagcle  piquer  à  venir  au  corn* 
bat,  attaqua  la  ville  d'Eu  &le  Chafteaii 
de  Gamache  qu'il  biffa  prendre  fans  fe 
mettre  en  aucun  dcuoir  de  l'empefcher,&: 
au  lieu  de  ce  ,  paffa  la  riuiere  de  Somme 
pour  la  mettre  entre  les  deux  armées. 
*  Au  moyen  dequoy  fa  Majefté  ne  le  poll- 
uant cotraindre  de  combattre  après  auoir 
raflcmblé  tolites  fes  forces ,  mefines  les 
quatre  mille  Anglois  que  la  Royne  luy 
auoit enuoyez, elle ferefolut  de  marcher 
droit  vers  Paris  pour  voir  fi  la  ialoufie  de 
cefte  ville-là  en  efchaufferoit  le  courage  à 
l'ennemy  expreffement  pour  luy  don- 
ner quelque  loifir  fit  quelque  feiour  en 
chemin,  &  ne  voulut  paflfcrla  riuiere  de 
Seine  qu'à  Mculan,  mais  au  lieu  de  fuiure 
àc  approcher  fa  Majefté  il  fc  ietta  auanc 
dans  la  Picardie ,  d  où  après  qu'elle  eue 
paffé  l'eau  audit  Mculan ,  fur  l'alarme  où 
entrèrent  ceux  de  Paris,  8c  la  follicita- 
tiofr  qu'ils  luy  firét  de  venir  à  leut  fecours, 
ils'aduança  à  grand  hafte  pour  y  arriuer, 
la  riuiere  faifant  barrière  entre  les  deux 
armées ,  &c  toutesfois  il  n'y  peut  cftrc  & 
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toft  que  fa  Majcfté  n'euft  gagne  tous 
les  cinq  grands  faux-bourgs  qui  font  à 
l'encour,&  de  ladi&c  riuiere,  ayant  for- 
pé  en  moins  de  deux  heures  les  grands 
retrânthemens  donc  ils  fe  font  clos,  où 
il  auoit  plus  de  trois  mille  hommes  de 
garde ,  tant  Soldats  que  habitans  de  la- 
dite ville  des  plus  mutins,  aucc  grande 
quantité  d'artillerie  ,  la  plus  parc  def* 
quels  furent  tuez  ou  prins  ,  vingt  ^dra- 
peaux gagnez  &:  quatorze  pièces  de  la- 
di£te  artillerie. 

Cet  exploit,  dont  la  renommée  vola 
bien-toft  pat  tout,  fît  voir  que  fa  Majc- 
fté n'efloit  ny  prinfe  ny  morte  ,  ou  fuye 
en  Angleterre  ,  comme  fennemy  auoit 
par  vanterie  remplytoutlc  monde  qu'el- 
le ne  pouuoit  efchappcr l'vn  ou  l'autre; 
Dieu  ayant  par  là  fait  cognoiftre comme 
il  fe  mocque  de  la  vanité  des  hom- 
mes. 

Il  ne  laifla  neantmoiiis  pour  adoucir 
la  playe  que  Paris  auoit  receuë  en  la 
prinfe  de  fes  faux  -  bourgs ,  &  releuer 
le  peuple  de  Feftomiement  qui  luy  en 
eftoit  demeuré ,  de  fe  vanter  dés  qu'il 
fut  entré  auec  fon  armée ,  qu'il  fbrti-* 
rôit  pour  donner  la  bataille.    Sa  Ma- 
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jefté  fciourna exprès  vn  iour  depuis  dans 
lefdits  faux-bourgs ,  &  à  la  fortie  demeu- 
ra hors  d'iccux  en  bataille  iufques  à  midy^ 
feiourna  rncores  le  lendemain  àfix  lieues 
près,  puis  allareprcndre  la  ville  &  cha- 
fteau  cTEftampcsqni  n'eftqu  à  quatorze 
lieues  de  Paris ,  où  elle  fut  3.  iours  entiers 
fans  aucune  apparence,  non  plus  à  la  fin 
qu  au  commencement  que  Tennemy  la 
voulut  fuiure> 

. ,  Qui  fut  caufe quelle  paflfe.  outre  vers 
Ianuille&:  quelques  autres  places  en  Be- 
auffe,  après  allaa(Tiegcr  Vendofme  ,  le 
print  par  aflaut  &c  reduifit  le  païs  en  fon 
obey ffanec , ayant  aufli  prins  plufieurs  au- 
tres lieux ,  &c  forts  que  les  ennemis  y  tc- 
noientîpui  tourna  au  pays  du  Maineat- 
tenant  au  Vendofmois ,  &c  ayant  pareille- 
ment prins  la  ville  du  Mans  ,  qui  eft  la 
principale ,  tout  le  refte  rcuint  en  (on 
obevlfance  ;  le  mefme  aduint  de  la  ville  &: 
chaftéau  d'Alençon:  de  là  fa  Majefté  fe 
ietta  en  la baffe  Normandie ,  où  elle  con- 
tinua  fes  exploi&s  tout  le  long  de  rbyuer , 
nonobftant  la  rigueur  du  temps,  auec  tel 
heur  quetout  le  pays,où  il  y  a  grand  nom- 
bre d'Euefchez  &:  bonnes  villes,lors  tou- 
tes occupées  par  les  ennemis ,  fut  prefquc 

entière- 
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entièrement  purge  de  leurs  armes. 

L'ennemyfpafla  la  plus  grande  partie 
de  ce  temps  dans  Paris ,  Ion  armée  dépar- 
tie es  enuirons  à  manger  le  peuple  fans 
rien  entreprendre  îufqucs  à  ce  que  par 
Vnc  trahifon  fur  la  ville  de  Pontoifc  qui 
auoitcitércprinfedu  viuant  du  feu  Roy, 
la  fit  mettre  aux  champs  pour  Texecu- 
ter,  ce  que  ne  luy  ayant  fuccedé  par  la- 
dite voye",  ayant  efté  defcouuerte  ,  il 
l'entreprint  par  force ,  &  après  grande 
batterie  SC  quelques  affuuts  fouftenus, 
elle  fut  rendue  par  compoficion  au  bout 
de  trois  fepmaines. 

Apres  il  affiegea  la  ville  dp  Meulan* 
qui  eft  fur  la  riiuere  de  Seine, &  le  fort 
en  Tlfle,  où  il  perdit  beaucoup  de  temps, 
tellement  que  fa  Majeftc  eut  loifir  d'achc- 
uer  Fcntreprinfe  de  Honflcurquieft:  pres 
de  la  mer,  où  elle  fe  trouua  en  meime 
temps  ,  &:  venir  au  fecours  dudit  Me.u- 
lan,  où  elle  entra  ayant  fait  quitter  vn  des 
coftczdclariuicrcà  l  ennemy,  &  après  y 
auoir  mis  quelques  rafraifcliiflement» 
d'hommes  &  munitions  j  demeura  quel- 
ques iours  à  Tentour ,  mais  fans  pouuoir 
combattre  l'ennemy  à  caufe  que  la  riuicre 
eftoic  entre-deux,  toutcsfois  voyant  les 
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empefchemens  que  fa  Majefté  luy  dofi* 
noit  en  fonentreprinfe ,  il leuale  fiege. 

Sa  Majefté  ne  voulant  perdre  temps  Si 
toufiours  tafehant  de  l'attirer  au  combat^ 
s  en  alla  affieger  Dreux,  où  il  y  a  ville  &£ 
Chaftcau  affez  bien  fortificz,&  parce  que 
y  ayant  fait  batterie ,  &  la  trcfche  ne  fe 
trouliant  encores  gueres  raifonnàblc,  el- 
le fe  trouua  courte  de  munitipns ,  elle  fô 
tefolut  d'en  enuoycr  quérir  à  Caën ,  qui 
luy  fit  faire  plus  long  feiour  audit  fie^ 
gc. 

Pendant  ce  temps  lennemy  eftoit  al- 
lé en  Picardie  receuoir  deux  mille  che- 
uaux  que  le  Duc  de  Parme  luy  enuoyoic^ 
&  les  ayant  receus  &  famafle  tout  ce 
qu  il  pleut  d'autres  forces  il  vint  pout 
faire  leuer  le  fiege  à  fa  Majefté  dont 
il  faifoit  courir  le  bruit  de  Ioing  ,  pen- 
fant  pour  eftre  lors  de  beaucoup  fort 
que  la  feule  réputation  de  fa  venue  feroiû 
l'effed  qu'il  defîroit  fans  entrer  au  ha-* 
2ard  de  combat. 

Mais  fa  Majefté  qui  fe  voyoit  Tocca- 
fion  en  main  quelle  auoit  dés  long-temps 
recherchée ,  refolut ,  au  lieu  de  fe  retirer, 
comme  il  croyoit  quelle feroit,  de  luy 
aller  au  deiunt,&  ne  voulut  neantrnoin* 
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defloger  iufques  à  ce  qu'il  fut  àflez  près 
&  en  lieu  pour  ne  s  en  pouùbir  plu$ 
defdire,  comme  il  fucceda  félon  le  deA 
fein  de  fa  Majefté,  dont  s'enfuiuit la  ba- 
taille donnée  entr  eux  le  quâtbrzfiefmc 
de  Mars  ,  auec  forces  bien  inégales  dè 
tiombre  d'hommes ,  fa  Majefté  ayant  là 
moitié  moins  de  gens  de  cheual,  qut 
Dieu  rendit  fôutesfôis  viftorieufe  par  fà. 
fain&e  afTiftaricc,  comme  elle  en  a  don- 
ne &c  recogndift  deuoir  la  gloire  à  fadi- 
tiine  Majefté: 

.  Ce  bon  fucect  acqilift  incontinent  à 
fa  Majefté  les  villes  de  Vcrnon&:  Man- 
te qui  reftoient  feules  aux  ennemis  fur 
la  riuiercdc  Seine  entre  Paris  Se  Rouen, 
&c  comme  elle  auoit  le  deflbuz  voulant 
dufliauoir  le  deflus ,  elle  tourna  de  ce 
cofte-là  ;  &  commençant  par  Corbcil 
brint  toutes  les  villes  qui  eftoient  fur 
la  riuiere  ,  iûfqites  à  Troyes,  fe  rendit 
itnaiftre  de  toute  la  Brie  ,  &  de  tout  ce 
qui  eftoit  fur  la  riuiçre  de  Marne  ,  ex- 
cepté M eaux,  corftme  elle  fit  auffi  de  là 
tiuierc  d'Oife ,  excepté  Poritoife  :  de 
forte  que  Paris  demearoit  fruftré  de 
toutes  commoditez  qu'il  auoit  accou- 
tume de  receuoir  pai;  eauë  ,  qui  faifoit 

V  tx  ij 
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iuger  à  vn  chacun 'fumant  la  commune 
opinion  qui  atoufiours  efté  qu'il  nepour *  . 
roit  longuement  fubfifter. 

Ce  qui  fit  refoudre  fa  Maicfté  de  la  fer- 
rer aulfi  par  terre,  ce  qu'elle  ne  peut  ne- 
antmoin*  faire  de  fi  près  au  commencemét 

Su'ileuceftédebcfoin^parceque  le  fiege 
e  faind  Denis, qui  luy  eftoit  neceflaire  . 
d'auoir,luy  tenoit  laplufpart  defes  forces 
occupées,  dont  elle  n  auoit  pas  lors  grand 
nombre,  mefmcs  des  gens  de  pied  Fran- 
çois :  mais  à  me  fine  temps  qu'il  luy  en  vint 
d'autres,  ladi&e  ville  de  fain£t  Denis  luy 
ayant  efte  rendue ,  elle  fit  faifir  tous  les 
faux-bourgs  de  Paris ,  tant  deçà  que  delà  ; 
la  riuiere,  ayant  fait  faire  vnpontà  bat- 
tçaux  à  Conftans  y  qui  cft  vne  lieuë  au  def- 
fus  de  la  ville  pour  pafler  d'vn  cofté  à  l'au- 
tre :  de  forte  qu  elle  a  efté  réduite  à  telle 
extrémité ,  que  leur  défaillant  le  pain  &c 
toutes  autres  viandes  accquftumees  ,  la 
bouillie  faifte  d'auoine  ,  éc  la  chair  de 
chcual ,  d'afnes ,  de  chiens,  de  chats  ont 
efté  aflez  longuement  la  feule  nourriture 
de  la  plus  grande  partie  du  peuple  ;  les 
principaux  factieux  ay ans  encore*' quel- 
que prouifion  de  meilleurs  viurcs  pour 
eux ,  qui  ne  fc  foucioient  pas  de  voirpe- 
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rir  le  refte  de  faim ,  comme  il  eft  certain 
qu'ils  en  ont  veu  mourft  vn  grand  nom- 
bre deuant  leurs  yeux  ,  dont  au  lieu  d'e* 
ftre  efmeus  à  quelque  pitic  &  compaf- 
fion  ,  ils  fe  font  monftrez  fi  inhumains 
que  fi  quelqu  vn  en  fa  langueur  ouuroit 
la  bouche  pour  s'en  plaindre  ils  le  fai* 
foierit  mourir  comme  feditieux*  Ceftô 
pratique  &c  difeipline  procédant'  princi- 
palement de  finftru£Hon  de  rAmbafTa* 
deur  d'Efpagnc  qui  leur  a  voulu  perfua* 
der  iufques  à  mettre  en  poudre  les  os  de 
ieursparens,  difant  qu'il  leur apprendrok 
à  faire  du  pain  aucc  certaine  herbe  ,  du- 
quel ils  porroient  eftre  fubftantez  ;  Se 
dont  les  plus  enragez  mefmes&  les  plus 
feditieux  du  peuple  ont  eu  horreur,  en- 
core* que  leurs  Prefcheurs  ,  aufquefe  ils 
ont  toute  créance  ayent  failorife  ceftepi- 
perie  aûfll  bien  que  toutes*  les  autres  qa  il 
a  voulu  forger  pour  endurcir  ledit  peu- 
ple en  la  rébellion  ,efqviclles  il  a  aufliefte 
tres-bien  fécondé  de  l'alftharité  du  Lé- 
gat penfionnaire  ,  &c  du  tout- partial  du 
Roy  d'Efpagne,  comme  font  *  auffi  tous 
fes  frères.  V  'r 

'  Il  éft  cirtamque  fi  làdi&e  ville  fut  ve- 
nue çnw4c$i^s  de  fa  Majefté  ,  fëa 
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exemple,  &  la  liaifon  que  les  autres  prin- 
cipales ont  auec  icelle  ,  mefipes  au  faic 
du  commerce  ,  euffent  grandement  fa- 
cilité leur  redu&ion  :  de  (orte^ue  fa  Ma- 
jefté  a  eu  très  -  grande  raifon  de  la  ré- 
duire çn  fon  obey/Tunce  ;  les  Princes, 
Marçfçhaux  de  France,  &  autres  prin- 
cipaux. Seigneurs  &  Capitaines  furent 
aufll  de  cet  aduis  ,  dont  le  moyen  de  la 
force  ferojç  dangereux  contre  fi  grand 
nombre  de  gens  aimez,  auec  le  peu  que  fi 
Majefté  en  auoit  ;  l'autre  moyen  de  la  blo- 
quer, fut  refolu  cpmtne  plus  fcur&  rai- 
sonnable. '   -  , 

Pendant  le  fiege,  l*cnnemy  qui  de  foy 
ife  ppuuoit  relcucr  de  h  perte  qu'il 
iwoit  >faiçte ,  pourfuiuoit  &  reçherchoit 
fccoqrsdii  Ç>ucde  Parme; il enuoyaaufïi 
.  çn  Ejfpagne  pour  en  avioir  le  commande- 
qi|nt  quijfut  djopné  fi  exprès  que  ledit 
jpucy  eft  venu  auçc  tout  ce  qu'il  a  peu  ti- 
ççïd$  Eoïccs  dès  pays-B^,laiflammcfme$ 
.  lei î  garnifoas  mal  ppuryeyës  ,  tant  ledit 
JRoj.  prin t  à  cqpur  dç  fouftenir  cefte  rcbel- 
:  lioiiflviolanttou^  raifoa ,  &  kfby  publi- 
ée des  trai^ç?/  '  -J\ 

Sa  Majefte  cpçep4anç  ces  grands  pr<^ 
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aufli  donne  ordre  de  faire  venir  des  for- 
ces,  ayant  principalement  mandé  faNo- 
blefle ,  qui  y  accourut  fi  courageufement 
&  volontairement  fur  lefperancc  dVno 
bataille ,  qu'en  mcfme  temps  que  le  Duc 
de  Parme  &c  le  Duc  de  Mayenne  fe  ioi- 
gnirent  auprès  de  Meaux,elle  fe  trouua 
vnc  belle  &  grande  armée  de  cauallerie 
qui  cftoit  d'enuiron  fix  mille  cheuaux,  cô- 
pofee  la  plus  grande  partie  de  Noblc(Tc> 
faifantle  nombre  de  plus  de  quatre  mille 
Gentils-hommes  bien  montez  &c  armez, 
&:  tous  defireux  d'acquérir  honneur  à  1^ 
veuë  de  leur  Roy  :  de  forte  que  à  la  pre- 
mière iournee  furent  pour  approcher  Pa- 
ris,publians  qu'ils  cftoient  refolus  de  don- 
ner la  bataille  ;  elle  saduança  au  douant 
d'eux  quatre  lieuës  près ,  ayant ,  fur  l'opi- 
nion du  combat  quieftoit  fonplusgran4 
fouhait,&  pour  n'y  entrer  nçantmoins  té- 
mérairement auec  trop  grande  inégalité^ 
retiré  celles  qu  elle  auoiç  dans  les  faux- 
bourgs  de  Paris ,  qui  tenoient  la  ville  blo* 
quee  ,  efperant  que  la  bataille  feroit  la> 
decifion  clufiege,  &  de  tous  les  troubles 
du  Royaume. 

tes  ennemis  au  lieu  de  continuer  \ 
pocher  lafeçoude  iournee, prindrét  feu> 

Yu  iii) 
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lemcnr  logis  à  cofté  du  premier,  tout  pro- 
che de  la  nuiere  de  Marne ,  où  fa  Majeftç 
s'aduança  auffi  :  de  forte  que  les  deux  ar-* 
mces  eftoient  à  la  veuc  l'vnc  de  l'autre, 
feparees  feulement  de  quelques  bois  &r 
marais.  Et  d  autant  que  dés  le  premier 
iour  que  les  faux -bourgs  de  Paris  fu- 
rent lai  fiez  il  cftoit  entre  quelque  ra- 
fraifchiflement  deviures  dans  l'armée, 
les  ennemis  après  auoir  ycu  l'armée  de 
ïa  Majçfté  en  bataille  beaucoup  plus 
forte  ,  ic  en  meilleur  équipage  qu  on 
tie  l'auoit  dépeinte  au  Duc  de  Parme, 
&  doht  il  fit  reproche  au  Duc  de  May- 
enne ,  ils  ne  parlèrent  plus  de  donner 
Ja  bataille  :  Au  contraire  ,  pour  en  cui- 
ter  l'occaiïon,  fortifièrent  leur  câmp  do 
grands  retranchemens  :  de  forte  que  auec 
la  commodité  6c  aduantage  de  1  afllette 
du  lieu  il  n'y  auoit  moyen  de  les  forcer 
ny  venir  au  combat  que  auec  tref-grand 
"defaduantage  &  danger  pour  fa  Maje- 
fté. 

Elle  fit  neantmoins  tout  ce  qui  luy 
fut  poflible  durant  fept  ou  huict  iours 
pour  les  y  attirer,  ne  s'eftant  pajîé  iour 
qu'elle  ne  les  allait  prouoquer  ô£afTaillir 
iufqoçs  a  leurs  retranchemens  Jspaffens 
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vn  ruifTeau  &  l'vn  des  coftez  du  marais 
quieftoit  encre  deux  ,  &:  voyant  finale- 
ment qu'ils  ne  prenoient  autre  refolution 
que  de  fe  tenir  fur  la  deffenfiue  ,  que  la 
NoblcfTc  qui eftoit  venue  la  plufpart  lans 
bagage  &c  auec  peu  de  c5modité  ne  pour- 
roit  longuement  durer  cnfemblc  ,  que 
défia  elle  commençoit  de  fentir  quelque 
incommodité  au  recouuremêt  des  viures , 
pour  eftre  le  pays  mangé  du  longtemps 
que  le  fiegede  Paris  auoit  duré  ,  qu  il  en 
tomboit  grand  nombre  de  malades  de  iour 
à  autre  ,  comme  cet  Automne  y  a  efté  fort 
fubie&,&:  que  l'armée  de  lcnnemy  fraif- 
chement  venue  bien  foudoyee  &r.  entfete- 
nue  des  deniers  d'Efpagne^ouuoit  mieux 
temporifer  &l  prendre  farce  très- grand  ad- 
uantagejilconuint  à  fa  Majcftéfe  refou- 
dre à  autre  manière  de  guerre,  à  fçaucir  de 
renuoyer  partie  de  fes  forces  par  les  Pro- 
uinces  qui  en  auoient  efte  dégarnies, met- 
tre bonnes  &  fortes  garnifons  à  S.  Denis 
&  autres  villes  qu  elle  tenoit  furies  riuie- 
res  d'alentour  de  Paris ,  par  le  moyen  des- 
quelles il  demeure  comme  bloqué,  n'e- 
ftant  fu  ffifant  ce  qui  y  peu  t  venir  par  terre^ 
de  le  nourrir,  &:  fe  referuer  prés  de  foy 
quelque  médiocre  force  pour  le  tûiir  aiir 
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près ,  &  empefchcr  tant  qu'elle  pôurraleç 
çntreprinfes  de  l'armée  ennemie,  &pro«? 
fi  ter  quelques  autres  occafions  qui  fe 
pourroient  offrir  pour  Ton  feruicc. 

Sa  Majefté  a  Dieu  pour  foy  comme 
protecteur  de  fa  caufe ,  tous  les  Princes  de 
fon  fang  &:  autres  Princes  François  ,  les 
Marefchaux  de  France,  excepré  celuy  dç 
Ioyeufe,  tous  les  autres  principaux  offi- 
ciers delà  Couronne ,  les  plus  grands  Sei- 
gneurs &c  la  plus  grande  partie  de  la  No* 
blefler&encoresquela  plus  grande  parc 
des  bonnes  villes  foient  rebelles ,  fi  eft-ce 
qu'auec  les  autres  places  qu'elle  a  par 
toutes  les  Prouinccs  &:  les  garnifonç 
quelle  y  tient,  lefdites  villes  ennemies  de* 
nieurent  tellement  incommodées  quel* 
les  ne  peuuent  faire  aucun  commerce  ny 
iouyr  de  ce  qui  e(t  dehors  qu'auec  une 
de  difficulté  que  la  dépenfe  qu'ils  y  font 
furmontç  lç  profit  qu'ils  en  peuuent 
tirer. 

Cependant  fi*  Majefté  a  donné  l'ordre 
que  ledit  ficur  de  Thurennc  leur  repre-r 
fentera  par  toutes  fes  Prouinccs  ,  &  en* 
uoyé  le  ûcur  de  Quittry  vers  Geneuex 
auec  pouuoir  &C  charge  d'y  drelfer  vnç 
tonnejforcepour  le  fççours  &  çonfe^ 
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tiondc  ladite  ville  &  des  cantons  voifins, 
auec  les  moyens  qui  font  donnez  pour 
l'entretenement  defditcs  forces  par  au- 
cuns qui  veulent  fauorifer  les  affaires  de  fa 
}A  ajefté  de  ce  cofté-là . 

Or  combien  qu  ayant  fa  Majefté  ainu' 
fepare  fon  armée ,  celle  de lennemy foie 
demeurçe  libre  à  entreprendre  où  bon  luy 
fembloit ,  toutesfois  iufques  icy  elle  n'a 
peu  faire  autre  exploit  que  de  prendre  1^ 
ville  de  Corbeil,  hui&  petites  lieues  au 
deflus  deParis  le  long  de  la  riuiere  de  Sey7 
ne  ,  que  fa  Majefté  ne  tenoit  pas  au  nomT 
bre  de  celles  qui  peuuent  cftre  deffenr 
dues,  &  où  elle  auoit  mis  quelques  gens 
de  guerre  feulement  pour  amufer  l'cnne-r 
my,  toutesfois  ils  ont  fait  tel  deuoir  de  fç 
bien  deffendre ,  que  lefdits  ennemis  y  ottç 
confommé  prés  dVn  mois,  &  plus  de  deux 
mille  coups  de  canon  auant  que  Ja  pour 
uoir  prendre. 

Par  là  ils  ont  peu  cognoiftre  combien 
l'entreprinfe  leur  peut  eftrc  difficile  en  la 
fcifon  où  nous  entrons  Se  PifTaë  douteufe 
de  vouloir  par  la  force  rendre  les  riuicr 
xcs  librçs  à  la,  ville  de  Paris  ,  laquelle 
eftant  néanmoins  leur  but  denuitaii- 
\cx  6c  fournir  d'autres  commodités  pç- 
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ceftaires,  ils  ont  fait  rechercher  fa  Maje- 
fté  d'accorder  vneceflatiô  d'hoftilité  auec 
la  liberté  du  commerce  pour  quelques 
mois:  A  quoy  furee  mefmemcnt  qu'on  luy 
a  rapporté  que  ce  n'eftoit  Tintenrion  des 
Efpagaols,  il  luy  a  femblé  bon  de  faire  dé- 
monstration d'y  vouloir  entendre  ,  pour 
*oir  Ci  cela  pourroit  engendrer  quelque 
malcontentement  entr  eux  &:  ceux  qui  les 
ont  fait  venir,ou  rendre  leurs  progrez  plus 
lents,  qui  ne  pourroit  eftre  qu  al'aduanta- 
ge  des  affaires  dfc  fa  Majefté ,  d'autant  que 
quinze  iours  gagnez  de  cefte  faifon  peu- 
uent  importer  le  gain  de  beaucoup  de 
temps  à  retarder  les  fieges  dès  villes ,  Se 
auoir  d'autant  plus  de  loifir  de  les  fortifier, 
comme  fa  Majefté  fait  trauailler  en  toute 
diligence  en  celles  principalement  qui  fer- 
ment les  commodités  des riuieres,fans  les- 
quelles elle  ne  peut  eftre  pourueuë  pour 
longtemps. 

Et  fut^çfte  efperance  elle  a  délibéré 
<3e  fe  préparer  durant  cet  hyuer  de  tous  les 
moycnsqu'elle  pourra,  afin  d'y  faire  vu 
jiouucl  eifort  à  ce  Printtmpspour  la  con- 
fequence  ja  remarquée*  ey^deuant,  donc 
elle  eft  pour  toutçs  les  autres  villes  du 
Royaume-,  '  ' 
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Et  parce  que  ce  qu'a  fait  à  prefent  le 
Roy  d'Efp^gne,  aofté  tout  prétexte  de 
douter  qu'il  ne  fafle  encorcs  tout  ce  qu'il 
pourra  en  cefte  occafion  Se  ailleurs  pouf 
empefeher reftabliffcnientde  fa  Majejfté, 
8c  que  fi  elle  n  y  eftoit  affiftee  d'autres  tov~ 
ces  &:  moyens  que  ce  qu'elle  peut  auoir 
d'elle  mefme,  non  fculemenf  elle  pourroic 
eftre  ftuftree  dç  fon  deffein  fufditjinaisen- 
cores  elle  Se  cefte  Couronne  courroienc 
grand  hazard ,  elle  a  cftimé  necefTaire  de 
taire reprefenter  fi  particulièrement  Teftac 
de  fes  affaires  audit  Seigneur  Elc&eur, 
puis  qu'il  a  tant  voulu  faire  cognoiftre  fa 
bonne  volonté  enuers  fa  Mnjefté  x  que  de 
monftrer  qu'il  defire  d  en  eftre  informé, 
afteuree  que  cela  luy  confirmera  d'autant 
plus  l'intention  qu'il  a,de  la  fecourir ,  qu'il 
iugera  plus  clairement  du  befoin  qu'elle 
en peutauoiraueece  qu'il cognoift  com- 
bien l'ilTue  de  ce  fait  eft  confidcrable  pour 
l'eftat  vniuerfel  delà  Chreftienté. 

Donc  entre  autres  points  ledit  ficur  de 
Thurenncluy  remonfttcra  que  tout  ainfî 
que  ledit  Roy  d'Efpagnc&les  Papes  ont 
tafché  dés  long  temps  de  faire  vne  ligue 
à  la  ruine  de  ceux  qui  ne  font  de  leur  ad- 
hérence, n'ayant  tenu  qu'à  n  y  auoir  ia- 
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tnais  vcu  difpofer  les  Roy  s  de  Frâce  qu'el- 
le n'ait  cfté  faite ,  fans  lesquels  ils  n'ont 
-  tftimé  que  leur  partie  fut  affez  bien  dref- 
fee:ainfi  il  ne  faut  douter  qtie  lî  cefteCou- 
ronne  demeuroit  eh  main  de  petfonne  qui 
fu t  à  leur  deuotion  jôu  que  pat  la  ruine  d'i- 
cclle ,  fi  elle  aduenoit,  fes  amis  fuflent  pri- 
liez  de  fon  fetôurs,  ladite  pratique  ne  fut 
bien-toft  conclue  &  arreftec ,  car  les  mef- 
mes  raifofts  &  volontez  dont  elle  eft  née  la 
maintiennent  toufiours  vnie  de  cœurs  de 
ceux  qui  en  penfent  tirer  profit.  Ce  qu'en- 
corcs  fâ  Majefté  s'afïcure  cftre  allez  co- 
gnu  à  la  prudence  dudit  Seigneur  Ele- 
cteur: toutesfois  elle  a  eftimé  qu'en  chofe 
qui  leur  efl;  de  commun  intereft  il  ne  pren- 
dra qu'en  bonne  part  qu  elle  Iuy  en  ait 
touché  ce  pcii  de  mots  en  fuite  des  autres 
confiderations,>  qui  concurrent  en  la  deli-  " 
beration  des  affaires  qui  fe  prefèntent. 

Et  pour  la  conclufion  ,  fa  Majefté  le 
prie  de  vouloir  mettre  en  effed  la  bonnè 
volonté  dont  il  luy  a  fait  déclaration  par  la 
bouche  du  ficur  Pallanicin,  touchant  Iè 
fecours  dont  fâ  Majefté  les  a  requis ,  y  em- 
ployant ce  qui  luy  plaira  de  fes  moyens, 
Ion  crédit  &  authorité  enuers  les  autres: 
Princes,  Seigneurs  &  Communaucez^afitt 
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qtiïls  veuillent  tous  aider  comme  en  vne 
caufe  commune,  &c  dont  le  fuccez  ne  peut 
que  leur  apporter  à  tous  beaucoup  de  con- 
tentement. 

Voulant  fa  Majcfté  furce  particulière- 
ment affeurcr  ledit  Seigneur  Elcdcut 
qu'elle  luy  en  recognoiftra  telle  obliga- 
tion qu'il  ne  fçauroit  iamaisdefirer  chofe 
d'elle,  dont  ilne  s  offre  de  la  fatisfaire. 

Le  nombre  dùdit  fecours  luy  femblc 
conucnablc  de  fix  mille  cheuaux  &  huift 
mille  Lanfqucnets,  ainfi  que  ledit  fieur 
Pallanicin  luy  a  dit  eftre  l'intention  &c  ad- 
uisduditSeigneurElefteûr:&reroitfaM^ 
bien  aife  que  defdits  hui£t  mille  hommes 
depiedily  eneuftfix  mille  de  guêtre,  &: 
deux  mille  en  qualité  de  petits  foldat* 

Sour  feruir  de  pionniers.  Voulant  faditô 
la/efté  que  de  toutee  qui  appartient  au- 
dit fecours  &c  de  toutes  autres  chofes  cori- 
cernans  lefdites  affaires ,  ledit  fieur  dé 
Thurenne  traite  &c  refolue  en  fon  noni 
fuiuant  le  pouùoir  quelle  luy  en  a  donné. 
Secondement  en  tout  ce  qui  le  peut  con- 
cerner par  l'aduis  &:  confcrl  de  ladite  Da- 
ineRoyne  d'Angleterre  &  dudit  Seigneur 
£le£teur,  pour  la  grande  afTeurance  quel- 
le  a  de  leur  amitié  &c  bien-veuillance. 
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Pour  le  regard  de  leqliippage  d'artille- 
rie neceffaire  auec  lefditcs  forces ,  fa  Ma- 
jeftétrouueroitbonqu  ilfutiufqucsà  ditf 
canons,mais  parce  qu  il  faudroit  grand  at- 
tirail pour  mener  quantité  raifonnable  de 
munitions ,  mefmes  de  boulets ,  &:  que 
\  ceux  de  deçà  n'y  pourroiéne  feruir ,  ne- 
flans  lefdits  canons  du  calibre  de  France, 
ledit  fieur  de  Thurenne  portera  quant  Se 
luy  vn  mémoire,  s'il  le  peut  recouurer,  du 
ca!ibre'&:  alliage  de  l'artillerie  de  France* 
pour  y  faire  conuertir  lefdits  canons  fi  fai- 
re fe  peut ,  auant  la  venue  dudit  fecours ,  y 
ayant  auffi  vne  antre  commodité  qui  le  fait 
defirer,  qui  eft  que  1  artillerie  fai£te dudit 
alliage  eft  beaucoup  meilleure  &:  moins 
fujette  à  rompre  que  de  la  façon  d'Alle- 
magne. 

Qu^nt  au  chef  qui  aura  la  conduite  du-»  v 
dit  fecours,  fa  Majcfté  fçait  que  Monfieuf 
le  Prince  Chriftian  d'Anhalt  eft  tant  affe- 
ctionné au  bien  de  fes  affaires  &  accompa- 
gné de  tant  de  vertu ,  quelle  defire  bien 
Fort  qu  il  en  ait  la  charge ,  &c  a  efté  tres- 
aife  de  s'eftre  trouucc  concurrente  en  ce- 
la à  fopinio  de  ladite  Dame  Roy  ne  d'An- 
gleterre ,  ainfi  qu'elle  a  cognu  par  l'aduis  ; 
qu  elle  luy  a  fur  ce  donné  :  &:  partant  ledit 
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fieurde  Thurenne  priera  ledit  Seigneur 
Electeur  au  nom  de  fa  Majefté ,  de  luy 
Vouloir  octroyer  ledit  Prince  pour  faire 
ladite  charge,  &  non  feulement  employer 
fonauthoritéenuersluy  à  cefte  fin,  mais 
luy  faire  tellement  cognoiftre  d'auoir 
agréable  qu'il  l'accepte ,  que  cela  l'y  falfe 
d'autant  plus  volontiers  refoudre. 

Cela  obtenu  dudit  Seigneur  Electeur, 
ledit  fieur  de  Thurenne  fera  entendre  au- 
dit Prince  d'Anhaltl'eftat  que  fa  Majefté 
fait  de  fon  amitié  fumant  l'aflèurâce qu'il 
en  a  donnée  par  fes  lettres  &  le  rapport 
qu'aucuns  de  fes  feruiteurs  luy  en  ont 
fait  ,  qui  luy  a  efté  encorcs  de  nou  - 
ueau  confirmé  par  ledit  Pallanicin ,  dont 
elle  a  efté  tres-aife  &  l'en  remercie  ,  & 
s'afTeurant  qu'il  ne  refufera  luy  en  don- 
ner tefmoignage  en  cefte  occafion  :-clle  le 
prie  faire  tous  bons  offices  enuers  ledit 
Seigneur  Eledcur  à  ce  qu'il  veuille  obli-i 
ger  à  foyfadite  Majefté  &  cefte  Couron- 
ne félon  les  bons  moyens  qu'ilen  a,  qui 
ne  luy  fer*de  peu  d'honneur  &  de  louan- 
ge &  liera  fadite  Majefté  de  telle  affection 
ôc  amitié  auec  luy  qu'il  en  pourra  «  ja- 
mais efperer  tous  les  btons  eftects  qu'il  Cn 
Çauroit  defirer  :  Et  en  fuite  de  ce  pro- 
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pos  il  priera  aufïi  ledit  fieur  Prince  d'acce: 
pter  la  charge  fufdîtc  delà  conduite dudic 
iecours,  que  fa  Majefté  eftimera  de  beau- 
coup renforcé  &  authorifé  de  fa  perfon- 
j/ie,  tant  pour  la  qualité  &c  rcfpeél  de  fa 
maifon  &  parété ,  que  pour  les  vertus  par- 
ticulières qui  font  en  luy  ,  lefquelles  ne 
pcuucnt  que  produire  très -honorables 
a£Hons  en  fi  digne fubieft. 

Que  l'intention  de  fa  Majefté  cft  de  luy 
faire  l'honorable  traitement  qu'ont  eu 
decefte  Couronne  d'autres  Princes  d'Al- 
lemagne qui  ont  cy-deuan t  efté  au  fecours 
d'icelle^iefmes  le  feu  Duc  Icâ  Guillaume 
de  Saxe,dont  fi  lacapitulatio  fe  peut  trou- 
uer  par  delà  que  l'on  n'a  peu  trouuer  icy,  à 
eau  fe  que  tous  les  papiers  de  la  Couronne 
font  à  Paris,il  la  paffera  femblable  auec  le- 
dit Prince  ou  autrement  félon  qu'il  fera 
conuenu,  Se  accordé  pour  le  mieux  ,  en 
quoy  ledit  fieur  de  Thurenne  pourra  eftrc 
aidé  de  l'aduis  des  Ambafladeurs  de  fa 
Majefté  qui  font  par  delà. 

Quant  à  la  charge  du  feu  Marcfchal, 
encores  que  ledit  fieur  Pallanicin  ait  dit  à 
fa  Majefté  auoir  entendu  que  le  fieur  de 
Schoberg  prétend  au  moyen  d  icelle  don- 
ner le  mot ,  dont  s'enfuiuroit  vne  conten- 
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tion  auec  le  chef  principal^  laquelle  lefdits 
princes  veulent  euicer  :  Toutesfois  (a  Ma- 
jcftc  ne  peut  croire  que  ce  foie  foninten* 
tion,  comme  auffi  il  ne  feroit  raifonnable^ 
£  ladite  charge  c ft  la  mefme  qu'es  armées 
de  Francccelle  de  Maiftre  de  Camp,  ainfî 
que  fa  Majefté  l'eftime,  &  s'il  fe  veut  pour 
ce  réglera  l'inftafr  defdits  Marefchauxde 
Camp,  &  qu'il  n  y  ait  autre  difficulté  qui 
empefchè  que  ledit  Seigneur  ne  trouue 
bon  qu'il  fafTe  la  charge  en  l'armée  au- 
près dudit  Prince  d' Anhalt  >  elle  aura  fore 
agréable  qu'il  y  foit  receu,  efpcrant  qu'il 
y  pourra  dignement  feniir  pour  l'expé- 
rience &  bon  iugement  qu'il  a  ,  com- 
me elle  a  auffi  toute  confiance  de  fa  fi- 
délité &  affe&ion  au  bien  de  fon  fer- 
uice* 

A  cefte  caufé  ledit  fieur  de  Thurénné 
s'efclaircira  en  premier  lieu  de  l'opinion 
&  volonté  dudit  Seigneur  Ele&eur  à  l'en- 
droit dudit  de  Schomberg,  &:  s'il  cogijpift 
que  ceflant  la  fufdite  difficulté  il  trouue 
bon  qu'il  fafTe  fa  charge  en  ladite  armee^ 
après  auoir  auffi  fçeu  fi  ledit  de  Schom- 
berg  s'y  voudra  accommoder  ^  il  s'eta- 
ployeraàfaire  ainfi  refoudre  cPvhe  part 
&  Vautre* 
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Mais  s'il  cognoift  qu'il  y  ait  autre  od-  1 
cafionpour  laquelle  ledit  Seigneur  Ele- 
cteur n'ait  agréable  que  ledit  fieur  de 
Schomberg  férue  en  ladite  armée,  fa  Ma- 
jefte  veut  tant  déférer  à  fon  iugement  &C 
bon  aduis  que  des  y  conformer  en  ce  par- 
ticulier. Et  partant  ledit  fieur  de  Thurcn- 
ne  n'en  fera  autre  inftance ,  &c  foit  par  let- 
tres ou  de  bohehe  fera  entedre  audit  fieur 
de  Schomberg  que  faMajefté  aeftébicii 
marrie  pourl'eftat  qu'elle  fait  de  fon  ferui- 
cc,  s'affeurànt  que  fa  fidélité  &  affeftio  au 
bien  d'iccluy  luy  font  fi  cfprouuees  que 
quoy  que  fes  affaires  ayent  efte  tellement 
trauerfees  par  delà  qu'il  ne  luy  foit  laiffe 
lieu  d  y  pouuoir  eftrc  employé  aufïï  jdi- 
gnemet  quelle  luy  afaitcognoiftre  ledc- 
fire^quelle  ne  luy  en  impute  aucune  fau- 
te, &  ne  diminue  de  rien  la  bonne  volon- 
té qu'elle  auoit  en  fon  endroit ,  mais  elle 
ne  peut  moins  faire  que  de  fc  conformer 
en  l'opinion  de  ceux  defquels  dépendent 
les  moyens  qu'elle  attend,  Se  nedoitpour 
fonregards*'enfafcher,puifquc  fa  Maje- 
fté  n'a  deïaifle  d'auoir  le  mefme  contente- 
ment de  luy  que  fi  par  fon  moyen  les  cho- 
fes  fu(Tent  reiiffies,  ainfi  qu'elle  defiroit, 
&  puifque  l'occafion  luy  eft  oftee  de  luy 
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faire  feruice  par  delà  ,  elle  defire  qu'il  la 
Vienne  trouucr le  pluftoft  qu'il  pourra,  aC 
feuré  qu  il  y  fera  le  bien  venu ,  Se  y  auoir  le 
mcfme  lieu,  honneur  &  traitement  qu'il 
»      auoit  auprès  du  feu  Roy. 

.  Sa  Majefté  defire  que  la  leuee  &:  prepa-  • 
ratifs  dudit  fecours  foit  aduancé ,  de  forte 
qu'elle  le  puifle  auoir  vers  la  fin  du  mois 
d'Auril,d  autant  qu'en  May  l'herbe  com- 
mence à  eftre  grande  pour  la  nourriture  < 
des  cheuaux  ;  &  quant  a  la  nourriture  de» 
hommes,fa  Ma  j  eft  é  donnera  ordre  par  les 
Prouinces  où  elle  prétend  s'en  feruir ,  qu'il 
foit  fait  des  magazins  dans  les  principales 
villes  eftans  en  fon  obeifTance,  Et  d'ail- 
leurs aucc  l'artillerie  l'on  encourra  pren- 
dre de  celles  que  les  ennemis  tiennent ,  où 
_   fe  trouuera  auffi  quantité  defdits  grains, 
chacun  eftant  foigneux  de  fournir  lefdites 
villes  le  plus  abondamment  qu'il  fe  peut, 
tant  pour  leur  commodité  que  pour  n'en 
laifler  gueres  dehors ,  dont  l'on  fe  puiflfc 
preualoir  alencontre  d'i  celles, 

.  Faifant  auffi  eftat  au  temps  fufdit  d'aller 
àucc  vne  bonne  &  forte  armée  reocon* 
trer  &c  receuoir  ledit  fecours  à  la  frontie^ 
re,  afin  qu'il  ne  luy  puifTe  eftre  donné  env 
•    pefçhemen^  Et  au  cas  quelle  fetrouuaA 
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tellement  occupceailleursqu  elle  n'y  peuf 
Commoderact  aller,  elle  y  pôutuoira  o au- 
tre perfonne  de  qualité  auec  défi  bonpes 
forces  ou  il  fi:  ^ra  pour  la  feurcté  dupaf- 
fasreduditfecouri 

Quant  à  1 -entretenement  fa  Majcfte  fe- 
ra tout  effort  pour  trouuer  dequoy  leur 
donner laplusgrande fatisfa&ion quilluy  - 
fera  poffiblefans  y  elpargner  la  vente  de 
fon  patrimoine ,  ny  quelcoque  autre  forte 
de  moyen  qui  foit  en  fon  pouuoir;  car 
cftant  ch  partie  appuyé  fur  ledit  fecours 
TeftabHffcment  de  fes  affaires  ?  die  ne 
fe  voudroit  faire  ce  preiudiccde  n'appor- 
ter tout  le  foin  qui  fe  peut  pour  le  re- 
tenir le  plus  longuement  qu'il  luy  fera 
poiîible.  Et  neantmoins  afin  que  où  el- 
le ne  pourroit  donner  tel  &  fi  prompe 
contentement  aufdi&s  gens  de  guerre 
qu'ils  detîrcroient ,  ledit  Seigneur  Elc* 
ftcur  &  autres  ne  luy  imputent  à-  faute 
de  bonne  volonté:  Ledit  fieur  de  Xburen- 
ne  leur  reprefentera  qu -elle  n'a  encoresdç 
rien  peu  iouyrdu  reuenu  de  fon  Royau- 
me, ou  que  fi  peu  qu'il  n'eft  confiderable 
depuis  fon  aduenement  en  iceluy ,  parce 
que  la  rébellion  eft  rcfpanduc  par  toutes 
les  Prouinces,  le  plat  pays  mangé ,  &  touç 
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ce  qui  fe  peut  tirer  des  villes  que  fa  Majc- 
fté  y  tient ,  fe  cô  fomme  en  garnifons  qui  y 
font  neceflaires,  &  qu'elle  eft  contrainte 
de  tenir  plus  fortes  à  caufe  des  continuel- 
les trahifons  aufquellcs  les  habitans  Ca- 
tholiques font  fort  faciles  à  eftre  induits 
fous  prétexte  de  leur  Religion.Mais  outre 
les  autres  expediens  que  fa  Majefté  cher- 
cherapour  faire  bonne  prouifion  de  de- 
niers, vne  puiflantearmecaidera  à  gagner 
dequoy  fe  fecourir ,  par  la  réduction  qu'a- 
uecicellefa  Majefté  pourra  faire  de  iour 
à  autre  de  quelque  ville  de  celles  que  l'en- 
nemy  occupe  qui  font  en  grand  nombre 
&  des  plus  opulentes.  Et  par  confequenc 
fa  Maiefté  en  tirera  de  la  commodité  pour 
aider  à  entretenir  l'armée  corne  ce  a  efté  le 
principal  moyé  qu'elle  peut  auoir  de  fufe* 
ftanter  celle  quelle  a  tbufiours  eu  ensëblè 
depuis  fondit  aduenement  à  la  Couronne, 
Sa  Maiefté  ayant  entendu  par  ledit  fieur 
Pallanicin  quelefdits  Princes  n'ont  autre 
fin  en  ce  (ëcours  que  fa  conferuation  & 
confirmation  en  cet  Eftat  auec  l'exercice 
libre  de  la  Religion  ;  elle  ne  fçauroit  afTe^ 
loiier  la  fincerité  &c  generofité  qu'ils  tef. 
moignent  en  cét  endroit  ,  puifque  c  eft 

feus  aucunregard  de  commodité  parties- 
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liere  pour  eux,  aufïi  en  recognoift  elle  vne 
fî  grande  obligation,  qu'elle  Je  reffent  iuf- 
quesau  plus  profond  de  fon  cœur:  Et  en 
ce  qui  touche  l'exercice  de  la  Religion,  el- 
le ne  reçoit  feulement  leur  defir  en  cela  fé- 
lon le  zele  dont  ils  font  pouffez ,  mais  aufïi 
pour  confeil  falutaire  &c  neceffaire  pour  le 
bien  de  fon  Eftat ,  comme  l'expérience 
du  païTé  peut  conuainerc  ceux  qui  feront 
•de  contraire  opinion. 

Et  quand  fa  Majcfté  ne  feroitmeuc  d'au- 
tre raifon  ,  celle  là  feroitfuffifantepour  la 
difpofer  à  ce  qu'ils  défirent  pour  ce  re- 

§ard  :  Auffi  a  toufiours  efté  fon  intention 
e  prendre  au  pluftoft  vn  bon  règlement 
pour  maintenir  fes  fujets  dVne  Religion 
&  d'autre  en  paix  &c  concorde  fous  fon 
obéifTance  :  Maiselleapcnfç  ncledeuoir 
faire  que  par  vne  tonuoeation  &:  affem- 
bleedes  principaux  du  Royaume  pour  les 
rendre  capables  de  la  raifon  &c  neceifité 
de  ce  faire  pour  le  repos  qommun  de  tous, 
ne  le  pouuant  fa  Majefté  faire  autrement, 
-  mefmes  fes  ennemis  eftans  puiffans  armez 
&c  appuyez  côme  ils  font  fous  prçtextc  de 
Religion,  fans  cfmouuoir  vne  grandeal- 
teration  contre  elle  es  efpjits  de  fes  fu- 
lets  Catholiques  qui  luy  rendent  obeiffan- 
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ce  ,  priant  lcfdits  Princes  croire  quel- 
le  a  pour  ce  regard  la  mefme  intention 
qu eux,  &:  quelle  y  pouruoira  auffi-toft 
qu'elle  y  verra  le  temps  &c  les  moyens 
mieux  difpofez. 

Au  demeurant  fa  Majefté  promet  tant 
àladi&e  Dame  Roy  ne  qu'audit  Seigneur 
Electeur ,  &:  autres  Princes  qui  l'auront 
aidée  en  cefte  occafion ,  que  lors  quelle 
feraeftablic  en  ce  Royaume ,  fi  aucun  ou 
aucuns  dcuxcftoientalfaillis  en  leurs  pais 
Eftats,ellc  les  fecourra  non  feulement 
de  Ces  moyens,  mais  auffi  de  fa  propre  per- 
fonne  :  Et  particulièrement  veut  eftre 
obligé  de  leur  fournir  deux  mille  ckeuau* 
&fix  mille  bons  harquebufiers  François, 
payezàfcsdefpcns  pour  trois  mois,  dont 
ledit  fieur  de  Thurenne  leur  paflera  au 
nom  de  fa  Majefté  telles  promettes  Se 
obligations  que  befoin  fera  pour  les  ren- 
dre plus  afTcurez  de  ce  qu'ils  pcuuent  at- 
tendre de  fa  Majefté  en  cet  endroit. 

Il  paflera  aufli  toutes  obligations  Se 
Contrats  neccifaircs  du  preft  de  deniers 
qui  fera  fart  àfadi£te.Majefté  en  vertu  du 
pouuoir  quiluycft  donné  à  cefte  fin,  lcf- 
ijuels  deniers  feront  maniez  &  diftribuez 

ainfi  que  ledit  Seigneur  Electeur ordonr 
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nera,  &toutesfois  feront  receus  par  les 
qilitances  des  Threforiers  de  fa  Majefté 
&  diftribuez,  &  les  acquits  retirer  fouz 
leurs  noms ,  qui  rendra  lefdi£tes  obliga- 
tions plus  valables  ,  &  pour  traicter,  con- 
clure &  accorder  de  toutes  autres  chofes 
qui  pourroient  tourner  à  lvtilité  de  fes  af- 
faires^ defditsDameRoyne&  Seigneur 
Ele&cur  &:  autres  Princes,lefquelles  obli- 
gations fadite  M.ratiffiera  &  confirmera 
par  fes  lettres  patétes,depefchees  fouz  fon 
grand  feel  &c  (ignées  de  fa  main ,  &  de  Y  va 
de  fes  Secrétaires  d'Eftat ,  qui  eft  la  plus 
authentique  forme  qu'on  a  accouftumé 
d'vfer  en  ce  Royaume  pour  femblables 
affaires. 

Et  parce  que  les  AmbafTadéurfrdc  fa 
Majefté  qui  font  en  Allemagne  luy  ont 
cy-deuant  eferit  que  lefdits  Princes  veu- 
lent Jcfdi&es  obligations  bien  verifices 
en  la  Cour  de  Parlement  Se  Chambre  des 
Comptes ,  &:  qu'il  leur  fut  refpondu  pour 
lercmonftrer  aufditsPrincçs,  que  outre 
que  ce  neft  chqfe  accouftumee ,  ce  feroit; 
vn  moyen  de  diuulguer  le  feeçurs  quils 
donnent  à  fa  Majefté  ,  qui  luy  feroit  de 
grand  preiudice  en  fes  affaires  ,  à  caufe 
^uc  Teff  eranec  plus  grande  cjuen  aijpféï 
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conceuë  les  Catholiques  qui  le  reco- 
gnoiflent,  feroit  à  les  retenir  en  plus  de 
deuoir ,  &  donneroit  plus  de  crainte  aux 
ennemis.  Si  neantrnoins  cela  eftoit  en-» 
cores  mis  en  auant  ou  que  ledit  fieur 
de  Thurenne  entende  qu'ils  l'euflcnc 
prins  en  mauuaife  part  ,  il  les  prie- 
ra de  n'eftimer  que  ce  ait  efté  vne  ex- 
eufe  &:  difficulté  forgée  pour  leur  refii- 
fer  aucune  condition  d'alfeurance  qu'ils 
puiflent  defirer  pour  lefdits  prefts  ,  &: 
s'ils  font  encores  en  cefte  opinion  que 
cefte  formalité  y  en  puiffe  apporter  da- 
uantage,  faMajeftélcs  en  fatisfera  dans 
le  temps  qui  fera  pourçe  promis  &  ac- 
cordé. 

A  près  que  ledit  fieur  de  Thurenne  au- 
ra cômuniqué  de  tout  ce  quedeflusaueç 
ledit -Seigneur  Ele&cur,  &  eu  fon^iduis  &: 
inftru&ion  de  ce  qu  il  aura  à  fairç  auec  les 
autres  Princes ,  il  s  y  conduira,  &  en  vfera 
tout  ainli  qu'il  cognoiftra  eftre  fa  volonté 
&c  opinion:  &  pour  fon  particulier  luy 
dira  de  la  part  de  fa  Majeité  ,  que  s'il  a 
quelque  deflein  ou  affaire  où  îlcognoifr 
fe  quelle  ait  moyen  de  luy  pouuoir  ay- 
*lcr  ,  il  peut*  auoir  la  mcfme  confiance 
|  elle  Se  de  fon  affection  à  fa  grandeur  SC 
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à  fon  contentement,  qu  elle  a  prinfe  dç 
celle  qu'il  monftrc  auoir  à  l'aduancemcnt 
des  affaires  de  fa  Majefté^lafleurant  qu  el- 
le entendra  &  embraflera  toufiours  ce  qui 
t  viendra  de  fa  part,  comme  chofe  qu'elle 
reputera  toufiours  eftre  fon  fait  propre,  8c 
receura  auffi  de  mefmc  façon  fon  aduis 
s'il  le  luy  veut  donner  fur  les  moyens  de 
prendre  reuanchexrontrc  ceux  qui  ne  s 'o 
ftudient  qu'à  troubler  le  repos  d'autruy. 
•  Si  parce  que  ledit  fieur  de  Thurennc 
apprendra  eftant  auprès  dudit  Seigneur 
Eledeurde  fon  opinion  pour  les  fieurs  de 
Schomberg  &de  Sancy,  il  cognoift  qu'il 
n'ait!  defplai  fir  qu'ils  le  viennent  trouucr 
pour  fçauoir  d'eux  s'ils  ont  quelque  chofe 
à  luy  dire  qui  importe  le  feruice  de  fa  Ma- 
jefté  j  il  les  pourra  mander ,  leur  commu- 
niqueras affaires  de  fa  charge ,  &•  les  y 
(employer autant  auant  que  ledit  Seigneur 
Elc&eur  le  trouuera  bon;  &:  à  la  première 
pccafion  qui  fe  prefentera  de  depefeher 
vers  fa  Majefté ,  elle  cftfme  qu'il  fera  à 
propos  que  ledit  fieur  de  Sancy  s'en  re- 
vienne la  trouuer:  &  où  le  fait  dudit  fieur 
de  Schomberg  ne  fe  pourroit  accommo- 
der ,  aduifer  auec  luy  quelque  honefte 
pioyenpour s'çnpouupir^uflTueMenit,  Ce  , 

i  . 
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que  fa  Majefté  dcfire  qui  fe  fafle  le  plus 
à  fon  contentement  qu'il  fera  poflible  :  Se 
partant  ledit  ficur  de  Thurenne  fera  exi 
cela  tous  les  offices  qu'il  pourra. 

Quant  au  ficur  de  Frefncs,  eftimant 
queledit  Seigneur  Ele&eur  n'aura  defà- 
greable  fon  entremife  es  affaires  de  fa  Ma- 
jefté,  il  demeurera  auprès  dudit  ficur  de 
Thurenne  pour^ayder  &  feruir  à  la  con- 
duite d'iceux  félon  qu'il  verra  à  propos  do 
,  l'y  employer ,  ainfi  quil  cftditcy-deuantj 
&  où  au  progrez  defdits  affaires  ledit  fieur 
de  Thurenne  cognoiftra  eftrc  befoih  de 
laiffer  à  fon  partement  vn  Ambaffadeur 
fardelà,  fa  Majefté  veut  que  ledit  ficur  de 
Frefnes  y  demeure  en  cefte  charge,&:  ayâc 
furccl'aduis  dudit  fieur  de  Thurenne  luy 
enuoyerales  depefehesqui  feront  necef- 
faires. 

Si  ledit  Seigneur  Ele&cur  ne  trouuoit 
bon  la  venue  defdits  fieurs  de  Schomberg 
&  Sancv  en  fa  Gour \  ledit  fieur  deThu- 
renne  cnùoyera  quelquvn  là  ,  où  ils  fe- 
ront  pour  entendre  ce  qu'ils  luy  pourront 
donner  de  cognoiffanec  &  lumière  aux 
affaires^  fa  Majefté  ,  &r  aduifer  aucc  eux 
quels  moyens  il  y  aura  plus  honeftespour 
senreuenir.  A  quoy  ledit  fieur  de  Tim- 
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renne  leur  apportera  toute  la  facilité  éè 
afliftance  qu'il  luy  fera  poffiblepoureftrc 
perfonnages  que  fa  Majefté  defirc  con- 
cerner à  fon  feruicc  auec  tout  l'honneur 
qu  il  fe  pourra* 

Il  pourra  eferite  dés  qu'il  fera  par  de- 
là aux  Ambaffadeurs  de  fa  Majefté  %  à 
fçauoir  au  fieùr  de  Beauuoir  en  Angleter- 
re ,  au  fieur  de  Sillery  en  Suiffe ,  au  fieur 
de  Maitfe  à  Vcnife  i  &  au  ficut  Ancel  qui 
cft  auprès  de  l'Empereur,  afin  qu'ils  i'ad- 
uertiflent  de  ce  qui  s'offrira  de  leur  com- 
ité concernant  le  feruiœ  de  la  Majefté 
comme  il  leur  fera  auflî  part  de  ce  qu'il  <co- 
gnoiftra  eftre  bon  de  leur  faire  fçauoir  de 
Ion  cofté.  Pour  ce  faire  plus  feûrcment 
luy  feront  baillez  les  doubles  des  chif- 
fres qu'ils  ont  de  fa  Majefté  defquels  ilfc 
pourra  feruir,  comme  elle  aduertira  fe£ 
dits  Arabaffadeurs  de  faire  le  fembla-* 
ble;. 

Il  fera  auffi  fçauoir  de  (es  nôuuelles 
au  fieur  de  Quittry  lors  qu'il  fçaura  qu'il 
foit  arriuéà  Gcncue. 

Sa  Majefté  eferit  au  Roy  de  Danne- 
marc  pour  luy  eftre  enuoyec  la  lettre  8c 
depefche  par  perfonnage  exprès  com- 
me ledit  fieur  de  Thurenae  aduifcra  &c 
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félon  qu'il  fçauracftre  l'opinion  &:  inten- 
tion defdits  Princes. 

"  -  Par  cy-deuant  fa  Maiefté  a  veu  la 
coppie  d'vne  lettre  que  l'Empereur  auoit 
efcrite  audit  Seigneur  Eledeur ,  &  à  M5- 
fieut  l'EIedcur  de  Brandebourg,  pour 
nuoir  leur  aduisfur  la  qualité  de  Roy  de 
France  que  fadide  Maiefté  porte,  enfem- 
ble  de  la  refponfc  qu'ils  luy  auoient  faide, 
par  laquelle  ils  lûy  ont  affez  fait  cognoi- 
ftre  qu'il  ne  la  deuoit  mettre  en  doute, 
dont  combien  qu'elle  en  ait  fait  cy-de- 
uant  remerciement  audit  Seigneur  Ele- 
cteur par  fes  lettres,toutesfois  ne  fçachant 
s'il  les  aura  receuës, elle  adonné  charge 
auditfieurdeThurcnnede  l'en  remercier 
de  nouueau  ,  fe  louant  autant  delarefo- 
lution  qu'ils  ont  par  là  monftré  d'auoir, 
de  fouftemr  le  droid  de  fa  Maiefté,  com- 
me elle  a  occafion  de  fc  plaindre  de  la  dif- 
ficulté que  ledit  Empereur  y  veut  appor- 
ter ,  encores  qu  il  en  foit  plus  à  blafmer, 
que  fa  Maiefté  n'y  craint  de  preiudice  de 
fapart,ayant  mefmement  l'appuy  defdit* 
Seigneurs  Eledeurs  &  autres  Princes  du 
faind  Empire ,  fes  amis .  Faid  à  Gifors  en 
Odobre  ij?o. 
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pouvoir.  A  MONSIEUR 

le  Vicomte  de  Thurenne  pour  trai- 
fier  auec  la  R^oyne  d'Angleterre, 
î)uc  de  Saxe ,  &  autres  Grinces 

•   d'Allemagne  au  nom  de  fa  Majefté. 

— 

HEttRY  PAR  LA  GRACE  DE 
Diev,  Roy  de  France 
et  de  N  av  arre  :  Atôusccux3&:c. 
Comme  noftre  tres-chere  &  tres-amee 
bonne  fœur  &  coufine  la  Roy  ne  d'Angle- 
terre, &  noftre  très-  cher  &:  tres-amé  cou- 
finie  Duc  de  Saxe  Electeur  du  fain&Em-  ^ 
pire ,  outre  les  tefmoignages  qu'ils  nous 
ont  donnés  par  cy-deuant  de  l'affc&ion 
qu'ils  ont  au  bien  de  nos  affaires5nous  ay  âc 
parlefieurHoracio  Pallanicin  Àmbaffa- 
deur  de  ladi&e  Dame  Royne,  &:  ayant 
aufli  charge  en  cefte  partie  de  noftredic 
coufin ,  de  nouueau  fait  déclaration  de 
leur  bonne  volonté  enuers  nous ,  mefmes 
de  l'intention  qu'ils  ont  de  nous  fecourir 
dvne  bonne  &  forte  armée  pour  nous  ay- 
der  à  réduire  nos  fuiects  rebelles  à  lobey  f- 
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fonce  qu'ils  nous  doiuent ,  &  conferuer 
cefte  Couronne  fouz  noftre  au&orité , 
comme  à  nous  appartenant  pardroit  de  lé- 
gitime fucceffion,&  foit  befoin  pour  trai- 
ter &  refoudre  aucc  eux  en  noftre  nom 
du  fait  dudit  fecours  &c  autres  chofçs  con- 
cernans  nos  communs  affaires  de  députer 
de  noftre  part  quelque  grad  &c  digne  per- 
fotlnagc ,  fur  la  fuffifance  &;  fidélité  du- 
quel nous  nous  puiffions  repofer  de  ce  qui 
peut  appartenu  à  cefte  charge  &  négo- 
ciation ,  &C  de  qvji  la  qualité  refponde 
à  l'importance  d'icelle  ,  &  *u  mérite 
de  la  bonne  affe&ion  ,  donc  ladite  Da- 
ine Royne  ic  noftredit  Coufin  veulent 
embrafler  &  affifter  noftre  çftabliffemcnt; 
à  ce  qu'ils  recognoifleiit  d'autant  mieux 
auec  quel  gré  nous  reccuons  le  tefmoi- 
gnage  qu'ils  nous  donnent  en  celle  de 
l'amitié  qu'ils  nous  portent.    S  ç  A- 
voir,  faifons  que  nous  confiderant 
que  flous  rie  pourrions  pour  cet  effe£t 
faire  meilleure  élection,  que  de  la  per- 
sonne, de  noftre  très  -  cher  &:  bien  amé 
Çoufin  MefTire  Henry  de  la  Jour, 
-Ticomte  de  Thurcnne  ,  Conseiller  en 
iioftre  Cpnfcil  d'Eftat ,  Se  Priué  ,  Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'arme*  de 
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nos  ordonnances ,  premier  Gentil-hom- 
me de  noftre  chambre ,  tant  pour  la  quali- 
.  té  de  fa  maifon  tenue  des  long-temps  des 
plus  illuftres  de  ce  Royaume,  que  pour 
les  fingulieres  vertus  qui  font  en  luy,  lcf- 
'  quelles  nous  ont  donné  occafion  de  l'ap- 
procher de  nous,  dés  qu'il  a  efté  en  aage 
de  nous  pouuoir  faire  feruice,&  nous  con- 
firmer en  luy  de  nos  principaux  Se  plus  fe- 
crets  affaires,  tant  au  fait  de  guerre  qu'en 
autres  chofes  importantes  au  bien  de  no- 
ftre Eftat,où  il  a  rendu  fi  bonne  preuue  de 
fa  capacité  &  fuffîfancc,  &de  laffe&ion 
qu'il  porte  à  noftre  perfbnne  ,  Se  à  l'ad-> 
uancement  de  nofdites  affaires ,  qu'il  s'eft 
de  plus  en  plus  fait  recognoiftre  digne, 
non  feulement  du  lieu  que  luy  auions  do- 
nc auprès  de  nous,mais  auffi  de  toute  au- 
tre charge  que  luy  voudrions  commettre^ 
P  o  v  r  ces  c  a  v  ses,  Se  autres  bon- 
nés  &:  grandes  confîderations  àfcê  nous 
mouuanSjiceluy  noftre  Coufinlef  Vicom- 
te de  Thurënne  auons  commis,  ordonné. 
Se  deputé,commettoïis,èrdonnons  &:  dé- 
putons par  cesprefentesjpour  fc  tranfpor- 
ter  vers  noftre  tres-chere  Se  tres-amee  bo- 
ne fœur 'Se  coufine  la  Royne  d'Angleter- 
re^ noftre  tres-chér  &  tres-amc  coufin 
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le  Duc  de  Saxe  Eledeur  du  faind  Empi- 
re,leur  communiquer  Se  faire  entendre 
Teftatde  nos  affaires,les  prier  &  requérir 
ennoftre  nom  de  nous  y  donner  leur  bon 
confeil ,  aduis ,  fecours  &a{fiftancc,  trai- 
ter ,  conuenir  &  accorder  auec  eux,  leurs 
Confeillers  Se  Dépurez  de  tout  ce  qui 
peut  appartenir  à  la  feureré,conferuation, 
Se  aduancement  commun  de  nos  Royau- 
me, Eftats  Se  affaires  :  faire  femblable,  ou 
autre  traidé  ,  conuention  &  accord,  auec 
tous  autres  Princes;Eledeurs,  Ducs,  Co- 
tes, Barons,  Seigneurs,villes  Se  Commit- 
nautez  que  ladite  Dame&noftredit  cou- 
Cn  Duc&  Eledeur  verront  bon  eftre ,  &£ 
par  leurdit  confeil  &  aduis ,  félon  lequel 
nous  entendons  qu  il  fe  conduife&;  règle 
en  ladite  négociation  enuers  tous  autres 
qu'il  fera  trouué  à  propos  d'y  ioindre  &C 
comprendre:  Accepter  tel  fecours  quils 
nous  voudront  faire  tant  de  deniers  &: 
hommes  de  guerre  que  autres  commodi- 
tcz  dont  nous  auonsbefoin  en  la  prefente 
guerre  pour  la  confouation  de  celle  Cou- 
ronne ,  faire  Se  pafTcr  toutes  promefles, 
obligations  &  contrads  que  befoin  fera , 
tant  enuers  ladite  Dame  Royne,noftredit 
Coufm,  que  tous  aucres  qui  entreront  Se 
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contribueront  audit  fecours,  pour  TafTeu* 
rance  &:  rembourfement  defdits  deniers 
aux  termes  &  auec  les  interefts  rayonna- 
blés  &  autres  conditions  qu'il  conuiendra. 
auec  ceux  qui  nous  en  feront  le  preft5ou 
leurs  Procureurs  &  Députez  :&fe  faire 
obliger  en  noftredit  nom .  &  chacuns  nos 
biens  &  de  cefteditc  noftre  Couronne, 
prefens  &aduenirenla  meilleure  forme 
qui  de  droid  faire  fe  peut  ï  promettre  à  la- 
dite Dame  &:  à  noftredit  Coutin  Duc&£ 
Electcur,&  à  cous  autres  Princes  &  Eftafs 
qui  contribueront  audit  fecours,  récipro- 
que aide  ,  office  Se  afliftance  de  noftre 
part ,  ou  autre  limité  félon  qu'il  conuien- 
dra auec  eux  5  en  cas  qu'ils  en  ayent  befoifl 
après  noftredit  eftabliflement  en  ceftuy 
noftre  Eftat  Se  Royaume:tiai&er,conue- 
jiir  &  accorder  de  tous  autres  cas  & 
;  points  qui  peuuent  appartenir  à  la  confir- 
mation &  entretenemet  d  *vne  bonne  par- 
-faite  &  fincerc  amitié,intelligence  &:  cor- 
rcfpondâce  entre  nous,laditeDame  Roy- 
McySc  noftreditCoufinDuc  &  Eicdeur,& 
autres  Princes  &c  Eftats  en  toutes  chofes 
appartenâtes  à  la  feureté  denosperfbrtne. 
Royaume  &  Eftats  :  trai&er  ,conuenir  &c 
capituler  aux  meilleures  &  plus  raifonnar 
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Mes  conditions  Se  mefnage  pour  nous  que 
faire  fe  pourra,  aucc  tel  Prince  qu'il  fera 
aduifé  &  trouué  à  proposée  la  principale 
charge  &  conduite  des  forces  tant  de  che-* 
ual  que  de  pied  &c  equipage,dont  ledit  fe-» 
cours  fcra'compofé  :  &:  principalement 
auec  tous  Colonnels,  particuliers  Capi- 
taines &:  autres  que|bcfoin  fera,  tant  de 
leur  fo  1  de ,  appointement ,  que  toutes  au-» 
très  chofesconcernans  noftre  feruice  :  &: 
généralement  faire  trai&er ,  conuenir 
&  accorder  parnoftreditCoufin  Vicom-» 
te  de  Thurennc  en  toutes  les  chofes 
fufdites ,  circonftances  &  dépendances 
ficelles  ,  tout  ainfi  qu'il  verra  eftre  boa 
pour  noftre  feruice  ,  &  tout  ainfi  que 
ferions  ou  faire  pourrions  fi  prefens  en 
perfonne  y  cftions  ,  jaçoit  qu'il  y  euft 
chofe  qui  requift  mandement  plus  fpe-i 
cial  qui  n  eft  contenu  en  ces  prefentes? 
îuy  donnant  à  cet  effed  la  principale 
charge,  dire&ion  Oc  conduite  de  tous  &C 
chacuns  nos  affaires  ,  tant  en  Angleter- 
re qu'en  Allemagne ,  tant  qu'il  y  fera  % 
aucc  plainjpouuoir,  puilfànce  &:  au&on 
rite  d'en  trai&er,  faire  &c  refoudre  d$ 
ïioftre  part  félon  qu'il  cognoiftra  cftrç- 
h  bien  dç  npftrediC|  ieruicc,  YQ&n 
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Ions  &:  nous  plaiffc  que  nos  Ambaffadeurs 
&:  Miniftrcs  qui  font  &  feront  durant 
ledit  temps  efdits  pays ,  luy  preftent  en  ce- 
la toute  i'affiftanec  qu'ils  pourront  fans 
rien  faire  en  leurs  charges  que  aucc  fa  par- 
ticipation &  aduis;  Se  des  à  prefentpour 
lors  Nous  auons  validé  ^auftorifé, 
validons  &c  au£borifons  par  cefdites  pré- 
sentes tout  ce  que  par  luy  fera  fait,  géré, 
trai&é,conuenu  &:  accordé  ainfi  que  die 
efl  :  &  voulons  quil  foitdcmcfme  force 
&  vertu,  que  fi  par  nous  auoitefté  fait. 
Promettant  en  bonne  foy  &:  parole  de 
Roy  pour  nous,  nos  hoirs  &  iucceffeurs 
Roy  s,  &  fouz  l'obligation  de  tous  &  cha- 
cuns  nos  biens  fufdits  &  de  ceftedideno- 
ftre  Couronne,  prcfcns&aduenir,  auoir 
le  tout  agréable,  tenir  ferme  &  fiable  a. 
toujours,  leratiffier,  approuucr,  obfer- 
uer& faire  obferuer,  accomplir  &  entre- 
tenir de  point  en  point  inuiolablement 
fans  y  contreuenir  ne  fouflrir  cffcre  con- 
treuenu  en  aucune  manière,  &r  noftredit 
Coulin,(cs  hoirs',(ucceflTcurs>&  ayans  eau- 
fe,indemnifer  de  touteslefdices  obligatiôs 
qui  par  luy  feront  paflees  en  noftredit 
nom  pour  nos  affaires  &  fcruice:enfemble 
de  tous  delpcns,  dommages  6c  interefts 
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qu'ils  poarroicnt  encourir  à  l'occafion  d'i- 
celles.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons 
figné  cefdites  prefentes  de  noftre  propre 
main ,  &  à  icelles  fait  mettre  noftre  feel: 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  &c. 


A  VT  RE    P  O  V  VOIR 

audit fieur  Vicomte  de  Thurenne 
pour  commander  ej^  ?  ar- 
mée d*  Allemagne., 

HENRY,  &:c.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  ,  &c.  Comme  pour  nous 
fortifier  ,  tant  à  Tencotre  de  nos  fuic&s  re- 
belles que  autres  nos  ennemis  qui  ouucr- 
temet  entreprennent  fur  cefte  noftreCou- 
ronne,  violans  la  foy  des  trai&és  publics , 
&  fur  la  déclaration  qui  nous  auoit  efte- 
fai&e  de  la  part  de  la  Royne  d'Angleter- 
re noftre  tres-chere  &:  tres-amee  bonne 
fœur  &C  coufine,&:  de  noftre  très*  cher  &: 
bien  amé  coufin  le  Duc  de  Saxe,  Electeur 
dufajn£t  Empire,  de  nous  vouloir  fecou- 
rir  :Nous  ayons  député  &cnuoyé  deuers 
eux  noftre  tres-chcr&:  bien  amé  coufmle 
Vicomtç  de  Thurenne.  Confeiller  en -no?- 
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ftre  Confeil  d'Eftat  &:  Priué,  Capitaine  - 
de  cent  hommes  d'armes  de  nos  ordon-  . 
nances,  &  premier  Gentil-homme  de  no- 
ftre  CJjâpibre  *  poûr  trai&er,aduifer  &  rc- 
foudr^e  noftïe  part  aucc  eux  &c  autres 
Princes  &Eftats  quifetrouueroientcon-  ( 
currans  en  la  mefme  bonevolonté  de  nous  ^ 
aflifterduréfort  que  nous  aurions  eflime 
nous  eftre  neceflaire,  reçouurer  vn  bon 
nombre  de  gens  de  guerre  Allemanstanc 
çle  chcual  qu^e  pied,dont  nous  auos  efté 
aduertis  que  les  cliofes  ont  efté  tellement 
aduancees  qu'en  bref  ledit  fecours  fe  doit 
Rendre  à  la  frontière  de  ceftuy  noftre  Roy- 
aume. Au  moyen  dequoy  il  eft  neceflaire 
pourvoir  à  la  conduite  d'içeluy  pour  nous 
eftrc  Rarement  amené  la  part  où  nous  fe- 
rions,ou  autrement  employé  ainfî  qu'il  fe- 
ra par  nous  ordonné.  Ce  qu'ayant  cftimé 
iiepouuoir  plus  à  propos  que  d'en  com- 
mettre ladite  charge  a  noftredit  Coufii\ 
qui  fe  trouue  de  prefent  auec  lefdites  for-^ 
ces ,  attendu  mefmement  la  premje  qu  il, 
a  tendue  de  long  temps  en  plufieurs  au-  i 
très  grandes  charges  &  affaires  où  il  3 
çfté  employé  pour  noftre  feruiçc  ,  def^  - 
•  fufïifance  ,  prudence  ,  vaillançe  ,  bon-r  v 

iieconduitc,diligencc  &  afFeftionaubicji 

d'içeluy  qui  nous  çfonne  occafion  d'efv 
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percr  qu'il  s'acquitcra  dignement  de  la- 
dite charge  &  à  noftre  contentement. 
Pour  ces  caufes  &  autres  confideratkms 
à  ce  nous  mouuans ,  iceluy  noftre  Cou- 
fin  auons  fait,  conftitué  &  ordonné  ,  fair 
fon$  ,  conftituoos  &c  ordoftnons  par  cc$ 
prefentes  noftre  Lieutenant  gênerai  re- 
prefentant  noftre  perfonne  ,  pour  pren- 
dre la  conduite  des  forces  venans  d'AI- 
lerpagne  pour  noftredit  feruice  ,  lors 
qu'elles  feront  en  lar  frontière  de  noftre-. 
dit  Royaume     auoir  la  principale  char- 
^  &rauthorité  en  l'armée  qui  fera  com- 
pofee  tant  d'icclles  que  d'autres  gens  de 
guerre  ,  qu'entendons  y  faire  ioindre; 
luy  donnant  par  ccfdites  prefentes  plaiu 
pouuoir,  puiflTance&authprité  de  com- 
mander à  tous  lefdits  gens  de  guerre  qui 
feront  en  ladite  armee  ,  tant  de  chcual 
que  de  pied  de  quelque  qualité  &  na- 
tion qu'ils  foient. ,  çe  qu'ils  auront  à  fai- 
llies maintenir  &  faire  vinre  enboivor- 
dre,  police  &c  difeipline  félon  les  ordon- 
nâces  furce  faites,  faifont  réitérer  la  publi- 
çatio  d'icellesen  ladite  armée  fi  bon  luy  sei 
jplc,afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorâce^les  faire  garder,o^feruet  &  cn- 
&ire  P"nir  testrafgrefleurs  par 
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les  voyes  de  iufticc  accouftumees ,  fclon 
que  le  cas  y  efcherra  :  employer  &:  exploi- 
ter ladite  armée  ainfi  qu'il  verra  bon  eft  re 
où  qu'il  luy  fera  par  nous  ordonné,  décer- 
ner fes  mandements  tels  que  befoin  fera 
pour  la  fourniture  des  viurcs  &  autres 
chofes  neceflaires;  aflaillir  &r  battre  auec 
artillerie  les  villes  ,  chafteaux  &:  autres 
places  à  nous  rebelles  ,  les  prendre  par 
force  &  compofition  comme  mieux  le 
pourra  faire  >  courir  fus  à  tous  ennemis  de 
nous&  noftre  Eftat,  les  tailler  en  pièces, 
leur  liurcr  c5bats ,  efcarmoucheSjbatai^ 
les  &  aflauts,  &t  faire  tous  autres  exploifts 
de  guerre ,  commander  pareillement  aux 
CommifTaires  &  autres  officiers  de  noftre 
artillerie  &  des  viures,&  tous  autres  qu'il 
appartiendra,  ce  qui  efcherra  pour  le  fait 
de  leurs  charges,  faire  faire  les  monftres  &c 
reueuës  defdits  gés  de  guerre  tant  de  chc- 
ual  que  de  pied,  Se  en  labfence  des  Com- 
miffaires  &:  controolleurs  ordinaires  do 
nos  guerres  en  commettre  dautros  ydoi- 
nes  à  ce  faire ,  ordonner  du  payement  def- 
dits gens  de  guerre'  &  autres  fraiz  qu'il 
conuiendra  pour'  noftredit  feruice  ,  des 
deniers  qui  feront  à  ce  par  nous  deftinez, 
Se  en  expédier  les  mandements  &c  cîrdoiv. 
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nances  aux Thrcforicrs  de  l'extraordinai- 
re de  nos  guerres ,  que  vdûlons  leur  feruir 
&  valoir  à  la  reddition  de  leurs  comptes 
tout  ainfrque  fi  par  nous  auoientefté  faits 
expédiez ,  &  a  cette  fin  les  auons  dés  a, 
prefent^  comme  pour  lors ,  validé  Se  au- 
thorifé  ,  validons  &  authorifons  par  ces 
prefentes.  Mandant  à  nos  amefc&:  féaux 
les  gens  de  nos  Comptes,  ce  que  payé  6C 
deliuré  aura  efté  en  vertu  d'iccux  eftre 
pafle  &  alloué  es  comptes  dudit  extraor- 
dinaire fans  difficulté:  Et  généralement 
faite  exploiter  &  exécuter  par  noftredic 
coufin  en  ladite  charge  tout  ce  qu'il  iuge- 
ra  appartenir  au  bien  de  noftre  feruice  felo 
la  confiance  que  nous  au  ons  de  luy,&  tout 
ainfi  que  ferions ,  &  faire  pourrions  fi  pre- 
fent  en  perfonne  y  cftions^iaçoitque  le  cas 
requifl:  mandement  plus  fpecial  qu'il  neft 
contenu  enccfdites  prefentes,par  lefquel- 
ks  promettons  en  bonne foy  &  parole  de 
Roy,auoir  agréable  &:  tenir  ferme  &  fia- 
ble tout  ce  que  par  noftredit  Coufin  fera 
fait  &:  exploité,  ainfi  que  dit  eft,  en  exécu- 
tion de  ladite  prefente  charge,  &  tout  ce 
qui  en  dépend,  lapprouuer  &:  ratifier  fi 
befoin  cft,  &  requis  en  fommes.  Mao» 
dons  à  nos  Licutenans  généraux  &:  Gou-r 
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ucrneurs  de  nos  Prouinces ,  qu'à  noftre-? 
dit  Coufin  ils  donnent  tout  confort ,  aide 
&affiftance  dont  ils  feront  par  luy  requis 
pour  le  fait  de  ladite  charge,&:  à  tous  Bail-* 
lifs ,  Sencfchaux ,  Preuofcs ,  luges ,  Mai- 
res ,  Efchcuins  de  villes  Se  autres  nos  lu- 
*  fticiers ,  officiers  &c  fujetsf,  qua  luy  ils 
obeiflfent  entendent  diligemment  és 
chofes  touchans  &  concernans  ladite 
charge  &  ce  qui  en  dépend  fans  y  faire 
faute  ne  difficulté.  Car  tel  eft  ,  &c.  En 
tcfmoin  dequoy  nous  auons  figné  ces  preT 

fentes.  Donné  à  &:c. 

»  .  ... 
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AMPLIFICATION  DV- 

dit  pouuoir. 

HEnry,  &c.àtousceux,&c.Conw 
me  nous  ayons  ordonné  &  députe 
noftre  tres-cher  &c  bien  amé  Coufm  leVi-? 
comte  de  Thurenne>&c.  pour  aller  en  Al- 
lemagne de  noftre  part  pourfuiure  &  fai-  . 
rc  la  leuce  d'yn  bon  nombre  de  gens  de 
chcual&  de  pied  pour  icçux  conduire  &: 
amènera  noftre  feruice ,  pour  le  renfort 
4çfqucls  attendant  qu'ils  (oient  au  lieu  o^ 
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iiousfaifons  eftat  de  les  aller  rencontrer 
&c  reccuoir  ,  ou  y  enuoy  er  quel  que  grand 
&:  digne  perfonnage  auec  telle  armée  que 
nous  verrons  eftre  conuenablc  pbur  le 
bien  de  noftre  fertiiee,  il  pourra  auoir  &r 
cftrebefoin  les  accompagner  d'autres  gës 
de  guerre  tant  de  cheualquedepied  5  &r 
en  faire  promptement  la  leuee  és  lieux 
plus  commodes^pour  leur  paflage ,  félon 
que  la  commodité  s'en  trouuera.  A  ces 
caufes  &c  afin  qu'il  n'y  ait  retardement  à 
faute  d'auoir  les  commiflions  qui  pour- 
ront eftre  neceflaircs  à  ceux  à  qui  il  fera 
aduifé  d'en  donner  la  charge  :  Auons  en 
amplifiant  le  pouuoif  par  nousdonéàno- 
ftredit  Coufin  pour  le  fait  &:  conduite  de 
ladite  armee,ordonné  &accordc,ordon- 
nons  &c  accordons  par  ces  prefentes  >  qu'il 
pourra  &  luy  fera  îoifibîe  de  bailler  fous 
fon  nom  comme  noftre  Lieutenant  géné- 
ral en  iccllc  armée,  telnobredccommif- 
fîons,&:  pour  tel  nombre  de  gens  de  guer- 
re ,  tant  de  cheual  que  de  pied ,  foit  de 
nos  fujc&s  ou  d'autre  nation  qu'il  ver- 
ra bon  eftre  pour  noftre  feruice  y  en  la- 
dite armée  ,  &  autreitient  ainfi  qu'il  cf- 
cherra  pour  le  bien  de  noftrcdid  fer- 
uice :  lefquellcs  commiffiom  qui  feront 
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ainfi  expédiées  par  noftredit  Coufin,  Vou- 
lons feruir  &:  valoir,  &  les  auons  dés  à  f>re- 
fent  validées  &:  authorifees ,  validons  Se 
authorifons  par  eefdites  prefentes ,  tout 
ainfiquefi elles cftoienc de  nous  émanées 
&  fous  noftre  grand  fccl  :  Donnant  à  ice- 
luy  noftre  Coufin  plain  pouuoir ,  authori- 
té  ,  commif&on  &  mandement  fpecialdc 
ce  faire,  &:c.  Car,&c.  Entcfmoin,&c. 
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PAr  grâce  &:  priuilcgc  du  Roy,  ilcft 
permis  à  Samvel  Thibovs^, 
Marchand  Libraire ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  vn  liure  intitulé  la  Suite  des  Mé- 
moires d'E/fat.  Et  deffenecs  fai&cs  à 
tous  Imprimeurs  &c  Libraires,  d'imprimer 
ou  faire  imprimer,  vendre,  ne  diftribuer 
ledit  Liure ,  à  peine  de  confïfcation  des 
exemplaires,  &c  de  quinze  cens  liures  d'a- 
mende  appliquable  audit  expo(ant,  non- 
obftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartre 
Normande.  Donné  à  Paris  le  dernier 
iour  dcDecembre  mil  fix  cans  vingt  deux. 
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